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MILORD, 


Le defir que J'ai Caſſurer aux Illuſtres de la Erece 
Lhonneur de votre protection, eſt le plus grand temoi- 
gnage de zele que je puiſſe donner a V Antquite. Si 
y' aſpire a ce bonheur ſur le ſeul merite de ſes Heros , 
envie de leur rendre ſervice excuſera ma temerite., Læ 
Rfaveur dun Homme tel que vous, eſt une recompenſe 
due a la memoire de leurs grandes actions, qui ne 
brillent jamais davantage que lorſqueelles ſont auto- 
Tiſees par des Perſonnages de la meme trempe qu'eux. 
Jadis ils etoient animes d'une haine vigoureuſe contre 
4 tout perturbateur du Genre- humain. Quel autre ſera 
maintenant leur apput , que celui qui Seſt employe 2 
lorieuſement a conſerver a la Patrie ſes droits & ſa 
Wiberte? Vous ſeul , Milord, ne convene; point de la 
part que vous elites dans cette heureuſe entrepriſe , auſſe 
Toigneux d'ecarter les applaudiſſemens qu'ardent à les 
meriter. 
 Enmbraſſer avec zele les affaires les plus epineuſes, 
les ſuivre avec aſſiduite „les conduire a leur fin, ſans 
ſortir de ſa tranquillitè, faire le bien, & borner ſes vues 
A la douceur d'avoir bien fait, Simmoler genereuſement 
2 
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& ſa Patrie, & lui derober , avec adreſſe , les ſervices 
u'on lui rend, telles ſont les qualites d'un illuſire Ci- 

loyen, Milord, & les vorres. 

Qu'il eſt difficile de ſe refuſer au plaiſir de louer, 
guand on loue ſans flatterie & ſans baſſeſſe, & quuun 
merite generalement avoue mes un eloge autant a Vabri © 
des ſoupgons que le mien: car dans tout ce Fenple qui 
vous doit la felicite dont ul joutt , eſt-il quelqu um d'une 

ingratitude aſſeꝭ determinee pour me contredire? 

Mais il eff tems, Milord, de reconnoitre mon inſuf- 
fi ſance, & de ceder a votre modeſtie. Pabandonne 4 
ceuæ qui auront le bonheur d ecrire P Hiſtoire de notre 
feecle , le ſoin de vous peindre dignement d la poſterite: 
ce fardeau eſt au deſſus de mes forces. 

En vous offrant cet Ouvrage , J'avois encore un moe 
tif dont il me reſte a vous parler. La Grece eſt la Mere 
de la Literature & des irts, Tandis que je crayon. |, 
nerai foibl;ment leur enfance, pour donner en meme tems 

au Lecteur une vive idee de leur maturite , votre nom 
ſuffi a la tete de mon Ouvrage. Nous avons tant d: I 
preuves de votre ſuperiorite dans ce genre, que le ſeu! 
doute qui nous puiſſe reſter , eft de ſavoir ſi vos bien- 
faits ont plus contribue a Pavancement des Sciences, 
que vorre exemple. L'&tendue de connoifſances , la force 71 
de raiſonnement , la delicateſſe de gout, la variet, 
des talens agreables dont vous areg orne votre 


eſprit , en le delaſſant de ſes occupations importantes I ans: 
finiſſent votre caratere , & celui d un homme qui fai les 1 
. Chonneur du Pays dont il eſt le ſoutien. Pline 
Je ſuis avec un profond reſpect, e 
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datent du retour des Heraclides, quatre - vingt 
Jans apres cette guerre. Varron fait commencer 
les Tems Hiſtoriques avec les Olympiades ; & 
FPline,dit qu'on ne peut rien aſſurer avant le regne 


mble & 
ant Ser- 
F MPLI 


J. 


HA neo ny fees 2 re Rene 3 8 


PREFACE. 


. Es affaires de la Grece ſont ſi generalement 
Juſpectes, que je n'oſe enrendre quelque compte, 
Jans prevemr mon Lecteur ſur le reſpect qu'un 
Hiſtorien doit a la venite. | 


Platon en fait le propre de THiſtoire ; Ciceron , 
Ja regle principale & ſon caraQtere diſtinctif; & 
cꝰ'eſt 11 ce qui me fit preſque tomber la plume de 
la main, lorſque Jentrepris I Hiſtoire de Grece , & 
que Jen trouvai les anciens Auteurs ft confus & ſi 
*partages „que la plupart d'entreux ne s'accor- 
doient pas meme ſur les premieres dates. | 
Les uns aſſurent qn'il * a point d'Hiſtoire de 
*Grece avant Phoronee, fils d'Inachus ; d'autres 


+ faxent PEre Athenienne au Deluge d'Ogygeès, qui 


i 


arriva a peu pres dans le meme tems. Plutarque 
remonte juſqu'a Théſèe, mais ce weſt pas fans en 
demander grace. Denis d' Halicarnaſſe tient pour 
incertain tout ce qui precede la guerre de Troye. 
Ephore de Cumes, Theopompe , & Callifthene 


Is 


de Cyrus, & Cyrus regnoit au commencement 
de la cinquante-cinquieme. D'autres enfin, ne pla- 
cent les plus anciennes Hiſtoires que peu de tems 
avant la deſcente des Perſes. 
On "imagine pas que tant Cages ſe ſoĩent ecou- 
les, ſans qu'on en put reconnoitre de traces chez 


les Grecs : le point eſt de ſavoir quand ces veſti- 
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6 PRE 
ges des tems furent aſſez clairs pour Ctre diſtin- 
guéès ſans peine, & ſuivis ſans erreur. En remon- 
- tant a Porigine de PHiſtoire en general, on trouve 
qu'un defir naturel de gloire avoit occupe les 
homme, a chercher des moyens de tranimettre 
leurs noms a leurs deſcendans, long-tems avant 
Pinvention des caraQeres alphabetiques : une 
artie de heritage des fils ctoit les images de p 

Fours peres: les murs des plus remarquables édifi- 

ces ètoient couverts d'hverogliphes peints ou gra- 
ves : les chanſons, tout informes & groſſieres 
u' elles etoient , conſacroient la memoire des 
grands Capitaines, & ſervoient a la Poſtcrite d'un 
aiguillon toujours nouveau. Mais les caracteres 
ne furent pas plutot en uſage, qu'on éleva des 
colonnes chargees d'Inſcriptions; & Euſebe ra- 
conte qu' Hermes Trismèégiſte grava ſa doctrine 
- ſur des piliers, de peur qu'elle ne fe perdit dans 

| les inondations du Nil. | 
Il faut convenir que les caracteres alphabeti- 
ques ne parvinrent en Grece que fort tard , & que 
Yapplication qu'on en fit à PHiſtoire ne fut pas 
auſſi prompte que chez les autres Nations. Les 
Egyptiens qui pretendoient Pemporter en ceci, # 
comme en tout autre genre de Litterature, pri- 
2 © rent leurs Hiftoriens dans la multitude de leurs 
Pretres; cependant on ignoroit deja, du tems d'He-!# 
rodote, 2 quelle occaſion les Pyramides avoient 
etè conſtruites, & quel avoit ete le regne du 
grand Sẽſoſtris; ce qui montre combien I'Hiſtoire 
des premiers Ages etoit defeQueuſe. Les Mages, 
les plus ſavans & les premiers d' entre les Perſes, 
en firent les Memoires , & Rome chargea les Por- 
tifes du ſoin de compoſer ſes Annales. De tous les 
Peuples qui figuroient dans le Monde, le Grec 
cetoit le ſeul qui Sen tint a ſes traditions, & qui 
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© -weerivit rien. Quen arriva-t-il ? Que Teloigne- 
diſtin- ment des tems groſſiſſant les faits en meme pro- 


emon- portion que la diſtance des lieux diminue les ob- 
rouve gets, is attripuerent tant de prodiges a PAntiqui- 
pe les e, que tout homme qui ayoit eu quelque puiſ- 


mettre ance ou quelque vertu, fut, à la longue, adoré 
avant comme un Dieu. Les Poëtes, qu'il faut regarder 
: une comme leurs premiers Hiſtoriens, vinrent a Pap-- 
ges de pui de ces traditions , tout extravagantes qu'elles 
s Edifi. Stoient; & cꝰeſt ainſi que leur Hiſtoire fe corrom- 
u gra- pit, & devint un compoſe monſtrueux des actions 
ſſieres de leurs Dieux & de leurs Heros. Voila le pre- 
e des mier fondement des Fables. Sil eſt vrai, comme 
te d'un le dit Lactance, que les Poëtes déguiſoient ſeule- 
icteres ment la verite, il ne Feſt guere moins que le voile 
7a des dont ils Pont enveloppee , n'a jamaisete bien le- 
de ra- *ye, & que les tenebreux Mémoires que nous 
ctrine avons des premiers Ages, reſſemblent à ces vieil- 
t dans les medailles dont les inſcriptions ſont à demi-ef- 
3 faces, & dont on reſtitue les caracteres anèantis 
abèti- par des conjeQures ſur ceux qui reſtent. : 
Se que : Malgre Fefprit romaneſque qui domine dans 
it pas toute VH:ſtoire des Grecs, je crois qu'on peut leur 


. Les appliquer ce que M. de Saint Evremont a dit des 
cecl, Romains; que ſans avoir recours a des fables, 
„ Pri- pour fixer notre admiration, ils avoient aſſez de 
leurs leur grandeur reelle : car qu'il y ait eu des hom- 


171, 8 * | 
d'Hé- mes tels que les Hercules, les Theſces , & tant 


voient d'autres dont les noms ſont parvenus juſqu'à nous, 
ne du & qu'ils aient fait la plupart des actions qu'on leur 


iſtoire attribue, il n'eſt permis d'en douter qu'à ceux qui 
ages, ne ſe ſentent pas capables de les imiter : nous me- 
erſes, ſurons volontiers les autres ſur nous- mèmes, & 
Pom nous ſommes enclins A traiter de chimeres tout ce 
us les JU ons: 
: reflexion de Salluſte, Au reſte, ce que je viens de 
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dire de ces Heros de ' Antiquitéè, doit ètre enten- 
du de la partie la moins brillante de leur caractere; 
car on leur prete en d'autres occaſions des choſes 
qui r ont pas ombre de vraiſemblance. Or, je me 
ſus propoſè, dans cet Abrege , d'enlever A ces ad- 


mirables Antiques le vernis fabuleux qu'elles ont 


recu de la Poëſie, qui eſt venue a bout d'eclipſer 
des vertus qu'elle vouloit trop eclatantes , & de 
faire douter d'un merite reel , a force de Pexagcrer. 
Aprescela, {i Pheroiime des anciens paroit encore 
imaginaire; en faveur des grands Hommes de la 
Grece, j'atteſterai ceux de ma Nation; & quand 
Jaurai montre les prodiges des ſiecles paſſes , ſi 
glorieuſement conſtates par les merveilles de notre 
Age, je penſe qu'on n'aura plus rien a defirer pour 


leur apologie. Je ne cherche point ici Poccaſion de 


prendre en main la cauſe de Pantiqute : il lui faut 
un autre defenſeur que moi, & je ne ſens que trop 
combien les Anciens ont deja perdu dans mon Ou- 
vrage. Je ne me flatte que d avoir ete attentif a ne 
rien a{lurer , ſans me croire appuye fur de bons 


garants; cependant, malgre les efforts que Jai faits 


pour preſſer mes Auteurs, je n'en aurai pas tou- 
jours ſi bien exprimè le vraiſemblable, que le Lec- 
teur n'ait encore dans mon Hiſtoire de quoi exer- 
cer ſon jugement. | 

Mais afin qu'on ſache quelle foi Fon doit a cette 


collection, il ne ſera pas inutile de dire un mot des 
principales ſources ou j'ai puiſe. 1 


Herodote eſt le premier qui ait jettè quelques 
traits de lumiere ſur les affaires de la Grece: on Pa 


nomme le ere de Hiſtoire , ou parce qu'elle prit 


entre ſes mains ſa premiere forme, ou parce qu'tl 
eſt le plus ancien dont les Ecrits en ce genre ſoient 
venus juſqu'à nous: ſon ſtyle coule avec tant de 
douccur, d' aiſance & de puretè, & ſon ſujet a tous 
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| jours tant de charmes , que ſes Livres en ont regu 
les noms des Neuf Muſes, Mais cet Auteur, moins 
occupè d'inſtruire que de plaire , apres avoir pro- 
mis les guerres entre les Barbares & les Grecs, ſe 


jette dans des Antiquites qu'il debite ſur la bonne 


foi des Pretres Egyptiens, & ne vous quitte point 
qu'il n'ait dit tout ce r en ſait. Grace à ſes di- 
greſſions, la moitie de ſon livre eſt en parentheſes: 
es ſucceſſeurs n ont que trop hdelement imitè ce 
Lbertinage , & la plupart de leurs ecrits font des 
groteſques fi parfaits, quen les liſant il arrive d'en 
oublier le ſujet principal. Les grands reproches 
que Von fait a Herodote , tombent fur fa facilite a 
croire & a conter des fables ; mais ceux qui Paccu- 
ſent de $ecarter de la verite , ſemblent avoir me- 
Connu ſon deſſein. Loin de ſe propoſer d'ëcrire en 
Hiſtorien ſcrupuleuſement veridique, il prend les 
premiers Poëtes pour modeles, & ſe renferme 
ſeulement dans les bornes de la vraiſemblance. De 
Jon tems, la Poëſie toit a ſon dernier pzriode. 
Eſchile, Euripide & Sophocle avoient pouſſèe la 
Trage die a fa perfection. Pindare s toit illuſtrè par 
ſes Odes. Le Poëme Epique appartenoit a Home- 
re. Herodote chercha donc un. nouyeau chemin 
pour arriver au Temple de Memoire; il tenta da- 


muſer les Grecs en Proſe, ou, comme dit Quin- 


cette tilien, d'enchanter leurs oreilles par des charmes 
It des plus ſecrets. . ; 7 , | , — | 

Z Thucidide monta YHiſtoire ſur un autre ton: 
lques content de deyoir-ſon_emulation.aux applaudiſſe- 
on ra mens qu'Herodote avoit recus, il ne Pimita point: 
> prit il gJebute par declarer qu'il ne S attend point du 
qu'il tout à Etre goiite de ſon ſiecle, que ſon Livre neſt 
oient rien moins qu'un tiſſu de fables: puis il en appelle 
nt de aux ſiecles a venir, & prend une route plus ſũre 


tou 


— 


pour arriver a ummortalite, Son ſtyle eſt élevé 
N 
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male & ſevere; ſes raiſonnemens forts & pro- 


fonds; ſes reflexions juſtes & toujours à propos; 
ſa diction ſerree & nerveuſe: un mot chez lui eſt 
preſqu' une ſentence ; mais on Paccuſe d' etre obſ- 


cur & ſec en quelques endroits', a force d'ètre 
energique & precis ; il affecte encore de ne rien 


dire Pune fagon commune: il refluſcite des mots 
inuſités; il en adopte qui ne ſont pas en uſage ; 
mais Ciceron , & ceux qui hut font ce reproche, le 
propoſent toutefois comme un fort bon modele. 
Quoi qu'on diſe de ſa compoſition, on eſt d'ac- 
cord ſur ſa veracite. Joſephe eſt le ſeul qui ait ofe 
conteſter ſon autorité; encore eſt-ce dans fa Re-- 
ponſe a Appion, ol Vinteret des Juifs lui fait 
decrier tous les Hiſtoriens du Paganiſme en gene- 


ral, & attaquer Pautorite de Thucidide en par- 


ticulier: malgre cela, il convient dans le meme 


endroit , que la Grece n'a point d' Hiſtorien plus 


exact & plus impartial. On dit que le bon Hiſto- 
rien reſt d aucun pays: jamais Ecrivain n'a mieux 
venifie cette maxime: ft Thucidide n' eut indique 
fa patrie, on Pauroit ignorèe. Lorſque quelques- 
imes de ſes reflexions font honneur a ſes compa- 
triotes, leurs actions le juſtifient toujours a la ris 


. wh , - : | n g I 
gueur : il eſt ſans amis & ſans ennemis : égale- 


ment en garde contre l'amour du bon Citoyen 


pour ſa Patrie, & le reſſentiment d'un banni, il! 


ne lui mendie point de louanges, & ne Sen plaint 


jamais: le ſeul Ecrivain peut- tre qui ait eu ſi peu 


de paſſion avec tant d' eſprit. Si quelque choſe jette 


fyr fon Hiſtbire un air de Roman, ce ſont les diſ- 


cours qu'il met dans la bouche de ſes ee nh 


tems de méditer: mais ils ſont ſi propres aux 
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ſituations & aux caracteres; c'eſt un ſi beau me 
lange d'eloquence & de hon- ſens, qu'on pardn-" 
nera ſans peine a Thucidide un deiaut qui paſte 
roit en tout autre que lui pour une grande beauté 


D'ailleurs il en uſe fort bien avec ſon Lecteur: 

ne pretend point lui donner mot pour mot les diſ- 
cours originaux de ceux qu'il introduit ſur la ſce- 
ne: il convient ſans fagon, qu'a exception des ſen- 
timens & des mceurs, tout le reſte eſt de lui: 


moins coupable en cela qu'une infinite d'autres 
qui ont ſuivi la meme methode, & qui n' ont pas 


fait le meme aveu : on aime dans tout ſon livre 


le ſeul Hiſtotien de la Grece qui ait ſu, avec une 


une ſincèritè,; une candeur, un dèſintèreſſement 


dont aucun Hiſtorien du Paganiſme n'a peut-etre 
approche; & la ſeule choſe qu'on pourroit raiſon- 
nablement deſirer de lui, c'eſt qu'il eũt embraſſè 
un plus grand intervalle de tems. 
Xenophon, qui a contirué PHiſtoire de Thuci- 
dide , & dont le ſtyle eſt fi facile & fi pur, fi na- 


ture! & ſi doux , qu'il merita d'ètre appelle P4- 


beille Athenienne , a bien repare cette perte, Ceux 


qui n'en veulent qu'au ſublime, lui reprochent 
trop de ſimplicitè: ſon grand art eſt d' employer 
les mots propres des choſes, ſans devenir trivial: 
Cu'eſt Fimage d'une eau tranſparente & paiſible qui 
2 coule lentement & fans bruit, mais qui ne crou- 
pit jamais. Perſonne n'a mieux connu la Nature, 


& cette naiveté dont les charmes ſecrets dero- 


bent inſenſiblement la confiance du Lecteur, & 
donnent au Tecit un air impartial & vrai. Ceſt 


toute ſa dignité. 0 5 
Le travail de Diodore de Sicile vaut bien 1a 

peine d etre vante : il donne un peu dans les fa- 

bles de ſes predcceſſeurs , & Sen rapporte trop 


diction ſimple & naturelle , conſerver a THiftoire 
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aux traditions des Pretres ; mais il eſt ben a com- 
parer aux autres, & quelquefois il peut y ſup- 
pleer. Mr. de la Mothe le Vayer en faiſoit ſi 
grand cas, qu'il dit qu'il courroit juſqu' au bout du 
Monde pour retrouver ce que nous en avons per- 
du, & qu'il envie a la poſterite juſqu'à la ſterile 


vraiſemblance de recouvrer un ſi grand treſor. 


Plutarque, après eux, n'a pas laifle de glaner 
encore chez les Anciens des richeſſes nouvelles: 
ſes Heros ſont d' apres nature, & les Vies des 
Hommes Illuſtres ſont pleines de traits qui meri- 
toient bien d' etre recueillis: en general, il eſt exact 
& dciinterefle ; mais en qualitè de compilateur, 
il ne ſe ſoucie pas toujours d'<tre. egal : il Sen 
margue beaucoup que ni ſon ſtyle ni ſon livre 
ſoient tout d'une piece. D'ailleurs, le vieillard 
perce à chaque page, il aime à raconter: qu'une 
Hiſtoire vienne a ſon ſujet ou non, il faut Fen- 
tendre, ſans echapper la moindre circonſtance, & 
toujours avec un air de ſuperſtition, Perſonne, a 
mon ſens , relit mieux fait un abrege que lui: il 


parle bien, quand il parle a propos: ſes caracte- 


res ſont juſtes, & ſes reflexions ſenſees : il nous a 
conſerve pluſieurs ecrits des Grands-Hommes: , 
& ce neſt pas en cela que conſiſte la moindre 
partie de fon mérite: ſi je n'ai rien ons d' eſſen- 


tiel, je le dois a fa reflexion : qu'une maxime, un 


bon mot, peignoit Thomme mieux quelquetois 


qu'une victoire. 


_ Fajouterai Cornelius Nëpos, quoique ſes ca- 
racteres ne puiſſent paſſer que, pour des pieces de- 
tachees de fa grande Hiſtoire, & qu'ils ſoient trop 
courts pour en tirer des idèes profondes de I An- 
tiquitè: C'eſt par la meme raiſon que Juſtin ne 


ſervira qu'A nous faire regretter la perte de Tro- 


gue Pompee, dont il a fait Fabrege, 
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je me ſuis encore aide des lumieres de mes 


_ Compatriotes, Walter Raleig, le Docteur Howel, 
Pp Ka. le javant Marsham qui a pris des peines infinies 
ſi àconcilier, dans fon Canon Chronicus, les differentes 
du 7 Epoques des premiers ſiecles. Mr, de Toureil eſt 
ol parmi les Modernes celui a qui J'ai le plus d'obli- 
rue =» vation. La Preface de fon Dèmoſthene eſt un mer- 
1 veilleux plan de la Grece: autant que les bornes 
OTE 3 qu'il S' Stoit preſcrites le lui permettoient, il y a 
les: diſtinguè les plus conſidèrables epoques, dèeve- 
des Joppe le genie de la Nation, dem#l6 les differens 
50 inteèrèts des Etats, & marque les degres qui ont 
xa 


conduit la Grece a fa plus grande cievation. 
Apres avoir parle des matériaux que j'ai ra- 
maſles , il eſt a propos de montrer comment je les 
ai difpoſes. Je rai point trouve de methode plus 
claire que celle qui regne dans notre Hiſtoire Ro- 
maine: je Pai ſuivie dans la diviſion des livres, 
des chapitres, & par- tout ailleurs ou elle a pu ſe 
preèter à mon ſujet: mais comme les affaires de 
Grece & de Rome ne ſont pas tout-a-fait les me- 


diffèrent: on voit d'un coup dl la naiſſance, 
les progrès, & la grandeur de Rome; toutes ces 
Colonies dont elle s'accroiſſoit avec le tems, ſou- 
miſes aux memes loix auſh-tot que conquiſes, 
etoient autant de branches qui partoient d'un me- 
me tronc, avec lequel elles ne faiſoient qu'un 
tout: dela ce fil continu dans la conduite des eEve- 
nemens de Rome, & qui ſe rompt a chaque inſ- 
tant dans l' Hiſtoire de Grece. | 
* Les Grecs avoient a faire a la plupart des Peu 
ples connus : ils etoient partages en différentes 
Republiques, entièrement independantes les unes 
des autres; toutes jalouſes de la ſuperiorite, & 


par conſequent diyiſces par intcret, tant que le 


mes, il a fallu les traiter dans un ordre un peu 
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14 | PREFACE. 

beſoin ne les rèuniſſoit pas contre un ennemi com- 
mun : ainſi ce que Florus dit des Romains, reſt 
pas moins vrai des Grecs, que leur Hiſtoire eſt 
celle du Genre-humain. La libertè etoit un but 
qu'elles avoient toutes en vue; mais chacune y 
tendoit & $'y conſervoit a ſa fagon : dela cette 
variete d'evenemens , cette confuſion d' affaires 
difficiles a manier, & qu'il faudroit pourtant aſſu- 
jettir A ordre des tems & des lieux pour en com- 
poſer un Corps d'Hiſtoire bien liè dans toutes ſes 
parties. : 

Au reſte cet Ouvrage preſentera la Grece ſous 
deux faces: on la verra d'abord diviſèe en Royau- 
mes dans un premier Livre, qui en contiendra les 
Hiſtoires, ou les principaux ſeront traites ſepare- 
ment, & qui finira à la deſtruction du Trone : on 
la conſidèrera dans le ſecond & le troiſieme, ra- 
maſlee par pelottons en differens Etats Republi- 
cains , & cette partie ſera plus methodique que 
la premiere. | 

Pour eviter toute confuſion , & conſerver mon 
recit ſans interruption , je me ſuis fait une loi de 
rapporter a la Repubhque d' Athenes toutes les 
actions d'1mportance , ſans faire mention des au- 
tres Republiques , qu'autant qu'elles y ont eu quel- 
que part; & j'ai pris la licence de donner dans or- 


dre des Royaumes, la derniere place au Royaume 


d'Athenes. | 
Outre une attention particuliere a ne point fa- 
tiguer le Lecteur par une trop grande quantite 
d'objets preſentes a la fois, Jai tache de le ſoula- 
ger encore par Puſage de la Chronologie. Jai pris 
pour guide FArcheveque Usher. Une connoiſſance 
enerale des tems ſuffit ici: qu'on ne $'attende donc 
pas a des precifions aſtronomiques: ſi j'ai quelque- 


fois arrondi les nombres des années, des hommes 
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| PREFACE. 15 
& des vaiſſeaux „qu'on ne s'en prenne qua Peloi- 
. -gnement des tems, & a la difference dans les Hiſ- 

Ztoire 11 eſt { 7 ſſible d' 
+toires, fi grande, qu'il eſt ſouvent impoſſible d'at- 
teindre a quelqu'exactitude. Pai ſemè dans cet 


abreégéè des Antiquites , toutes les fois que j'ai cru 


qu'il etort neceſſaire dy repandre des agremens.: 
oblige de parler de la Litterature & des Beaux- 
Arts, en faiſant Vhiſtoire d'un pays ou Pon dit qu'ils 
ont pris naiſſance, jai marque les epoques genera- 
x les dela Poeſie & de la Philoſophie; Jai dit un mot 
de la vie & des ecrits de ceux qui s'; ſont diſtin- 
s gués: enfin, j'ai tächè de me renfermer par- tout 
dans le plus petit eſpace poſſible, & de ne rien 


 Fomettre qui fut important; ce que je crois avoir 


texecute, malgre Vetendue & la diverſitè des ma- 
>tieres. ; 3 - 

En publiant la ſeconde partie de cette Hiſtoire, 
j'ai cru qu'il etoit nèceſſaire de donner une nou- 
zvelle edition de la premiere. Dans ce deſſein, j'ai 
revu mon Ouvrage; je Pai corrigè en pluſieurs en- 
droits, & augmente par- tout ou Pexperience m'a 
fait connoitre que la matiere le demandoit : Pai 
| beaucoup etendu les caracteres des hommes illuſ- 
tres dont j'avois a parler; & ſur Favis de quelques 
amis, je leur ai donne des couleurs plus fortes, 


J je les ai tires plus au naturel, & les ai mis dans un 
plus grand jour. 


En revenant ſur les premiers ſiecles de la Grece, 


e me ſuis beaucoup aide de la Chronologie des an- 


riens Royaumes reformes , Ouvrage are de M. 

Newton, od il a pris des peines infinies a marquer 
le tems de leurs fondations, & la ſucceſſion de 
+feurs regnes, & où il n'a rien Epargne pour fixer 


Heraclides , du commencement des Olympiades, 
&& les autres Epoques remarquables de VAntiquite z 


{tic de la guerre de Troye , du retour des 


1 
Iz 
> 
5 
2 
ty 


ON 
t 


JT's 


* 
* 


2 


+ 
A 
® 

2 
3s * 
be] 
£7 
4 

+ 


= PREFACE. 
mais ce ſavant & modeſte Auteur ne ſe flatte pas 
d'avoir reufſi ; il convient nettement qu'il eſt tres- 
difficile de dèduire avec exactitude les Genealogies 
& la Chronologie des tems fabuleux de la Grece, 
& renvoie cette matiere à un plus profond exa- 
men. Il faut pourtant avouer qu'il a approchè de 
la ſolution de ces difficultes plus qu' aucun autre 
Ecrivain, & que ſes conjectures ſeront toujours 
d'un grand poids, & ſerviront beaucoup à diſſi- 
per les tènebres de ces ages. Sil eiit poufle ſes re- 
flexions au dela du regne des fables , il eiit ſans 
doute ſurmontè quelques difficultes qui arrèteront 
encore ceux qui Ecriront Phiſtoire des ſiecles ſui- 


vans; mais il etoit entièrement abſorbè dans des I. 


recherches philoſophiques, qui, fondees ſur des 
principes plus certains, devenoient plus ſatisfai- 
ſantes pour lui, & plus utiles a l' Univers. Ce 
Traite Chronologique , tout ſavant qu'il eft , & 
tout pènible qu'il euͤt ete pour un autre, n'etoit ©} 
que Tamuſement des quarts- d' heure qu'il dero- 
boat a ſes autres études. Ce grand homme a tant 
fait d'honneur à ſa Patrie, & rendu de ſi grands 
ſervices ala Republique des Lettres, que je ne puis 


refuſer a ſa memoire des ſentimens d' eſtime & de 


 veneration. En ecrivant PHiſtoire d'un Pays que 1 
Pon regarde comme le berceau de la Philoſophie, 
paſſerois- je ſous ſilence le nom de celui a qui elle 
doit les progres ſurprenans qu'elle a faits de nos 
jours. | 1 
Les Olympiades ſont d'un ſi grand uſage dans 
la Chronologie, qu'il ſeroit a ſouhaiter qu'on fiit 3 
mieux en quel tems elles ont commencè. Ce qu'il 
y a de certain, c'eſt qu'on celebroitles Jeux Olym- 
iques bien avant que d' employer leur retour pe- 7 
riodique à la meſure des tems, & que les Auteurs 


qui ont eu occaſion de parler de ces ſolemnitès, 
ne 1 
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l PREFACE. 17 
ne diſent rien qui puiſſe les criger en Epoques. Les 
Archontes d'Athenes, les Rois & les Ephores de 
Sparte, & les Pretrefles d' Argos, ſont les princi- 
pales dates de THiſtoire ancienne. Polybe eſt le 
premier qui ait comptè par Olympiades. Pour 
X<nophon , il n'a point connu cette methode; on 


Fa fauſſement inléréèe dans ſon Ouvrage. L'appli- 


ation tardive des Jeux Olympiques a la Chrono- 
Jogie, les différentes interruptions qu'ils ont ſouf- 
fertes apres leur inſtitution, & la negligence des 
Hiſtoriens qui ne nous ont pas tranſmis les noms 
de tous ceux qui y ont ete couronnes , ont fait 
Naitre les obſcuritès qui dèrobent “origine de cette 
Epoque, & Pincertitude ou Pon doit Ctre ſur les 
Joixante ou ſoixante & dix premieres , ſi Fon 
en croit M. Newton. Quoi qu'il en ſort, ce ſavant 
hronologiſte a frayè la route dans ces profon- 
:Qeurs , & je ne doute point qu'en ſuivant ſes tra- 
ges, les Ecrivains qui nous ſuccederont , ne ren- 
'Contrent la lumiere. 
Comme nous parlerons ſouvent des monnoies, 
I eſt bon de connoitre leurs valeurs relatives aux 
Dotres. Les Grecs comptoient par dragmes: la drag- 
ne valoit 7 ſchelings 9 deniers de notre monnoie; 
E mine compolce de cent dragmes, 3 livres ſter- 


e 11x mines, 193 livres ſterling 15 ſchelings. Ceux 
qu voudront en ſavoir davantage là-deſſus, n'au- 


1 vant Arbuthnot, dont j'avois Vhonneur d'ttre | 
Ami. 


| . La livre ſterling d' Angleterre vaut en France, cette 
année 1772, à peu pres 22 livres 10 ſols, & le ſcheling 11 
Jols 6 deniers; il eſt aiſé, après cela, de fixer le prix de ces 
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18 PREFACE: 


Aſin que le Lefeur fur en etat de Juger ſainement Bens 
du deſſein & du meriie de notre Auteur, j'ai cru de- Philo 
voir joindre a cette Preface, celle quil a miſe a la gi 
tete de la ſeconde partie de ſon Hiſtoire, qui devoit ſui- | 
vre immediatement la premiere, & qu'il ne donna 
gue quelque tems apres. Mr. Temple Stanyan com- 
mence par excuſer ſa negligence avec autant d'eſprit 
gue de modeſtie: non moins bon Citoyen que bon Hi: 
torien, il $'exprime enſuite en homme qui ſe tient pour 
Juffiſamment recompenſe de ſon travail, par le plai- Hule 
fir qu'il a reſſenti en rendant juſtice aux premiers de- . Eonfo 
fenſeurs de la liberte, Puis il ajoure 5 un dé 
Te retoit pas une entrepriſe facile que de 4 
lever le voile de la Fable & des Fictions, dont Axe de 
les premiers Ages de la Grece etoient envelop- ux 
pcs, & de ſubſtituer le coloris naturel & vrai utre. 
de PHiſtoire, au vernis 6clatant & faux de la Poë- 5 ut p 
fie. Mais autres tems, autres difficultes : la con- Kne 4 
fuſion des affaires a debrouiller, la difference des Fate d. 
interets a diſtinguer, & la multitude des Gou- tout d 
vernemens & des mœurs à reprèſenter, ont rendu domeſ 
les ſiecles hiſtoriques auſſi penibles a deduire | Wix fat 
que les tems fabuleux. Ce travail avoit apparem- y 
ment decourage les Auteurs, & c'eſt par cette gf 
raiſon que THittoire d'un Pays qui a ſervi de thea- A 
tre à tant d' actions Eclatantes , & d'un Peuple 
pour qui les autres parties du monde ont été a 


ſcene de tant de grands evenemens , a ete ſi long- Hi 
tems negligee. Je ne pretends pas que tous les mo- Wujou 
numens de la Grece ſoient demeurès enſevelis ſous procl 


les ruines de PAntiquite ; mais il eſt certain que FMe , { 
Von n'a guere trayaille a les en tirer , eu egard pable d 
aux progres que nous avons faits dans les Arts, fleur & 
les Sciences, 'Hiſtoire moderne, & meme dans le ge 
reſte de Hiſtoire ancienne. Nous avons, a la ve- te 
rite, quantite de morceaux detaches de ſes Hiſto- gþ 
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1 | Pattex 
ment gens, de ſes Poëtes, de ſes Orateurs & de ſes 
4 de- Philoſophes , ſans compter un deluge de Gloſes, 


a la Commentaires & de Notes; mais tous ces eEcrits 
ui. * couſus , & peu methodiques, ne peuvent ſer- 
onna Wir qu' aux fondemens d'un Ouvrage plus ſuivi & 
com- "us regulier. Ceſt uſage que jen ai fait: on 
ejprit nous a donné des Collections qui tiennent un 
| Hiſ- peu plus de la forme de I'Hiſtoire ; mais dans 
pour Ieſquelles Veſprit de la Nation eſt etoufte par une 
plai- Þhule de faits ſechement racontes , & ſes affaires 


s de-_ Ebnfondues avec celles des autres Peuples. C'eſt 
un defaut eſſentiel a toutes les Hiſtoires univer= 
ſelles, dont la loi principale eſt d'aſſujettir a Vor- 
Ire des tems, ſans aucun egard pour celui des 
elop- Keux ; on vous promene dune contree a une 
Wtre, ſans preparation ni liaiſon. Cette variete 
peut plaire dans un Abrege Chronologique , deſ- 
con- Kine a fixer dans la memorre la ſucceſſion & la 
ce des Bate des principaux EvEnemens ; mais former un 
Gou- tout de VHiſtoire profane & ſacrèe, étrangere & 
rendu domeſtique, ancienne & moderne, & donner 
wre , àux faits une etendue convenable, c'eſt un ou- 
arem- Frage au deſſus des forces d'un Ecrivain; & de la 


cette gatience d'un Lecteur. 


thèa De tous les Auteurs qui ont parle des affaires 
deuple la Grece , Mr. Rollin eſt le plus eſtimé: il a 
te la Agpandu dans ſon Ouvrage toutes les fleurs dont 
long: Hiſtoriens ſont vis als ; mais il reſt pas 
s mo. Wujours exempt des defauts que nous avons 
is ſous MWproches aux autres Hiſtoriens de la Grece. Du 
in que reſſte , ſon Livre tend au but de VAuteur : il eſt ca- 
egard pable d'inſpirer 4 la jeuneſſe des principes d hon- 
Arts, fleur & de vertu; mais plus conforme aux regles 
dans le de Part , qui ne permet que des reflexions cours 
tes & lices au corps de FHiſtoire, il eiit ete plus 
Apreable a lire. Mon deſſein weſt pas de ravaler le 
B 2 
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26 PREPACE. 
mérite d'un Ouvrage qu'on a regu avec un ap- 
laudiſſement general, & qui eſt maintenant dans 6 * 
. mains de tout le monde, Je ſuis tout pret l 
rendre juſtice aux grandes parties de cet Ecr1- 
Vain: il eſt plein de jon ſujet, abondant dans ſon 
ſtyle, fidele dans ſes citations , Clair dans ſon re- 
& par-tout anime d'un eſprit de liberte qui 
convient à ſa matiere, & qui Teſt auſſi vif que 
dans Mr. de Toureil. Pavois écrit cet Abrege 
de IHiſtoire Grecque , quelque tems avant que 
Mr. Rollin eùt publié fon Hiſtoire des anciens 1 


pas ete tout-a-iait inutile en revoyant mon Ou- 7 
Vrage. 3 
Les Antiquites Grecques de M. S. PArcheveque 5 
de Cantorbery, Prelat non moins illuſtre par beau- 

coup dautres qualtes que par Vetendue de ſes | 
connoiſſances, m'ont encore eclaire dans quelques 
endroits de cette Hiſtoire : cet enfant, des ſa jeu- 
neſſe, ne dans le cours de ſes premieres etudes, | 
peut faire honneur a tout age , & neſt indigne n Is 
de la ſaintetè de ſon etat, ni de Peminence de lon þ leur R 
Rang. public 
On etoit ſur le point & imprimer ces feuilles, Ye; Ar 
Jorſque Mr. Abbe de la Tour publia la Vie d'E- nerau 

aminondas , & nous dedommagea de la perte deere d 

celle que Plutarque avoit ecrite. Mr. de Fontenelle preter 
eut la bonte de me communiquer , dans le memeWnens 
tems, un Diſcours manuſcrit ſur le meme ſujet, Wnais i 
prononce dans FAcademie des Belles - Lettres & Part 0 
des Inſcriptions „par M. FAbbe Gedoyn : Jal pri guelq 
toutes les precautions poſſibles pour qu'il ne m'e- gyj x6 
chappat rien important ſur les grands hommes gn fai 
dont j avois a parler. La lecture des Ouvrages que cours 
Jai nommès, a quelquefois diſſipè mes doutes & prit er 


confirmè mes opinions. ciproq 


1 
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a 5 Cette ſeeonde Partie de mon Hiſtoire ne con- 
i dans tient pas un vingtieme de Fintervalle de tems ren- 
bret 4 ferme dans la premiere: ce nombre d'annces eſt, à 
Ecri- in verité, fort court; mais il eſt plein d'&vene= 
15 fon Hens: les ſoixante-huit dernieres , avec les vingt- 


on ic” ſept precedentes de la guerre du Peloponneſe, ſont 
e qui ſes tems de la Grece les plus agités. Lorſque les 
if que Srecs furent delivres des Armees étrangeres, ils 
brege gommencerent à ſe diviſer , & A ſe dechirer par 


it que 
nciens 
le m'a 


1 Ou- 


des guerres inteſtines ; ils tremperent leurs epees 
dans leur propre ſang, & detruifirent cette iberts 
gu'ils avoient f1 courageuſement defendue. Quel- 
Tues vrais citoyens travaillerent encore a ſauver 
la Nation, en etabliffant la balance entre les Etats; 
Veque mais la difficults de trouver cet &quilibre, & de le 


beau - conſerver „fut la ſource de tous les differends. 


de ſes U ailleurs, comment bannir le defordre & les que- 
elques Telles des aſſemblees d'une foule de Peuples ſi di- 


a jeu- verſement gouvernes ? Les DEmagogues (& qui- 
udes, conque, aleur exemple, ſe ſentoit un peu d'adreſſe 
ne mu & daudace ) aigriſſoient les eſprits, & faiſoient 
de ſon leur profit particulier du trouble & des malheurs 


publics. Pour remèdier a cet inconvenient, on crea 


1 Jes Amphyctions: c'etoient des eſpeces d*Etats-Ge= 
E 44 eraux , ou Pon deliberoit ſur les interets & la sũ- 
rte ” ete de la Nation, & on l'on decidoit encore des 
tenelle 


elle preétentions relatives de chaque Peuple. Les juge- 
meme mens emanes de ce Tribunal etoient reſpectes ; 
ſujet, mais il ne Safſembloit que deux fois Pan, la plus 
res & part du tems pour la forme; & fi vous en exceptez 
al PI ꝗuelques occaſions extraordinaires , il ne fit rien 
eme. qui repondit au but de ſon inſtitution. Cependant , 
mmeß on faiſoit toujours parade de la liberté; les diſ- 
es que cours publics Etoient pleins de ce mot; mais Peſ- 
tes & prit en etoit totalement Eteint. Cette affection re- 
ciproque qui les ayoit reunis contre les Perſes, ne 
3 B 3 
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2% PREFACE. : 
ſubſiſtoit plus: Vindolence & la volupte, le trou- eon 
ble & la diſſolution, la violence & les rapines 
avoient ſuccẽdè au deſintèreſſement, ala droiture, 
& a Fhèroiſme des premiers tems: les Peuples ſe 
devoroient mutuellement : les petits Etats ètoient n 
eEcraſes par les grands: la Souverainete étoit en- 
tr'eux la pomme de diſcorde; Pun s'levoit ſur 
les ruines de autre; tous vouloient dominer , & 
la plupart dominerent à leur tour. Telles toient 
les convulſions de la Grece , pendant la guerre du 
Peloponneſe : Sil y eut quelqu intervalle de tran- 
quillitè, il ſembloit qu'on reprenpit haleine, plutot 
qu'on ne ceſſoit de combattre. 

Que le Lecteur ne s attende pas a trouver dans 
ces guerres inteſtines des evenemens auſſi grands, 
auſſi merveilleux, que lors de la deſcente des Per- 
ſes: ce ne ſont plus des Armèes innombrables » 4 
telles que celles dont FOrient inonda ce Pays, ni 
des victoires auſſi prodigieuſes que celles qui ont 
Eterniſe les noms de Marathon, de Salamine, de 
Platce, & de Mycale. Les efforts que Pon fit dans 1 
ces premiers tems en faveur de la Liberte , ſont 
hors du cours ordinaire de la Nature; ils ſemblent 3 
au deſſus de Phumanite ; ils ont quelque choſe 
d' enorme: Veclat de ces actions nous frappe & nous 
ravit; mais le recit de leurs querelles domeſtiques, 
en nous expoſant des faits moins extraordinaires, 
doit nous plaire tout autant, & peut nous inſtruire 
davantage: le nombre des combattans ſera moins 
grand; on verra moins de ſang repandu : c'eſt La- 
dreſſe & la conduite des Generaux , C eſt la diſci- 
pline des ſoldats qui fera le merite de ces derme- 
res victoires, & non la foule des morts : il n'eſt 
preſque plus queſtzon que de feintes & de ſtrata» | 
gemes , de marches & de contre-marches, de cam: f av 
pemens & de * de garniſons ſurpriſes , 9e ee 
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dans & qu'une des principales Republiques devoit ſub- 
ands, juguer, en fort peu de tems, le 5 de la Nation. 
s Per- Mais outre les raiſons que nous venons de don- 
les, ner de la durèe & de Fifſue de ces diſſentions, il 
s „ ni faut encore obſerver que les Grecs intèreſſerent 
1 ont frèquemment les Puiſſances etrangeres dans leurs 
e, de | difterends. Dans leurs defaſtres, la plupart des 
dans | Republiques, a leur honte éternelle, appellerent 
ſont à leur ſecours les Perſes leurs anciens ennemis, Le 
blent Perſe fomenta les diviſions; & pour affoiblir la 
choſe Nation entiere, il protégea les Etats les uns con- 
nous tre les autres. Philippe ſuivit cette methode avec 
ques, plus de ſucces, & le Grec perdit la liberté. Les 
ures, progres ſucceſſifs de cette revolution , & les ef- 
truire forts de quelques particuliers pour briſer le joug, 
noins & reparer Phonneur du Pays, ſeront la matiere 
ſt Pa- des huit derniers Chapitres de cette Hiſtoire. 
diſci= * Remarque: qu'au milieu de ces troubles, plus 
rnie- Ou moins grands, mais continuels, le progres des 
n'eſt Arts & des Sciences ne fut point interrompu: ils 
rata» furent pouſſes a un haut point de perfection: il y 
cam? aàvoit alors en Grece plus de politeſſe, d' ëloquen- 
$, de ce & d'urbanité, plus de grands Hommes en tout 
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convois interceptes, d'alliès detaches , & de Trai- 
tés violes. Les Grecs etoient devenus plus enten- 
dus dans P Art militaire, & moins prodigues de 
leurs vies, que lorſqu'ils navoient a oppoier à une 
multitude de Barbares que la valeur & le dèſeſ- 
poir, comme a cette fameuſe journée des Ther- 
mopiles, ol une partie ſe devoua a une mort cer- 
taine pour le ſalut de autre. Voila ce qui rendit 
ces Guerres civiles beaucoup plus durables qu on 
ne Pauroit imagine. Quand on vient a conſidèrer 
la valeur des Peuples, & le peu detendue du 
pays, on ſe perſuaderoit preſque qu'une journee 
ſuffiſoit pour decider le ſort de la Grece entiere, 
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„ PREFACE: : 
genre, qu'en aucun autre tems, & queen aucune fi p 
autre partie du Monde. Comme la connoiflance PH. 
des Hommes illuſtres jette un grand jour ſur les 
becles ol ils ont vecu, je me {tus etendu ſur leurs 
caracteres: j'ai pete leurs bonnes & mauvaiſes 
qualitès, & j'ai releve les ſervices qu'ils ont ren- 
dus, fans déguiſer les maux qu'ils ont faits. Pour 
m' acquitter de cette tache avec quelqu'exactitu- 
de, il a fallu concilier les Hiſtoriens les uns avec 
les autres, & quelquefois avec eux-memes. A cet 
effet, je les ai compares ; j'ai fait ſervir Pun o 
Pautre nbabandonnoit, & j'ai choiſi les particula- 
rites de leurs vies que j'ai trouve les plus raiſon- 
nables, les plus intèreſſantes, les plus vraiſembla- 
bles, & les plus conformes a Videe commune- 
ment recue du pericnnage dont j'avois a parler. 
Fai juge des faits comme des hommes; & lorſ- 
ue les Hiſtoriens ſe ſont manifeſtement contre- 
— ſur quelque point eſſentiel, je nat pas man- 
ue d'en avertir le Lecteur. 5 = 
Quelqu'obſcurs que ſoient les premiers Ages de 

la Grece, & quelque difticiles a traiter que ſoient 
les ſiecles ſuivans, il faut pourtant convenir que la 
contuſion & les vuides ne ſont pas proportionnes 
a la quantitè d' Auteurs que nous avons perdus: 
heureuſement les meilleurs Ecrivains & les Hiſtovn 
riens les plus exacts ſe ſont ſauves du naufrage: 
tels font Thucydide, Xenophon ; & Demoſthene, 
gens d'une veracite & d'une probitè reconnue, & 
qui tous ont eu part dans les choſes qu'ils nous ont 
racontées; ainſi le Græcia mendax de Juvenal ne 
peut leur Etre applique , non plus qu' aux ſiecles ol 
ils ont fleuri: Fepithete du Satyrique ne convient 
quꝰ aux Ages fabuleux, tems favorables a Vimagt- 
nation d'un Poete, mais indignes de la gravitè d'un 
Hiſtorien: c'eſt dans cet eſprit que jen ai traite en 
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n peu de mots. Paurois gliſſè ſur cette partie de 


T 'Hiſtoire plus legerement encore; mais il falloit 


entrer en matiere, & amener les faits dont Fau- 
thenticitè eſt avouèe. Si l' exemple pouvoit me jui- 


tifier, je citerois en ma faveur la plupart de nos 
Hliſtoriens, qui, non contens de perpetuer tous les 


contes qu'on a debites des anciens Bretons , nous 
donnent encore pour fondateur , le Brutus des 


Troyens: les Ecoflois datent memeleur origine de 


x ; : e 
Ceœcrops d' Athenes, ou d' Argus, qui vivoit cent 


ans avant lui: mais tout cela ne prouve autre choſe, 
ſinon qu'a Vimitation des Grecs , nous avons éta- 
bli les commencemens de notre - Hiſtoire ſur des fa- 


bles, ou, qui pis eſt, entè une fable ſur une autre: 
x 


\ la plupart des Peuples de FEurope ont donne dans 


cette vanitè. | 


Bien des Nations qui pouvoient auſſi commode- 


ment, & avec plus de vraiſeniblance , tirer leur 
origine de quelques Heros imaginaires de leurs con- 


74 


*trees, ont cherche des Fondateurs chez les Grecs: 
il ra pas dependu delles que la Grece ne paſſat 


2 . - . 
pour leur Mere commune, Cette affectation lui fait 
honneur; c'eſt un hommage qu'elles ont rendu a 


la ſcience, a Veſprit & ala delicateſſe des Atheniens, 
aux Loix, & a la diſcipline de Lacedemone , & a 
ifto= = 
; 5 . \ . . FR 
2 alliant a ce Peuple , on les croiroit heritieres de 


ene, Wes vertus, & capables de ſes actions. Ceft dans 


la valeur des Grecs en general. Elles ont cruqu'en 


e meme prèjugè que la plupart des contrees d'Eu- 
rope ont pris les Gouvernemens de la Grece pour 
modeles, ſans y apporter d'autres innovations que 
celles que Pexpèrience leur a fuggerees. Quoique 


le bonheur & la liberte des Peuples fuſſent ie fon- 
dement des Conſtitutions de la Grece, toutefois , 
elles n'ëtoient pas ſans defauts : jen ai remarque. 
pluſieurs, en parlant des detordres qu'ils ont occa- 
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fionnes : auſſi les retrouve-t-on dans les Republi- 
ques qui ſubſiſtent a preſent, avec quelques autres 
qu'on y a ajoutes, a force de raffiner & de tendre a 
un degre de perfection, dont cette eſpece de Gou- 
vernement neft pas ſuſceptible. Je ſais qu'on a 
pretendu demontrer qu'un Gouvernement Repu= 
blicain pouvoit etre parfait; mais quelque beaux 
que ſoient cet projets en idée, il eſt difficile de les 
mettre en execution , & de prevenir la tyrannie 
du petit nombre dans l'Oligarchie, & les dèſordres 
de la multitude dans la Democrattre : ces deux Gou- 
vernemens etotent les fondemens de tous ceux qui 
partageoient la Grece. 

 Lycurgue tempera dans Lacedemonele pouvoir 
du Monarque; mais de fon tems meme , ils etotent _ 
trop limitès, eu cgard a Vautorite du Senat, & plus 
encore dans la ſuite, eu cgard a celle des Ephores, gra 
dont on pretendit faire une barriere entre les Ma- ting 
giſtrats & le Peuple ; mais qui bientot devinrent gne 
tout-puiſſans, & ne laiflerent aux Rois qu'un vain £101 
nom: cependant cette forme ſubſiſta, & les Ro- ſop 
mains Padopterent : les deux Coniuls de Rome re- qu⸗ 

ondoient aux deux Rois de Lacedemone, & les ſou 
Tribuns du Peuple aux Ephores, avec cette dif- & 0 
ference, que la puiſſance des Magiſtrats Romaings 
Etoit plus grande que celle des Lacèdèmoniens, 
& qu'ils en firent un plus mauvais uſage, ſur- tout 
les Tribuns, qui, ſous pretexte de défendre les 
droits du Peuple, donnerent occaſion à la plupart 
des revoltes, des aſſaſſinats, & des proſcriptions 
dont il eſt fait mention dans les tems orageux de 
la Republique. Les Rois etoient trop foibles a 
Sparte, & le Peuple toit trop puiſſant dans Athe- 
nes: il n'y avoit qu'un juſte milieu entre ces extrè- 
mes, qui put procurer un bon Gouvernement. 


Tai fini cet Abrege a la mort de Philippe, par 
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la raiſon que les conquetes d' Alexandre ſont plu- 

tôt une partie de PHiſtoire des Aſiatiques & des 
Macèdoniens, qu'une continuation de celle des 
Grecs. D'ailleurs, les affaires de ces tems ſont plus 
exactement detaillees que celles des ſiecles prece- 


dens. Il eſt vrai que Pabſence d' Alexandre donna 


lieu a quelques Grecs d' attenter a la libertè qu'ils 
avoient perdue: mais ſon retour ſur eux fut prompt; 


5 l 
2 & telle fut la terreur que la deſtruction de Thebes, 
& les victoires d'Antipater ſur les Peloponneſiens 


repandirent dans toutes ces contrees, qu'on n'oſa 
plus ſecouer ſes chaines. Si la mort a'Alexandre 


+: 


*. 8 A * . A - 
neut empeche ſon retour en Maccdonne , il eut ai- 
: ſement reuni la Grece 4 ſes domaines, & meme 


> aneanti le nom de Grec, $'il eiit voulu. Ils ſubſiſ- 


jens 
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terent encore apres ces Echecs , mais dans un ſi 
grand aviliſſement, qu' aucun d'entr'eux ne ſe diſ- 
tingua dans quelque genre que ce füt: depuis le re- 
gene des Succeſſeurs d' Alexandre juſqu'a Pexpedi- 
tion des Romains „ils n'eurent ni Poetes, ni Philo- 
ſophes, ni Generaux , & ne firent rien de remar- 
Juable, ſi vous en exceptez la Ligue des Achcens, 
lous Aratus & Philopæmen, & les efforts d' Agis 
Ee de Cleomenes contre les Ephores. 
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3 INTRODUCTION. 


Die Porigine de la Grece , & de ſes premiers 
' Habitans. 


Es r de tout tems que les Peuples 
ſe ſont diſpute Panciennetè: PE- 
gyptien, le Scythe, & les autres » 
bien reſolus de ne la point ceder a 
— leurs voiſins, ſe diſoient auſſi vieux 
1 que le Monde & auſſi durables que 
lui: les Grecs ne furent point exempts de cette 
vanité: les Atheniens , en particulier, ſe vantoient 
d'avoir ete produits au meme inſtant que le Soleil, 
& detre ſortis du fol qu' ils habitoient. L orgueil 


& la jalouſie accrediterent ſans doute cette opi- 
nion; mais elle dut vraiſemblablement ſa naiſ- 

( fance 2 Vignorance des Lettres, & au defaut de 
4 Gouvernement ciyil dans ces premiers Ages du 
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30 HISTOIRE I 
Monde. Dela vint encore cette obſcurite qui ſe 
répandit alors fur Vorigine de la plupart des Na- 
tions, & qui ſuppoſe maintenant beaucoup d'in- 
dulgence dans un Lecteur, qui croit ce que nous 


en ſavons de plus certain, Les tenebres furent 
plus epaifſes dans la Grece qu'ailleurs; car ſon 


enfance fut longue, & les actions qui la ſignale- 
rent de tems a autre, tranſmiſes a la Poſtèritè par 


une tradition incertaine , ou dans des Memoires 


imparfaits, donnerent lieu aux Hiſtoriens des ſie- 
cles ſuivans, aufli-bien qu' aux Poetes , de rem- 
Placer, par des fictions, ce qui leur manquoit en 
recits authentiques. Voilà, en quatre mots, ce 
qu'on appelle les Tems fabuleux: la nuit dont “er- 
reur & la ſuperſtition les a couverts, eſt profon- 
de a la verite ; mais nous tacherons, a la lueur de 
quelques traits de lumiere qu'on appercoit a tra- 
vers, de demeler “origine d'un Peuple qui a tant 
figure dans le Monde. 

Nous ne riſquons rien d' accorder aux Grecs un 
rang d'anciennetè, en leur refuſant le premier; 
car leurs propres Hiſtoriens conviennent qu'ils 
furent inſtruits & civiliſes par des Colonies qui 
deſcendirent d'Egypte & de Phemcie. Le Pheni- 
cien leur apprit la Navigation, le Commerce & 
Puſage des Caracteres alphabetiques ; & ils regu- 
rent de FEgyptien le goũt des Arts & des Scien- 
ces; une Religion, des Loix; en un mot, des 
Dieux & des Rois. 185 

Mais avant que d'entrer dans le detail des af- 
faires de la Grece, il eſt neceflaire de jetter les 
yeux ſur cette partie du Monde, connue ſous le 
nom de la Grece en general. Le nom de Grec 
etoit ancien chez la Nation ; 1] lui venoit ou d'un 
petit Bourg, ou d'un certain Grecus , Roi fort 
obſcur, dont on croit que les ſujets etoient ori- 


ginaires de la | 
Hes anciens Hiſtoriens a borner à cette Contree 


Japhet $empara des Iſles des Gentils , fagon de 


parler hebraique qui Setendoit non- ſeulement à 
4 
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Theſſalie; ce qui a engage quel- 


b Grece proprement dite. Les Romains le lui 
Eonſerverent par egard pour ſon anciennete, quo1- 


gu'on ait remarque que Virgile ne Sen eſt pas ſer- 
pi une ſeule fois dans toute fon Encide. Les Grecs 


ne tarderent point a le quitter pour celui d'A- 
*Theens, ou d'Helleniens , & Von $etonnera ſans 
tloute qu'un Peuple ſi jaloux de ſon arciennete , 


ſe departit fi facilement de la meilleure preuve 


qu'il en elit: mais il parozt que c'ctoit un hom 
mage auquel la plupart de leurs Rois s'atten- 


doient, de ſorte qu'ils changerent de nom preſque 
» # 
auſli ſouvent que des Maitres, 


Mais puiſqu'ils ont affectè de deguiſer leur ori- 
gine, en corrompant les noms de leurs Fonda- 


Feurs, il ne nous reſte qua reclamer contre ce 
2 19: 7 . - . 
melange d'ignorance & d'orgueil, les ſaintes Ecri- 


tures, la plus ancienne & la plus authentique 
de toutes les Hiſtoires. | 

On convient que la Grece, ainſi que les autres 
Contrèes, fut d'abord habitee par les deſcendans 
de Noe. Mais quel eſt celui de ces deſcendans dont 


TPimmediate poſterite ſe repandit en Grece ? C'eſt 


ſur quoi Pon neſt pas d'accord. La poſterite de 


Routes les Terres a qui elle convenoit propre- 
ment, mais encore a toutes les Contrees voiſines 


de la Mer, a quelque diſtance que ce fiit de la 


Paleſtine , particulierement aux Pays qui ſepa- 

ent l'Ocèan de la Mediterranee; ainſi la Grece 

& Italie pouvoient Etre compriſes ſous cette de= 
Nomination, N | 

Si Fon Sen rapporte a Vanalogie des noms, on 

7 7 . 9 

BR aura pas de peine à croire que lion de Grece 
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toute critique, permettons aux Grecs de s' expli- 


vorance donna lieu A de plus clairẽs, de conjec- 4 


32 HISTOIRE 1 


eſt le meme que le Javan de VEcriture , & que la ture 
Grece fut peuplce par ce fils de Japhet : PEcriture J&@P, 
ne nomme jamais la Grece autrement que Javan; ; Vai 


& Fon remarquera que, quoique lone n'en fut 
qu'une Province, les autres Nations comprenoient 
toutefois tous es Grecs ſous le nom commun d' lo- 
niens: a quoi Fon peut ajouter que les Coliens, 
ou plutot Elis de Peloponnele , cette partie de fi 
la Grece qu'Homere appelle Aliſium, & dou ' 
quelques-uns derivent le mot d'Hellemiens , ſem- 
ble n'avoir pris ce nom que pour conferyer la 
memoire de ſon fils Elisha. 

Mais ces opinions n'ayant point encore un de- 
grè de vraiſemblance qui les mette au deſſus de 


le 
ponn 
(+ u'ils 
Mn d 
ent! 
Fance 

ates 
quer eux-memes {ur leur propre origine. Les plus La 
exacts & les plus judicieux d entr'eux diſent que @nvi 
le Pays fut habite, dans le commencement, par des hey 
Barbares, dont la langue & les mœurs étoient dif- eu, 


ferente; des leurs: Strabon nous alaifſe une longue i me 


liſte des Driopes, des Cauconiens , des Leleges „Henne 
des Aoniens & autres; mais tous ces Peuples n'ont Malec 
pas Pair d'avoir et les anciens habitans de la Grece; Meme 
on les prendroit plus volontiers pour des rebuts Anphe 
de la Carie, dou elle etoit expoſee a de frequen- Hangu 
tes irruptions. Les Pelaſgiens ſont les plus remar- WW lifi, 


quables, tant par leur ancienneté, que par Feten- nen 
due des terres qu'ils poſſedoient : PArcadie fut leur ent s 
premiere ou principale reſidence ; auſſi les Arca- "WM du 
diens avoient-ils adopte Pelatgus pour Fondateur; ut j 


& {ur cette adoption ils s arrogeoient, entre leurs UPu le 
voiſins, le premier rang d'ancienneté. es 
Les Grecs tenoient Pelaſgus pour fils de la Terre; 15 Gre. 
car c'eſt ainſi qu'ils nommoient tous ceux dont ils Ie Th 
navoient rien de mieux a dire. Cette marque d' ig- Fondat 
Dient 
Tom. 
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ae la titer que ce Pelaſgus de Grece pourroit bien etre 
ture Ie Peleg ou 2 de VEcriture ; ce qui paſſe la 


van; Waiſemblance , ſi Fon convient que la Grece , & 
fut IWplupart des contrces de FEurope furent peuplees 
dient fur des colonies qui fortoient de la Scythie, dou 
d'Io- s deſcendans de Phaleg traverſerent la Thrace & 


ens, Ba Theſſalie, occupèes par la poſterite d' Elisha, & ſe 
je de ferent, les uns en Epire, les autres dans FHehade, 
d' ou & le plus grand nombre dans les endroits du Pelo- 
ſem- ponneſe, qui leur parurent les plus habitables, & 
er la g u'ils trouverent les moins habites ; car on a tai- 
fon de ſuppoſer que les contrees maritimes ne fu- 
n de- Fent pas peuplces des premieres ; d'abord, Vigno- 
is de fance de la Navigation, enſuite la crainte des Pi- 
xpli- Mates ay ant dit les rendre delertes. 
; plus La Langue Grecque, qui derive , comme on en 
que E@dnvient generalement , des Langues Orientales , 
ar des Mheve de confirmer , par ſon rapport avec PHe= 
t dif- Neu, cette deſcendance de la poſterite de Phaleg; & 
»ngue | melange avec des idiomes etrangers, eſt la ſeule 
eges , nne raiſon qu'on puiſſe donner de la diverſite des 
nont Malectes qui la partage. Le dialecte dorique offre 
;rece; Meme un exemple ſenſible de la prononciation 
ebuts Wphatique , fi particuliere aux Orientaux : les 
quen- Kngues Orientales ont laifle les memes traces ſur 
2mar- liſieres de la Grece : on les diſtingue principa- 
*cten- nent dans la Crete, & les Iſles ot dut naturelle- 
it leur Went Sarreter le Pelaſgien chaſſè du Peloponneſe 
Arca- du Continent; mais quel que fut ce Peuple, il 
iteur ; Mut jamais autre nom que celui de Pélaſgien, 
leurs Au le Peloponneſe fut appelle le Pelaſge. 
Les Pelaſgiens, apres s łtre diſperſès dans toute 
*erre; IaGrece, s etendirent en Italie, on confondus avec 
nt ils les Thyrrheniens , ils paſſerent pour les premiers 
> dig Fondateurs de Rome: Epars & vagabonds quils 
5njec- Meient; ne Sattermiſlant nulle part, & ne $incor= 
ture? Tome III. 
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34 HIS TOIRE 


porant avec aucun Peuple de Grece, ils furen 
obliges de ceder le Peloponneſe a Hellen, fils de 
Deucalion, quelques-uns diſent de Climene & d 
Frométhée „& les autres d'Ion. 

Hellen regna dans la Theſſalie, peu de tems aprog 
le Deluge, qui porte le nom de fon pere : place au 
centre de la Grece , & dans des Pa ys ou 1a famille 
ſe rendit puiſſante, il entretint correſpondance avec 


ſes voiſins, & vant a bout de chaſler le reſte de- 1 


Pelaſgiens : il nomma ſes ſujets Helleniens, & I Hel: 


lade, ce Pays qui Sappella dans la ſuite Phtyorhis. | N 


Ce nom, qui embraſſera la Nation entiere avec 
toutes ſes colonies , ne convenoit , dans fon orig | 
ne, qu aux terres qu' Hellen poſſedoit; car les Roh 


ui Tenvironnoient, n'ëtoient pas moins jalou 1 


que lui d'etendre leurs noms, perſuades qu'ils er 
acqueroient une eſpece de droit a la Monarchie 
univerſelle de Grece. Dela cette multitude de nom 
que nous rencontrons; ſur-tout dans les Poetes, } 
qui s' en ſervirent indifferemment pour deſigner |: 
Nation en general. 

Entre les Peuples qui partageoient la Grece , le 
plus conſidèrables etoient les Acheens , les Ar. 
giens, les Danaens , les Dolopes, les Hellemens, 
les lomens, les Mirmidons „& les Pelatgiens : le 
contrees qu''ils occupoient portoient chacune | 
nom de celui qu'elles avoient pour Fondateurs of 


pour Rois. Avant la guerre de Troye, les GrecY 


n'avoient-rien fait de remarquable , ni au dedans* 


ni au dehors: cette expedition les raſſembla pou 3 
la premiere fois, ſous un meme nom, & pour u F 


interet commun: ils en emporterent la vanite d 
traiter de Barbares le reſte des Nations: ils avoien | 
alors un Peuple a leur oppoſer, & s' etoient far 
un nom dans le monde. 

L'Hellade , la Grece proprement dite, ou cettth 
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4 DE GRE CE. 35 
furen gontree qui voit a Voccident & au midi la Mer 
fils de Jonienne , & a Porient la Mer Egee , qui la ſèpare 
& & gel Aſie, eſt la partie la plus orientale d Europe, 
fut la premiere & principale reſidence des Grecs: 
5 aprè = Macedoine, IIllyrie & VEpire la bornent au ſep- 
ace au entrion: le Barbare partageoit avec le Grec PIl- 
famille "Þ rie & PEpire. LIſthme, ou la langue de terre qui 
eavec Empeche la jonction des deux Mers, la diviſe en 
te des feux parties: une ſeptentrionale, & la plus Eten- 
: P Hel. ue: Pautre meridionale , dont les Mers qui en- 
yothis. Fironnent de tout cote, ſans 'Iſthme, forment une 
> avec Þreſqu'lfle, a qui Pelops , qui la poſſeda, donna le 
orig hom de Peloponneſe. A ces Pays il faut ajouter 
es Roy Foutes les Ifles dont la Mer Egce & la Mer Ionien- 
jalou me ſont parſemees: Crete, la plus renommee & la 
wils er plus grande de toutes, VEubce, Corcyre, Cephal- 
zarchic Enie, Zacynthe, avec une quantue d'autres moins 
nom Fonſidèrables. Toutes ces contrees qui compo- 
o tes, Pient la Grece, ſe ſous-diviſoient encore en Pro- 
zner | Finces. Au ſeptentrion de Tiſthme , la Theſſalie, 
Jes Locres-Epicnemides, Opunces & Ozoles, Peu- 
ce, ls es Orientaux , connus ſous le nom de Locres- 
es Ar. Weſperiens ; la Beotie , YAttique, le Territoire de 
mens Mégare, la Phocide , I Eolie , VAcarnamie & la 
ns: le Poride ſe font ſignalès dans les beaux jours de la 
-une HPrece. Au midi, PAchaie, VElide, la Mefſenie , la 
eurs oi aconie, PArgolide & PArcadie formoient toutes 
Gre nſemble le Peloponneſe. 


edans% Telle fut larcfhdence originaire des Grecs ; mais 
, pou venus avec le tems & plus puiſſans & trop nom- 
our u Meux, les colonies dont ils regorgerent, etendi- 


nite d Hnt conſidèrablement leur territoire: c'eſt ainſi 

avoien gu'ils ꝰ emparerent & des cantons circonvoiſins, 

ent fat tels que la Macédoine, PIllyrie & Epire; & des 
zEontrees plus eloignees, telles que la Sicile, la plus 

u cetterande , apres notre Iſle, de toutes celles qui 
L 8 uk. + a 
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Jes penetrerent dans preſque tous les Pays counu 8; 


n'ay ant dautre loi que la force, & paiſſant en 


=_ ITT TORE 
ſont en Europe, & les Provinces meridionales d: 
Italie, on fes colomes s'établirent en ſi grand 
nombre, que ces Pays en furent appelles la grande 
Greece. pour la Macedoine en gCaecral , nous atten- 
drons que, poſant les fondemens de cette Souve- 
rainetè qu'elle maintint, ſous le nom de tierce Mo- 


narchie, ſes forces & ſa grandeur faſſent trembler Inti 
la Grece juſques dans ſes Etats les plus tecules,  «c, 


pour la mettre au nombre de ſes contrees, W. - 
. 7 f 7 . 5 9 " IF | 
Les Grecs poſſèdoient encore dans PAſie Mi- ,+c 


neure le Pont, la Bithynie , la Phrygie , la Lydie, on! 


Ia Carie, la Lycie, la Pamphilie, avec Vile de Chy- en « 


re, & d autres non moins connues , qui bordent Þþ mè 
VAkte : telles ſont Lesbos, Chio, Samos, Cos, Boit 
Carpathe, Rhode & Lemnos, dans la Mer Egee, iutre 
aux environs de la Thrace. | Ke de 
Nous aurons occaſion , dans le cours de cette P., 


& \ 


Hiſtoire , de nous etendre {ſur toutes ces colonies, Filité 
& quelques autres moins confiderables : quant! der. 


préſent, nous nous contenterons d'obſerver qu'el 


de Pancien monde, & qu'elles y établirent leur f 
Gouvernement, leurs coutumes & leur poſterite, geté: 

La Grece n'offre rien qui mérite queiqu'atten- Dai 
tion avant la fondation de ſes Royaumes. Que Fit de 
peut-on dire d'un Peuple groſſier juſqu'à la barba fs: ; 
rie, re connoiſſant ni Fart de cultiver les terres, les 
ni celui de conſtruire des habitations , ni le ent 1 
moy ens de pourvoir aux beſoins les plus naturels, 


plein air comme la brute ? Tels etotent alors le nde 


_ Grecs , & quiconque parmi eux donnoit quelque d ſolo 


ſignes d'humanite , etoit obei comme un Roi, ol deplac 
meme adorè comme un Dieu: temoin les hom ↄn ne 
neurs divins rendus a ce Pelaſgus , qui leur appri au haf 
@ batir des chaumieres, a ſe couvfir de peaux, & point , 


of DE GRECE, 77 
les ds vivre de glands. Les mœurs ne ſe reſſentirent 
grand pas beaucoup des avantages de ce nouvel aliment: 
rande des ſiecles entiers $'ecoulerent avant que la Grece 
atten* ht quelque forme conſtante & decidee : c'etoit 
ouVe- pajours une multitude fans frein & ſans loi, un 
te Mo- teuple errant a Vaventure, & $Saccommodant vo- 
mbler Jontiers de la fortune de ſes voiſins, quand il etoit 
cules, mecontent de la fienne. Dans ces mouvemens , 

es riches contrees devinrent la proie des plus 
e Mi- forts. Mais fi la conquete en ctoit aiſèe, la poſſeſ- 
ydie, gon n' en étoit pas de longue durèe; les poſſeſſeurs 
 Chy- en <toient bientot chaſſes par d'autres, qui avoient 
orden Je meme droit de les depouiller:chaque annce don- 
Cos, \Doit ainſi a la Theſſalie, au Peloponneſe , & aux 
Egee, Autres contrees de la Grece , un nouveau Maitre 

e de nouveaux habitans. 7 

cette L'Attique ſe garantit de ces agitations par la ſts- 
onies, filité de ſon territoire. Ses premiers habitans poſ- 
uant a, Kderent, dans une longue tranquillite, un Pays qui 
quber he valoit pas la peine qu'on le leur diſputat: dela, 
onnu Fils n'etoient pas les plus anciens peuples de Grece, 
it leur Ils avoient au moins les meilleurs titres d' ancien- 
ſterite, heté; mais le grand avantage qu'ils retirerent de 
atten | paix qu'ils devoient a Fingratitude de leur ſol, 
. Que ut de penſer les premiers :1ls en devinrent inven- 


barba ts : ils ſe diſpoſerent a accueillir la Litterature 
terres, I les Arts, lorſqu'ils ſe preſenterent , & ils jette- 
ni lei ent les premieres ſemences de cette grandeur à 
turels, quelle les ſiecles ſuivans les virent Eleves. 

lant ei Mais tandis que PAttique jouiſſoit dune pro- 
ors lei fonde paix, un tumulte & des ravages continuels 
1elquei Qelolotent le reſte de la Grece : la crainte d' tre 
oi, Ol geplace, empechoit qu'on ne fit des ètabliſſemens: 
s hom on ne voyoit rien au dela du preſent ; on vivoit 
appru au haſard; & les eſprits Etoient engourdis à un 
ux , & point, que ces tems n'offrent dans ces contrées 
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pas le moindre veſtige des Sciences, des Arts & 
du Commerce, fruits heureux de la tranquillits. 

Ce ne fut qu 8 la longue qu 'on reconnut la ne- 
ceſſitè de former une Societe , Punique barriere 


qu'on pouvoit oppoſer a la violence; alors on ſe 


perfectionna dans Part de batir ; les habitation it 


s'embellirent, ſe multiplierent , & Ton vit 6clorre 4% 


des Bourgs, qui devinrent incontinent des Villes; 4 


mais tout cls n'adoucit pas entierement le tem- 3 


perament & les meeurs, Cet honneur etoit reſervc 2 
a Egypte & a la Fhemae „comme nous Fayon; * 
inſinuè plus haut. 4 
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CHAPITRE PREMIER. 


Du W de Sycione, qui a dure 1000 ans. 
'Y | K Royaume de Sycione eſt le premier dont les 
Wnciens Hiſtoriens aient parlé. Sycione eſt une 
Pille du Peloponneſe , ſituèe aux environs de IIſth- 
ne, & ſur les confins de VAchate : on place ſa fon- 


dation peu de tems apres le deluge univerſel: com- 


= > >——— 
5 2% 
oy 


me elle eſt une des plus anciennes de Europe, & 
meme du monde, ajoutent quelques Auteurs, quy 
ne lui permettent pas d' etre poſtèrieure aux Em- 
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pires d'Egypte & q Aſſyrie „& que Cailleurs nous 
avons autant au moins de raiſons de douter de ſon 
exiſtence que de la croire, nous en dirons fort peu 

de choſe 
— On pretend , qu Ægialèe fut le premier de ſes 
A. M. Rois; qu'il regnoit Pan 1915 de la creation ; que 


partie du Peloponneſe porterent ſon nom, & que 
ce Pays Sappelloit I Egialce 3 ainſi que des Rois 
Apis & Sycione, il Sappella dans la tuite Apia & 
Sycionie. On ne $ accorde ni ſur Fordre & le nom- 


cen rapporter les actions mémorables, ou de fixer 
la durce de leurs regnes. Adraſte fut le premier de 


omet Poliph de , & fait ſucceder Hyppolite & 
Laceſtade à * 

le dernier. M. Newton a obſervè que les Chrono- 
logiſtes ont fait d Apis & d Epaphus ou Epopeus 


zaine de Princes 3 imaginaires, dont ils n'ont dit que 


ronee ſon frere; abſurditè maniteſte , ſi l'on con- 
vient qu Kgialée & Phoronee ſont = Cinachus. 
L'opinion qui compte Sycione entre les anciens 
Royaumes , mais qui ne date ſa fondation que du 
tems, ou meme plus tard que celle d' Argos, four- 


effagant du catalogue des Rois tous ces noms chi- 
a mériques „& ne faiſant d Apis, Epaphus & Epo- 
peus qu'un ſeul Roi, ſous des noms differens. Mars 
parmi ces diflicult6s que peut-on avancer ſur le 
———— de Sycionie, qui ne puiſſe Ctre contre- 


| Eclaires des Premiers ages, ne trouver aucune places 


1915. la Ville, ſon territoire, & mème la plus a 


bre, ni ſur les noms des Rois de Sycione, bien loin J 


ſes Rois, fi Pon en croit Homere; mais Pauſanias 


euxippe, qu'on met communement 


.deux Rois , entre leſquels ils ont inſèrè une dou- 


les noms; ce qui rend Ægialèe, Fondateur de ce 
Royaume , de trois cens ans plus vieux * Pho- * 


nit un moyen de remedier a cette difference en 


dit, ſur-tout quand on voit les Critiques les plus 
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1 nE GRECE. © 4 
5 nous, dans Pantiquite pour ſes Princes, & en rejetter la 


de ſon ſucceſſion Veſpace a peu pres de 1000 ans? Ce- 
4 / bet 
rt peu pendant, en accordant quelque choſe a Peloigne- 


ment des tems & a la diſette d'Hiſtoriens , & ſup- 
de ſes poſant ſur la ſituation commode de Sycione, & 
13 que Fur la bonte de fon territoire, qu'elle tut peuplee 
grande des premieres, nous en pourrons conclure d'abord 
& que qu'elle exiſta, & qu'elle eut meme des Rois; car 
Rois apres le Déluge, a meſure que les hommes ſe mul- 
pia & tiplierent, ils formerent preſque par-tout ou ils 
2 nom- s'etablirent, des Etats Monarchiques. Conſequem» 
en loin ment, outre les Rois dont j'ai deja fait Penume- 
e fixer ration, la Grece en comptoit beaucoup d autres; 
ner de PArcadie, la Meſſénie, la Theſſalie, la Crete, & 
iſanias les autres Iſles; Elis, Eleuſis, & quelques Cites 
lite & particulieres, Etoient érigées en Royaumes. Mais 
ement Tobſcurité qui les couvre eſt fi grande, qu'il eſt 
rono- impoſſible de donner une ſuite exacte de tous ces 
Dopeus Fregnes: auſſi ne ferai-je mention que de quelques- 
dou- uns; encore ſera- ce par occaſion, lorſque des faits 
dit que dignes de remarque les rameneront a Vhiſtoire ge- 
r de ce, Enerale du Pays. 
e Pho-· Nous obſerverons ſeulement, qu'on nous a re- 
n con- prèſentè ces premiers Rois de la Erece, comme 
achus, des perſonnages illuſtres, & dignes par leur cou- 
nciens rage, leur prudence & d'autres vertus, du choix 
que du gunanime & libre des Peuples qu'ils ont Rauer. 
» four- Mes. La conduite des Armees Etoit leur fonction 
ce, en principale; & Thucydide aflure que, ſous le regne 
ns chi- We Cecrops & de les ſucceſſeurs, juſqu'à Thelſee , 
Epo- Mes Rois n'etoient conſultes que dans les dangers 
;. Mars de Etat; que VAttique navoit rien de particulier 
ſur le en cela; & que pendant la paix, toutes les Villes 
ontre- de Grece avoient leurs Cours & leurs Magiſtrats 
2s plus 4 charges des affaires ordinaires, & formoient au de- 
e place gans delles-memes des eſpeces de Republiquey, 
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Mais Paſcendant que la qualité de General don- Fg; 
noit a ces Rois, ctendit bientot les limites de leur He. 
autorite , & leur ouvrit la porte au Gouverne- 
ment Civil: ils n abuſerent pas ſur le champ de cet 
accroiſſement de puiſſance: la durèe & la tranquil- 
lite des premiers regnes eſt un témoignage de la 
bonne intelligence qui regnoit entre le Prince & les 
Sujets: Tobéiſſance des Sujets Etoit entiere & vo- 

lontaire, & le Prince etoit plus flattè de la devour 1 

à Tamour qu'on lui portoit, & a Feſtime qu'on fai- 15. 
foit de ſes vertus, qu'à la force de ſes armes, & A 

une crainte ſervile de ſon pouvoir. Le Roi ſacri- 

fioit tout projet d' ambition, toute idèe particuliere N 
de fortune, a Vinteret du Peuple, dont il recon-„— 

noiſſoit ne tenir {on autorite que pour en Etre le MA 
protecteur: & le Peuple avoit tant de confiance en F an 
fon 1 integrite , queles Grecs, long-tems apres avoir not 


ceſſè d'etre barbares , ne reconnoiſſoient d'autres pes 
cie. 


1 Po. 
Mi 


A ; 
7 | 


leurs Rois. Linteret , la politique & la ſoif de re- 
ener troublerent cette harmonie dans les ſiecles 
ſuivans, & le Peuple revendiqua ſon autoritè tou- ſan 
tes les fois qu'il en trouva Foccafion. Ces frequen- 7 eſt 
tes alternatives firent"eclore dans la Grece plus de 1 1 
formes diffèrentes de Gouvernement, qu'il n'y en Ro: 
avoit nulle part, & peut-etre dans tout le reſte du, lat 
XZ mie 
Mais, pour revenir a Sycione , il eſt conſtant doi 
que ce Royaume n'a jamais eu grande puiſſance, ere 
ni beaucoup d'èclat: il a ſubi le ſort d'une infinice Fon 
de foibles Royautes , qui ne le diſputerent jamais cio: 
aux grands Etats de la Grece: on 1gnoreroit qu *s|- ten 
les ont exiſte dans le Monde, fi les Poetes-n'avoient che 


fauve de Foubli les noms de quelques-uns de leurs Low 


Rois. Apres la mort du dernier Roi de Sycione, le = 
ſceptre tomba entre * mains des Pretres Apo. on 


* 


DE GRE c. 


4 


don- Jon. Sept d' entrꝰ eux le conſerverent pendant tren- 
> leur te- trois ans: enfin, ce petit Etat devint la proie 
erne- 4 le ſes voiſins, & ſe fondit dans les Domaines d'Ar- 
de cet os. 
nquil- | 
de la denn rr r ee. 
& les : 
voir CHAPITRE II. 
925 4 Des Royaumes d Argos & de Mycenes, qui ont durs 
{a cri. environ 800 ans. 
uliere | IN 
it Ous allons appercevoir quelque crepuſcule, 
&tre le mais ſi foible, qu'il ſervira moins a nous eclairer 
dre en qu A nous faire defirer la lumiere, & plus à piquer 
ol I notre curioſitè qu'a la ſatisfaire. Si Pon n'accorde 
autres! : pas au Royaume d' Argos le premier rang d' an- 
ns defi cienneté, on ne peut lui refuſer le ſecond; mais 
de re- Pour quelques annees dont il etoit poſterieur a ce- 
fecles Bui de Sycione, il le ſurpaſſoit beaucoup en puiſ- 
< tou- ſance, richeſſes & renom. Argos le diſputoit au 
equen- reſte 4 Monde en ſplendeur & en magnificence. 
lus de | Lopinion commune eſt qu'Inachus fonda ce Fog © ag 
n'y en RNoyaume an 2148 de la creation, 232 ans après 2148. 
ſte du“ 1 la fondation de Sycione, 1080 ans avant la pre- 
miere Olympiade: on le diſoit fils del Ocean; fans 
,ntanif I doute parce qu'il fit par Mer le trajet d' Egypte en 
Iance, rece: il regna cinquante ans, & laiſſa "la cou- 
infinicé Y ronne a Phoronee ſon fils. Ceux qui traitent Sy- 
jamais Fcione de fable, font d'Inachus une Riviere , & da- 
quel. tent PHiſtoire de Grece , de Phoronee , qui paſſa 
voient "chez des Peuples qui n'en ſavoient pas davantage, 
e leurs Pour le premier homme & le pere du genre-hit- 
5 „le 4 main. On ne fait rien de remarquable avant lui: il 


PApol- 3 | conſacra à Junon les premiers autels que la Grece 


r 


1 


P 
— — — 5 . 


— 


N — 
„ ˙ —— — 


#. 


— 


— 
+ WM 2 
* —— 


SER 1 
„ 5 
So 


+ 422=S$= 4a rim” = v2 


— 


2 3 
3 


44 H1STOIRE 


ait vus. Apres avoir donne une Religion à ſes ſu- 


Jets ; pour les raſſembler & former entr'eux quel- 
que ſocicte , il batit une Ville, qu'il nomma Phoro- 
nic: il leur preſcrivit des Loix , & ne negligea rien 
de ce qui pouvoit les tirer de la barbarie, & les 


plier à quelque regle de Police. I! eut une guerre 9 


à ſoutenir contre les Parrhaſiens & les Telchines. 
Ceux- ci S' Etoient ligues avec les Cariates: il vain- 
quit les uns & les autres, conquit les contrees de 


PArcadie qu'ils occupoient , les pourſuivit en 


Crete, & les renferma dans PIſle de Rhodes, a la- 


quelle ils donnerent le nom de Telchine. Cette ex- 
pedition le rendit maitre de la preſqu'lſle entiere, 
qu'il laifla a fon fils Apis, apres un regne de ſoixante 
ans. On compte trois Apis; FEgypte, Argos & Sy- 
cione ont chacune le leur. Les Mythologiſtes les 
ont confondus, & ont attribuè à un ſeul les actions 
des deux autres: c'eſt aſſeʒ la coutume des Grecs, 


par rapport a leurs Dieux & leurs Heros. Tel eſt 


apparemment le fondement du voyage d' Apis en 


Egypte, on Fon dit qu'il batit Memphis, apprit F 
aux Peuples Agriculture, mourut , & fut adore 


comme un Dieu, ſous le nom d'Oſiris ou de Sera- 


©, Bs, & ſous la figure d'un bœuf. Mais en accordant 
Ce dont tous les Auteurs ne conviennent pas, qu'il 
y eut un Apis, Roi d' Argos, ce qu'on peut ajouter 
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1 5 1E GCRECE: 47 
de dix ans, fans cette abondance, qui lui merita , 

Apreès ſa mort, des autels & des ſacrifices. On at- 
tribue toutefois a Homogire Tart de cultiver les 


Ferres, & il paſſa pour le premier qui ait attele le 
poœeuf à la charrue. Argus donna ſon nom a la Ville 
' Argos, & à la preſqu Iſle, dont les habitans s' ap- 


Hue le Fondateur des Pelaſgiens , Peuples qui, de 
FaArcadie leur principale reſidence, s ëtoient diſper- 


"Fes dans toute la Grece, & avoient envoye des co- 


lonies dans le Latium, que ce Pelaſgus dont nous 
nvons deja parlé, ctoit frere d' Argus. Argus eut 
pour ſucceſſeur ſon fils Criaſus, que Pauſanias ap- 
pelle Peiraſus, & quelques Hiſtoriens Peranthus : 
l' autres en font pluſieurs Rois, & ajoutent que Pé- 
ranthus conſacroit a Junon PArgienne ſes premiers 
agutels, à peu pres dans le tems que Salomon ele= 
voit le Temple de Jeruſalem, | 
ll eſt certain que Junon avoit alors un Temple. 
Hans Argos, & que Callithie, fille de Peranthus, en 
Etoit la Pretrefle : d'oli Von a pu conjecturer, fans 
beaucoup de fondement, que ſon pere etoit Roi; 
rette erreur a dure pluſieurs ſiecles. Comme les af- 
faires publiques & particulieres etoient datces de 


_— année de la Pretrefle Callithie, cette annee de- 
Vint la grande epoque des Argiens. Hellanicus , an- 
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ne Junon l' Argienne. Criaſus regna cinquante- qua- 
re ans, & laiſſa la couronne a Phorbas, ſon frere 
9 u ſon fils. 

* Moyſe & les Patriarches avoient alors en Grece 
Tilluſtres contemporains, qui frayerent le chemin 
aux sciences & à la politeſſe: elles avoient pris 
naiſſance en Orient, & elles aborderent dans ces 


3 


tems en Europe, par les contrees de la Grece les 


72 
25 


46 HISTOIRE 
plus voiſines de la Judee. Parmi ces grands bio 
hommes, nous pouvons compter Flaventeur de f 
la Sphere, ce ſavant Aſtronome, qui porta, dit= 
on, le Ciel fur ſes Epaules, & qui paſſa pour le ue 
pere des Hyades & des Pleiades , Atlas, fils de Ja- mu 
pet ou de Japhet : c'eſt un hoaneur que nous ne Faſt 

ouvons refuſer a Promethee ion frere. Ce Philo- preè. 
ſophe travailla toute ſa vie a ramener à la raifon 
les humains arraches a Vignorance &a la ſtupidite: Fre 
ce qui a fait imaginer aux Poetes qu'il avoit dero- Pho 
be dans les Cieux, le feu dont il anima Phomme, don 
qu'il avoit forme du limon de la terre. Le reſte de fuit. 


la fiction Saccorde fort bien avec Veloge que nous dan: 
en faiſons; & cette Aigle qui lui dèvore continnel- Fur | 
lement les entrailles, eſt une image vivante de ſes pn c 
profondes & penibles recherches. Pluſieurs cir- xegn 
conſtances concourent a perſuader que ce Prome- ils c. 
thee eſt le meme que Magog. : Aoix: 
Phorbas regna trente-cinq ans, & ſon fils Trio- peu 
pas quarante-ſix. Pauſanias aſſure, avec quelque cle] 
raiſon, que Triopas laiſſa la couronne a ſon fils Fem: 
Jaſus ; car la Ville s'appella Jaſos. La fameuſe Io, Four 
a qui les Poctes ont fait parcourir tant de Pays, Chr 
eſt fille de ce Jaſus: on la diſtingue aiſèment d'une Rois 
fille d' Inachus, qui porta le meme nom, & qui qui 
reſt guere moins connue. L'hiſtoire de celle-la a fes ri 
que les Pheniciens , qui S'appliquerent les premiers toute 
a la Navigation, & qui faiſoient commerce avec Word 
les autres Nations, de marchandiſes d'Aſſyrie & Hoy 
d'Egypte, vinrent a Argos, alors la Metropole de ſui 
Grece ; que Penvie d' acheter conduiſit les femmes Mace 
en foule ſur leurs bords ; qu'ils en ſaiſirent tout au- Sonfii 
tant qu'il en accourut, & firent voile en Egypte, | Je-Cc 
avec Io, fille du Roi, qui ſe trouva compriſe dans Franc 
la multitude, Il ajoute que les Grecs congurent un trouv 
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rands violent reſſentiment de cette injure, & que ce rapt 


ur de fat la ſemence des inimities & des conteſtations 
„dit- gui cclaterent dans la ſuite entr'eux & les Aſiati- 
ur le gues. Mais, pour revenir a Jaſus, opinion com- 


le Ja- Amune eſt que, Crotopus , fils d'Agenor , frere de 
us ne Jaſus, ſuccèda a ſon grand- pere Triopas , & qu'a- 
?hilo- | pres un regne de vingt-un ans, il eut pour ſucceſſeur 


-aifon ſon fils Sthenelas : on ne met point Jaſus au nom 
idite: pre des Rois, & Von ſeroit tente d'en exclure 
dero- Phorbas & Triopas , fur ce qu'on dit qu'ils aban- 
nme, donnerent Argos, & ſe retirerent à Rhodes. La 
ſte de fuite de Crotopus , qu'on envoie bätir une Ville 
nous dans le territoire de Mégare, donne le meme doute 
inuel · ſur ſa ſucceſſion au Royaume d' Argos. Mais quand 
de ſes pn conviendroit de la realite de ces huit derniers 
s cir- xegnes, leur duree fourniroit une autre objection; 
rome- ils comprennent enſemble Feſpace de trois cens 

. ſoixante & onze ans; c'eſt Fun portant autre un 
Trio- peu plus de quarante-fix ans pour chacun. Or, le 
elque 'M&clebre Chronologiſte dont nous avons dèja parlè, 
on fils gemarque que cette durce eſt trop au deſſus du 
ſe Io, tours ordinaire de la Nature, pour en croire la 
Pays, Chronologie: il fait la meme obſervation fur les 
d'une Rois de Sycione , de Sparte, & des autres Cites 
X qui gui ont precede FEmpire des Perſes. La ſomme 
e-la a es regnes, diviſée par leur nombre, donne trente- 
conte pinq ou quarante ans pour chacun , tandis que 
>2miers goutes les ſucceflions que nous connoiſſons, $'ac- 
> avec Fordent a fixer à dix-huit ou vingt ans la duréèe 
rie & WMoyenne de chaque regne: ce qu'il demontre par 
ole de ſuite des Rois d'Iſraèl & de Juda, de Perle, de 
mmes . Macedoine & des autres contrces ; & ce calcul eſt 
ut au-  Eonfirme par nos trente Rois, depuis Guillaume- 
ypte, le-Conquèrant, & par les ſoixante- trois Rois de 
e dans France, depuis Pharamond. Il ajoute qu'à peine 


ent un trouvera-t- on dans ces derniers tems, depuis que 
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la Chronologie eſt exacte, un ſeul exemple de dix 
regnes, qui pris de ſuite, ſe montent à plus de deux 
cens ſoixante ans, & que Perreur des anciens eſt 
la ſuite d'une eſtimation technique, introduite 
par Timee, & d'autres Ecrivains, qui egalerent, a 


Timitation des Egyptiens , la duree des regnes a 4 


celle des generations , & qui evaluerent les trois 


generations a cent ans, & quelqueſois a cent vingt. 


Mais, pour ne nous point ecarter des anciens Hiſ- 
toriens, nous dirons que Sthenelas regna huit ans, 
& laiſſa la couronne a ſon fils Gelanor : C'eſt alors 
q u'arriva le demele des fils de Bèlus. Ægypte re- 
gnoit dans le Pays qui porte ſon nom: il avoit 
cinquante fils, qu'il ſe propoſa de marier aux cin- 
e filles de ſon frere: ce n' toit point avis de 
S'enfuit a Rhodes avec fa famille, & de Rhodes a 
Argos. Le vaiſſeau qui les porta S'appelloit Pente- 


contoris, & c'eſt le premier de quelque grandeur | 
qui pariit ſur les cotes de la Grece. A Argos, il 


diſputa le ſceptrea Gelanor, en qualite de deſcen- 


dant d*Epaphus , fils de la premiere Io, dont nous | 
avons parle. Tandis qu'il faiſoit valoir ſes pre- 


tentions devant le Peuple, un bœuf qui paiſſoit 


aux pieds des murs de la Ville, fut devore par un 
loup: on interpreta cet evenement en ſa faveur: 
on crut voir dans cet etranger une image du loup, 
& un ſigne de la volonte des Dieux, & la cou- 
ronne lui fut adjugèe. Ægypte, jaloux des aceroiſ- 
ſemens que la puiſſance de ſon frere recevroit des 


alliances qu'il formeroitſen mariant ſes filles, envoya 


ſes fils à la tète d'une Armèe, en reiterer la deman- 


de. Les jeunes gens obtinrent le confentement de 
leur oncle, qui diſtribua ſecretementdes poignards 


a ſes filles, & leur perſuada d'aſſaſſiner leurs epoux gg 
la premiere nuit de leurs noces, L'Antiquite n'a pas yy 
d exemple 
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f 49 
exemple d'une action plus cruelle: un ſeul echap- 
pa de ce maſſacre, Lincee, mari d'Hypermneſtre, 
ave ſon pere pourſuivit en jugement; mais qui ne 


It point condamace. Les Danaides communique- 
nt aux Argiens Vinvention des Puits, qu'elles 
pporterent vraiſemblablement d'Egypte, ol les 
ux ctoient rares. Voilà, je penſe, le fondement 
plus naturel du chatiment fabuleux de leur inhu- 
Fanité. | 
Z Danaiis, apres cinquante ans de regne, eut pour 
facceſſeur ſon gendre Lincee. Lincee laiſſa la cou- 
nne, apres quarante ans, a ſon fils Abas, qui 
Fegna trente-trois ans. On a confondu cet Abas 
Vec un autre de mème nom, qui batit Abèe, dans 
Phocide, & qui eſt peut- tre celui qui donna le 
om d' Abantes aux habitans de PEubee. On ne fait 
Equel de ces Abas continua la ſucceſſion des Rois 
Argos, & laiſſa deux fils, Acriſius & Prætus, qui 
diſputerent la Royautè, en qualite de jumeaux. 
Erztus , apres avoir regne dix-ſept ans, fut de- 
Puillé par Acriſius, & chaſſè dans la Lycie, d' ou 
revint avec des forces conſidèrables, S empara 


Pre- "@ Tyrinthe, & livra a ſoa frere un combat, ou 
fot n le ſervit de bouchers , pour la premiere fois. 
r un Sette action retant pas déciſive, on en vint a un 
eur: gcommodement; le Royaume fut partage ; Acri- 
UP » ns prit poſſeſſion d' Argos, & ceda Tyrinthe & 
cou” ggelques places maritimes a fon frere. Cet Acri- 
roiſ⸗ s eſt pere de Danae : Oracle lui predit qu'elle 
˖ des Mooit un fils qui ſeroit la cauſe de ſa mort. 
oya Mais avant que d' aller plus loin, il ne ſera pas 
man- mitile de dire un mot de ces Oracles, qui faiſoient 
at de une {1 grande partie de la ſuperſtition des Grecs. 
ards Les Oracles Etoient la plus auguſte & la plus reli- 
>OUX. \ggeuſe eſpece de prédiction. Ils avoient pour but, 
a P25 in commerce immèdiat avec les Dieux, pour en 
mple Tome 111, WE he 


N 


£2 
3 


a. J = 
obtenir des lumieres dans les affaires Epineuſes, Num 
& meme la connoiflance de Pavenir, & cela ava hien 
une certitude ſupèrieure à la ſagacitè des hommes, 
a qui Pignarance & les prejuges peuvent derobe 
ou dèguiſer la verite. On ne connut bientot dau 
tre fagon de ſe decider :falloit-il declarer la guerre, 
conclure la paix, introduire quelque nouveau "Þ: 
dans le Gouvernement, impoſer une Loi? on inter 
rogeoit Oracle, & ſa rèponſe etoit inviolable & # 
ſacrèe. Jupiter etoit la cauſe premiere des Ora. 
cles & de toute Divination ; le Livre du Deſt 
S'ouvroit a ſes yeux, & il en reveloit plus o 
moins, ſelon ſon bon plaifir , aux Divinites ſubal 
ternes. Mais a parler ſèrieuſement, cette preten- 
due communication avec les Dieux , eſt le plu: 
ancien & le plus choquant monopole que les Pre Þ 
tres du Paganiſme aient jamais exerce dans | # 
Monde. Aufli-tot que les Oracles furent accred: $ 
tes, on n'en obtint des reponſes , quapres avor We 
prealablement fait aux Dieux des facrifices cou 3 
teux , & de riches preſens aux Sacrificateurs. L 
Peuple, qui ne pouvoit ſuffire a ces depenſes , n 
par conſequent les conſulter frequemment , n' 
eut pour eux que plus de reſpect. Pour augmente 
encore la veneration, fans diminuer le profit, YO 
racle eut ſes jours pour ètre interroge : cela donn 
a la choſe un air de myſtere , & ſans ce manege 
la fourberie etit été bientot decouverte , & | 
commerce avec les Dieux decric. Laiſſant a pat 
la Religion dont les Pretres ſe jouoient, il fad 
convenir que cette pratique toit tres-avantageul 
a l' Etat: rien de mieux afforti au genie d'un Peu 

ple que l'on engageoit dans les projets les plus de 2 

Tſeſperes, a qui Pon faifoit approuver toute inno Mrent 
vation dans le Gouvernement, ſi- tõt que Orac ſtr ati 
avoit declare que tel étoit le vouloir des Dieu pert 
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2 DE GRECE. 51 
uſes, Numa, Lycurgue, & les autres Légiſlateurs en ont 
ave; hien connu P'utilité. Le Grec toit fi fort attache 
ames, cette partie de ſa Religion, que c'ctoit ordinai- 
robe gementla meilleure fagon, & quelquefois la ſeule, 
t d'au qe le perſuader: auſſi on eut ſoin de faire expli- 
1erre, | Quer les Oracles en termes amphibologiques, ca- 
„eau Pables de la conſtruction & du ſens qu'exigeroient 
inter Es circonſtances & les tems. Les reponles Etoient 
ble & Rvorahles a Etat, a moins que ! Oracle ne flattat 
Ora. geux qui avoient eu interct de le oorrompre, 
Deſt: Somme il arrivoit quelquefois. Démoſthene ſe 
us o Waignoit que la Pithie philippiſoit. Les Oracles les 
ſubal Bus nombreux & les mieux accredites ètoĩent ceux 
réten Apollon: Jupiter s' toit decharge tur ce Dieu, 
e plu Mu foin d'inſpirer toute ſorte de Devins & de Pro- 
es Pri. Phetes, Entre les Oracles d' Apollon, celui de 
lans k Pelphes étoit renomme, moins encore par ſon an- 
cred: Mennete que par ſa préèciſion. Les rèponſes du Tre- 
avol Ried paſſoient en proverbe, pour des verites in- 
s coir Hillibles & claires. Nous n'avons garde d'oublier 
rs. L B Pretrefle de ce fameux Oracle, Phemonoe , la 
ſes „r Premiere Pithie : on croit qu'elle prédiſoit ſous 


t, we Kcriſius, & qu'elle rendoit ſes rẽponſes en vers. 
mente Yn trouva depuis, dans le vers, un charme ſe- 
t, PO fret, qui donnoit aux choſes de Velevation & du 


donn Weds : les Legiſlateurs & les Philoſophes mirent 
anege vers leurs loix & leurs maximes , & tous les 
, & Purrages du tems, qui ont quelque degrè de per- 
\ par ction, ou qui font de quelque importance, font 
il fav Frits en vers. La Poſie, qui n' en ctoit alors qu'a 
tagen In aurore, fit des progres rapides; & tant qu'elle 


in Pey e ſe propoſa qu'un but auſſi noble que les interets 

Jlus de de la Religion & du Gouvernement, les Poetes 

inno furent combles d'honneurs, & admis dans Padmi- 

Orac ſtration des affaires. Mais a meſure que la Poëſie 

Dieu F perfectionna, les Poctes W ; la fin baſſe 
. = - 
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n 
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& ſervile degrada la nobleſſe du talent; les Muſs. & qi 
Savilirent , ſe proſtituerent, & perdirent leur di. hee 
gnitè premiere, & toute Feſtime qu'elles $'etoien Moit 
acquite. Mais, pour en revenir aux Oracles, |: Pelle 
Grece les conſulta des fon enfance, & Pon ne {ai Pune 
rc 
Dres 
aede 


bien, ni quand elle commenca, ni quand elle ceſſ: 
d'en avoir: ils Etotent muets pendant quelque 
tems; puis ils recouvroient la parole; mais on ſou- 
tient qu'ils ſe turent pour jamais à la naiſſance de 
Jeſus-Chriſt. Je le croirois, Sil etoit poſſible que 
le Diable etit eu la permiflion , pendant des fiecle; | 
entiers, d'entretenir PUnivers dans Perreur. D'ail. 


leurs, il eſt certain que les Oracles ſubſiſtoient en. 


. 


core ſous Julien PApoſtat , qui les conſulta: ainſi, uiſit 
tout ce ſtratagème n'etoit qu'une invention hu- Fun 
maine, une brillante impoſture, fondte ſur la cre- fegne 

O1 C 


dulite des Peuples, & ſoutenue par Pinteret de; 


Pretres & la politique des Rois, juſqu'à ce que la Nav 
lumiere de PEvanglle vint chaſſer du Monde Tel- % 101t 
prit d' enthouſiaſme, & diſſiper les tenebres de lu WP on 

f | 1 2 


iuperſtition. ; 
Pour revenir a Acriſius, fur la reponſe de Ora. Fee d' 
cle, il renferma ſa fille; mais Jupiter, mètamor- Poſſet 
phoſe en pluie dor, penetra dans la tour, & deli Feélop 
vint Perſèe. On a remarquè que la plupart des He. es Pe 
ros de VAntiquite étoient des fruits de adulter? N pa 
& de Finceſte. Si les meres étoient d'illuſtre e, rece 
traction, on mettoit le crime ſur le compte de quel . La 
que Divinite ; & le Peuple, en faveur des vertus 


des fils, & des ſervices qu'il en recevoit , s'en Hyce 
laiſſoit impoſer ſur leur naiſſance. Perſce fut un de Ninſi 
Puis ſ. 


ceux dont on fit les honneurs a Jupiter: on dit qu'il Pu 
fut precipite dans la Mer avec 1a mere; que les Friſius 
flots le porterent , comme par miracle, dans I'Ifle Myc? 
de Seriphe ; qu'il employa ſa jeuneſſe a combattre OS, 
des monſtres, a Vimitation des Heros de ſon tems, Mais 


— 
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Mufe. &x qu'il tua Meduſe , dont il porta la tete en tro- 
ur di. phee ſur le milieu de ſon boucher, Cette Meduſe 
toien Woit , a ce qu'on croit, une Reine d' Afrique, fort 
les, | Jielle femme, que Perſee alla diſputer a la tete 
ne ſat Pune Armee , & qu'il conquit : ainſi , il faut pla- 
e ceſſi ger cette expedition apres ſon retour a Argos, & 
aelque Wpres la mort de fon grand-pere. Il epouſa Andro- 
n ſou- Wede , qu'il avoit delivree d'un monſtre marin, ou 
ace de Plutot arrachee des mains de je ne ſais quel Phemix , 
e que ui Penlevoit dans un vaiſſeau, appelle /a Baleine, 
fiecls & revint a Argos. Acriſius, dans Peſpoir d'cluder 
D'ail es malheurs qui lui avoient été prédits, ſe retira 
nt en dans la Theſſalie, ot Perſce, que le haſard con- 
ainſi, uiſit a des jeux publics qu'on y celebroit , le tua 
n hu- un coup de palet , la trente-unteme annee de ſon 
la cre- Regne. Sur ces entrefaites, Pelops, fils de Tantale, 
et des Roi de Sipile, en Phrygie , arriva dans la Grece : 
que la ¶ avoit ete battu par Ilus, fils de Tros , & ſe refu- 
e Teſ. Woit chez Oenomaus , Roi de Piſe en Elide : il 
de li pouſa fa fille Hippodamie , & lui ſucceda : ſa fa- 

hille fut tres-nombreuſe ; & ſes alliances, & la du- 
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Ora. fe d'un regne de cinquante-huit ans, le rendirent 
amor - poſſeſſeur de toute la preſqu'Iſle, qu'il nomma le 
c deli Peloponneſe: ſa poſterite s'y maintint ; & la race 
es He Wes Pelopides s'eſt fait connoitre par ſes malheurs 
ultere F par ſes exploits , autant qu'aucune autre de 
re ex-&Þrece. | ö 
quel . L'accident qui arriva a Perſce lui donna tant 
vertu averſion pour Argos, qu'il tranſporta le trone a 
, S'en Mycenes, dont il fonda la Ville & le Royaume. 
un de Rinſi finit Argos, apres avoir dure 544 ans, de- 
t qui l Puis fa fondation par Inachus :juſqua la mort d A- 
ae les Sriſius. Quelques Hiftoriens A Fetat de 
s Plle Myc2nes comme une continuation de celui d'Ar- 


battre gos, & ne font qu'une ſucceſſion de tous ces Rois: 


4 


tems, mais d'autres aſſurent, avec plus de vraiſemblance, 
2 D 3 


— 
M. 


ble de les detailler dans Vordre des tems & des | 
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que Perſèe fit un echange avec Mégapenthe, ſon 
alliè, qui regnoit alors a Tyrinthe, od il avoit ſuc- 
cede a Prætus ſon pere, & qui laiſſa le Royaume 
d'Argos a ſon fils Anaxagoras , qui le partagea ! 
avecies freres Melampe & Bias. Ce Melampe gue. el 
Tit ce la folie les Pretides ſes tantes , par Tuſage de # 
Yellebore. La diviſion des Domaines d' Argos di- 8 
minua beaucoup la figure que ſes Princes avoient 
eoutume de faire dans le Monde, & jetta une ii F 
grande confuſion dans les affaires, qu'il eſt impoſ- 3 
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Heux, Nous conclurons ſeulement en general, que } 
Perice interrompit la ſucceſſion des Princes d'Ar- F 
gos, mais ne detrwiit point la Monarchie; car on 'F 
compte des Rois apres Anaxagoras ; tels font Alec. 
tor, Iphis, Eteocles, celui qui fut tue au ſiege de! 
Thebes ; Talaor, fils de Bias, Adraſte & ſon gen- 
dre Tidee , pere de Diomede. : 1 
A travers ces obſcurites, revenons a Mycenes, 

oi nous avons laifſe Perſèe occupe a affermir un 
Royaume qu'il venoit de fonder, & qu'il poſſeda 
cinquante-huit ans. Nous lui devons une des pre. 
mieres places parmi les Heros de ces tems, ſur- I, 
tout ſi nous mettons au nombre de ſes conquetes . 

{a Perſe , a qui ſon fils Perſès ou Perſèe lui-mème 


donnerent ce nom, a ce qu'on dit: mais il neſt pas 


croyable que la Grece elit deja fait quelqu'irrup- . 
tion en Orient, & moins encore avec des forces 

capables de ſubjuguer d' auſſi vaſtes contrees. Per- 
ſee eut cinq fils, Perſès, Alcee , pere d' Amphi- 
trion, Sthenelus , Electrion & Maſtor: on lui donne 
Maſtor pour ſucceſſeur, & a Maſtor Electrion, 
ſon frere, pere d' Alemene : mais cette opinion 
retant point generale, nous regarderons Sthene- 7 
lus comme ſon ſuccefleur 1immediat , & nous le- 
verons toute difficulte , en diſtribuant , a la fagon, F* * 
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== DE GRECE. | 
des Chronologiſtes, ſur les regnes ſuivans, la duree 
des deux premiers qui ſont.incertains. Sthenelus 
regna huit ans: il eut d' Aſdamie, fille de Pelops, 
Epriſthee , qui lui ſucceca : cet Euriſthee eſt fa- 
meux par la difficulte des travaux qu'il impoſa a 


cee, qui merita, par ſes exploits, le nom d' Her- 
"@le, ſous lequel il eſt mieux connu : nous ne pou- 
ons nous diſpenſer d'en parler. De tous les faits 
des Heros de FAntiquite , les actions d'Hercule 
Font celles dont on parle le plus, & dont on a le 
"moins de certitude. Quelques Auteurs en comp-— 
ent trois de ce nom, d'autres quatre; Ciceron en 
@ſtingue ſix, & Varron quarante- quatre: chaque 
Se & chaque Pays preſque avoit fon Hercule. 
Qn donnoit anciennement aux Rois le nom de Sa- 
Arne, a leurs fils celui de Jupiter, & au plus cou- 
geux de leurs petits-fils celui d' Hercule: il y en 
Int un ſi grand nombre, qu'on les confondit bien- 
It, & qu'on attribua a un ſeul les actions de tous 
Vs autres; de ſorte qu'il eſt bien plus aife d' aſſu- 
gr que Hercule dont il s'agit ici, eſt un Heros , 
que de dire comment il merita ce titre, Il etoit fils 
gFAlcmene & d'Amphytrion , qui deſcendoit im- 
wcdiatement de Perice : les Poëtes lui donnent Ju- 
iter pour pere, ce qui doit Ctre entendu de quel-. 


gue Prince voiſin; car lorſque les Pheniciens abor- 
zrent en Grece , pour la premiere fois, ils don- 
dient a tous les Rois indifferemment le nom de 
Fopater ou de Jupiter. La naiflance & la valeur 
WHercule firent ombrage à Euriſthèe, qui pour 
Sen defaire honorablement, le precipita dans tous 
ies dangers qu'il put imaginer: ſes principales en- 
trepriſes ſont rentermees dans ſes douze travaux; 
mais les deſcriptions qu'on nous en a laifſees ſont 
& romaneſques , que la gravite de THiſtoire ne 
ous permet pas de les rapporter Lon que penſeg; 
Pi 
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56 HISTOINE 
du Lion de Nemee , de l'Hydre a ſept tétes, d: 
FOurſe de la Foret d'Erimanthe, & du reſte de 
ſes actions incroyables , ſinon que ces monitre 
ſont des images des brigands , des meurtriers & 
des tyrans qui déſoloient alors le genre-humain, 
& que detrufſit Hercule? Aux douze travaux qu'il 
entreprit, a la ſollicitation d Euriſthèe, dont la ja- 
louſie le couronna de gloire, nous en pourrions 
ajouter d autres, auxquels il ſe porta de lut-meme, 
Au reſte, Peſtime que nous faiſons de ce Heros, 4 
natt bien moins d'un zele aveugle pour P'Anti- 
quite , que d'un ſentiment de veneration qu'on ne lt 
peut refuſer a ceux qui ſe ſont genereuſement de- 
clares les protecteurs du foible qu'ils pouvoient 
Ecralſer, & qui ont conſacrè leur valeur a rèprimer 
des violences qu'ils auroient pu commettre. Il faut Þ 
convenir que P'eſprit de Ia Chevalerie Errante do- 
minoit chez les illuſtres de ces premiers ages , qui 
non contens de ſe ſigualer au milieu de la patrie, 
par les ſervices qu'ils lui rendoient, alloient en- 
core chercher au loin d'eclatantes aventures. C'eſt 
de cet œil que nous devons regarder Pexpedition 
des Argonautes: elle tombe a peu pres en ce tems; 
& comme elle eſt la premiere de cette eſpece dont 
= Hiſtoriens faſſent mention, nous en allons par- 

er. | 1 
Jaſon, jeune Prince d'Iolcos en Theſſalie, fils 
d' Aſon, petit- fils d Æolus, fut chef de cette en- 
trepriſe, qui lui fut propoſee par ſon oncle Pelias , e 
qui avoit uturpe la couronne. La reputation que 


Perſee & d'autres $'etotent deja faite avant lui, ter 
Echauffant ſon courage, il fe laiſſa perſuader, & Wecjar 
entraina dans ſon deſſein la Nobleſſe & la fleur de "i! : 
la Grece : ils Etoient au nombre de cinquante : les = 
DIt 


plus conſideres apres Hercule & Jaſon, étoient % 
Orphee , leur Hiſtorien , Oilce , pere du jeune heſie, 


8 „ de 
ſte de 
nſtres 
rs & 
nain, 
« qu'il 


Eros, 


Anti- 
gent, en chemin faiſant, & en revenant à Lemnos, 
& ailleurs, une infinite d'aventures fabuleuſes, que 
KHous nous garderons bien de detailler : telle eſt la 
gencontre des Symplégades, des Syrenes, des Har- 
Pies , de Scylla & de Charibde; fictions poetiques 
ont Orphee enveloppa des verites morales, & 
Eu Homere paroit avoir imitèes dans ſes travaux 
Ulyſſe. Arrives a Colchos, ils s' emparerent des 
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Ajax , Telamon , pere du vieil Ajax, Pelee , ſon 
Here, & pere d'4 chille, les fi's d Æaque, Caſtor & 
Pollux, fils de Tyndare, Roi de Sparte, & Ar- 


gs conſtructeur du vaiſſeau qui porta ces Heros , 
qui fut appelle Argo, & les compagions de Ja- 
bn, Argonautes. Chez les Poetes , la conquete 
la ja- qe la Toiſon d'Or eſt le but de leur entrepriſe; 
rrions 
1eme, 


Mais a parler en Hiſtorien , ils alloient dépouiller 


etes., Roi de Colchos en Aſie, des trefors qu'on 


Aiſoit erre en fa puiſſance. Ils mirent a la voile dans 


ne Baie de la Theſſalie, proche lolchos: ils eu- 


cheſſes d'Aetes , = le ſecours de Medee fa fille, 


gui s'étoit épriſe de Jaſon , & quiils enleverent , 
@rent-1ils, par repréſaille du rapt d'Io. Jaſon Epou- 
n cette Medce, qu'il repudia dans la ſuite, & qui 
Þafla de ſon lit d-ns celui d'Agéèe, Roi d'Athe- 
Jes: ſa ſcience dans les ſortileges & la magie, & 
Es aventures tragiques, ont fourni dans les ſiecles 
> , fils hivans de grands { 

e en- 


ujets à la ſcene. 
Mais pour achever Phiſtoire d' Hercule, ſa mort 


lias , Me dement point les extravagances de fa vie: la 


Eputation qu'il avoit dans le Monde, lui merita 


tendreſſe de pluſieurs femmes: Megare , Iole, 
Dcjanire, Omphale , ſont les plus connues : ſoit 


11] ait ete empoiſonné, victime malheureuſe de 
& jalouſie de quelquꝰ une d'e ntr' elles, ou qu'il ſe 
Pit briile ſur le Mont Ida, dans un acces de fre- 
gheſie, ce qui eſt difficile a decider ; il eſt sur qu'il 


58 HISTOTRE 3 
mourut la cinquante-deuxieme annee de ſon age; 
Sa mort n'etezgnit point la haine d' Euriſthee : elle 
fe manifeſta a fon fils Hellus 6c ſes freres, a me- 
fure qu'ils avangoient en age , par des ordres a- 
bandonner le Peloponnele : ils obeirent , wetant | 
as en etat de reſiſter , & ſe retirerent a Athenes, © 
oi ils furent accueillis & proteges. L'union qui 
regnoit entr'eux , & Peclat qu'ils recevoient de 
eur naiſſance & du merite de leur pere, inquiete- 5 
rent Euriſthèe, qui voyant en eux des ennemis | 
trop dangereux dans ſon voiſinage, fondit en At. 
tique, dans le deſſein de les exterminer ; mais les 
fils d' Hercule lui firent téte avec le ſecours des 
Athemiens , le tuerent lui & ſes fils, la quarante- 
troiſieme annee de ſon regne , & rentrerent dans | 
le Peloponnele. La peſte deſoloit alors le Pays: £ 
il plut a FOracle dattribuer ce fleau a la precipt- ; 
tation de leur retour, & ils furent obliges de ſe En 
retirer a Marathon. Trois ans après, ils renouvel- # 
lerent leur entrepriſe, en prenant a la lettre POra | 
cle qui fixoit a trois recoltes le tems de leur elot _ 
gnement , qui deyoit etre de trois pn & 
Les Armees étoient en preſence, on en alloit ve- 
nir aux mains, lorſqu' Hellus propoſa de decider b. celu 
erelle par un combat ſingulier. Echemus , Ro 
de Tegee en Arcadie, accepta le deh , & le tua: je. 
reſte le diſperſa. Egimius , Roi des Doriens 2 
u Hercule avoit remis ſur le trone , & qui avoii 
adopte Hellus, en reconnoiſſance de ce ſervi N 
ce, permit a la plupart dentreeux de $'incorporet | 
avec ſes ſujets qui réſidoient aux environs du 
Mont Oeta. Les fils d Hercule & leurs deſcendans 
firent encore quelques tentatives inutiles, avant @ 
que de recouvrer leur ancienne autorite dans ces Guelle 
contrees : evenement dont nous parlerons en ſon Grece 
keu. 5 Femen; 


Y | DE GRECE: Lo 
| age ®ZFuriſthee avoit confie à Atree , fils de Pelops , 


i - Gouvernement de Mycenes pendant ſon irrup- 
x 92 ton en Attique : la mort de Voncle mit le neveu 
Sd as» 


+ @ poſſeflion : les Pelopides devinrent enſuite les 
etam Fgaitres du Peloponneſe , & voilà la date de leur 
enes, *Wcendant ſur les Perſéides. On croit qu'Atree par- 
1 ql WÞocoit le Gouvernement avec ſon frere Thyeſte, 
it de 1 rſqu'il le ſurprit en adultere avec ſa femme Ero- 


uicte- Je, & le bannit ; il le rappella dans Ja ſuite, tua 
1em!s pn fils, & le lui ſervit a manger; ceſt-la ce qu'on 
en At. ppelle la cene de Thyeſte. Les Poëtes ont dit 
us les que ce ſouper fit reculer le Soleil d'horreur, d ot 
rs des q ielques Auteurs ont conjeQure qu' Atrèe etoit 
ante. Avant en Aſtronomie; qu'il prevoyoit les Eclip- 
| dans Es, & qu'il decouvrit, au mouvement des Etoiles 
as: res, lesirregularites du mouvement ſolaire. On 
ecip ſarle encore d'un frere d'Atree , connu ſous le 
de ſe om de Pliſthene , pere d'Agamemnon & de Me- 
uvel- Alas, qui ne ſeroient en ce cas que des fils adop- 
'Ora- s d'Atrée „ a qui Pliſthene les auroit conhes 3 
elo  Wais il faut plut0t regarder Pliſthene comme fils 
tions. c ſueceſſeur d'Atree , & prendre la duree de ſon 
1t Ve, fegne ſur les ſoixante- quatre ans que Fon donne 
der h celui d' Atrèe & de Thyeſte. Quoi qu'il en ſoit, 
„Rol A eſt certain qu'Agamemnon eſt le ſecond Roi de 
ua: le race des Pelopides. Ce Prince avoit de la pru- 
1enS ence & du courage; il ſe rendit Souverain non- 
avol ulement dans Argos & Mycenes, mais encore 
ſerv ans Sycione , Corinthe , & dans toute la con- 
pore! ee qu'on appelloit l'Achaie: il fut Elu chef des 
ns di Hrecs pendant la guerre de Troie, & ce reſt pas 


ndan WW moindre partie dont ſes honneurs ſe ſoient ac- 


avant rus, Voici le tems de cette expedition , ſur la- 
ns CS quelle Pinteret general que tous les Peuples de 
en ſon > rece y prirent , ne me permet pas de paſſer lege- 


gement. | 
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La priſe de Troye eſt une des plus fameuſs gm. 
Epoques de PAntiquite : les Hiſtoires de Grece da. part 
tent de cette expedition tout ce qui s' eſt fait de re roy 
marquable chez la Nation. La Grece eſſaya de. nau 
vant Troye ce que pouvoient ſes forces rèunies; Mans 
& cette entrepriſe, qui fut proprement la fin de Erer 
{on enfance , dut faire preſſentir a VAſie le joug 
qu'on lui preparoit. Mais avant que d'entrer dais pris 
le detail de cette guerre, il eſt nèceſſaire de diſcu ll 


ter, en peu de mots, ſa certitude, qui reſt pas 4 Ge ce 
bien etablie que quelques Auteurs ne mettent en F fer 
queſtion tout, ou la plus grande partie de ce que Gans 
les anciens Hiſtoriens nous en ont laiſſè. Les un; Pute 
diſent nettement qu'il n'y eut jamais d' Agamem- Perſti 
non, d' Achille, d' Hector, de Paris & d' Helene Fouv 


tandis que d' autres Sefforcent de prouver , pa! Þ 
danciens monumens Ccgyptiens , qu'Helene etoi 
femme de Paris, fils de Priam ; que les Troyen # 
maltraiterent , en diffèrens combats , les Grecs 


que la jalouſie avoitraſſembles devant Troye, & nir 
qu' Achille perit de la main d' Hector dans un de e gr: 
ces combats. | We le: 

I! faut convenir que le Grec ne ſe piquoit pas Wen | 
d'exactitude dans ſes Annales; que les fictions des Princi 


Poetes, jointes à la négligence des Hiſtoriens, ache ens; 
verent de les corrompre, & que dela vinrent un: & vr 
infinite de recits differens dos faits les plus conſr des. 
derables; mais les ruines de Troye etant des preu des pr 
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ves palpables de ſon exiſtence & de ſa grandeu nne 
paſſèe, ceux qui rejettent Pexpedition des Greci pe 


comme fabuleuſe , imputent ſa deſtruction a des No 
inondations & des tremblemens de terre, & ap . We d 
ellent les elemens au ſecours du temoignage de mieux 


je ne ſais quel Pretre 5 , contre le con- @attri 
ſentement unamme des Hiſtoriens Grecs & La- Mus , « 
tins. Quant a ceux de ces Hiſtoriens dont le pe a |: 
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noms nous ont Ete tranſmis, j'avoue que la plu- 

2: rt vivoient quelques fiecles apres la guerre de 

Froye ; car nous ne pouvons regarder comme ori- 
Inaux Dares le Phrygien , & Dictis de Crete, 
nns l'état ou nous les avons. Il ne faut pas in- 
Erer de- la, que tous les Ecrivains de la guerre de 
Troye ne nous en ont dit que ce quils en ont ap- 
pris dans Homere; car on aſſure que ce Poete 
Feſt ni le premier ni le ſeul Auteur qui ait parle 
ge cette expedition : on en cite d'autres, dont il 
e ſervit apparemment, comme on ſe ſervit de lui 
Hans la ſuite: les uns n'admettent pas un mot de 
Pute cette Hiſtoire, & d'autres, adorateurs ſu- 
erſtitieux de tout ce qui vient de PAntiquite, n 
Fouvent rien de difficile a croire. L'Iliade eſt 
our eux un recit ſcrupuleux & fidele; ils con- 
NFiendront auſſi-tõt qu'Homere weft pas un grand 
Focte , que de ſouffrir qu'on Vote du nombre des 
Miſtoriens exacts. Il y a certainement un milieu à 
nir entre ces deux extrèmes: Homere lui- mème, 
& grand Maitre a qui la Poëſie doit la plupart 
ge les regles, ne Pa pas 1gnore : il ſavoit, auſſi- 
hien que qui ce ſoit, qu'en reſpectant le ſujet 
Principal, un Poete a la liberte dalterer les inci- 
gens ; que Faction doit avoir un fondement reel 
vrai, mais que la vraiſemblance ſuffit aux Epi- 


conſi des. Un recit abrege de la guerre de Troye, tire 


s; preu es premiers Hiſtor:ens que nous en avons, fera 
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age de 


2 Con: 


Int lei 


onnoitre juſqu' od ce Pere de la Poëſie s'eſt livre 
2x privileges de ſon art. N 

Nous ne ſavons ce qu' toit Troye avant le re- 
Me de Teucer , dont nous ne connoiſſons pas 
mieux la duree : c'eſt pourquoi Fon a pris le parti 
d'attribuer la fondation de cette Ville a Darda- 
nus, originaire d'Arcadie, qui cotoyant PEuro- 
pe a la tete de quelques- uns de ſes compatrio- 
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tes, arriva dans la Samothrace , & paſſa de-la en 
Phrygie , Province de FAfie mineure, où regnont Ag 
Teucer , dont il epoula la fille, qui lui apporta en 
dot quelque terrein dans le voiſinage de la mer, 
oli il batit une Ville qu'il nomma, avec ſes envi- ©. 


Tons, Dardanie. Quelques Auteurs ont imagine Ie la 
la-deflus, qu'il avoit partage / Empire de ſon beau oh 
pere; mais il eft plus tur qu'il lui ſucceda dans fonn 
tous ſes Etats, & que les Peuples qui Sappel: Tihu 
loient auparavant Teucriens, prirent ſous lui le Fros 
nom de Dardaniens. Les Grecs ont beau dire que ch 
la guerre de Troye eſt le prelude des conquetes & la: 
qu'ils ont faites fur les Barbares: il eſt vraiſem- Four 
blable que les Troyens etoient une Colonie de em 
Grecs; leurs noms etoient Grecs; ils adoroient loy, 
les memes Dieux que les Grecs , & Homere nous Facle 


donne a penſer qu'ils parloient la meme langue; 2 
car fans cela on ne congoit pas que ce Pocte , qui $4. 
pouſſe quelquetois Pexactitude juſqu'aux minu- re n 
ties, nous elit rapporte tant de conferences entre Here 
les Troyens & les Grecs, fans faire mention d'In- Ne H 
terprete. Apres un regne de ſoixante-quatre ans, 
Dardanus laiſſa la couronne a ſon fils Erictho- Pea | 
nius , qui la tranſmit , au bout de quarante-ſix, ure 
à ſon fils Tros , qui nomma le Pays, la Troade, e no 
& ta Capitale, Troye. Tros eut trois fils, Ilus,* aye! 
Aſſaracus & Ganimede, Ance deſcendoit d' Aſſa - Hraire 
racus: Tentale, pere de Pelops & biſaieul d' Aga. aon 
memnon , enleva Ganimede : Ilus vengea cette 
injure, chaſſa Tantale de ſes Etats, & le contrai- e 
gnit de ſe retugier en Grece, oli fon fils Pelops ien“ 
Iaiſſa, comme nous Pavons dit plus haut, la race 
des Pelopides. Telles furent les ſemences de cette 
haine hereditaire entre les familles de Priam & porti 
d' Agamemnon, & telle fut la premiere cauſe de forti 
la guerre de Troye, quoique la moins gencrale- pom 
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-a en ment alleguee ; car il eſt vraiſemblable que le pe- 
egnolt t-fils d'IIus n'enleva que par reprefaille la femme 
ram gh petit-fils de Tantale. Tros regna quarante- 
mer, feuf ans, & laiſſa le ſceptre a ſon fils Ilus, qui 

enVr gaſſe, chez quelques Hiſtoriens , pour Fondateur 

14g "ge la Ville que les Grecs appelloient Illion, & que 
beau Hes Romains appellerent Troye : d'autres en > x 
| dans honneur a Tros. Je ſuis de Payis de ceux qui Fats 
6 2. el: # ibuent a Dardanus , & qui penſent qu'Ilus & 
lui le Fros Pagrandirent ſeulement, T'embellirent, & 

re que th changerent de nom. Ilus regna quarante ans, 
JUETE && laiſſa pour ſucceſſeur ſon fils Laomédon, qui, 
wen, pour entretemr les murs de Troye, depoullla les 
nie de Temples de Neptune & d' Apollon qu'il avoit em- 
ron ployeés a les batir. Sur le refus de reſtituer, O- 
> NOW facle lui declara qu'il n'expieroit ce ſaerilege, & 
Ngue, p'appaiſeroit la colere des Dieux qu'en aban- 
- » Qu Honnant une Vierge Troyenne en proie aun monſ- 
miu Fre marin: le ſort tomba ſur Hèſione ſa fille; mais 
entre Hercule lui conſerva la vie, en tuant le monſtre. 

1 d In Le Heros que Laomedon vouloit fruſtrer de la rè- 
ans, compenſe qu'il avoit promiſe a ce ſervice, aſſié- 
Ctho- Sea la Ville, la prit, la pilla, tua cet inſigne par- 
e-1IX, ure, & fit priſonnier ſon fils Podarcès, qui recut 
bade, e nom de Priam, de ſa rangon que les Troyens 
Ilus, dayerent dans la ſuite. D'autres diſent au con- 


5 1 | 4 - . . 
Aſſa- raire, que Priam prit parti pour Hercule contre 
[Aga aomedon, & que le Heros, ſenſible a ſon inte- 


cette 
ntrai- 
elops * 
1 race 


rite, le mit ſur le trone que ſon pere avoit occu- 
& quarante-quatre ans. Priam etoit grand ter- 
ien: fon Royaume s'étendoit de Tenedos juſ- 
gu'au Septentrion de la Phrygie; il etoit compoſe 
cette de neuf Provinces , & d'un nombre de Villes pro- 
m & portionnè. II rebatit la Cite, releva ſes murs, la 
aſe de fortifia, & lui donna le nom de Pergame. La 
crale- pompe & la magnificence regnozent en ſa Cour: 
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64 HISTOIRE 
il jouit, pendant pluſieurs annees, d'une proſpe 
rite ſans interruption : ſa famille etoit nombreuſe 
il avoit cinquante fils, preſque tous légitimes, & 
d'Hecube 1a ſeconde femme. Hecube ayant reve, 
pendant qu'elle etoit enceinte de Paris, quell: 
accoucheroit d'un tiſon qui reduiroit la Ville en 
cendres, Priam allarme de ce ſonge, fit expoſer 38 
Fenfant fur le Mont Ida; mais les ſoins & la ten 
dreſſe maternelle le conſerverent: il fut eleve par. | 
mi des Bergers, qui le ſurnommerent Alexandre, , 
a cauſe des marques de courage qu il avoit dom f 
nees pluſieurs fois, en les defendant contre les 
voleurs qui les attaquoient. Lorſqu'il fut avance 
en age, ſoit que ſes grandes qualites decelerent 
ſa naiſſance, ou que Padrefſe de ſa mere en elit 
menage les moyens, il ſe fit connoitre a {on pere, ol 
qui le recut avec beaucoup de tendreſſe. Que. fo 
* tems apres ſon retour a la Cour de Priam, il 

t voile pour la Grece , ſous pretexte de rede- 
mander ſa tante Helione, qu' Hercule avoit enle. 
vee, & que Telamon , pere d' Ajax, avoit epou- 
ſee ; mais avec des deſſeins fur Helene, femme ay 
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5 
3 
* 


roſpe & il eſt eertain qu'il dut ſe feliciter d\avoir trou- 
reuſe une occaſion dembraſler la querelle de ſa Pa- 
„& e, & de venger les injures de fa famille, en ſa- 
reve, 


age, Waiſant ſon amour. Dans la crainte d'etrepour- 
Ju ell: i, il alla droit à Sidon en Phenicie , ol Yon 
ile en A qu'il Epouſa Helene; & de Sidon à Troye, ou 


poſer En'ttoit pas arrive que Sparte fut en rumeur , & 
la tem ute la Grece en allarme, Agamemnon entra 
e par. Ins les reſſentimens de ſon frere Menelas; il 
ndre, Hit puiſſant dans le Peloponneſe ; il mit tout en 

nes Mage pour engager dans leur querelle les Princes 
re les 


ilins de ſes Etats, & la Grece entiere. Ce pro- 
lui reuffit d'autant plus facilement , que T'yn- 
re avoit fait jurer a tous ceux qui pretendoient à 


vance 3 
lerent 


n elit I poſſeſſion d' Helene, la beauté de ſon ſiecle, que, 
pere, el que fut le choix de fa fille, ſi quelqu'un Pen- 
Quel. Woit , de Varracher des bras du raviſſeur, & da 
m 1 Mrendre à ſon Epoux : Vaffaire devint donc na- 


rede- Agnale. 

t enl2-" agamemnon aſſembla dans Ægium, ville de PA- 
epou- Mie, les premiers Capitaines de la Grece, pour 
emme @gncerter la conduite de cette guerre. Il fut &lu 
orte 4 néral, & chacun ſe rendit en Aulide, port de 
: qu'il ; A Beotie, comme on en étoit convenu, & on 
yentu- Ira de ne point retourner en Grece , ſans avoir 
es He. Mlivré Helene , ou ſaccage Troye. Menelas Etoit 
il pa- Ma tete des Spartiates , que ſon frere Agamem- 
es de- n commandoit en Chef. Diomede , Sthenelus 
d'hu- Euryale conduiſoient les Argiens. Neſtor, qui 
> avec Mhhetoit bien les infirmites de ſon Age par ſa ſa- 
t: les Me & lon experience, Etoit Chef des Meſſeniens. 
e com BS Arcadiens mazchoient ſous Agapenor ; les 
Aſtati- Eltens ſous Polyxene, Amphimaque , Dalphius 
t, de- & Diarès, qui partageoient le Royaume. Quant 
ns re-. Aux Etats ſituès hors de PIſthme, Meneſthee Etoit 
ris ou Mivi des Atheniens ſes Sujets; Ajax, fils de Té- 
non, Tome III. 
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de Polynice, Roi de Thebes: ce dernier fut tu! 
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pes, par celui des vaiſſeaux qui les porterent : on 
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lamon , des Magnetiens & des Habitans de Sala . 
mine; Schedius & Epiſtrophus, fils de PArgonaut: 
Iphitus, des Phoceens ; Thoas, des Etoliens ; Me 
ges, des Habitans de Dulichium & des Echina- 
des; & Ulyſſe, des Cephalleniens , Zacynthiem 

& des Habitans d'Itaque. Les forces de la Bèotie hh 
Etoient diviſces ſous les cinꝗ Generaux, Leitus, 
Arceſilas, Prothoenat, Clonius & Terſandre, fis 


dans la Myſie, & Penelce prit ſa place: les Or- 
chomeniens etozent commandes par les freres Ia. 
menus & Aſcalaphe; les Locres Opunces & Opic | 


neèmides, par le jeune Ajax, fils d Oilèe; & les 4 dute 


Eubeens , ſous le nom d'Abantes , par Elphenor, Nuri 
Achille & ſon ami Patrocle amenerent de la The. Hoit | 
falie , ou de ce Pays qu'on appelloit Pthiothis, 
les Mirmidons, les Acheens & les Helleniens ; 
car le nom d'Helleniens n' embraſſoit pas encore :; 
la Grece en general. Proteſilas , fils d'Iphyclus; = pen 
Philoctete, fils de Pean ; Podalirius & Machaon, 
fils d Eſculape; Eumèlus, Euripile, Polipete & *# 
Leonteus , Princes voiſins & allies des Grecs, 
fournirent auſſi des ſoldats: Gunee conduiſit le: 
Anianes & les Perhibiens, & Prothee les Magne- 
tes. On parle encore de Merion & d'Idomenee , 
Chefs des Cretois , & de Tlepoleme , fils d' Her- 
cule , General des Rhodiens. Nirce ſe rendit de 
Simea FArmee : Antippe & Phidippe, deſcendan 
d' Hercule, vinrent de Cos & de Carpathe : le, 
Acarnaniens font les ſeuls Peuples de quelque 
nom qui ne parurent point a cette expedition. On Sur 
peut conjecturer quel etoit le nombre de ces trou- 


en compte mille, mais plus communement douze 
cens , dont le plus grand ravoit pas plus de cent-- 
vingt hommes d'equipage, & le plus petit cin- ro! 
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Sale Gyante: ce qui donne, par une eſtimation moyen- 
naute , un corps dArmee de cent mille hommes. On 
; Me ſe ſeroit jamais imagine que la Grece pitt four- 
mnt r tant de ſoldats: mais les hommes n'<toient 
thiem Is ce qui manquoit aux Grecs; ils en avoient 
zèotie Ius qu'ils n'en pouvoient entretenir, avec le peu 
Us, argent & de vivres dont ils étoient pourvus: 
e, til Furs vaiſſeaux étroits & ſans ponts, tels _= 
it tut feux des Pirates, ne pouvoient recevoir que fort 
5 Or- Seu de proviſions; * 
es Ia Les Grees en cet etat mirent à la voile en Au- 
Opio e, relacherent 4 Lemnos , ſe tromperent de 
& les pute, debarquerent en Myſie , & firent quelques 
1eNOr, curſions dans ce Pays: mais Telephe, qui y re- 
Ther SHoit , les repouſla , & les Beotiens perdirent 
othis, erſandre, leur General. Ils arrivoient a peine 


nens; ans les Champs Troyens, qu'on leur livra ba- 
ncore Wille; Protéſilas & quelques autres furent tues 3 
clus; pendant Favantage fut du cõtè des Grecs ; mais 
140Nn , ; connurent , à la chaleur de cette reception, à 
te & belles gens ils avoient à faire. Lorſque cette 
recs, pmbreuſe Armee eut aſſez gagne de terrein pour 
fit le Wecoir un camp , on envoya Ulyfle & Menelas en 
agne- Walite d' Ambaſſadeurs, redemander Helene aux 
ence 5 royens: la choſe fut mite en deliberation : An- 
nor, & les premiers perſonnages de Vaſſemblee, 
dit doi oient 4avis qu'on la rendit : mais Priam, par 
ndanmplailance pour ſon fils, embraſſa le ſentiment 
e: le, Ippoſéè, rejetta la demande, & congedia les Am- 
ielque Mffadeurs. | 

n. On Sur ce refus „ les deux Partis ſe preparerent à la 
 trou- Werre. Les Troyens turent encore maltraites dans 
t: on I ſeconde action; mais le manque de vivres forca 
douze es Grecs à diviſer leur Armee : une partie fut 
cent. Wmployee a cultiver la Chertoneſe, une autre X 
t cin: Froiſer les Mers pour fournir aux béſoins pr& 
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gers, dont ils recurent de grands ſecours. 


bet de ſeize Lettres, ou plutot de quatre, qui 


68 | HISTOIRE M 
ſens ; le metier de Pirate ctoit alors plus uſite{ withur 
moins odieux que dans les fiecles ſuivans: le ref ft e 
ravageoit le Pays, & vivoit a diſcretion. Cen oh 

diviſion fut favorable aux Troyens : ils eurent! 
tems ide reſſerrer leurs vieilles alliances avec |: 
Phrygiens, les Lyciens, les Myſiens, & la plu 
part des Peuples de! Aſie mineure , leurs voiſins, wt 
& d'en former de nouvelles avec des Princes etran 


Les Grecs n'avoient de troupes ſur pied que c 
qu'il en falloit pour fatiguer Paſſiegè, & faire! i 


lirete du camp. On envoya Achille en detache t a1 
ment, pour fourrager le Pays, & conper les v: alfihee: 
vres. II Sen acquitta bien. Il prit trente Villes te a 
d' où il rapporta une grande quantite de pro oye 
ſions; mais il tut tres-mecontent du partage du Mpjug 
Þutin dont il avoit fait lui ſeul Ja plus grande par Mpyau 
tie. Il avoit été ſecondè dans cette expedition Mir p⸗ 
de Palamede, qu'on lapida comme un traitre, ſu M, ju 
les fauſſes ſuggeſtions d'Ulyſſe, tandis quAchill: Mit i 
eEtoit occupè a la conquete de Lesbos. Ce qu'il] Mr d 


a de vrai, c'eſt que ce Capitaine avoit bien me Wy 
ritè de YArmee par ſa prudence, fon courage, & 
ſa ſcience dans VArt militaire ; & qu'il n'eut ja 
mais d'autre crime que d'avoir excite la jalouſi 
de ſon accuſateur. On dit _ enrichit Alpha 


ajouta aux ſeize qu'on tenoit de Cadmus; quit 
apprit aux Grecs a conduire & a diſpoſer une Ar 

7 7 I . * * 
mee , honneur que Meneſthee pourroit revend 


* a juſtre titre; qu'il introduiſit Puſage du mo 
u Guet, & qu'il inventa differens jeux pour |: 


recreation du Soldat. Sa mort affligea le vie! @l Af 
Ajax, mais plus ſenſiblement Achille, dont cet des Pr 


cruautè, jointe a Vinjuſtice qu'on lui avoit fait! fin 


dans Ia diviſion du butin, ſuſpendit long-tems |, Woupe: 


Ro 
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uſite l valeur & les armes; car tel fut apparemment le 
le rel: Gafet de la colere de ce jeune Heros, & non la 
Cet. te de ſa Maitrefle, comme le dit Homere, 
rent | Nous n'entrerons pas dans les particularites de 
vec le tte guerre; elles ſont ſujettes à caution, & ſe- 
a plu ent longues a déduire. Les neuf premieres an- 
oiſins, es ſe paſſerent en aſſauts & en eſcarmouches 
 Efran u nuiſibles a Vaſſiege , bien pourvu du nèceſ- 
a re, aſſez nombreux pour faire tote a Pennemi , | 
que «© a qui la Ville effroit une ſire retraite , lorſqu' il 
faire Wit repouſſé. Les Auteurs conviennent qu'il n'y 
tache aſt aucune action importante avant la dixieme 
les vi ce; & meme ce weſt pas fans raiſon qu'Hero-' 
Villes We aſſure que les Grecs ne paſſerent pas devant 


provi!" Woye les neuf premieres ; mais $'occuperent a 

ge Cu Apjuguer les neuf Provinces qui compoloient le 

de par Myaume de Priam, & tout ce qui S oppoſoit à 
lition Mir paſſage , pillant & ravageant le Pays devant 
re, fur, juſqu'a ce qu'ils arriverent enfin a la capitale, 
Achille Mut ils firdfit le blocus: ce qui a occaſionné Per- 
qu'il) Mer des Hiſtoriens, qui ont donné au fiege de 
en me. Noye une dure qui ne convenoit qu'à la guerre 
ige , WF Troye. | 

eut ja. l eſt certain que le corps de PArmee ſe raſſem- 
aloul ſous les murs de Troye, au commencement 
Alpha Printems qui preceda fa priſe. Les aficges, 
'» qui 1 inferieurs en nombre de GeEneraux & de ſol- 
; quits aux aſſiègeans, faiſoient de frequentes ſorties: 
ne Ar principaux Chefs etoient Hector, Paris , Déi- 


= 
vend: if 


be , Helenus , & les autres fils de Priam , 
du mot 


Mee, Antenor & ſes fils, Euphorbe & Polida- 
our |: s, fils de Penthee , Sarpedon , Roi de Ly- 
e viel g; Aſius & Glaucus, Rheſus, Memnon, & dau-._ 
t cetu fs Princes etrangers qui ſe rendirent a Troye ſur 
it fait fin de la guerre, & qui commandoient les 
tems |, Woupes auxilaires, Quand HeRor parut hors des 
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70 HIS HOIRE 
portes de Troye, tout annongoit une action de. 


4 's, ö 
facon 


ciſive: cependant le ſort de cette guerre fut en. eit 
core balance dans pl uſieurs combats ; un des plu Mon | 


conſidèrables ſe donna vers le tombeau d'Ilus, 


& autre dans le camp meme des Grecs. Hectoo Wroy: 


Pr. 


en forca les retranchemens, & mit le feu aw pouſ- 


vaiſſeaux. A l' exception de Teucer & d' Ajax, tou 


obtint d' Achille, dont il Etoit ami, la liberte d 


de ces troupes, que le reſſentiment, & non la pru 
dence de leur General , avoit eloignees du com. 


derriere; Hector fit face, & Vacheya. Euphorhe * 


reſſouvenoit d'avoir et, & dont il aſſuroit, ſe- 
lon le ſyſtème de la Metempſycoſe, que l' ame ani 


alloupiſſement au bruit de la mort de Patrocle; 


& fit priſonniers douze jeunes ennemis , qui tu 

4 A 7 ' 5 „ i . FM 
rent immoles aux mãnes de Patrocle dans les jour 1 
de {es tunerailles. Il attira dans la ſuite Hector ei 


- 


attache a la queue d'un char, juſqu'à ce que Prian 
Vigt en payer la rangon. La mort d'Hector fut 


beaucoup d'autres, & bientot. apres veng6e fut # 
Achille, qui perit.de la main & par quelque tra- 
len de Paris, Jaime mieux ne rien decider ſurl! 


1 


- 
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in gombat ſingulier, le tua „& traina en triom 
phe , autour des murs de Troye , ſon cadavre i 


- . / A 5 5 - ® em 
les Chets furent blefſes, & la victoire Etoit de. 2 
ſeſperce, lorſque Patrocle, a force de prieres, 


tue 


ſſi d 


Forde 
conduire les Mirmidons à leur ſecours. A Vaid W 
Es TI 
Pallac 
bat, les Grecs ſe rallierent , revinrent ſur. ls roit 
Troyens , & les repouſſerent, apres un choc opi- Matue 
matre. Patrocle tua Sarpedon & quelqu'autres ; i ne ſ 
pourſuivoit Hector, loriqu'Euphorbe le bleſſa pat 


. zilius 


Ap! 


£1VO' 
fut tue par Menelas; c'eſt lui que Pithagore i Mar h. 
Mais 
Fole 
moi actuellement fon corps. Achille ſortit de ſon MF 


ne 


Par le 
& oubliant tout -mecontentement , il courut au 
combat & a la yengeance: il rengagea la mèlèe, 


hdere 
brinc 
ion 
ider 
es ( 
elle 


ille 


ne e 
Peau 
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ſuivie de celle de Memnon , de Troilus & de 


tre 
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*Souſer, lorſque Paris, qui $'etoit cache dans 
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Neon dont il “y prit , que de m'en rapporter au 
eit d'un Poëte, qui, pour donner de la tendreſſe 
Won Heros, le rend amoureux de Polyxene, fille 
& Priam , qu'il appercoit ſur les remparts de 


Froye, qu'il obtient de ſon pere, & qui alloit 


by 
tue aux pieds des autels. Ce boute-feu perit 
guſſi de la main de PhiloQete , & Helene fut ac- 
Pordée a ſon frere Dciphobe. 0 


Femple derriere une ſtatue, lui lance un dard, 


. 


# Apres la perte de leurs premiers Generaux,, . - : 
&s Troyens mirent toute leur confiance dans le 
Palladium: on leur avoit predit que la Ville ne 
Eroit point priſe, tant qu'on y conſerveroit la 
atue de Minerve. Les Romains donnerent dans 
ne ſuperſtition toute ſemblable, & Numa-Pom- 


fa pa Wilius leur perſuada que les Dieux leur avoien 
horbe Wnvoye du Ciel de petits boucliers qu'on trouva 
ore ſe War hazard, comme un gage de leur protection, 
it, ſe. Mais le tems fatal approchoit; le Palladium fut 


1e ant 


'ocle; par le ſtratageme du Cheval de bois. Mais à con- 
ut au n 
1elee, principaux Officiers de PArmee , fur la deſcrip- 
ui tu- 
jou 
tor ei 
triom 
.davre ® 
Priam 3 
or fut i 
& de 7 
Ce ſut af 
e -tra- #82 le regarde comme le fo 
ſur li 

3 | E 4 


Fole, & la Ville trahie par Antenor , & par 
ace, ou ſurpriſe, comme d'autres le diſent, 


derer cette machine pleine de Soldats & des 


ion qu'on nous en a laiſſce, il eſt difficile de de- 
ider quelle conduite eſt la plus ridicule, ou celle 
es Grecs qui ꝰ enfermerent dans ſes cavites , ou 
elle des Tro ens qui Pintroduifirent ' dans leur 
ille, Cet Epiſode eſt, meme dans un Poeme, 
Ene extravagance d'imagination,, plutot qu'une 
beauté de Part. Au refte, ce heval n'etoit peut- 
tre que. le Bélier qui paſſa des Grecs chez les 
Romains, Pline date ſon uſage du ſiege de Troye, 

udement de cette fic- 
plus Vralſembläle, gu. 
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dans la Mer Adriatique avec les Hennetes, & 


nivers ait encore produits. La plupart des Na- 
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nous ſavons qu' en ces tems on enveloppoit dam hy 
des fables origine de la plupart des inventions; gu 
la Grece en uſoit ainſi pour ſe faire honneur d da 
celles de Orient, Mais quelle que fut la figur: 
de cette machine, Pauſanias dit que c'etoit une 
eſpece de Belier qu*Epeus imagina, & dont on 
conſervoit un modele dans la citadelle d'Athe- $1 
nes: on en battit les murs de Troye; on ouvri 
une large brèche, par laquelle PArmee entra de 
nuit dans la Ville, ſe diſperſa dans ſes differen; 8 
quartiers, sen empara , la pilla , & la briia.” ag 
Priam, avec toute ta famille, & la plupart de a 
ſes ſujets, fut maſſacre, ſans egard a ſon age & f 
a la dignitè, & ſans reſpect pour la ſaintetè des 

lieux ou il Setoit refugie : les ſeuls Antenor & 
nee echapperent du carnage ; ce qui confirme 
leur correſpondance avec Tennemi, & la trahi- 
ſon dont on les accuſe. P 
Tel fut le ſort de Troye, non moins fameuſe 
chez la poſterite pour avoir été le theatre des 2M 
premieres victoires de la Grece, que par la lon- 
gue & vigoureuſe reſiſtance qu'elle fit a toutes fes & 
orces reunies : heureuſe au moins dans ſa chiite, Mc 
d'avoir trouve des Ecrivains capables d'eterniſer 
ſes ruines , & d'avoir donne naiſſance, par ſe; 
malheurs , aux deux plus beaux Poemes que I'U- it 


tions ont voulu deſcendre de ſes reſtes diſperſes, 
& eette vanitè leur fait honneur. Ceux qui ont 
le plus de droit d'y pretendre, ce ſont les Ro- 
mains, originairement les Albains, fixes en Italie 
par Enée; les Venitiens par Antenor, qui entra 


fonda Padoue; & les Chaoniens qu'Helenus , fils 


de Priam, Etablit en Epire. Ce Royaume finit avec 


= 
o 


t dam hi 


DE CRECE. be & 1 


wit ans avant la premiere Olympiade, deux cens 
tions; quatre-vingt-ſeize.depuis ſa fondation par Dar- 
ur d & us, dont la couronne paſſa de pere en fils, 
ken s interruption „ juſqu'a Priam, le dernier de 
it une Rois. 5 
ont on © Quel ue füt le malheur des Troyens, la vic- 
Athe- ire ne tur pas fort avantageuſe aux Grecs : la 
ouvrit 1 part de leurs GEneEraux & de leurs ſoldats de- 
tra de eurerent ſur le champ de bataille: le reſte, 
reren, 


brüla. 


age & 


e des 


or & 


Mirme 


trahi- 


meuſe 


re des 
2 lon- 


tes ſes 
hüte, 
rniſer lt 
ar fes £ 
> I'U-= 
'S Na- © 
erſés, 
1 Ont 4 


3 Ro- 1 
Italic 
entra 
8 5 & 
» fils 
aver 
* 


F ndant le retour , a toute la 
art de i 


Puiſé des fatigues d' une longue — fut expoſe, 
ureur des tempè- 
, &a toutes les miſeres des naufrages; z ce 
Fon attribue a Pimpatience de Menelas , qui fit 
wettre a la voile aufſi-tot qu'il eut recouvre ſon 
Helene. La Flotte fut diſperſce ; les uns echoue- 
Unt; d'autres furent jettes ſur des cotes étran- 
gres, & le petit nombre de ceux qui revirent la 
atrie, trouverent leurs familles pleines de deſor- 
| e, PEtat dechure par des factions, le Gouverne- 
Went defigure par des innovations, & furent 
ggorges dans leurs foyers, ou contraints de pren- 
e la fuite. La ruine des Troyens coiita des lar- 
es aux Femmes & aux Maitrefles. des Generaux 
la Grece ; elles daterent leur infortune de cette 
pedition , & n'en parlerent j jamais fans la de- 
er. 
313 ſut maſſacre, a fon. retour , par 
gyſte, fils de Thyeſte & de Clytemneſtre , ſon 
oule , qui avoit VECu en adultere avec le pere 
| Is n , pendant tout le tems de Vabſence de 
@n mari. On ne convient pas encralement , mais 
= eſt naturel de croire qu Agile 'Sempara du 
oyaume, dont il jouit pendant ſept ans, au 
bout deſquels Oreſte, fils d'Agamemnon , revint 
e la Phocide, o Tbs Setoit., refugie , tua FUG 
ateur Egyſte, Clytemneſtre {a mere, fa ſœur 
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apreès avoir eprouve quelque oppoſition de | 


ils; Tiſamene, qu'il eut d'Hetmione , fille de, M 
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Helene, & remonta ſur le rrone de ſon pere 
te. 
part des Argiens. On dit qu'il fut enſuite agitè d! re 
Furies, ce qu'il faut entendre des remords q« His 
ſuivirent les meurtres qu'il venoit de commettr: fam 
On le cita devant PAréopage „& il fut abſous ſu de 
le partage des opinions. Lorſque les voix Etoier rac 
egales, on ſuivoit toujours le parti favorable Ari 
Ifle 


Faccuſe. Ce jugement, & quelques expiations, fa 
merent la ſcene d' adultere, de meurtre & d' inceſt: me 


9 


5 


qui avoient fletri juſqu alors, & deſole fa famille Mient 


A jouit d'un Royaume puiſſant, & ſon regne fi re 


Tong & paiſible. Nous avons inſinuè qu Argo iſaie 
avoit eu des Rois apres la mort d' Acrifius; ma! Whdis 
al faut regarder ces Souverains comme des Vice PE 
Rois de Mycenes. Le ſecours des Phocèens, ꝙ rſer 
tu demeurerent conſtamment attaches , lui dot ce 
na dans Argos une autorite que ni ſon pere ſcei 
ni aucun de ſes predecefſeurs n'avoient eue. O ele. 
croit que cet Etat ſe reunit cent quarante a La 
apres la diviſion qu Anaxagoras, Mélampe & Bu Pure 
en avoient faite entr'eux. Après la mort de ſo t in 
oncle Meénélas, dont il avoit éèpouſé la fille He fac 
mione, il regna dans Lacedemone au defaut due 
ſucceſſeur legitime, & en qualité de petit- fils mn 
Tyndare, du cote de Clytemneſtre ſa mere. ear. 
7 encore ſes domaines d'une partie de 1 jug 
cadie, dont il s'empara pendant la vacance fen r 
Xrone , & mourut après un regne de ſoixan un] 


ans. On lui attribiie' la fondation d'une Colon une 


d' Koliens eii Aſie; mais il faut rẽſerver cet hol 
neur à ſon fils Penthile, qui les introduiſit dans | 3 
Thrace, Yon ils paſſerent a Lesbos, lors dun 

tour des Heraclides"; & ce ne fut que le fils 0 7 
Penthile qui les fixa dans VAfie. Oreſte laiffa del 


32 
. 
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Was; 8 Penthils, qui eur TErigone, fille GE. 


per: 

de]! te. On ne ſait lequel des deux fut ſuccefſeur 
its de Preſte, ou s'ils partagerent la Souveraineté; 
ds q Mis il eſt vraiſemblable que la couronne Echut 3 
nero lamene, Pheritier legitime : il en jouiſſoit à p ei- 
dus 9 depuis trois ans, lorſqu 1 fut chaiſe par les 
stolen raclides. 


— 
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rable Ariſtomaque, arriere petit- fils Cklertule“ 1 5 
ns, fe ile trois Als; ;:Temene, Creſphonte & Art — 
nceſtt me. Encouragès par les Oracles qui les inſtrui- 
amille 4 ent & des lieux & du tems de leur deſcente , 
— F u'ils ſurvroient la trace de leur 
rArge iſaieul , & qu'ils rentreroient par PIſthme: mais 
„m if dis que ce faux bruit attiroit toutes les forces | 
Vice . P<loponneſe à la defenſe de ce paſſage, ils tra- 
ns , 4: erſerent la Mer, ſous la conduite dOxilus, at 8 
ui dos ce Thoas- qui aſſiſta au ſiege de Troye 3 
pere Wfcendirent à Molierium fans preſque aucun obl⸗ 
ue. 94 16. 3 
ite a: La guerre de Troy e preceds de huit ans le re- == 
& Bi , ir des Hathelides : ceſt la feconde ai on. qui, 
de ſa 


; int&refſe la Grece en 90 mote, ; elle fit changer 


2900. 


le Hel face au Peloponneſe;- Heraclides, en qua- 
aut Ka e Theritiers daes Perſéides fevendic querent 
i-fils mme leur Igttime, la Vine ges, que le ſort 
1ere. 


ear Ceftiainds * — partägerent leurs con ae tes) 
di 5 


de ral nc jugeg A Tem; 1 . e quelque 
ince en rendre' 5 bale qu s emp ara de p 
vixanl un pn Vil illage voiſin 0 ef ON x 1 
Colon Tune pie” debremate conduite de cette 
et hot Werre.- 'Lerts pretentions' au Royaume de Lacs: 
dans | 3 *mohe Etoient- fonde&sHir ce < ce quHercule þ * ren 
dun 1 Sir la*couronne A Tynddre Zqui a condition 15 11 14 
fils d Fanfeettrot-& ſes Hl gs parte, „Rvrte Par U un 
Ma der K fut le partage GANT me ma 
de M Nui en laiſſa, en mourant , le gouvernement à ſes 
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fils Euriſthene & Procles. Ils avoient les mEme | 
droits ſur la Meſſènie; car Hercule, apres avor im 
detruit la Ville de Pile, &  conquis le Pays nen Wu 
ceda le ſceptre a Neſtor qu' aux memes conditio 
que Tyndare avoit obtenu celui de Sparte. Creſ- * u 
phonte obtint la Meſſenie par adreſſe. Son humet 5 
populaire le fit hair de la Nobleſſe, & il fut ma(- 
ſacrè avec deux de ſes fils. Epitus, Js plus j jeune, 6 
eEchappa , vengea la mort de ſon pere dans le ſany 
de IUſurpateur Polyphonte , & regna. Il eut ſept 
fucceſſeurs ſous le nom d'Epitides, qui gonverne 
rent VEtat depuis ſa mort, jufqu'a Linvaſion des W 
Spartiates. Les Heraclides An Oxilus, leur Ge 8 
neral, en poſſeſſion d'Elis qu'ils lui avoient pro- Ul 
miſe. Ip hitus , Inſtituteur des Jeux Olympiques, W 
Jaſon Hair 4 cet Oxilus. Ils reſerverent encore me 
TEtat de Corinthe à Aletes, leur allie, qui Sen WM 
empara, & que ſa poſterite gouverna Veſpace de "8 
trois cens ans: c'eſt ainſi qu ils recouvrerent tout Ml 


le Peloponneſe, à Vexception de VArcadie., qu: Bn | 
Cypſelus conſerva, en mariant fa fille Merope! Moli 
Creſphonte: leur Souveraineté dura juſqu au tem Mceſ 
des conquetes del Macédoine. Lors de cette re- Wpeu 
volution, les Acheens , originaires de Theſſalie, ¶ pa 


& deſcendans Achæus, frere d lon, rempliſ ae rnie 
ſoient Argos & Lacedemone. Chaſſés par les He oul 
taclides, ils demanderent retraite aux Jeniens, f dec 
leurs voiſins & leurs allies. Sur leur refus, ils mar d 
cherent contre eux , ſous la conduite de Tiſame- lon 
ne, qui perit dans le combat; mais apres ayou i ne 
reppuſſè les loniens en, Attique, & Ctabli les fi d 
Acheens.en leur place. Polybe, dt que Tiſamene & R. 
regng fans Plome , & qu'il eut des ſuccefleurs: Pt 
eſt certain que le retour des Heraclide: Df 
ef 1 e „du regne: f 
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nems keht dans Argos & Mycenes a peu pres cent 
avor Mirante ans. ER | 
„ ne Temene, que nous avons laifſe en poſſeſſion 
lition Margos, donna ſa fille a Deiphonte , fon alle, 
Creſ. i ſe concilia la faveur du Peuple & les bonnes 


ameur = ces de fon Roi, a un point _ les fils de Te- 
7 e defirent de leur 


t pro- Marante ans. Les Argiens, qui ſoupiroient depuis 
iques, Wpg-tems apres la liberte , ne laiſſerent, apres la 
encore Wprt de Cyſus, a ſes ſucceſſeurs, que le nom de 
i Sen pi. Nous pouvons dater de ce tems la chite 


ice de Mrgos, dont “Etat, joint a celui de Mycenes, a 
at tout Mpſfiſtè a peu pres huit cens ans, depuis ſa fonda- 
„ que Wn par Inachus. Pour eviter les deſordres d'une 


rope re\ olution ſubite, on continua quelque tems la 


u tem Weceſhon de ces Rois titulaires ; mais ils avoient 
tte re- Wpeu d'autoritè, que les Hiſtoriens men font preſ- 
falie, e pas mention. Meltas, fils de Lecidaus , Fi le 
mpliſ. rnier de ces eſclaves couronnès: il Etoit ne fier; 
es Hé/¶ oulut ſecouer le joug qu'on avoit impoſe à ſes 
niens, Medeceſſeurs, par quelqu'action qui demandoit 
s mar s d'autoritè qu'on ne leur en avoit laiſſè: on lut 
iſame- fi lon proces : cette hardieſſe lui coùta la cou- 


avoir ne & la vie, & la Souveraineté Sancantit 
bli les WW: dans Argos. Ce qu'Herodote dit enſuite de 
amene e Rois, doit Sentendre de quelques Officiers 
Teurs: P@ticuliers qui porterent ce nom dans les Repu- 


aclides bliques d Athenes & de Rome. Nous pouvons donc 
: 2 \ / 7 

regne : TEgarder a preſent Argos comme un Etat Repu- 
Mcain, quoiqu'à en juger ſur ce que les ancien- 
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compter une quantitè d'autres Magiſtrats ſuba 8 


 e&dEmoniens , par rapport au territoire de Thy 
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nes Hiſtoires nous apprennent de ſes conſtit 
tions, ce fut plutot une eſpece de Democrat 
Le Peuple étoit ' diviſe en quatre Tribus: 
avoit un Senat, qui lui etoit ſubordonnè, & 4 
ſe renouvelloit tous les quatre ans. Ce Tribum 


terminoit, de ſon autorite privee , toutes les peti 
tes affaires, mettoit le Peuple en état de deliber: 
fur les grandes, & faiſoit executer ſes deciſion * 
Les Argiens avoient encore une Cour de Judic 
ture, compoſee de quatre-vingts perfonnes , ſa i 


ternes. Ce Gouvernement fleurit pendant pluſieu 
Gecles. La conteſtation qu' ils eurent avec les La 


ree,, leur fut glorieuſe. La jalouſie & la differen 38 
de Gouvernement firent naitre & fomenterent | 
diſſention entre ces Peuples. Le Lacedemonien n 
voyoit rien de comparable a YOhgarchie , & fa: 
foit tous ſes efforts pour amener 1es voiſins a e 
conſtitutions , qu'il croyoit les meilleures d 
Grece. | 8 | 
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CHAPITRE III 
Nayaume & de la Republique de Lacedemone , 


A F 
7; 9 


Hepuis fa fondation Juſqu'a a la fin des guerres con- 


| 1 I re les A , ce qui comprend environ 800 


o 


2725. 


E E toutes les traditions ſur la fondation de 


Royaume, la plus generalement regue nous 
Prend que Lelex regna le premier dans la Laco- 
, Van du monde 2500, & qu'il nomma ſes ſu- 
les Leleges , & le pays, la Lelegie. Il laiſſa 

x fils, Myles & Polycaon. Myles lui ſucceda, 
paſſa chez le Grec pour Pinventeur du Moulin. 
aon epouſa Meſſene, fille de Triopas, Roz 
aume , qu'il nom- 
la Meſſeme. Eurotas & Cleſon paſſent pour 
| de Lelex ; mais le premier plus generalement 


8. fils & ſucceſſeur de Myles, & pour Fonda- 
r de la Ville, qui porta le nom de Sparte ſa 


D' autres en ont fait une Riviere , Al occa- 
dun large canal qu'il fit creuſer, & qui con- 


ppelloit Sparte, du nom de fa Reine; & le ter- 


ire s'appella Laced&mone , du nom de ſon 
4 7 


; mais le tems ancantit la difference de ces 


1 hominations , & dans la ſuite Sparte & Lace- 
ggmone deſignerent indiſtinctement & la Ville & 
an territoire. Lacedemone laiſſa la couronne à 


or h fils Amyclas, Alas eut trois fils, Argalus, 


A. M. 
2500. 


coit 4 la Mer toutes les eaux dont is Pays etoit 
dé. Eurotas ne laiſſa point d' enfant male, & 
Neeptre paſſa entre les mains de Lacedemon , A 
l avoit donne fa fille en mariage. La Ville 
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Cynortas & Hyacinthe. Les Poëtes ont dit qu ta p 
ce dernier fut tuè malheureuſement par Apollon, Mcd 
qui le metamorpha en une fleur qui porte ſon non Menc 


a 
Fil i 


a ſon fils Oebalus, dont le Royaume fut pendan Wide: 


1 
p.] 
Merit! 
2 * 

Mon 
b uv 
une 
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: reg 
cced; 
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reto 
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ll n'. 
epoux. Caſtor & Pollux moururent avant leu one, 
Avon. 


6 "DE GRECE. : sr 
it qu . pendant ſept ans avant que de rentrer dans 
ollon, Wcedemone. Herodote aſſure qu Hélene, qu'on 
n nom enoit en Egypte pendant la guerre de Troye, 
ſucceſ ja ſeule occaſion de ſon voyage dans ce Pays; 
cept: il inſinue en meme tems, que Priam étoit trop 
endan! ident pour expoſer ſa famille & ſon Royaume 
re , c outes les miſeres dont ils furent accables ; & 
yppo. App juſte pour maintenir un fils, qui n'etoit ni 


dareſt Meritier immédiat de ſa couronne, ni d'un mé- 
atrain e à comparer à celui de ſes freres, dans la poſ- 
ort & mon de la femme d'un autre, s'il eũt été en ſon 
rcule, Wuvoir de la rendre. Menelas n'eut d'Helene 


Argos, Pune fille, appellee Hermione , qu'il maria & 
eut de Mrrhus, fils Achille, apres Pavoir arrachee d'en- 
lux, les bras d'Oreſte, fils d'Agamemnon, à qui il 


rent Nvoit donnee en premieres noces. Mais Pyrrhus 
„c'el t aſſaſſiné, & Oreſte ſoupgonne de ce meurtre, 
gran r ſon empreſſement a reprendre Hermione : ce- 
s leu ndant, apres la mort de Ménélas, les Lacédé- 
2a leu oniens le prefererent a Nicoſtrate & a Mega- 
& qus enthe, & aimerent mieux ſe ſoumettre à ce petit- 
rations de Tyndare , quoiqu'il regnat deja dans Argos 
eur 4 Mycenes, qu'aux fils naturels de leur Roi. 
Indat i regne d' Oreſte fut long; ſon fils Tiſamene lut 
moin hi. ; mais il fut bientòt depouille de tous les 
Ly tem {Woyaumes que ſon pere lui aveit laiſſés, par les 
e TheWcraclides , dont nous avons expoſé plus au long 
'e retour, a la premiere occaſion que nous avons 
Tenge d'en parler. | | 

de ce 1! n'arriva rien de remarquable dans Lacede- 
it leu one, juſqu'à cette premiere revolution : nous 
parte, avons meme aucune autorite ſuffiſante ſur la- 
pa di helle nous puiſſions fixer la durée de chaque re- 
r , pa he. Quelques Chronologiſtes en omettent la ſuc- 
vaiſ. Apſſion Jul la deſcente des Herachdes, Il en 
„ou it des Etats a peu pres ainſi que des hommes; 

err Tome III. 2" 
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les actions de leur enfance ne meritent pas Ori gag Les 
nairement qu'on s'en ſouvienne: la memoire d yi 


premiers Rois eſt tellement eclipſe par la rep: a 

tation de leurs ſucceſſeurs, qu'il ren reſte que | ei 

noms, & ce vuide eſt FE la ſuite un pretext FOql 

aux Hiltoriens pour les ravir a la poſterite. Que In ſe 

u'il en ſoit, nous adopterons ces treize Roi s re. 

3 les wee derniers {ont de la race de Pelopi Bi fic 

La duree de tous ces regnes eit a peu pres de qu Wcon! 

tre cens ans: il n'y avoit point encore de barrin eeſſe 

Elevee entre Fautorite du Monarque & ſes pris ſh vit 

leges des Sujets; cependant il paroit qu'on ne f ns u. 

ſoit aucune irruption de part ni d'autre. cles 

De Monarchique que le Gouvernement avo: &! 

etè juiqualors , il devint Diarchique. Le haſar s ab 

donna lieu a cet evenement, ou plutot il fit nait: dom 

Je deſſein de mettre deux Rois ſur le trone. ar >ren! 

todeme , un des Heéraclides, mourut lorſque ſi ¶ ft p 

a freres preparoient leur retour: la Souverainete c 6 | dro: 

Lacedemone lui Etoit deſtinee; on la conſerva 4 WE: 

famille. Il avoit deux fils jumeaux , Euriſthene  Brt 

Procles : ils etozent ſi ſemblables, qu'on ne poi, oi 

voit diſtinguer qui des deux etoit le ſucceſſeur 1 ber 

gitime de feur pere. A Peu 

Les Spartiates s'en rapporterent à leur mere Ew 

il eſt vraiſemblable qu'elle profita de Poccaſion ¶ Nen: 

3 fixer le ſceptre dans ſa famille: elle -&pond gu”! 
4 qu'elle n'avoit jamais diſtingue Paine du cadei Hat, 
F & TOracle appuyant ſon projet, tous les deuhhua u 
by furent proclames Rois. L'autoritè etoit cgale en trait 
bay treux ; mais la famille d'Euriſthene eut quelqu's Miens 
4 vantage dans le partage des honneurs ; on confi Me et; 
9 les renes de I Etat à leur oncle Thiras „pendan Wiſht de 
1 leur minorite : fa regence expirèe, Theras condut; CO dit 


ſit une colonie a Calliſte, Iſle de la Mer Egée, qu ſe d 
ſe fit connoitre, dans la ſuite, {ous le nom de Tue viror 
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Les freres ſe regarderent avec des yeux de ri- 
r, tout en montant ſur le tröne: il n'eſt pas 
nant que la place qu'ils occupoient, fit eclore 
due l re cux des mecontentemens & des inimitiés re- 
reten roques; mais on doit Etre ſurpris que ce le- 


. Qu 


N Wn ie ſoit tranſmis juſques chez leur poſterite la 
015 5 


selon s reculce , & qu'il ait fermentè pendant pres de 
- £100 


hu fiecles , fans bouleverſer de fond en comble 
le qus 
arrien 


S ord: 
ire de 
L TEPu 


conſtitutions du Royaume. Euriſthene eut ach 
eeſſeur ſon fils Agis, & Procles ſon fils Sous. 


pr vit alors a Sparte Porigine de Peiclavage. 
ne ta s une diviſion generale du Pays, Euriſtnene & 


cles avotent accordéè aux habitans les immuni- 
t avo i & les privileges dont les Citoyens jouiſſoient. 
hatar, s abolit cette loi, & impoſa ua tribut ſur tous 
naitt: domaines de Lacedemone. Les ſeuls Helotes re- 
. AriWſrent de le payer : ce Prince marcha contr'eux, 
jue e fit priſonniers de guerre, les depouilla de tous 
1ete d droits qu'ils avoient en qualité de membres 


va af Etat, & les condamna, eux & leur poſterite, à 


1ene Wal ciclavage perpetuel. Pour cteraiter leur inta- 
e poiſe , on donna le nom dHciotes a tous ceux qui 


eur 1:2 tberent dans la ſervitude, & il en fut ea Grece 

eu pres comme dans la plupart des contrées 
l'Europe, auxquelles les Sclavoniens ont fours 
en ſemblable occaſion, le mot d'eſclave. Tan- 


pondiſ au'Agis ſe rendoit formidable au dedans de 
cadet at, Sous, jaloux de fe ſignaler au dehors, ſub- 
s deu va une partie de VArcadie, Plutarque rapporte 
ale en trait remarquable de cette expedition. Les Cli- 
elqus Whiens le tenoient bloque dans ſon camp. Son Ar- 
cont e <tant ſur le point de manquer d'cau, il con- 
endau waht de leur abandonner toutes ſes conquetes , & 
ondu HMndition qu'on lui permettroit, & à ſes troupes, 


e, qu i fe délaltèrer dans un ruiſſeau qui couloit aux 


e The gvirons. Pour Eluder la force de ce Traite, il of- 
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frit ſa couronne au premier de ſes ſoldats 9 y, 
S'abſtiendroit de boire; mais aucun n'acceptant 
propoſition, il $ approcha le dernier du ruiſſea le, . 
S'Y baigna le viſage, fans avaler une goutte d'ea ; 


ſe mit en marche à la face de Vennemi , & refil Mill 
de reſtituer ce qu'il avoit conquis. Echeſtrate | Me 
ſucceda dans la ligne des Euriſthenides , & que per 
ques annees après, Eurytion ou Euryphon dans Mitèe 
ligne des Proclides. L Empire des Rois avoit e ue 
juſqu'alors abſolu; mais Eurition affectant de! tur 


communiquer à ſes Sujets, relacha les renes & 
YEtat ; & le Peuple, que cette familiaritè rend 


rej 

entreprenant , empieta ſur ſon autorite , & proti Mrter 

i bien de la foibleſſe ou de la condeſcendance en 
ſes ſucceſſeurs, que le Gouvernement tomba da cep 

le mepris , & tout le Royaume en combuſtio Dan. 

Labotas & Pritanis ſuccederent a Echeſtrate & les 
Euryphon. Les conteſtations entre Lacedemoug, 


& Argos commencerent ſous leur regne, mais que 
produiſirent aucune action memorable. Ils eure th * 


pour ſucceſſeurs Doriſſe & Eunome. Dorifle W Th 
Place 5 a Agefilas, qui gouverna avec Eunome, jug Ws 
qu'a ce que celui-ci fut maſlacre dans une ᷑meu eur 
populaire. Eunome laiſſa deux fils de difterens lil r. < 
Polidecte & 1 Polidecte lui _— e 

le 
— , — bee ſon frere monta ſur le rrone, tre 
belle- ſœur, qui ſe trouvoit enceinte, Soffrit a deu 
truire ſon fruit, S'1l conſentoit a l epouſer. Lycu Pinie 
gue difiinulant- avec adrefle Phorreur qu'il reſſen M ſeul 
tit a cette propoſition , ſe repandit en tẽmoigm is c 
ges de reconnoiſſance & de joie, & la conjura uro 
par Finteret de fa ſanté, de ne point attenter ſu Mit la 
elle-meme ; qu'il auroit ſoin d'ecarter enfant, Hnſpe 
ſi-tõt qu 11 ſoroit ne. Elle accoucha d'un garcon r Mi 
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1 | DEGRECE. 85 
urgue étoit alors a ſouper avec les Magiſtrats 
dei accdemone ; on le lui porta, il le leur pre- 
a comme leur Roi; & pour marquer la joie 
peuple & la ſienne, il le nomma Charilas ou 
rillus. II gouverna en qualitè de tuteur du 
e Roi ; mais fix mois apres cet Evenement , 
| af percevant que ſon deſintèreſſement & ſon 
ite ne pourroient le defendre contre une Rei- 
' que ſes refus avoient rendu furieuſe; que ſes 
'Stures Vaccuſoient d'attenter à Vautorite roya- 
& que fon frere avoit eu le front de lui en faire 
reproches a lui-meme, il crut que ſon abſence 
Hrteroit la tempète, & il prit le parti de voya- 
en attendant que la naiſſance d'un fils aſſurãt 
eeptre dans la famille de ſon neveu. 
Pars ce deſſein, il paſſa en Crete, dont il etu- 

Wg les conſtitutions , & recueillit les meilleures 
„ ſe propoſant de les introduire a Sparte, ſi- 
qu'il en auroit occaſion, Il forma des liaiſons 
eure Sites avec Thales ; ce n'eſt pas le Philoſophe. 
rifle ) Thales étoit grand Legiſlateur & grand Poëte: 
ne, ju engagea a aller a Lacedemone , & a preparer 
emeu ggpeuple a Vetrange revolution qui ſuivit ſon re- 
ns lit: gr. Quant à la Crete, on reconnoit'Minos pour 
da, £& | Legiſlateur ; cependant il ne fit que perfection- 


fami le plan de ce Radamanthe, qui donna lieu, 
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ans 5 ſa prudence & ſon équitè, àux Poetes de le 
ne. ttre au nombre des Juges infernaux. On parle 


deux Radamanthes & de deux Minos; mais 


Lycu pinion commune eſt que Minos le Legiſlateur 
reſſen M feul de ce nom. On Pappelloit fils de Jupiter; 
1018Nt is c'étoit une ſuite de la fable de Fenlevement 
njura, Europe. Le Taureau, dont on dit que ce Dieu 


ter fu; Mit la forme, Etoit Penſeigne du vaiſſeau qui la 


enfant oh nſporta. Ce qu'on fait de plus vraiſemblable 
ar gon r Minos, Ceſt qu'il eſt fils d Aſtérius & d' Eu- 
5 4 
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rope, & qu'il ſucceda a ſon pere. On croit qu'! 
terms, Europe & Minos etoient le Saturne, ore Te 
Rice & le Jupiter des Cretois. Cette Ifle el W 
premiere que les Voyageurs Orientaux ont! * rh 
Tencontrer ſur leur route; do nous conjed of Wor 
rons qu'elle fut la porte des Arts, des Scten: fre 
& de la politeſſe, & que s ils ne firent pas. Pers 
grands progres dans cette contree que dans qu 

ques autres, elle en reſſentit au moins les p 4 
miers effets. Europe avoit a ſa ſuite quelques ( 
-retes ; Cetoient les plus inſtruits & les plus ads 
d' entre les Pheniciens ; ils formoient une partie; 
cortege de Cadmus :' ils ſe repandirent danz i 
Grece, dont ils occuperent pluſieurs contrees, u 
les noms .differens. de Corybantes , de Telchu 
& de Cabires. On les appelloit en Crete, 140% 4 ; 
Dagiles : ils apporterent avec eux les metiers , co: 
anventerent, les outils qui leur font propres : Mrs, 
travailloient en fer & en cuivre, & ro her 
des armures dont ils ſe couvroient dans leurs? bai 
erifices, & qu'ils frappoient en meſure avec la es 
.Epees ,-en danſant au bruit des fifres & des 1 th f 
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giqi 
bours, comme $s'ils euſſent cte poſledes de qu A 
que Dieu. On rapporte a cette ceremonie 4 * 
e de la Muſique en Grece. s I 
Ceſt a leur inſtigation que Minos conſtruiſit * Eto 


Flotte, & ſe rendit maitre des Mers. I! eſt v8 
ſemblable que leurs avis ne lui furent pas inutilf 1 
quand il forma ſon Gouvernement: ſes conſtii 
tions particulieres ont une ſi grande analogie au 4 
celles de Sparte, qu' afin de ne pas repeter less Wer 1 
mes. choſes ſous des noms differens , nous 11 qi f 
parlerons point; nous contentant d'obſerver ' mnt : 
general , que le corps des Loix de Minos tend voix 
au bor heur & a la liberte de ſes Sujets. alla do 

Ae _ de la Crete « en Aſie; & warf We EY 
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it qu PEgtreme contrariete de la diſcipline ſevere des 
Irne, Q tois, avec Vindolence & la molleſſe des 
e eſt eens, ce ſéjour ne lui fut pas enticrement in- 
ont 1 ftueux. Ceſt-la qu'il raſſembla les Ouvrages 
onjed Momere, qui juſqu'alors avoient été diſperſés 
Scient fragmens entre les mains de quelques parti- 
1s dad Mers; c'eſt par ſes ſoins qu'on en vit les premiers 


ins qu gmplaires complets. On rendit juſtice a ce grand 
les Mete, quoique ſon Ouvrage n' et encore ni For- 
jues , ni la beaute qu'il regut dans la ſuite, de So- 
S adr & de Piſiſtrate. On croit que Lycurgue entra 
partie: Egypte. Quant au reſte de ſes voyages dans 

dan; IWcontrees du monde les plus reculees , & a ſes 


% 


Ces, i, @tcrences avec les Gymnoſophiſtes Indiens, tous 
*elchi faits ne ſont pas ſuffiſamment atteſtes. Tandis 
„ [dev il recueilloit des connoiſſances chez VEtranger, 
tiers, ¶ concitoyens avoient grand beſoin de ſon ſe- 
Yes : rs, & tous les diffcrens ordres de Etat lui de- 
1quo:*Wherent , du conſentement des Rois mèmes, des 
leurs M baſſadeurs en titre, pour hater ſon retour. 
vec | es le meurtre d' Eunome, & quelques autres 
des ta Mpiques effets de Pinſolence du Peuple, tout ten- 
de qu a Panarchie & a la revolte ; & Sparte ne vit 
nie [20 frefſource contre la ruine qui la menacoit , que 
s Fintegrite & la prudence de Lycurgue , qui 
rurfit ME <toient ſi bien connues. Es A 
eſt 1 "MW Tel etoit Vetat des choſes, lorſque Lycurgue 
nut! int. Trouvant le Peuple diſpoſè a recevoir tou- 
confi les impreſſions qu'il jugeroit a propos de lui 
gie ar: ner, il ne perdit point de tems. Pour appli- 
r les r un remede auſſi grand que le mal, il crut 
ous m Mil falloit refondre enticrement le Gouverne- 
2rver ' Mint : il ſavoit de quel poids etoit en pareil cas 
s tend I voix des Dieux, & Yautorite de la Religion. II 
a donc a Delphes, conſulter Apollon; la Pi- 
Me Lappella le bien-aime des Dieux, & Dieu lui- 
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88 HISTOIRE | 4 
mème plus qu homme. Il en regut un Oracle, 2 'wgrau 


quel il donna le nom de Rhetra, & qui contenoi 
a ce qu'il diſoit, & la forme du Gouverneme 
qui convenoit aux Spartiates , & des aſſuranc ns 
qu'il egaleroit en ſplendeur les Etats du Monde! , 
tus floriſſans. Encourage par cet heureux deèbu nt! 
i communiqua ſes vues a ſes amis; peu a peu il e erte 
gagna d'autres; & lorſque fon projet fut mir Marqu 
pour inſpirer la terreur a ceux dont il avoit ccc 
craindre quelque reſiſtance , il commanda a tren Met, 
des principaux Citoyens de le preſenter en arm: nce 
fur la place publique. Charilas prit Fallarme , & e |: 
refugia dans le Temple de Minerve ; mais ce Pru a de 
ce etoit d'un caractere flexible. Lycurgue Puuti IMF ply 
dans ſes deſſeins, & il y donna les mains. Moit. 
Apres cette demarche necefſarre , il porta |: ce 
3 coups aux Chefs de Etat; il continua Hemi 
a Famille Royale le droit de ſuecẽder au Trone; Went 
mais il affoiblit Vautorite des Rois, en inſtituan 
un Serat qui put ſervir de contrepoids entre! 
Prince & les Sujets, & entretenir un juſte equ- WM 
libre entre les prerogatives de l'un & les prëter. Ar 
tions des autres. Ce Tribunal etoit compoſe d O 


Pe 3 0 
18 
Nec! 


ſoient la reforme ; & pour remplir les autres, ol 
. — / . 45 5 
choiſit entre les Citoyens ceux qui $'etotent diſtin nntr 


recompenſe aux Vieillards , & un aiguillon pout- 
la jeunefle, Cette Cour de Judicature Etoit Sou- 
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cle,» weraine; cependant on en appelloit au peuple, 


1teno! is ces appels étoient rares; car elle procedoit 
neme: ec tant de prudence & de circonſpection, que 
uranc ns Peſpérance d'acquèrir de nouvelles lumie- 
onde! , elle ſuſpendoit le jugement d'une affaire pen- 


debu nt pluſieurs jours: au reſte, on n'avoit pas la 


2 E 
2 


eu ile Mertè de prendre ces Juges a partie. Ariſtote re- 


* 


t mit Harque que Vetendue de ce privilege ne pouvoit 
Voit ccorder avec la bonte du Gouvernement. En 
tren et, quand on conſidere que toute Vautorite Etoit 
arme @@ncentree dans ce Senat, ces Rois qui n'en etozent 
e, &| ge les Chefs, & qui ne pouvoient entreprendre, 
e Prin i decider aucune affaire d' importance, ſans avoir 
Pinitz . pluralite des voix, font une triſte figure: on 

Moit, à la verite, quelque reſpect, quelque defe- 
Ita ls nce particuliere pour eux; ils occupoient les 
tinual Memieres places dans les afſemblees ; ils propo- 
Fro; Went leur avis, & donnoient leur ſuffrage les 
tituar miers; Hérodote infinue meme qu'ils avoient 
ntre! Muble voix: mais quant aux drois particuliers de 
_ Equi- Weouronne , ils étoient bornes a la reception des 
reter- Ambaſſadeurs & des etrangers , aux conſultations 
ole 4 s Oracles, aux ſoins des Sacrifices, a Padop- 
Rois n des Heritiers , a la protection des jeunes He- 
a vor. ieres, & aux fonctions de Voyers; ils etotent 
s, oi I mptables de leur adminiſtration; on informoit 
diſtia ntr'eux; on les interrogeoit en forme, & on 
es ſe condamnoit ſelon la nature du crime. Ils pou- 
hacu Mient en appeller au Peuple ; mais ce droit leur 
ixantt Pit commun avec le dernier des Citoyens: en 
ir vie, mot, s'ils avoient quelque juriſdiction, c'etoit 
1 pre- Mftòôt en qualite de Senateurs que de Rois. Con- 
ps qui es du titre & de la pompe royale, ils avoient 
it une Mpoins d'autorité que les Conſuls Romains, & au- 


pour. ant au plus que les Doges de Veniſe. Telle etoit 
Sou - condition des Rois dans le Sénat; mais elle 
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Efoit bien diffèrente dans le Camp. La ils jouil 
ſoient d'un pouvoir abſolu, en qualitè de Gene 
raux: leur Conſeil etoit compole du Chef de |: 
Cavalerie, de quelques Senateurs , & d'un grant 
nombre de Colonels & d'Officiers ſubalternes qui 
conſultoient, mais dont ils pouvoient toujour 
neghger les avis. Ils prenoient cependant les or: 
dres du Senat, qui leur donnoit ordinairemen M 
carte blanche; mais qui les contraignoit auſſi quo“ 
quefois a marcher contre Pennemi, ou a rentr: WW 
dans TEtat, lorſqu'ils y penſoient le moins. | 
Quant a la part que le Peuple avoit dans | 
Gouvernement, elle ſe redwioit a deux eſpecs 
d'aſſemblèes: la plus petite etoit compoſee ds Pier 
ſeuls Citoyens , & la plus grande du corps entic om 
des Laccdemoniens; mais une & Pautre n'eto! co. 
qu'une pure formalite : le Senat les convoqnoit, # 
& les diffolvoit a fon gre; il propoſoit ce qui uu 
paroiſſoit convenable, & il ne reſtoit au Peup!: 
qu'a ratifier, ou a rejetter fon avis; point dl'exs 8 
men, point de deliberation ; on n'alloit pas mem: 
aux opinions: d'ailleurs, il etoit exclus de touts 
les dignitès de TEtat; en ſorte que ce que Lycur: 
oue avoit Ote a la puiſſance des Rois, navo! 
guere augmente celle du Peuple; mais ce qui l 
reſtoit a faire, le fondement de tout ce qu'il a vo 
deja fait, la derniere, mais la plus dangereuſe i 
novation qu'il alloit apporter dans le Gouverne 
ment, lui etoit entierement favorable; c'ëtoit! 
diviſion des terres. Cet article devoit ſouffrir um 
violente oppoſition , ſur- tout de la part de cem 
qui s'toient enrichis dans les dermiers troubles 
II leur repreſenta combien il etoit utile & beal 


qu'il n'y eũt entreux d' autre diſtinction que celle 1e 
e le vice & la vertu y mettroient: la partie i- mon 
igente du Peuple étoit la plus nombreuſe; el: $Y0Y* 
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| Wppuyoit ſes remontrances , il fallut P ceder. 

Il leva un plan exact de la Laconie, qu'il par- 
Woca en trente mille parties egales , dont il aſſigna 
uf mille aux Citoyens, & le reſte aux habitans 


domaine, Chaque portion pouvoit ſuffire a la 
*# Pbſiſtance d'une famille, mais avec cette fruga- 


te a laquelle il Seroit propoſè de les aſſujettir. 
Je revenu des Rois qui avoient leur dignite à 
: Putenir, etoit plus conſidèrable; toutefois leurs 
Þbles relpiroient la decence & la ſobriètè, plutot 
ue l'abondance & le ſuperflu. 
Mais argent etoit inegalement diſperſé, & le 
1 een previt que toutes les terres tombe- 
1 dient, à la longue, entre les mains d'un petit 
1 Jombre de proprietaires „s'il ne remèdioit a cet 
4 hconvement. C'eſt pourquoi il ſubſtitua des mon- 
N jo1es de fer a celles d'or & d' argent, dont il proſ- 
Fit Fuſage. Comme il falloit une grande quan- 
ee de ces nouvelles eſpeces pour faire une petite 


mme, peu de particutiers en amaſſerent plus que 


kurs beſoins journaliers n'en exigeoient. Ce re- 
lement bannit tout d'un coup Pavarice, les vols, 
molleſſe, & leur longue famille. On ne doit 
4 oint etre etonne de voir ſi peu de Chambres de 

ce! à Lacedemone ; Lycurgue avoit coupe ra- 

EE a tout proces. Le reſte de la Grece ſe moqua 
un projet qui ancantifloit tout commerce: mais 
-ycurgue avoit ſon but; il ſupprimoit, par ce 
aoyen, tous les Arts & tous les Metiers qui ten- 
loient a amollir les eſprits, & fermoit P entree au 
Nuxe des Grecs circonvoiſins. Pour prevenir la 
Forruption de fon Peuple , & le mepris de ſes 

1 „il interdit à tout etranger, par une 
$01 expreſſe „ un ſejour continuel dans Lacede- 
one: Ceſt par la meme raiſon qu'il defendit les 


M; ell 4 voyages à tous les habitans de la Laconie. 
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Il arreta Pintemperance domeſtique, en abo. 
liflant les repas en famille, & en raſſemblant dani > 
une vaſte ſalle a manger tous les Citoyens , fan; 'Wl 
diſtinction de fortune, ou d'etat. Un des Rois tut 
dẽpoſè & puni pour avoir mange en particulie 8 
avec la Reine. On appella, dans le commence 
ment, ces aſſemblèes du nom d' Andria, qu'elles 
avoient recu des Cretois , dont les Spartiates te 
noient cet uſage : elles prirent enſuite celui de B 
Phiditia & Syſſitia. Chacun avoit ſoin d'envoya F 
ſes proviſions pour un mois, avec quelque argen 
pour d'autres beſoins. Tous les mets qui ten- 8 
doient a flatter le gout, plutot qu'a ſatifaire a- 
petit, & a nourrir le corps, etoient bannis de ces 
tables: leur aliment ordinaire etoit une eſpece 
de brouet noir, dont tout autre qu'un eſtomac 
Spartiate auroit eu bien de la peine a $'accom- Mi 
moder. On s' oppoſa d' abord fortement a ces re. 8 
pas en commun: cet Etabliſſement expoſa le L. "3 
giſlateur aux inſultes du Peuple; il perdit meme MF 
un oil d'un coup qu'il regut dans une emeute qu 
ſe fit a ce ſujet; mais cette coutume fut exacte- 
ment obſervee avec le tems, & ces tables furent 8 
dans la ſuite des ècoles de temperance, & les con- FF 


* 2 
WES + 
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verſations qu'on y tenoit, des legons de prudence; 


% PS. 
— 


I 4 
I 


ur la jeuneſſe qu'on y envoyoit. 7 

Le deſſein de Lycurgue etoit de donner des - 
mceurs a ſes Sujets, par les memes loix qui ailu- 
reroient le bon ordre de FEtat : ſes loix tendoient 
a former les mceurs, & les mceurs devoient Etre # 
Pappui de ſes loix : il n'imaginoit pas qu'on pit 
Etre bon Citoyen, ſans Etre honnete homme: 
mais comme la probite depend beaucoup de [e- 
ducation, il eut ſoin qu'on rendit, comme natu- 
rels dans le cœur des Sujets, les ſentimens d'or. 


dre & de diſcipline, par les principes qu'on leur 


1 abo. 
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Piroit des leur tendre jeuneſſe. Afin que les en- 
s apportaſſent, en naiſſant, un temperament 
oureux & robuſte, il intèreſſa les meres a vi- 
durement, & a prendre des exercices pen- 
Int tout le tems de leur groſſeſſe: car ſi-töt 
elles ctoient accouchees , on expoſoit enfant 
public; & 1 Fon jugeoit, a fa foibleſſe, ou à 
elque defaut de conformation , qu'il dut Etre 
jour moins utile qu'onereux a VEtat , on le 
toit, ſans pitiè, dans une caverne voiſine du 
Mont Taygete, ou il pèriſſoit. Si on n'y trouvoit 
men a reprendre, on le renvoyoit a ſes parens 
Nur etre nourri, vetu & traité en tout avec 
e durete qu'on croiroit volontiers au deſſus 
forces de cet fge. | 

A ſept ans on tiroit les enfans d' entre les mains 
leurs parens; le Public les revendiquoit, & 
les diſtribuoit en differentes claſſes: un plus 
roit & plus experimente que les autres en etoit 
chef: il leur commandoit, les gouvernoit , & 


— 


 I& chitioit, ſelon la nature des fautes qu'ils com- 


Wettoient. Ils obſervoient les loix de la plus 
Poite diſcipline dans leurs amuſemens & leurs 


gercices. Leur education Etoit dure & penible ; 


les accoutumoit a marcher pieds nuds ; ils 


oient la tCte raſce, & on les faiſoit combattre 


r de, It nuds, les uns contre les autres. Cetoit une 
aſſu. Pille coutume de les fouetter fur Fautel de 


o1ent 


t Etre 
n put 
nme: 


jane : ils ſupportoient les coups avec patience , 
JWqu'a ce que le ſang coulit; on ena vu meme 
elques-uns ſe piquer d'une Emulationbien etran- 
& mourir ſans ſe plaindre. Plutarque raconte 

ſtore d'un jeune enfant qui tenoit cache ſous 


7 


Ee Pes 80 bd . 5 . - 

ary robe un petit renard qu'il avoit vole , & qui 

aa ma mieux s'en laiſſer dechirer les entrailles que 
2 < +» de 2 {; 7 . . A 

leur decouvrir ſon vol. Le vol etoit permis, meme 
1 
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ordonne , comme une partie de Fexercice mils , pr 
taire; mais punt, quand il etoit decouvert. . 


A douze ans ils paſſoient dans une autre claſſe, r © 
Pour ctouffer les ſemences du vice qui commen- Mee {c 
cent à germer a cet àge, la diſcipline étoit plu; Gans I: 
Etroite , & les devoirs plus fatigans. Ils avoien a 
un Pœdonome: ce Pœdonome etoit un Inſpec ce 
teur-general de leur conduite : ſous cet Inſpec Voi. 
teur, une foule d'Irenes, ou de jeunes gens choif; WS | 


dans le corps entier, a la tète chacun d'une com Wie ; 
pagne , ſur laquelle ils avoient un commande. Wc * 
ment plus conſtant & plus immediat. Lexercic M d 
commencot alors a devenir plus ſèrieux & plu - 
martial; ils avozent entr'eux des attaques, de Bu 
elcarmouches & des combats. Le Plataniite, ain 8 Wl 
appelle de Fendroit ou il fe livroit, etoit un ds a pine 


3 conſidèrables: on Sy battoit des pieds & Wb t: 
des mains, des ongles & des dents, & avec tant des Jer 
dopinitrete & de fureur, que pluſieurs y per- Mr 
doient ordinairement les yeux, les bras, & quel ils 
quefois la vie, avant que Faction fuͤt decide „ 
Pour leur donner une idée des ftratagemes & de Ws 6 
ruſes de guerre qui put leur ſervir dans la fuute , "of 3 
als avoient des embuicades , des ſentinelles & Led 
des gardes. > d 

On cultivoit auſſi leur eſprit ; - mais le merit ble ee 
principal d'un Spartiate étant d' abe; ir & d' exëcuſ : We d 
ter; peu de Littérature lui ſuffiſoit. Les jeune Pit 
gens s' inſtruiſoient plus avec les hommes que mY Cou 
les Auteurs : les plus graves Citoyens ſe faiſoient if de 

un plaifir de les examiner , & deprouver leurs “ es d 
as. ; & pendant les repas, les Irenes les enga- i cel 
geoient , les uns contre les autres, dans ditic- 0 
rentes queſtions, auxquelles il falloit que la re- relle & 
ponſe füt prompte, courte & claire: ils en ac. f OS 


quèroient une tacon de S'exprimer naturelle & 
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ile & la preſence d' eſprit qu'ils devoient en- 
cate a cette habitude, donnoit a leurs penſèes un 
tou original & neuf. Telle eſt Forigine de ce 
95 e ſerre qui leur ctoit ſi familier, qu on appella 
s la ſuite le ſtyle laconique, & que Lycurgue 
F avoit recommande , par la raiſon, diſoit-il, 

ceux qui n 'employoient que peu de mots, 
navoient pas beſoin d'un grand nombre de Loix. 
E& Spartiates n'ctotent pas amis de Art Ora- 
Me; cependant on remarque qu'ils diſcouroient 
10 c autant de grace, & communcment avec 
s de juſteſſe que ceux qui avoient fait une etu- 
a Yongue & particuliere des preceptes de la Rhe-. 
aue: leur expreſſion courte & ſerrèe donnoit 
4% force a leurs penſces : le laconiſme etoit 
Wineux ; il exprimoit bien moins de choſes qu'il 
15 faiſoit entendre. Tels étoient les exercices 
jeunes gens pendant leur ' minorite, qui du- 
9 it vraiſemblablement juſqu'a Page de trente ans; 
Fils ne pouvoient , avant ce tems, ni ſe ma- 
„ ni porter les armes, ni entrer en charge; 
Ds a trente ans paſles „ils encouroient la diſ- 


1 BE 7 


a Fc ce publique, s'ils n'ètoient maries. 


L'education des Filles ètoit toute ſemblable à 
le des Gargons : on avoit peu degarda la foi- 


meri 1 0 le e de leur ſexe; on ne les marioit point avant 


exec 1 4 


1 5 


ue Toit à la peine & au travail; on les exercoit à 
e dans 


£ : 
__ 


1012nt 


leurs 
enga- 


diffe- 


la re- 1 
en ac- 


elle & 


e de vingt ans, & juſqu'alors on les endur- 


ourſe & a la lute; on leur apprenoit a ſe ſer- 
de Parc, & à lancer le javelot; elles étoient 
dans leurs exercices publics. On ne trouvoit 
8 Neela ni indecence , ni danger pour les mœurs: 
r au contraire, dans Pinnocence natu- 
ene & la ſimplicité dont elles ſe prẽſentoient 5 
N temoignage de leur vertu. C'eſt a cette partie 
le leur Education qu'elles ètoient redevables de 
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cette grandeur d'ame , & de ces ſentimens dhꝰeH Kd 
neur qui brillent dans la reponſe de Gorgo, fem 
de Leonidas ,a quelques Dames etrangeres qui! 
demandoient pourquoi, de toutes les femmes“ 
monde, les Lacedemoniennes ètoient les ſeules qi n 
euſſent quelque empire ſur les hommes? Ce, 8 , 
leur dit-elle vivement , qu'elles ſont les ſeules q Hund 
ſachent en faire. A propos des femmes, nous 
marquerons, qu'entrautres commodites du mi 
riage, il n'y avoit point de loi contre adulten a. ſe 
on dit pour raiſon que ce crime etoit inconn . 


1 | 0 ( 

a Lacedemone: mais c'eſt un pur ſubterfuge; c Meer 
7 ? 1 . . e 

quelque nom que Pon donne a la choſe, il eſt ce: ye. 

orc 


tain qu'elle y etoit pratiquee, & meme autor 
Be: San conſentement reciproque on prenoit i 
femme de ſon voiſin pour un tems, & on lui dor 
noit la fienne. Si quelque homme plaiſoit à ur 
femme plus que ſon mari, ſans encourir les i 
convèniens du divorce , le bien des races fut»W att 
res Etoit un pretexte legitime a ſon inconſtance Mis p 
les e poux avoient le meme privilege ; cette : = 33 


berte mutuelle leur etoit accordee par la Lo plu 
moins pour favoriſer le caprice des paſſions , qu Ep 
pour Ecarter les peines inutiles & cruelles de Met ce 
jalouſie. . 3 7 -S qu 
Ceſt ainſi que Lycurgue fit elever la jeuneſſe Mit pa 
tels furent les ſoins qu'il prit d'inculquer, de bor Mr ho; 
ne-heure, dans les eſprits des ſentimens diho fait « 
neur & de vertu. Il n'ignoroit pas que la cou one 
me & Peducation etoient preſqu' auſſi puifſants one 
que la Nature; c'eſt d' elles qu'il ſe promettoit! Tell. 
durèe de ſes Loix, & c'eſt apparemment la ra: roue 
ſon pour laquelle il n'en ecrivit aucune. \Þrpaſl: 
Voici quelques maximes generales qu'il ler s cor 
laiſſa: » De ne pas combattre trop ſouvent !Wurage 
» meme ennemi ; d'attendre qu'ils en fuſſent a Tome 
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taqueès, de peur qu'il ne Sinftruiſit de leur diſ- 


4H 


d'ho Meipline; que Sparte n'eut d'autres remparts que 
fem: es corps des Citoyens , plus forts , diſoit-il, 
qui lu aue des murs de brique «. Il eſt vrai que leur 
nes d Wcipline les tenoit perpetuellement en garde, & 
les qu il ctoit preſque impoſſible de ſurprendre un 
Cel, Ms ple ſi vigilant, ou decraſer un Peuple fi rèuni, 
les qq and on Vauroit ſurpris. La defenſe de fa ville 
ous 15 Wit ſon unique occupation. Les Helotes ſuffi- 
lu mr ent 2 la culture des terres, & à tous les ouvra- 
ulter:: s ſerviles. Il Etoit defendu de vendre a VEtran- 
ncon Ar, ou d'affranchir aucun de ſes Eſclaves; auſſi 
ge; = yr nombre devint fi grand, que FEtat en fut ef- 
eſt ce ye; ce qui donna lieu a la Loi Cryptia. Cetoit 
autor g ordre ſecret a tous les jeunes gens de marcher 
enoit! ntr'eux; on ſe repandoit dans la campagne; 
ui dor fe cachoit, pendant le jour, dans des bruye- 
i a un s; on fondoit, la nuit, ſur ces malheureux, & 
es i 


rette al 
la Lo 
ns, qu 
es dei 


Is 

LI 

Ny. 
2 


s fut. 


cou 
üſſants 
ettoit! 
la ra- 


n cgorgeoit tous ceux qu'on pouvoit attraper. 
attribue ce maſſacre politique a Lycurgue ; 
Wis Plutarque dit qu'il etoit d'un caractere trop 
main pour autoriſer un decret fi barbare. It 

plus vraiſemblable qu'il emana du Tribunaft 
es Ephores , qui leur declarerent la guerre; mais 
Weſt certain qu'on les traitoit alors moins en hom- 
es qu'en betes. On les enivroit, & on les fai- 
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Rois, put changer n gcacralement & fi brufqr 
ment la face de Etat; on ne congoit guere 9 
comment les Loix d'un pay en qui a favoriſè le y 
& Fadultere, & quelquetois le meurtre , appr 
cherent ſouvent, & meme atteigiurent la pures et 
du Chriſtianiſme. Cette revolution eut des ett: Sha! 
trop ſenſibles pour les omettre; mais ils ſont : pe: Ine, 
trop grand nombre pour les detailler; nous no eur 
contenterons donc de jetter un coup d'œil fur |: Mit. 
grands avantages qui en réſulterent. L'egalite g L end 
regnoit entre les Citoyens , excluoit toutes les; "oi 
louſies particulieres ; chaque membre de P'. 
n'avoit que le corps a ſervir, & trouvoit fon pr. Re 
pre avantage a conſpirer au bien general : : ils nd 
voient ni or ni argent; mais ils poſſẽdoient d'ai 
tres treſors : leur tems ctoit la p'us ans 
leurs richeſles ; ; les occupations ctoient propel 
tionnees a Vage & a la capacité; le travail n'a dan 
rien de bas ni de ſervile; on le regardoit au c tus 
traire, comme le devoir q un homme libre; & l. 1 « plu 
mour qu'on en inſpiroit aux enfans, leur intera elles 
ſoit tout amuſement. On ne ſoufiroit point que 2 dit p 
ſoldat fe promenit dans ſes heures de relack _ [one 
tout le jour etoit conſacrè a la vertu, & c ou 
une eſpece de facrilege que de lui ravir un nt 4 dan 
Ils etoierit economes juſques dans le diſcours; uf E 6 5 ant 
ſyllabe faiſoit quelquefois une rèponſe. Des voili = ti 
les menagoier t, par leurs Ambaſſadeurs, que sf i Inerc 
entroient une fois dans leur Pays, ils y metro nt d 
tout a feu & a ſang. Us ne repondirent que „i. 4 
avoit de FPemphaſe & de Fexprefſion juſques d 1 ten 
leur filence : ils obſervoient la temperance la pi L 
etroite : ils buvoient rarement du vin: ils ſe reg 8 
loient avec un morceau de pain trempè danse 5 
Veau. Ce qu'on appelle ſplendeur & magnitics: 
ce, ne ſe rencontroit point a Sparte; un ſeul wy 
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ruſqu þ i ſervoit pour toutes les ſaiſons; toit un cri- 
re p 2 que dien changer. Le ſexe, curieux ailleurs des 
: le 1 jemens du corps, ne Sattachoit, a Lacedemone, 
appr i la culture de Feſprit ; toutes les pafſions 
pure 7 Scat immolces a la liberte de Fame, & nous 
s et Whaiſons bas plus naturellement le travail & la 
ont = ne, qu'ils haiſſoient la pareſſe & les plaiſirs. 
is no. Icurgue leur avoit interdit tout ſpectacle: il crai- 
{ur | Hit que leurs yeux ne fe fiſſent a voir des actions 
litè © al Wendues p par la Loi, & leurs oreilles a enten- 
5 les: Tapologie des vices. La Loi avoit autant de 
e TEA 0 ce contre le riche que contre le pauvre; les 
on pn Mis ſe falſoient honneur de $'y ſoumettre, & ne 


ie Emes que par une ob6iflance plus 
& ite. Le mérite ſe voyoit, a Sparte a tout àge; 
euneſſe ctoit inſtruite; Peducation & Fexem- 


ils ny 
t da 


eule © 


opal Wooten aiſèment aux legons de Pexpèrien- 
n'a dans un Pays ou les femmes ètoient ornees des 
au co 4 tus les plus Eminentes , & capables des actions 

& l. 1 plus heroiques. L'amour du Pays dominoit 


inter elles la force du ſang: une mere dont le fils 
t que IVC it perdu la vie au ſervice de PEtat, moderoit - 
"i louleur, felon que ſes bleſſures ètoient glorieu- 

ou d&shonorantes. La diſcipline etoit ſi ſevere 
Þ Þdant la paix, que la guerre n'avoit rien d'ef- 
1 > ant pour eux ; ils etozent les ſeuls pour qui le 
y fut un lieu de repos. Apres cela, doit-on 86 
ner de leur intrépiditè dans! action! | Il n'y avoit 
et de milieu, il falloit vaincre ou mourir, Ils 
oyoient rarement les ſtratagemes : 11s ne fe 
Wont honorcs que dela victoire qu'ils devoient 


la pl Meurs armes, & ce n'etoit que ſur le champ de 
ſe reg Maille qu'ils recueilloient les lauriers dont ils 
dans: Mient jaloux de ſe couronner. L'inégalité du 


nificg Ambre ne les arrèta jamais. Agis, un de leurs 
eul 1 Y is , difoit a ce {ujet , que les Spartiates deman= 
i G 2 
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dotent bien ol ètoient les ennemis, mais no 
combien ils ètoient. La reputation d'un Peupl! 
extraordinaire penetra juſqu'en Egypte , & le Pu. 
nicien lui rendit une eſpece dhommage par & . 
Ambaſladeurs : le reſte de la Grece n'avoit x 
moins d'eſtime & de veneration pour eux ; 0 
Etoit perſuade qu'ils avoient toujours la raiſon Man. 
Pequte de leur cote, & qu'en prenant leur part 
on travailloit a Phonneur & aux interets dei 8 
nation en general ; jamais la tyrannie n'eut des 


« . « 7 / 1e. ION 
nemis plus terribles , & la liberte, de defenſer : 
o o 9 . / / whe. all 
plus infatigables. C'eſt ainſi que Lacedemone a u'i 
quit ſur la Grece entiere un empire qu'elle dev "i 3 


a ſes vertus; tant qu'elle ſe contenta de ce tim 7 
on la reſpecta comme Mere des Nations, Prot 
trice de la cauſe commune, & Juge ſouverainet 
tous les differends : l'amour, Feſtime , la confian 
& Padmiration des Peuples etoient la ſeule n 
compenſe qu'elle en regiit & qu'elle en exis- 
pour tous les ſervices qu'elle leur rendoit. 

Cependant les conſtitutions des Lacèdem 
niens n'etoient pas ſans defaut : jen ai deja rem: . 
que guelques-uns, en parlant de la Morale & « 
Meeurs, Leurs vertus & leur gouvernement avoie ne ; 


* 
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un air effrayant , qu'on admiroit plus volontie 


Sn 3 mr xx 
qu'on ne Paimoit : la ſeverite de leur diſcipl Lo 
leur donnoit un caraQtere inflexible dont ils 2e Ha 


departoient jamais, & ils traitoient leurs all 
avec toute cette rigueur a laquelle ils etoient a 
coutumes : &ailleurs , ni paix ni treve chez 
Peuple deſtine aux combats , & dont la guer 
etoit Vetat naturel. Ces inconveniens degoitters "i 
inſenſiblement de leur domination; Pambition exe: 
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s no. 
* me on le verra dans la ſuite de cette Hiſ- 
e P. | | 
we. 
bar 4k 


dais pour revenir a Lycurgue , quand il eut 
ſommè ſon ouvrage , & qu'il vit VEtat affer- 
ſur les fondemens qu'il avoit poſes , il fit jurer 
enat & le Peuple d'obſerver ſes Loix juſqu'a 
retour; & Sen étant alle a Delphes, conſul- 
8 de! Apollon, diſent quelques Auteurs , fur la per- 
it de oon de ſon Gouvernement, il $'y laiſſa mourir 
enſer faim. D'autres aſſurent qu'il mourut en Crete, 
one gu'il ordonna que ſon corps fut briile , & ſes 
deve ares jettéèes dans la Mer: fot nous conclurons 
* tit i moins, qu'il s'exila volontairement dans quel- 
Prote encdroit inconnu, de peur qu'on ne le tranſ- 
amel tit vif ou mort a Lacedemone , & que le Peu- 
nfian i ne fe criit degage de ſon ſerment, & n'eũt un 
ule texte pour entreindre ſes Loix. Les Spartiates 
exige rterent a ſa memoire le meme reſpect qu'ils 
t. Dient eu pour ſa perſonne; on lui eleva des au- 
dem , & on lui rendit les honneurs divins: c' toit 
ren: ins encore qu'il ne meritoit , dit Ariſtote. On 
& c eeut mer que ce ne fut un homme d'une equite, 
a vol ne moderation , & d'une prudence extraordi- 
ont res: perſonne ravoit plus de droit de preſerire 
ſcipß $ Loix dans un Royaume , que celui qui avoit 


BF 
ne... 
; wel 1 4 


la force de rejetter une couronne qu'on lu 


© al ttoit ſur la tete , pour ainſi dire, malgre qu'il 


ent 1 eiit, & qu'il pouvoit accepter avec moins de 
chez 4 pger qu'il n'en couroit a la refuſer. Quant a ſes 
guer A, il n'eſt pas plus recommandable pour les 
uter” Apir ctablies , que pour les ayoir accreditees par 
tion! exemple: il obſervoit le premier tout ce qu'il 
un loc Alonnoit aux autres; & ſon exil & ſa mort, font 
ur eit des preuves qu'il n'etoit pas moins jaloux de per- 
t ent! gtuer le bonheur de VEtat „ qu'il avoit cte ardent 
Me lui procurer. | 
+38 G 3 
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Nous finirons a la retorme de Lycurgue, la 
conde revolution de Lacèdémone, dont les de 
cendans d Euriſthene & de Procles avoient Occ: 
pe le trone Peſpace de deux a trois cens ans, fa: 
interruption , fans attendre que les innovatio: ll 
qui ſuivirent ln mort de ce Legiſlateur , incline: a 
davantage le Gouvernement a la Democrats W 
Lautorite royale eſt maintenant f1 limitee , M8 
nous pouvons conſidèrer la Laconie comme 8 
Republique, abandonner la ſucceſſion des Roi 1 
& n'en parler qu'a Foccaſion des faits auxque 
ils auront eu quelque part en qualite de Genera 
ou de Deputes, Apres avoir ſuivi Phiſtoire d 
Spartiates juſqu'à cette epogue, il me paroit n 
ceſiaire d'entrer dans la guerre contre les Meſi: 
niens. La Grece n'offre aucune expedition pl = 
conſiderable , depuis le fiege de Troye juſqu'a : 
deſcente des Peries ; fon importance demande“ 
nous quelque détail, & nous ne pouvons park 
de ce fait iſolè du. reſte des affaires de la Nation 
plus a propos qu'a preſent , que nous conſide FF *: 
rons Sparte comme un Etat particulier. Ape 1 
la mort de Lycurgue, les Spartiates qui ne re FF. 
roient que la guerre, renouvellerent leur vieilh 


querelle avec les Argiens, & Charilas porta x L. 
ter & le feu dans leur Pays: quelques anni tak 
apres, ils tomberent ſur les Tegeens , qui poſſ a 
doient les Contrees de I Arcade qui confiuoie 1018 
avec leur territoire: on leur avoit predit qui la g 
meſureroient FArcadie au cordeau. Pleins de cor indr 
fiance dans cet Oracle, ils marcherent con n 
Tennemi, & n'oublierent pas les cordes dont ii wy 
ſe promettoient de le lier: mais par malheur , b _ 
avoient mal entendu FOracle : les Tegeens sa, ne 
ſemblerent hommes & femmes, leur firent tete, 5 


les mirent en dèroute,; & en prirent un gran 
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e, la ybre, qu'ils lierent avec les cordes qu'ils 
les de Pient apportées. Charilas fut du nombre des 
nt oc onniers; mais ils lui rendirent la liberté, ſur 
ns, fa; erment qu'il ne. combattroit plus contr'eux: 
»wvatic Mendant il eut part a la deſtruction d' Ægys, & 
ncline quelques villes qui appartenoient aux Acncens , 
ocrat: on ſoupgonna de favoriſer les Tégéens. 

e, & * elecle, fils d'Archelaiis, ne fut pas long-tems 
mem Miegue de Charilas : voici comment il perit. Les 
Ro; Weedemoniens & les Meficniens trequentoient | 
uxque ur Temple de Diane, ſituè ſur les contins de leurs 
nerar Miritoires, & qui leur etoit commun: ceux-cl 
ire c Milterent quelques jeunes Lacedemomiennes_ , 
rot: WW $5'ctoient rendues a une ſolemnitéè qu'on y de- 


Meſi; 


on pi 


y 93-1 


qua | 
nde d 


Wit célebrer. Telecle prit leur detenſe , & fut 


Les Meſſeniens donnerent un autre tour a cette 


ire; ils dirent que Tel-cle avoit complote de 


park ſur prendre que ces filles etoient de jeunes 
ation, s deéguifés; quiils crotent armes de poignards 
onſfids ils tenoient caches ſous leurs robes , & qu'ils 
April oient juge a propos de fe defaire de ces trai- 
ref & de leur Chef. Ce qu'il y a de certain, c'eſt 
viell 1! y eut une emeute on Telecle fut tus , & que 
Yrta 8 Lacedemoniens digererent cette injure, & dif- 
ann erent la vengeance de fa mort; ce qui fait nai- 


contr! 
ont 1 
„ ib 


8 Sal- 


tète, 


grand 
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Fe des ſoupgons qui leur font defavorables: tous 
fois ce meurtre ſervit dans la ſuite de pretexte - 
la guerre, Alcamene ſucceda a Telecle , & Ni- 
ndre a Charilas. Nicandre reprit la querelle de 
n pere avec les Argiens, & fit une irruption 
Pantageuſe ſur leurs terres. Les Olympiades 
Fommencerent la trente-quatrieme annee de ſon 
Fegne, & la trente-cinquieme du regne de ſon 
Pollegue. Nous parlerons plus au long de cette 
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ſent , nous nous contenterons d'en faire la d wal 
des principaux eEvenemens. 1 

Nicandre laiſſa le trone a Theopompe : le Go 


4 1 
5 
— * 
C 1 
. 1 


volution : ce fut la creation des Ephores , q: 


quelques Auteurs attribuent a Lycurgue ; m po 
on plan entièrement ariſtocratique, excluoit to: leu 
tes ces dignites populaires; car que ce Légiſlatee Me 


fut ennemi de la Democratie, cela eſt evident, p: Mt | 
la rẽponſe qu'il fit a quelqu'un qui vantoit cet: L's 
eſpece d'adminiftration : Commence , lui dit! Mat 
par Petablir dans ta maiſon ; deſorte qu'on ne o 
ni par qui, ni comment les Ephores furent crec ls 
cependant il paroit que Theopompe lui - men When 
conſentit, ou plutot qu'il contribua a Finſtitutiv Gent 
de cet Office, & qu'Elatus Vexerga le premier Mis 
1a nomination : c'etoit une bride qu'il pretend. L. 
donner aux Citoyens; & lorſque la Reine Ju r: Wap 
procha qu'il — la Royaute moins puiſlant Who! 
qu'il ne Pavoit regue : Je la laiſſerai, dit-il, yl Mpjo 
durable, & par conſequent plus ſolide, Quelque tin 
Hiſtoriens regardent les Ephores comme les cc tre 
legues, & d'autres, comme les antagoniſtes d: me 
Rois; mais la reforme de Lycurgue laiſſoit au ient 
Princes ſi peu de part dans Vadminiſtration , qui Hnnſei 
Etoit inutile de creer de nouveaux Magiſtrats pou 
balancer leur puiflance, ou partager leur emplo 
Il eſt plus vraiſemblable que le Peuple opprin 
par le Senat, dont le pouvoir Setoit accru dai 
Teipace de cent ans, s' ennuya d'obéir a tren 
Maitres, au lieu des deux dont il s'ètoit delivre; i 
& que ſes mecontentemens donnerent lieu a | 
creation de ces Officiers, qu'il chargea de deter 
dre tes intèrèts, & de le maintenir en bonne i. Weſt 
telligence avec le Miniſtere. L'inſpection qu & le 
avoient ſur la conduite du Peuple & du Senat, dev 
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nden 


iP vi Gunrrek - 105 
na une grande etendue A leur diſtrict; mais 
ew principale fonction etoit Ia conſer vation de 
berté. Le Peuple les éliſoit, & les tiroit de fa 
Mltitude, ſans diſtinction de fortune & d'ëtat; 


„ conque Etoit entreprenant, populaire, ennemi 
> m pouvoir arbitraire, Etoit ſuffiſamment quali- 
Oit to! by ite bornee, dans ſon inſtitution, prit 

, leur autorite DOrnee, dans In „Prit, 
later 6 e le tems, de ſi grands accroiſſemens, que 
ent, p iht, juſqu'aux plus petites affaires „leur paſſoit 
it cet Is les yeux, & qu'ils jugeoient des procedes du 
l di- at & des Rois. Cette eſpece de tyrannie an- 
1 Nel. Acoit des defordres plus grands que ceux aux- 
' CES ls on avoit eu deſſein de remedier; elle avoit 
men pendant un frein : ces Magiſtrats & les Rois fai- 
titutio © ent, tous les mois, un ſerment mutuel; les 
emer "iis juroient, en leur nom „de gouverner ſuivant 
tende , Loix , & les Ephores juroient, au nom du 
e lui ple , de maintenir Pautorite des Rois. Les 
uiſſam Whores ſe crurent donc obliges , dans toutes les 
il, pl jonctures preſſantes, Cincliner le Peuple au 
uelque Mtiment du Senat. D'ailleurs, comme ils etoient 
les co tre ( le premier s'appelloit Eponyme , de 
tes do: me que PArchonte des Atheniens) , ils ſe balan- 


21t au ; 


= 


ent mutuellement ; car rien ne paſſoit que d'un 
Inſentement unanime, ou, tout au moins, qu'à 


ts pou Wpluralite des voix; mais leur election annuelle 
emploi loit la {ccurite de VEtat : avec ces reſtrictions , 


pprim ; ne ſervoient qu'a cimenter ſes differens ordres, 
u das on les regardoit comme les nerfs de la Repu- 
tren aue: ils entretenoient, entre le Senat & le Peu- 
elivre; „ un ſi parfait equilibre : que Pautorite des 
zu al Moiſtrats ne pouvoit degenerer en tyrannie, ni 
deter: liberté du Peuple occafionner des revoltes. 
nne i: Weſt a ce contre-poids entre la licence du Peuple 
I 8 le deſpotiſme du Sènat, que Lacedemone fut 
Enat, 


edevable de cette longue tranquillitè dont elle 
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jouit, au milieu des difſentions qui dechiroie 
tes Rè publiques voiſines. 

Ma'gre les privileges que Theopompe av 
accordes au Peuple, ce Prince & ton collegue! IM 
Iydore trouverent encore moyen de le tenir : 
bride. S'appercevant, quelque tems apres la mi comm 
de Lycurgue, qu'on commencoit a donner a | 
Loix des interpretations contraires a leur ſens lWvz 
turel, & a Feſprit du Legitlateur , ils inferer: ll 
dans FOracle Khetra cette clauſe qu'ils firent pi 
fer pour authentique , que fi le Peuple fait 
quelque alteration dans les decrets du Senat,: 
corrompant leur ſens naturel , ou autrement, | 
Rois auroient droit de rompre Vaſſemblee ,! 
d'annuller les deliberations. | 

Ce tut encore ſous le regne de Theopompe © 
commenca la guerre contre les Mefſeniens : 
mort de Telecle en fut le pretexte; mais une, 
Iouſie hereditaire qui se toit allumèe, meme ava 

la diviſion de leurs territoires par les Heraclide, 
en etoit le motif. Les Lacedemoniens $'etoir her 
plaints quelquefois que Creiphonte, oncle dE 
Tifthene , avoit acquis la Mefſeme par une ade 
illégitime; & maintenant ils ne croyoient 1a 
devoir laiſſer les Meſſèeniens tranquilles poſi: 


* 


: . K 
ſeurs de ce Pays, meilleur que le leur, & dent 
ils s' eſtimoient plus dignes qufeux. L'ambition lſ 


ſes diſpoſitions, le moindre accident ſuffiſoit p 
occaſionner une rupture ouverte: en voici 
cauſe immediate. Le Meſſéenien Polichare, 9 

avoit remporte le prix aux Jeux Olympique $ 
donna quelques bœufs a nourrir au Lacèdem 
nien Evephnus , qui devoit ſe payer de ſes foi. 
fur les accroiſſemens du petit troupeau. Eva 
nus vendit les bœufs, & pretendit qu'on les ac 
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es; mais cette friponnerie ayant été decou- 
ie, Polichare lui envoya demander de Par- 


Iirole 


e au t par ſon fils, qu Evæphnus tua. Le pere mal- 
S | . £4 » 
gue reux porta ſes plaintes a Lacedemone , & de- 
. oy . 


emr: da pluſieurs fois juſtice de cet aſſaſſinat: mais 
la m nme on ravoit point d'égard a ia demande, 


IT _ 8 . 
er a enu furieux, en perdant Peiperance de ſe venger 
ſens n 


Poephnus , 1] prit le parti de maſſacrer tout au- 
erer: t de Lacedemoniens qu'il en pourroit attra- 
ent p . Les Spartiates ſe plaignirent, a leur tour, 

fail Meſſeniens, demanderent Polichare, qu'on 
nat, refuſa, & Vaffaire devint nationale. Pour con- 
nt, | er Pavantage dans les proccdes, le Meſſénien 
lee, h poſa de s'en rapporter aux Argiens, leurs com- 
385 alliés, a VAreopage, ou aux Amphy ctions. 
npe 0 s ce n'ctoit pas ainſi que le Spartiate preten- 
ens: t finir la querelle : il garda le filence, & laiſſa 


une; a. hoſe en ſuſpens, ſe preparant ſecréètement a 

e av auerre, & s'engageant, par ſerment, a ne 
clids, Mit rentrer dans ia Ville qu'il welit ſubjugue la 
tor WWcnie. 

le dl. Na ſeconde annee de la neuvieme Olympiade, 
adre TLacédémoniens ſortirent de leur Ville pendant **: 
ent uit, ſe mirent en marche ſous la conduite ** 
& do 

tion 

nge re 

it po 

oici S, qu'ils abandonnerent a la ſubſiſtance du 
e, g "cat qui le ravagea. Les Meſſéniens n'etant point 
vique en ctat de leur faire tète, fe contenterent 
edem auelques foibles reprefailles ſur les cotes de la 

es ſo onie; mais quatre ans apres cette irruption , 


2 


nt des forces ſuffiſantes a leur oppoſer , Eu- 
Mees, Roi des Meflemiens , Savanga juſques fur 
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la frontiere, leur offrit la bataille, qu'ils accy 
terent, & qui dura juſqu'a ee que la nuit vint; 
parer les combattans. La victoire fut incertain WM 
& le lendemain la plus grande partie de Arn: 8 
des Meſfſeniens ſe trouvant fortement retranch« 8 
les Spartiates ſe retirerent, ne ſe croyant pas : 
etat de les forcer ; mais irrites des reproches( 8 
leurs compatriotes , qui les traiterent de paß 
res, ils ſe remirent en campagne, Vanne ſurvant 
ſous la conduite de Theopompe & de Polydor: 
fucceſſeur de ſon pere Alcamene, bien refolus “ 
faire leurs derniers efforts. L'ennemi etoit pret 
les recevoir; on en vint incontinent aux mais 
& le deſeſpoir des Mefſeniens balancant le non 
bre & la diſcipline des Spartiates , le ſucces "ll 
cette action fut indecis, Euphaès mit en fu: 
Theopompe, & Paile droite en deroute ; mu 
Polydore enfonca l'aile gauche d'Euphaes. Le cor . 
bat fut fi douteux , & 11 long au centre, que |: i 
Soldats haraſſés ſe ſeparerent comme d'un co: 8h 
fentement mutuel , & ſans crier victoire: le e 
demain on <nterra les morts, ſans qu'on mediti 
de part ou d' autre, une ſeconde action. Si 


Spartiates eurent quelque avantage dans cet sc, 
journée, ils Etoient en trop grand déſordre po 84 
en profiter, ſur- tout en Pays ennemi. = 


Les Meſſéèniens commencerent alors à reſſent 
toutes les miſeres dont les Peuples ſont afflige? nn 
lorſque leur Pays eſt le theatre de la guerre; 


diſette, la deſertion & les maladies. Contrain, Hoy 
d'abandonner leurs Cites deſolees , ils fe raſſen | 
blerent à Ithome, place forte fituce ſur le ſomm FF © 
d'une montagne, ou ils ſe precautionnerent co: a, 
tre toute irruption ſubite : ils jouirent dans & :; 


aſyle de quelques annees de repit, pendant E. 
quelles ils enVoyerent a Delphes conſulter Ap 
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01 | ſur la fin de cette guerre. L'Oracle demanda 
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ſacrifice une Vierge de la famille d'Apytus , 


be fils de Creſphonte : le ſort tomba ſur la fille de 
rtain I füiſque; mais comme on avoit quelque ſoupcon 
Arm: ſa naiſſance, Ariſtodeme offrit la ſienne. Un 
nch« Ji e homme qui Paimoit , crut lui ſauver la vie, 
pas: accuſant d etre enceinte; mais ſon pere fu- 
ches ie x lui ouvrit les entrailles de ſa propre main, 
par; vengea publiquement ſon innocence attaquee. 
vant Pretre infiſtoit ſur un nouveau ſaorifice: Eu- 
vdo N es S' oppoſa: & qu importe, lui dit- il, com- 
lus Ment, & par qui la victime ait ete immolee ? les 
- prit ux ne veulent plus de lang. Quelque tems 
main es „Lyſiſque qui Setoit retugie a Sparte , ou 
> non Mille mourut, fut pris, & auroit ete condamne 
ces nme deſerteur, ſi la Prètreſſe de Junon rent 


Mfeſſe librement que enfant que Lyſiſque avoit 


4 2 j ele e, Etoit delle, & qu'elle Pavoit envoye {e- 
Le cor tement a ſa temme : on eut Cautant moins 
que! peine a la croire, que cet aveu la privoit in- 
n ch tinent de ſa dignitè de Prètreſſe. a 

le l. Les Spartiates qui Etoient alors en haleine, pro- 
edi rent de la tranquillité des Meſleniens , pour 
ik ouveller une vieille querelle avec les Argiens , 
5 ce. occaſion de Thiree , Ville frontiere, dont ils 
re po Z2$8c:\putoient la Souverainete. La conteſtation fut 


Wrtce devant les Amphyctions. Ce Tribunal or- 


Inna que les Armees ſeroient congedices , & 
e trois cents hommes de chaque cote defen- 
ient les droits de leurs Villes a la pointe de 


rs cpees. On acquieſca a cette deciſion : il n'e- 
ppa du combat que deux Argiens , & du cots 
5 Lacedemoniens, que le ſeul Othirade, qui ne 

WF vccut a fa victoire que le tems d'élever un tro- 
bee des boucliers de Pennemi , & d'y tracer une 
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adjugce aux Spartiates; mais les Argiens perf; f " 
des qu'on ne leur avoit pas rendu juſtice, peri W 1 ler. 
terent dans leurs preteations , & Herodote affe 3 eil 
qu'il y eut une ſeconde action oils furent ency Mea. 
maltraitès: mais je crois que cet Auteur ſe tro: 55 1 


pe, & que le combat dont il parle, ne Selt dy 40 be d 
ne que fort long- tems après celui que nous av ies 
rapporte. nt « 
. Ce differend appaiſe, les Spartiates revinte . 
contre les Meſſèniens, huit ans apres leur retra: de 


a Ithome : il y eut entr'eux une action fort vi fr 
qui dura juſqu'à la nuit, & dont le ſucces eut s 1 10 
core cte fort douteux, fi Euphaes, emporte avi forme 
trop d'ardeur contre Théopompe, n'eũt Ete e y 1 
veloppe par ſes troupes: cependant on vint a bo =” [ 
de le degager, & de le tranſporter dans ſa tent 7 er à 
ou il mourut de ſes bleſſures, quelques jours ap 4 ; 1] 
ce combat. Il ne laiſſa point d'enfant. Ariſtoden Mere 
lui ſucceda; le Peuple, dont il avoit la faveur, | il. 
donna la preference {ur tous ſes concurrens, ll "FF 
peine fut- il monte fur le trone, qu'il fit allians au es 
avec les Argiens, les Arcadiens & les ann de 
Les Lacedemoniens regurent quelque ſecours W 7! 
Corinthe: apres avoir paſſe quatre ans en irrul > les 
tions reciproques, on en vint a une action gen ; bo rer 
rale. Les Meſſeniens , inferieurs en nombre, oie 
toient poſtes ſous les murs dithome, qui leur of A ren (dire 
froit un aſyle aſſurè. Lorſque le combat fut einer 
gage, un detachement qu'ils avoient mis en en | | 
buicade, fondit ſur les Spartiates , & les 20 
vivement en flanc, qu apres une vigoureuſe re 
ſiſtance, la plupart furent tues , & le reſte mis « 8 
dtroute. Vl 

Apres avoir perdu Felite de leurs ſoldats, 6 
Spartiates deſeſperant du ſucces de leurs armes, MW 
eurent recours aux ſtratagèẽmes; ce n 'ctoit b VII 
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perſ: I uſage ; mais il falloit cder au tems. Ils em- 
per ferent donc l'avis de VOracle , qui leur avoit 
affe eillé de recouvrer la Mefſemie , comme les 
ence MWeniens Pavoient acquiſe. La vigilance d' Ariſ- 
e tro: Meme fit <chouer tous leurs deſſeins; mais le 
{t do e d'lthome changea bruſquement la face des 
; ave. ires. Les Meflceniens étroitement bloques , ſe 
Wat en un moment prives de tout ſecours. Leur 
vinre Bice , furieux d'avoir ſacrifiè ſa fille pour le ſa- 
retra de ſon Pays, qui touchoit a ſz ruine, ſe tua 
rt vi lon tombeau, apres avoir fait tout ce qui pou- 
eut ala prevenur : ſes malheurs ne diminuent point 
6 au gmerite. Le Royaume des Meſſèniens finit avec 
etc e JW fa mort combla le déſeſpoir de ſes Sujets. 
4 bo: s leur premier mouvement, ils vouloient ſe 
| tent: Jer a la merci de l'ennemi: la reflexion les ar- 
s apr; g; ils refolurent de faire une ſortie, & de com- 
toden re juſqu'à la derniere goutte de leur ſang; 
eur, ils n'en eurent pas le courage; ils aimerent 
ens. Mix ſouffrir, pendant quatre mois, la faim & les 
alla es miſeres de la guerre: enfin, n'ctant plus en 
onien de ſubſiſter, ils capitulerent aux conditions 
ours plut a lafliegeant de leur impoſer: la princi- 
 1rr1 les obligeoit a cultiver leurs terres, & a en- 
a gener à Sparte la moitié des fruits qu'elles pro- 
e, „ oient. Ithome fut raſée; les autres Cites fe 
leur irent; mais la plupart des habitans les aban- 
fut ei nerent, aimant mieux fe refugier chez ceux 
en en les avoient aſſiſtés pendant la guerre, que de 
ref: Mie chez eux en eſclaves de Sparte. Ainſi finit la 
uſe n Mirre contre les Meſſéniens, au commencement 
mis e Ma quatorzieme Olympiade, apres avoir dure 
t ans preſque ſans interruption. 
its , ls Wl fe paſſa a Lacedemone une choſe que nous 
irmes, A pouvons omettre, La guerre avoit epuiſé la 
oit pa Me dhommes , & tous s étoient engages à n'y 
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pas rentrer que leur projet ne fit accompli:“ 
femmes leur remontrerent qu'on trouvoit bien 
la fin d'un fond fur lequel on prenoit toujour 
fans y rien ajouter; qu ils manqueroient de tujet 
& que leur poſterite s'eteindroit. Pour prever 
ces inconveniens , ils depecherent a Sparte ci 
quante jeunes ſoldats, avec ordre d'habiter an E de 
toutes les! jeunes filles qui leur plairoient; mais? 
retour, ils traiterent avec tant de mepris toute el 
race qui ſortit de ce commerce, que quelques a WM 
nees apres, les Helotes $'etant revoltes , ces . 
heureux fe joignirent à eux ; mais cette Emer Wl 
fut bientot appaiſce , & on les bannit de TEN 
Phalante les conduiſit en Italie, & les etablit a1 
rente. IF 
Les Meſſeniens gemiſſoient ſous le traiteme f, 
inſolent & cruel de leurs vainqueurs ; mais ils 
pouvoient eſperer de briſer leur j joug avant 
d'avoir repare la plus grande partie de leurs pl 
tes. Apres trente- neuf ans d eſclavage, a Finſtig þ > 
tion d'Ariftomene , jeune homme d'un mérite 
d'un courage extracndingires „qui avoit eng. 
dans leurs interets les Argiens & les Arcadien 0 i 
ils tenterent de recouvrer leur liberté par une 1 
volte generale : c'eſt ainſi — commenca 1 
conde guerre contre les Meſleniens , la quatried 
année de la vingt-troiſieme Olympiade, ſou bo 
regne d' Anaxandre, petit-fils de Polydore , Na ** 


an apres la revolte, 1] y euta Deres, Vila 1 1. 
la Meſlenie , une 4 on ou les Meſſèniens le 
rent honneur de n'avoir pas ete mis en deroutÞ 8 


ce qu'ils attribuerent a la prodigieuſe valeur du WF * 
riſtomene, qui les commandoit en qualite de . 3 
nèral: il avoit prefere ce titre à celui de Roi, quo 8 
lui avoit offert, & qu'il pouvoit accepter com i 


deſcenduM 7 * 
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oh defendant q Apytus. Les Lacedemoniens con- 
ujou W ent! Oracle d Apollon qui leur conſeilla de 
> tuje ne re un Athenien a la tete de leurs affaires. 
rev es <toit jalouſe des progres que Lacedemone 

„tit dans le Peloponneſe : cependant, par une 
ee d'obéiſſance aux Dieux , & de veneration 
| oi cette Ville, on leur envoya Tyrtee „ Une 
Welle diſloquee , un Maitre d'ecole , dont la 
Neipale occupation Etoit de compoſer des ha- 
ues, & de repeter des vers. Quel que fut le 
te de ce boiteux dans fa claſſe, il etoit vrais 
e PEA NE ridicule dans un camp , & C'ctoit peut- etre 
lit al ie du mepris pour les Spartiates , que de 

"a d<puter un tel homme: cependant on le re- 
5 au avec joie; on le regarda comme PEnvoye du 
| | d "Fs rs "A £5 . 
is i]; in: il ctoit d' Athenes: on n'en demandoit pas 
nntage. 


_ = annce ſuivante il y eut une ſeconde action, 
Pinſli can un endroit appelle la Foſſe du Sanglier: elle 
\Erite pinidtre & longue. Les deux partis etotent 
eng bases de leurs allies : Ariſtomene mit les 
-2 dr iates en deroute mais ayant perdu ſon bous 
une n dans la pourſuite, il profita peu de ſa vic- 


94 la 5 
1a tric 
lo 


. Juſqu'a preſent les Meſſeniens avoient été 
a défenſive; mais encourages par ces ſucces, 
taquerent ; ils fondirent dans la Laconiè, ſur- 
ent Pharos, la pillerent, vainquirent Anaxan- 


a > 1 > qui S'oppoſoit a leur paſſage , & ils alloient 

illage# Sparte; mais Ariſtomene fut effraye - 
—_ une fauſſe apparition d Helene „& de ſes fre⸗ 

<rout: Wi aſtor & Pollux, les Dieux tutelaires de cette 

eur '. 7 "1 — & S arreta, 


s Spartiates deconcertes , ſongeoient à faire 
n mais Tyrtée mit en oeuvre toute ſa rhé- 

dom cue pour les en diſſuader; il faiſoit aux ſol- 
nee des legons continuelles d' honneur: la fores 
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de ſa pocſie ranima leur courage, & Fon reſo f 4 ps 
un nouveau combat. Dans ce deſſein, on recen Me 

les compagnies d'Helotes , a qui Fon promit| 
veuves de ceux qui periroient , & Ton en vant x 

mains dans un endroit appellé le grand Fos 

Les Mefleniens n'avoient avec eux que les Ard 

Avr ;; diens, qui ſe retirerent dans le commencement? 
Paction , par ordre d'Ariſtocrate, leur Roi, 

setoit laiſſe corrompre, & les abandonneren 5 
proie aux Lacedemoniens , qui les mirent en j. 

ces: une grande partie de la Nobleſſe Meſſénier ®8 
demeura tur le champ de bataille. Ariſtomen den 
echappe de ce maſſacre, raſſembla les reſtess M 

ſon Armee , & le renferma dans une citadelle, f 

tuce ſur le Mont Eira. Pour la süreté de cet 
place , il fortifia Pile & Methone , abandowlf 

a Pennem tout Finterieur du Pays. Les 997 

tes ne le bloquerent pas ft etroitement , qu'il: Us 

vint a bout de s'ouvrir un paſſage : il ſortit l 

tete d'un corps de trois cens hommes d'elite,e 

tra dans la Laconie, ravageant tout cc qui) 
trouva ſur ſa route , & ſurprit Amicles. Cette 

Ov... Verſion fut ſi puiſſante, qu'elle contraignit Penne 2 
XXV.., de lever le ſiege d Eira; mais stant malheut 
ſement engage dans une action contre les | 
Rois, il fut pris avec cinquante de ſes ſolda 


Sar 


= 


conduit a Sparte, & jette dans la tour des mal 1 = 5 
teurs. Tous ſes compagnons avoient cte preci qu 
i tes „& le meme ſort Pattendoit ſans doute , l 
qu'un renard , qui rongeoit des os au fond de ., 
, priſon, lui Fl. la vie: il le ſaiſit d'une mar 19 
' par la gueule, de Pautre par la queue, & ſe lai "A 
| In 01 


; conduire: Fanimal alla droit a ſa taniere : Fentr , 

NF en ctant trop etroite pour tous les deux, le pt oy” 
ſonnier lacha ſon guide, ſuivit ſes traces, &. en 
chappa. Apres cette fuite miraculeuſe . ou 1 * Yours 
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1 réſch moir 8 incroyable „il rentra dans Eira, & des la 
recen Ie nuit il tomba ſur les Corinthiens, tua leurs 
om A raux, & pilla leur camp. II fut pris une ſe- 
vint; Ge fois par quelques Crétois, qui afliſtoient 


"= E 91 / . 
d Fo; ege; mais ſes gardes Sctant enivres , il les tua 
leurs propres poignards , & rejoignit ſa 


1 


2s A 
mene 1 72 4 5 9 

e ſiege n'ctoit pas fort avance ; mais onze ans 
la priſon d' Ariſtomene, pendant une nuit 
ere & pluvieuſe, les ſentinelles croyant tout 
ireté, avoient abandonne leurs poſtes, L'en- 


new informs de cette conjoncture, par un Spar- 


O1 - ( * 
erent: 
en pt 


[ener 


Omet: ' 4 SEG . f | 8 ö 
eſtes qui ctoit en intrigue avec une Meſſénienne, 
elle. Sapp rocha bruſquement du Fort „ & le ſurprit 
le ch me raſſembla les afſieges , & ils ſe defendi- 
lon: encore pendant un jour entier; mais enfin 
Spar, ples par le nombre, Ariſtomene aima mieux 
qui ire la place, que de ſacrifier le reſte de ſes ſol- 
t! Les Arcadiens n abandonnerent point ces 
„ Ans amis dans cette extremite ; ils vinrent au 
ite, Rt it & les preſſæ- 
qu. nt 4 eux avec des proviſions, preſſę- 
_— des ctablir dans leurs Villes. 
enn, ais Ariſtomene, qui ne pouvoit ſe perſuader 
heur tout etoit perdu, raſſembla quatre cens hom- 
es de . qu i] ſuppoſoit peu jaloux de ſurvivre à la 
l de leur Pays, & leur demanda $'ils fe ſen- 
art la hardieſſe de le ſuivre: tous lui rẽpondi- 
mala 92 5 * 1 . 
= qu! n'avoit qu'à diſpoſer de leurs vies. Alors 

Ar decouvrit le deſſein qu'il avoit Caller à 
Mee, tandis que leurs compagnons s'occupe- 
t a ravager la Mefſenie : il ne faut, leur dit- 
(> li ue ce ſucces pour relever nos eſperances : 

tout, une mort honorable eſt le plus grand 


Pentt. we * . * 
le pi matheur qui nous attende. Treis cens Arcadiens 
) 4 


y FH 
* 
1 


erent dans cette entrepriſe ; mais Ariſtocrate, 
ou ours vendu aux Spartiates , traverſa leurs deſ- 
9 TR : H 2 
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ſeins: il en fit informer Anaxandre, qui le ren 
cia par une lettre, & de cet avis important, Mr 
de ſes ſervices a la journce du grand Foſſé ; » . . 
cette lettre interceptce , & toute 1a trahiſon, == 
couverte, il fut lapide par ſes fujets , qui p 
Eterniſer tem infuace , Eleverent une colonn: 
memoire de cette action. La priſe dUEira f 
ſuite de ce contre-tems , & la fin de la ſeca 8 
guerre contre les Mefſentens , qui avoit dure (a. 
hut ans, depuis leur reyolte , & pendant laqu 
les ſucces avoient preſque toujours Ete part 
Tyrtce n'eut point a ſe plaindre des Spartia- 
ils lui accorderent le droit de Bourgeoiſie, en: 
compenſe des ſervices qu'ils en avoient regus. 
demandoit a Pauſanias, fils de Cleombrote, c 
ment on avoit pu lui faire cet honneur ? C et, A 5 
_ pondit-1], pour qu'on ne puiſſe pas dire que n 
nous ſommes ſervis d'un General ctranger. [lt S; 
conſidèrer Tyrteeplutot comme un hes | re 
comme un ſoldat: Homme de Lettres etoit % 
lui fort au deſſus de PHomme de Guerre; la 5 
fie etoit ſon talent principal; Veſprit de Lace 1 | 
mone a digte ſes ouvrages ; ce ſont des precer | 
moraux , enfermes dans des vers Geglaque, BE b 
a fait quatre Livres de la guerre. 1 
Les Mefſeniens deſiroient ardemment de foi 
de la Grece, & de $'ctablir ailleurs fous la col N 
duite q Ariſtomene; mais c'eſt un foin dont il us 
repoſa ſur ſes fils. 1 pcrit aux environs EA A 
au milieu d'une troupe de Spartiates, a traw 
leſquels ils toit precipite. D'autres diſent quec 1 
ennemi jure de Lacedemone continua la guem 4 
dans Feſperance de trouver une occaſion de 
venger , & quentin il mourut a Rhodes chez ! 4g 
de ſes gendres. Ce qu'il y a de certain, c'eſt qq at 
laiſla, apres ſa mort, la N de bri "ge 
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le ren at & de bon Citoyen. Il avoit obtenu trois 
>rtan, 8 PHecatomphonie dans cette guerre: c'eſt un 
AC; . ſce qu'on accordoit à ceux qui avoient tue , 
hiſon- eur propre main, cent ennemis dans un com- 


Ju k i 1! fat la terreur des Spartiates, & apres la 
lonne ee JEira, ils ne Saviſerent pas de lui diſputer 
1 1. aflage; il marcha a leur face, plutot en con- 
8 ſeco Frant qu'en homme qui fuit. Tandis que les 


_ M&-niens deélibéroient ſur ce qu'ils avoient 4 
t laqußg e, Anaxilas, Prince de Rhégium, qui deſcen- 
F de ces Meſſéniens qui ſe fixerent en Italie, 
artiat 


leurs premieres défaites, les invita a join- 
leurs forces aux fiennes , & A combattre les 

ecus. | cleens , Peuples de Sicile, avec qui il etoit en 

te, re, & dont il Sengagea de leur ceder la Ville, 

Ceſt, leur defaite. Sur cette promeſſe, ils parti- ===—= 
quem pour la Sicile , s'emparerent de Zancle, & &. M. 
rte orporerent avec les habitans originaires de 3340. 
4 oi: e. Quelque tems après, ils detruifirent cette ohe. 


We 
_ 
Beg 
* = 


* 2 4 
er. 11 


, & en batirent une nouvelle, a un mille de XXIX. . 
rienne, a laquelle ils donnerent le nom de 
ne, qu'elle a conſerve. La Grece etoit alors 
rec teuplee, que ſur quelque mécontentement, ou 
ages une defaite , il en ſortoit des Colonies qui 
pandoient en Sicile, en Italie, & dans la * 


1. {0 p des Contrees de l'Europe & de PAſie: mais 
la cher éviter Penn de la repetition, nous ne par- 


lont i 1 ns que des principales, & dans le tems de 
| «E118 rs Etabliſſemens. Quant aux Meſſèniens, ceux 
trat rage & la pauvreté arreterent dans le Pays, 
t quer rent parti parmi les Helotes, & ce fut ſans dou- 
glue ii a cette occaſion, que les Spartiates redouble- 
on de fit la ſevérité de leur traitement: auſſi étoient- 


chez ! » toujours prets a ſe revolter, & à ſecouer leurs 


3 , Ws = A 5 

”eſl 7 ZElaines; cependant ils les porterent plus de deux 

* bu ts ans. Il eſt Etonnant que ce Peuple, eſclave 
| | H 3 
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& diſperſe , ait conſerve fi long-tems ſon non Fl 
ſa langue, ſes coutumes, ſa haine contre les Spz 
tiares, & Vamour de fa Patrie, & qu'enfin il 
trouvè Voccafion d'y retourner, & de $'y raft: ol 
mir. | 1 


La conquete de la Mefſenie augmenta be 4 
coup la puiſſance des Lacedemoniens , & et ne 
due de leur territoire. A peine furent- ils en aa 
ſeſſion de cette Province, qu'il declarerent | Ma 
guerre aux Arcadiens, & reprirent Pancienne ꝙ .: 
relle avec les Argiens; mais tous ces demeles pe 6 
ticuliers avec leurs voiſins n'ont rien de rem . 
quable. Quant a leurs affaires generales avec! Me! 
autres Etats, nous les renverrons a la fecon 5 * 
Partie de cette Hiſtoire , où nous confidererons A 


Grece plus en detail. 


nei 


CHAPITRE Iv. WW: 


Du Royaume & de PAriſtocratie de Corinthe , ji 
qu d la deſtrution du Trone, ce qui comprend « 


viron Peſpace de goo ans. 3 


> 9 
3 Orinthe, qu'on appelloit auparavant E ph 
A. M. petite Ville fort obſcure dans ſon origine, fute 

2500. gee en Royaume par Siſiphe, celui que les Pot 
ont condamne a rouler eternellement un roche 
pour avoir ſurpris Jupiter en adultere. On att: 
bue Pinſtitunion des Jeux Iſthmiens a Glaucusk il 
fils. Glaucus eſt pere de ce Bellerophon, qui che 
chant a la Cour d'Argos un aſyle contre les {uit 


d'un homicide qu'il avoit commis a Corinthe, © 


3 


vint la paſſion de Stenobee, qui ſe vengea def 
= 


refus, en Paccuſant a ſon epoux d'un faux proj 


. 
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enlever: hiſtoire qui revient fort a celle de 
ph & de la Femme de Putifar. Sur ce rapport 


rraits de VEcriture , on leur ſuppoſeroit vo- 
ierrs une origine bien ſuperieure a celle qu'on 
attribue, Prætus qui s' toit declare protec- 


a b r E N ö / . . . . 
7 Ten ae Bellerophon, craignit de violer les droits 
en 1 a8 Holpitalite, s'il en devenoit Paſſaſſin: il Fen- 


aa ſon beau-pere qui regnoit en Lycie, & ſe 
ea ſur lui du ſoin de le punir comme il le me- 
A .. Le Roi de Lycie Pexpoſa à differentes en- 
riſes perilleuſes, dont la plus fameuſe eſt la 
ite de la Chimere. Jaime mieux garder le ſi- 
e ſur ce monſtre, que de harſarder des con- 
res , & d'expliquer une chimere par une au- 
BE a lexemple de tous ceux qui ſe ſont meles 
parler: il ſuffit que le Heros en ſortit a ſon 
neur, & que cette victoire lui valut une fille 
== WHhHeau-pere de Prætus, & le droit de ſucceder 
couronne de, Lycie. 

Hans cet intervalle, Toas, fils de ſon oncle 
5 i; 8 pityon, Sempara des Etats de Corinthe. Belle- 
-end hon ne laiſſa donc que le Royaume de Lycie 
on fils Demophon , a qui Propodas ſucceda , 
Nui eut pour ſucceſſeurs ſes deux fils Hiantidas 
Poridas. L'obſcurite qui couvre tous les Royau- 
fut e de Grece, & dont les tems de leurs fonda- 
s ſont particulibrement enveloppes , nous de- 
de enticrement & la date & la duree de ces re- 
s; nous n'oſons meme aſſurer que tous ceux 


* 


1 at 


cus Art les Auteurs ont parle , aient effectivement 
11 che Woe, ni qu'il n'y ait pas eu beaucoup d'autres 
s {uit is dont ils ne parlent point, & qui rempliſ- 


he, « 1 ent Pintervalle Cenviron 400 ans, qu'on aſſigne 
det Ma ſucceſſion des Rois deſcendus de Sifiphe. Il eſt 
proj. al que M. Newton raccourcit beaucoup la durèe 


aauel des Fables de FAntiquite avec la plupart . 


A. M. 
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qu'on accorde communement a cette race &: 3 
races ſuivantes. 

On a placè, ſous le regne des fils de Propod: 
le retour des Heraclides , qui, dans le pars 
qu'ils firent entr'eux du Peloponneſe , deſtiner: ic 
les Etats de Corinthe a leur parent Aletes , 1 
d'Hyppotes, & petit-hls d'Hercule. Ainſi Ha 
tidas & Doridas furent depouilles , ou leur x» li 
terite S'eteignit , & Aletes s'empara de la C 
tale, Vagrandit, & Pembelht. Elle portoit deja le 
nom de Corinthe , qu'elle avoit regu de fon fu oli 
dateur, qui paſſoit pour fils de Jupiter, & qu! 
ſurnomma la Corinthe de Jupiter; fi l'on n'an i 
mieux que ce ſurnom ſoit une marque de reco: 
noiſſance qu'Aletes donna a Oracle de Dod 
qui avoit appuye ſes pretentions. La couron nl 

u'Aletes porta trente-huit ans, paſſa ſur la t« a 
Ge ainès de 1a race, pluſieurs generations de ſui 
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Son ſucceſſeur immediat fut Ixion, qui ri: mc 
trente- quatre ans. Le regne d' Agélas, qui ſu es 
Ixion, fut de trente, celui de Prumnes , & ce\ flo. 
de Bacchis, chacun de trente- quatre. Bacchis, Ep 
populaire que ſes ancetres, & mieux connu d id- 
Hiſtoire, laiſſa a ſes deſcendans le nom de 5 MMnt 
chides, au lieu de celui d'Heraclides. Agelas, ere 
premier de ſes deſcendans, & le ſecond du non rer 
regna trente ans; Eudamus trente- quatre; Ari iſtr. 
mede, que quelques- uns nomment Ariſtodem Pro 
tout autant. Ce dernier eut un fils nomme Tèelèꝰ MPolte 
tes, qu'il laiſſa ſous la tutefe de fon frere A mc 
mon, qui depowlia ſon neveu, regna ſeize as de 
& tranſmit la couronne à Alexandre, que Tele Mes 
tes tua, la trente-quatrieme annee de fon regie Mt a 
& remonta ſur le trone de ſon pere. Il en jou. Munc 
E douze ans, perit de la main de ſon coi ik de 
eu 


„& fit place a Automenes , qui ne regna qu'u t 
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e & la ſeconde race, à qui Yon donne trois ou 
irre cents ans depuis Alétès, finit a la mort 

Jtomenès, qui mit une longue interruption 


party le Gouvernement. 

ine es Bacchides , au nombre de plus de deux 
tes , i ſts , s'emparerent de FEtat , & elurent entre 
ſi e Ong in Chef annuel, qu'ils nommerent Prytane, 
eur eu de Roi. Ce titre donnoit beaucoup d'hon- 
a Ca neu „mais peu d'autoritè; & le Gouvernement 
t den xriſtocratique Peſpace de 90, ou, ſelon quel- 
on Fe Auteurs, de 120 ans. 
X qu Mendant ce tems, Corinthe apprit a ſe ſervir de 
nan Norces ſur Mer, & fonda les fameuſes Colo- 


riſes de Corcyre & de Syracuſe; celle-c1, ſous la 
Dodo a 


duite Archias, & Tautre ſous la conduite 


Duro Therſicate, tous les deux de la race d'Hercule. 
la t: cuſe devint, en peu de tems, par la fertilité 
de ſui on territoire, la beauté de ſon ciel, & les 
1 rem mo dités de fa ſituation, une des plus grandes 
1 ſur es plus belles Villes de Grece. Corcyre qui 
& ce doit des memes avantages ſur Mer, devint 


15, pl puiſſante pour fonder en IIlyrie les Villes 
u da idamne & d'Apollonie, Ces Colonies demeu- 
le B. nt dans la dependance de Corinthe, & con- 


las, erent ſa forme de Gouvernement, tant qu'elles 


proportion que la puiſſance augmentoit, leur 
Tele Holte, qui ne tarda pas d'arriver, donna lieu & 
mouvemens qui feront une partie conſidèra- 
de cette Hiſtoire. 


accouchee, ils en depecherent dix dlentr'eux pu 
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raconte qu'Ection wen ayant point d'enfans, 2 
a Delphes conſulter Apollon, qui lui promit. 
fils, qui, tombant comme un rocher ſur Þ Olig } 
chie, L&craſeroit, & reformeroit le Gouven E 
ment; les een en furent allarmes. Cet 0: 

cle en confirmoit un autre, qui leur ayoit ol 
rendu ſur le meme ſujet , mais en termes plus a q 5 T 
bigus. Dans cette inquietude . quand Labda i le 


maſſacrer enfant. Cette innocente vichme ſou 2 
derent à ne lui point ôter la vie. Mais la bo 1 
de $'ctre laiſſès attendrir ramena bientòt ces cru: , in 
Labda informee, dans cet intervalle, du ſujet} $ | 
leur meſſage ; cacha ſon fils fous un dene 
le deroba a leur recherche. Il en fut appelle Cy 
ſelus: Pinhumanite de ces Emiſſaires fut tome 
une ſeconde fois: ils aſſurerent cependant quiz 
avoient execute leur commiſſion, & ce men |. 
ft dans la ſuite la fitirete de enfant. ö 4 ers, 
Lorſque Cypſelus fut en age , encourage ji 
de nouveaux Oracles qui Vafſurozent poſing f 
ment qu'il regneroit a Corinthe, & que le Scepil a 
demeureroit dans fa famille, juſqu'à la troiſie 
generation, il crut qu'il toit tems de travail 3 
a leur accompliſſement. A cet effet il $'1nfinua dl 
les eſprits, flatta le Peuple, lui fit enviſager li 
berte, le berca de promeſſes, Faſſoupit , & trol b 


va moins de danger & plus d'aiſance \ le 5 aue 


entrer dans ſes vues. Ecarter les d 
toit le premier pas qu'il avoit à faire: il, en * Y 
a bout, en leur perſuadant d' aller en corps inte 
roger Apollon ſur le ſalut de VEtat. Ils Stoien 3M 
peine ſortis, qu'il s empara du Couvernemen Nas le 
& fit publier, de ſon chef, un Edit qui defend SG 


en has retour, I eſt a croire qu il ne ® Wit ce 
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ins, 2 cauſe une revolution fi ſubite, ſans trouver 
"omit: que oppoſition, ſi la nonchalance & la mol- 
['Olig des Bacchides n'euſſent beaucoup aide ſes 
uvVer: 


ins. On a place ſon regne ſous la trente- IE 
Let me Olympiade. Le commencement en fut 3 , 

Voitl: il detruifit tout ce qui pouvoit s'oppoler a p. 
Jus a uiſſance, & Saffermit ſur les ruines & dans AR 
Lbda * Tk ng de tous ceux qui avoient aſſez de credit ou 
ux p fortune pour meriter ſes ſoupgons. Ce fut dans 
te {ou eems de proſcriptions que Démarate, riche 
ac mergçant & grand homme, paſla en Italie, 


a hon blit chez les Etruriens, & prit pour femme 


S Crit. N habitante du Pays, dont il eut deux fils, Arons 
ſue ¶ucumon: celui-ci regna dans Rome ſous le 
eau, ide Tarquin-le-Vieux. Quelles que ſoient les 
le M ſices que Vambition fit commettre a Cypſé- 
rom je crois que la neceflite des conjonctures y 
t quf plus de part que la mechancete de fon caracte- 


car autli-tot que fa grandeur fut a Tabri des 


oft ſes Sujets, qu'il ne ſouffrit jamais de Gardes 


Scept our de ſa perſonne : hardiefle incroyable dans 
oulle i homme a qui l'on pouvoit donner, a juſte ti- 


wall les noms d'Uſurpateur & de Tyran: c'eſt 
ua 08 qu'il conſerva, pendant trente ans, le ſcep- 
er l qu'il remit, en mourant, a ſon fils Periandre. 
x tro criandre fit avec ſon pere un contraſte parfait; 


que | : 5 5 & Olymp. 
que les uns attribuent a ſon temperament , & Ko. 


'S., tres a ſes liaiſons étroites avec le tyran de. 
en VI! et. On dit que Payant fait conſulter fur la fa- 
s int! n de gouverner ſon Peuple , Thraſibule condui- 
oien le Depute dans un champ de bled, fit ſauter 


ment us les Epics qui s'elevoient au deſſus des autres, 
fende le renvoya fans autre reponſe. Pcriandre com- 
Mit cet avis, Sen ſervit, & Sallura la couronne , 
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avec le titre de tyran inflexible & cruel , par aero 
meurtre des principaux citoyens. A ce crim — t 
en ajouta de plus grands: il commit inceſte a . | 
{x mere: il fit egorger ſa femme pendant fa gr: ra 
ſeſſe, par le conſeil de ſes concubines , 8 T 
commerce avec ſon cadavre. Ces infamies d © a 
gnirent tout amour dans le cœur de ſes Sujeb E 
en appercut , & ne marcha plus ſans une eſe 
de 300 hommes. Il eut deux fils. Cypſèlus an i 
Etoit d'une douceur de caractere admirable. Py? 98 
avoir temoigne quelque reſſentiment du maſſa =p | 
de ſa mere, Licophron, le cadet, fut relegue 1 Wy 
File de Corcyre. Periandre , dont la vicilleſle 9 
pleine &infirmites , rappella ce fils, & Soft 
Prendre le Gouvernement de Corcyre , & 3 
ceder la Tyrannie de Corinthe; mais les. Coll 

\ TEens Egorgerent le fils, pour prevenir la doo ble: d 
nation du pere. On dit que Periandre en mou 


de chagrin, apres avoir vëcu quatre-vingts as 3x = 
dont il en avoit regne quarante. On le mit! "£ 
"4-5: nombre des ſept Sages de Grece : exces d' bon 58 
4 qu'il ne dut ſans doute qu'a ſon commerce ar . 


les Philoſophes de ſon tems : fruit de ſa vari . | 
plutot que la recompenſe de ſon merite : 0 
montra ſi peu de ſageſfe en ſoutenant ſes dro: 

+= quelques Auteurs ont accorde ſa place a 

on. Sa tyrannie donna de fi violentes ſecouW# 

aux Conſtitutions du Royaume , que le Peuplf 1 

defit, en moins de trois ans, de Pſammetique, f bk 
de Gordias., fon frere ou bn allie „& Fheri 

A. M. de ſa couronne ; & ſe procura , par une for b | 
» avon nouvelle de Gouvernement, plus de liberté qi 1 

XIIX. z. Men avoit eue ſous I adminiſtration meme des B 
chides: c toit un compoſe d Oligarchie & de 

mocratie. "ID 

Les Corinthiens ont donné des marques coll 
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_ nt dans pluſieurs guerres, moins pour leur in- 


cri 

ſte a Et propre, que pour la defenſe de la liberté en 
- ſa en ral; car ils avoient autant de facihte à 
8 4 ag Endir leur Etat, qua proteger leurs voiſins: les 


lies 1 00 mo ditès de la navigation, la ſituation de Piſth- 
dujet le ſeul pas de communication entre le Pelo- 
e eſco 7 Rats & le Continent , Pot ils pouvoient com- 


5 Tan der a la Mer 1 & a la Mer Agee, fai- 


Dle. P/ = nt regarder la Citadelle de Corinthe comme: 


„ & la Ville comme les fers de la Grece , & 


gue & ient leur donner des tentations de ſubjuguer 
effec e voiſins, auxquelles les autres Etats de la 
offt, ce n'ëtoient pas expoſès. Sur ces av antages , 


& de n 'ctotent pas inconnus aux Romains , ils met- 
Com Mint Corinthe au nombre des trois villes capa- 
la dof te de fonder un puiſſant Empire [*]: mais tes 
plus utiles que grandes, ſe tournerent en- 
ement du cote du Commerce, qui procura à 
itoyens des richeſſes immenſes & les plon- 
dans une molleſſe, qui ne leur permit pas de 
ver au deſſus des Republiques du ſecond or- 
Elle ſe ſignala toutefois, de tems en tems, dans 
guerres inteſtines de la Grece, & ne laifla pas 
de rendre de grands ſervices I ſes allies, 
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Gon ſinguliere pour la Monarchie, en s' enga- 
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Du Royaume de Thebes , qui a dure 322 ans) = |< 

| 1 les 

| Hebes etoit la Capitale de la Beotie : on n 3 
as decide ſur ſon Fondateur ; mais on eſt if eco 
qu'elle fut habitèe par Calydnus, que les plus 2 na ite 
ciens Hiſtoriens regardent comme le premier de 
ſes Rois: on ajoute qu'Ogyges lui ſucceda ; m + bl 
Ogyges rcfidoit en Attique dans le tems du de ta 
qui porte fon nom. Quoi qu'il en ſoit , fi nous! ſen nt e 
accordons le Royaume de Beotie , les Ectene em! 
les premiers habitans du Pays, deviendront def bin « 
Sujets. Mais de quoi remplira-t-on Peſpace 1 dnie 


trois cens ans qui le ſepare de Cadmus? Nous . 
ſavons aucunes particularites des regnes de li 
deux premiers Rois: ce qui nous en reſte e 
proverbe qui renvoie aux tems de crane | 
d'Ogygès, tout ce dont on veut defigner Þ extrenl pal 


_ OTE 


ancieanete. acie 

On a bien des raiſons de croire que Cadn as : i! 

eſt le meme qu'Ogyges ; mais cette opinion nl % me 

4 tant pas encore 1 ee conſtatèe, nous co 101 e le 
4 fidererons Cadmus, fans aucun rapport avec Ox pl. 


A. M. ges, comme le premier Roi de Beotie ; d'on no 
| 2555. conclurons qu'il tonda , ou du moins rebatit 1 | 
| Cite qu'il nomma Thebes , d'une Ville d Egypt mm 
0 qui portoit le meme nom, & la Citadelle qu U 

| appella Cadmee, Il paſſe communement pour fi 7 Winve 
| dq Agènor, frere de Belus , & pere de Danais i 
On peut infèrer de cette genealogie , & de queſ g 
ques autres circonſtances qui ſe fortifient mutueſ * 
lement , qu'il Etoit originaire d Egypte, quoique N que 


* a — CI. 
A Lg OD. 7 r 2 +; _— PR _— — — * 1 $ po 
_ * * 8 * * " £ 


RP 


7 3 —_ 
* ah * 
— 143 
2 
i A * A * 


— 
COS - 
. 

— 


2 
* 


= DE GRECE. 127 
ntant ſur ſes pas, on le trouve d'abord en 


—— ccie, od il refida quelque tems: on dit meme 
Phenix fon frere donna ſon nom a cette con- 
on conjecture encore qu'il etoit de la fa- 
de ces Cadmonites dont il eſt queſtion 

2 ans les Livres de Moyſe, & qui ſont les memes 
cs Hivites ; & tur ce qu'il etoit contempo- 

on nde Joſuc , on n'en eſt que plus diſpoſè a croire 
: eſt  conduitit en Grece une Colonie de ces Ca- 
tes ou Pheniciens que les Iſraelites chaſſe- 

de leurs Pays; ce qui eſt beaucoup plus rat- 
able, que de le faire courir fans fin après Eu- 


plus 2 
mier 
la; m 
1 del ſa ſœur, dont on a vu Parrivee & Petablif- 
nous HHnt en Crete. Quant a ſon frere,Vopinion la plus 
ctene emblable eſt qu'il vint en Europe, dans le 
ront in d'y fonder un Royaume, & d'y fixer une 
pace Mie de Pheniciens ; la perte de fa ſœur n' e- 
Nous i qu'un pretexte pour chercher, fans obſtacle, 
de droit qui lui convint. On lui attribue Vin- 
> eſt ion de ſeize lettres de VAlphabet grec ; mais 
dnus noms, leurs figures & leur arrangement, 
xtrè 1 kitement ſemblables aux anciens caracteres 
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anais Weſt ainſi que Cadmus s'&tablit dans la Grece: 
quel qu dans la ſuite il ait conquis PIllyrie, & qu'il y 
zutuef A regné, ou qu'il ſoit mort a Thebes, il eſt cer- 


ir que ſon fils Polydore lui ſuccèda. Polydore 
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Epouſa une fille de NyGQtce : il en eut un 9 4 © 
pelle Labdacus, qu'il mit ſous la tutele de 
beau-pere , juſqu'à ce qu'il füt en age de rg 1 
On enleva a Nyctée, Antiope , une autre de 
filles : il eut, a ce ſujet, avec les Seton 
demelc qui ilui coũta la vie: il remit, en mouray 
le jeune Prince entre les mains de ſon frere Ly 
qui repondit ſi parfaitement a cette confiance, q 1 
Labdacus, dont le regne fut court, implora 1 
protection pour ſon fils Laius. Ly cus tout Wl 
querelle de Nyctèe contre les Syciomens , & 
couvra ſa niece Antiope. Amphion & Zéthus, 1 
d' Antiope, marcherent contre les Thebains , rail 
lus de venger Pinjure qu'ils prétendoient av 
ete faite à leur mere: ils arrivent devant ThbMY 


Lycus perit dans un coinbat ; la Ville eſt pri- d 
le jeune Prince ecarte, & le Royaume envahi , it a 
les deux freres. Cet Amphion Wi celui. qui red 2 les 
les murs de Thebes, au ſon de ſa lyre, diſenY _— 
Poctes : : 1] eſt vraiſemblable qu il la fortifia pol 8 r le 
s'y maintenir, & qu'il vint a bout, par fon 4 N Wir 
quence, de perſuader à a un peuple g groſſier „e n 
confirmer dans ſon uſurpation : * C eſt le tens eml 
Cette allegorie, & la facon interpreter les fab E-- 
qu'on debite ſur le compte des Muſiciens dec atre 
tems. La peſte, & quelques autres accidens , é LN 
gnirent, en peu de tems, la race d' Amphion rain 
de Zethus, & les Thebains reſtituerent a La1us| ma 
couronne ie ſon pere. Ce Prince epoula JocalPc* > 
fille de Menezceus ; il en eut un fils par la maj Sph 
duquel Oracle lui predit qu'il periroit. Pour 4 ge, 
venir cet accident, il fit expoſe r cet enfant a f 4 de c 
les bois: on lui avoit perce les pieds, pour % nfit 
mettre des fers, ce qui lui cauſa une enflure, 104 on 
lui vint dans la ſuite le nom d' E lipe. Des Bei Hatte 
gers lui ſauverent la vie, & le fireat clever WF Vel 
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= DE CRECE. 1 
inthe. Le deſſein de connoitre fa famille lui 
avec Vage. Laius, de fon côté, n'ctoit pas 
ns inquiet de ſa voir ce que ſon fils etoit deve- 
ous les deux ſe mirent en meme tems en che- 
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2n1ens WY pour aller conſulter Oracle; & Setant ren- 
nouraWtrcs dans la Phocide ; il ſurvint entreux une 
e Lyciaſteſtation ſur le paſſage, ou quelqu'autre ſujet 
ince, i frivole. Edipe tua ſon pere, & ni Pun ni 
plora tre ne ſe reconnuret. 

outint pres la mort de Laius , Creon, frere de Jo- 


e, uſurpa la couronne , qu'il conſerva juſqu'a 
qu'Fdipe expliqua Venigme du Sphinx, & 
ta ſur le trone, Il eſt plus difficile qu'umpor- 
de determiner quelle eſpece de creature c'e- 


thus, 
ns, rf I | 
nt avi 


The que le Sphinx: chez les uns, c'eſt un voleur: 
eſt pri d'autres, une fille naturelle de Laius, qui 
vahi it acquis, par ſa prudence , le droit d'exami- 
i rebi les pretendans au trone , & de punir de mort 
diſent qui n'avoient pas des titres capables de juſ- 
fia por leurs pretentions : chez les Poetes, c'eſt un 


ſon tre, compoſé des membres & des attributs: 
ictérens animaux: & chez PEgyptien, c'etoit 
embleme de prudence & de force. Voici Pe- 


es fab e qu'il propoſa: Quel eft Panimal qui merche 
18 de atre pieds le matin , d midi d deux, & te ſoir d 


ns , & . Edipe repondit que c'<toit Fhomme, qui 
phion raine dans Venfance ſur ſes pieds & ſes mains, 
Lain marche droit fur ſes jambes dans Vadoleſ- 


Jocaſti ce, & qui s'aide d'un baton dans la vieilleſſe. 


la mi phinx agrea la ſolution. &dipe epouſa Jo- 
our pie, & regna, toujours dans une ignorance pro- 
int dar ae de ce qu'il avoit fait & de ce qu'il étoit. 


nfin le myſtere fe decouvrit , & le meurtrier 
ſon pere ſe reconnut entre les bras de ſa mere; 
aſte ſe pendit de douleur , & &Ædipe Sarracha 
yeux dans un acces de fureur , ou plutot , il 
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conſuma les triſtes reſtes de fa vie dans eu 
dans la retraite. | 8 
La mort d' Adipe ne fut pas le dernier m 
heur de ſa famille. Il laiſſa deux fils, Eteocle 
Polynice, avec pluſieurs filles. Diodore de S 
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aſſure que tous ces entans etoient de Jocaſte , cli 
tre opinion commune, qui donne aux filles a 
autre mere. Les dvux freres, après $*Ctre conti 
la ſucceſſion au trone , convinrent de regner 8M 
ternativement d'annèe en annce. Eteocle , 


qualite Paine , monta le premier ſur le tro: 
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mais ſon repne étant expire, il refuſa d'en deſc 
dre. Polynice ſe retira chez Adraſte , Roi d' Ara 
qui epouſa ſa querelle , & dont il epouſa la f 


Tidee s'ëtoit refugie dans la meme Cour, & 


£ 


avoit pris les memes engagemens. Adraſte av 
promis a ces Princes de les rétablir dans le 


. LF 
—- 


Etats. A cet effet, il envoya Tidée faire des a 


_-  _ 


montrances aux Thebains , en faveur de Polyn 


Eteocle prevenu , tendit a ce Député une em 
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che de cinquante hommes. Tidce les defit , reg 
a Argos, & la guerre tut declarce. Sept grau 
Capitaines entreprirent le ſiege de Thebes , Ad 
te, Polynice & Tidee, les plus interefles dani 
querelle, ſecondés TAmphiaraiis , de Capar err 
d'Hyppomedon & de Parthenopee. Cette exp pres 
dition eſt la premiere affaire d' importance qui eure 
arrivee dans la Grece : on la regarde comme dam 


prelude de la guerre de Troye, qu'elle 'preceda 3 
ara 


te , 
les « 
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trente ans : elle exerca beaucoup le genie des al 
ciens Poëtes; ſes ſeuls preparatiſs fournirent a 1 
timaque la matiere de XXIV Livres, qu'il pubi$ 
du tems de Platon. Cette action fit, ſans doute, du 8B 
le monde beaucoup plus de bruit , que P'éloigm acte 
ment des tems n'en a laiſſè parvenir juſqu'a nou t une 
Adraſte leva la plus grande partie des troupff e Intr 
8 * 
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Pen compoſoient PArmee ; chaque allie y joignoit 

obtité, & le commandement general fut don- 
ſon beau-frere Amphiaraüs. 5 
ous ne trouvons rien dans I hiſtoire de cette 
rre , ſur quoi nous puiſſions aſſurer qu'on ſat 
alors un ſiege dans les formes. Les ſept Chefs 
vent devant Thebes; on ſe dafpoſe a Vattaque 
ſept portes; elles ſont def&hdues par autant 
encraux Thebaans ; les aſſiègés font une ſor- 
on les repouſſe juſqu'aux pieds de leurs murs. 
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tro ancée ſe prepare a les eſcalader; on le préci- 
deſce a coups de pierres (on dit dans la ſuite qu'il 
Arg <t< toudroye) : fa mort arrete la chaleur de 
la i8=4ue ; on ſe retire , & la plupart des autres 
r , & s periſſent dans la retraite. Les freres con- 
te avi ent enſuite de . decider entreux la querelle; 


as lee batteat, & fe bleſſent a mort: cette circonſ- 
ee rend action gencrale, & Ja defaite des Ar- 
eſt complette : ainſi finit cette expédition. 
ſept Chefs, Adraſte eſt le ſeul qui en revint ;. 


„rey ouva ſon falut dans la fuite. Les pertes des 
grau bains ne furent pas moins conſidèrables: le 
„Adu de bataille leur couta ſi cher, qu'une vic- 
dans e Thebaine fut dans la ſuite ſynonyme à une 
1pand ore ruineuſe; 2” 


e ex 

qui M ouronne d Etèocle, a titre de tuteur de fon Is. 
mme MW damas. Les corps des Princes, demeurerent 
ca le champ de bataille, juſqu'à ce qua la priere 
des ii draſte, les AtheEniens dont on connoiſſoit Fhu- 
1t 2 iié, vinrent, les armes à la main, leur procu- 
1 pubz Les derniers honneurs , malgre la defenſe de 
te, du on. Inſulter aux cadavres de Pennemi, parut 


7 \ | | 3 * 
pres la mort des deux freres, Creon ulurps; 


Wgacte ſi barbare, que la ſepulture des morts de- 
Wt une loi des armes. Cette coutume que la Na- 
e introduiſit, & que la decence affermit , dé- 
8 | 1 | 2 
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132 HIS TOIRE 3 
genera en ſuperſtition, On erut, dans la ntl 1 


les ames de ceux qui avoient cte prives des c HR 
niers devoirs, errojent ſur les bords du Cocn 2 . , 
& 1etoient point admiſes dans VEliſce. on i 

Les Epigones, ou les fils des ſept Capitaine .... 
age de venger la mort de leurs peres , ſe B Ge . 
rent contre les Thebains , & rallumerent \ ui in ; 


guerre qui paroiſſpit cteinte. Sur Pavis de 709 Th 
cle, ils Elurent Pour Chet Alcmeon , fils da a The 
phiaraus , marcherent ſous ſes ordres , ravager . G 
le territoire, & engagerent les Thebains dans cot 
combat, à force de les harceler. Egialée, 
d Adraſte y fut tue par Lèodamas, qui eut l 


tot le meme ſort, ou qui l' vita par la fuite. .® by, , 
afſieges ; z prives de leur Roi , fuſpendirent les: 
mes, ſous pretexte de capituler , & abandom 
rent jeur Ville pendant la nuit. Les Epigones A Roy 
tant appergus , entrerent dans Thebes , la pl ion 
rent, & la demolirent. Quelques- uns croient einæ 
pendant qu'elle fut conſervee par Therſandre, 8Wiro 
de Polynice: cette opinion eſt d' autant plus 1 w_ 
ſemblable, que Therſandre ſucceda a Polyriq & Jus 
regna dans Thebes , & conduiſit un corps en Te 
nens au fiege de Troye, oi i] perit. Son fils Ti x Bi 
mene etoit alors trop jeune pour lui ſucceder, Me & 
Von mit a ſa place Penelce , moins en qualic: dans 
Roi que de General. Penelee laiſſa auſſi la vie da 
pieds des murs de Troye, & Tifamene , a qui Wnt « 
ſonne ne pouvoit plus diſputer fon droit au tron Fi 
y monta. Son fils Autehon ſortit de Thebes, _— vc 
laiſſa la couronne qu 1] avoit recue de ſon pe app 
a Damaſicton, fils d'Opheltas, & petit-fils de 0 e; 
nelce. Ptolomes ſucceda a Damaſicton, & Xu de 
thus, ſucceſſeur de Ptolomèe, tus par Nielantb aue 
comme nous le verrons dans le Royaume A 1 Enen 
nes, mit lin a la Monarchie En get 8 
Vn tai 


; 
_ — 
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les d. Royaume fut fonde des derniers , & fa du- 
o] ur courte. Quoique nous ne puiſſions fixer la 

eeur de chaque regne, il eft conſtant qu'il ne 
ames, pas écoulé plus de 300 ans de Cadmus a 
ſe l hus; ce Gouvernement devint alors Repu- 
ent in ; quoique la forme ne fut pas d'abord bien 
D 3 60 lee, nous pouvons aſſurer que dans les tems 
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on 
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dans 
ce , __ 
ut bi: 
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CHAPITRE VE 


ER oyaume & de Etat d Atlienes, depuis fa fon- 
N 8 4 . 3 3 , . (] „ . 

gion juſqu's expulſion d Hypias, & a Lentiere 
inction de ( Autoritè Royale, ce qui comprend 
dre, iron Peſpace de 1046 ans. 
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lus val \* 
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der, 


Dus ne ſavons rien de ce qui veſt paſſe dans 
que , depuis ſes premiers habitans juſqu'au 
d'Ogygès. Platon dit, a la verite, que la 
e & la puiſſance des Atheniens étoient gran- 


3 
14 


mes 
Kd : 


' 


— 
1 


A. M. 


talitch le dans les premiers ages ; qu'ils etotent pro- 
vie dans les affaires civiles & militaires; qu'ils 
qui ent gouvernes ſous des Loix ſalutaires & juſ- 
1 tr & qu'ils vivoient dans un eclat que fon ſie- 
bes, WW avoit point encore ſurpaſſe. Mais cet eloge 


a pM 
s de le; on ne rencontre dans VHiſtoire aucune 
Sc N de cette grandeur: d'où nous pouvons infe-. 
anthe que tout ce faſte reſt qu'une fable que les 


da eniens debitoient en faveur de leur ancien- 


| appuye que ſur une tradition vague & ge- 


n fait mention de pluſieurs Rois entre Ogy⸗ 
; . 2 | 1 3 7 *. 
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134 HISTO IRE 4 
ges & Cecrops'; on rapporte meme quelque; 4 


: ticularités de leurs regnes. L'Attique 5 appel. 1 t 


dit- on, dans le commencement Acte, dA 
un Fentr eux ; mais de fort anciens Hiſtorien 


Jettent comme fabuleux , tout ce qui rempliſi 


intervalle : pour moi, je crois qu'il faut Sen ang 8 
dre au deluge LOgYgEs , du filence de ces te 
on peut ſuppoſꝰ Au il tit de fi grands ravages f 
TAttique, que les habitans, reduits à un tres . Us 
tit nombre, paſſerent les 190 ans d'Ogyges: ac 
crops, ſans Gouvernement & ſans Rois. fe 
Nous attribuerons donc a Cecrops la tou ut 
tion d'Athenes, que nous placerons ſous Trio 
Roi d' Argos, la 2448e. année de la Crest ak 
environ 370 ans avant la priſe de Troye. 0 
ques Auteurs le diſent originaire de Grece; i 7 
le gros des Hiſtoriens en font un Egyptien WF 
des Atheniens, une Colonie Egyptienne con * 
ſee de Saites, qui deſcendirent, a la ſuite df * N 
crops, dune "= embouchures du Nil. II F | 
premier qui fit le trajet, & $'ctablit en 6 3 
mais FEgyptien n'ayant alors ou point, ou 
peu de connoiflance de la Marine, il eſt vraiff 
blable qu'il vint immediatement de la Phenf 
dont la ſituation etoit favorable aux progre 
la navigation: toutefois le Phenicien n'avoit: 
qu'une eſpece de barque aſſez large, que |: 
Erithras avoit inventee , au milieu des Iſles of 
Mer Rouge. Si vous demandez aux Poëtes pM 
quoi ils ont donnè a Cecrops Þ epithete de Div 
C'eſt , vous rẽpondront- ils „qu'il etort non 
homme & montie ſerpent : ce qui, bien enten 
ne ſignifie autre choſe, ſinon qu il toit orig ou 1 
re d'Egypte, & habitant de la Grece, & 
connoiſſoit la langue & les mœurs de lun & der 
tre Pays, Le Peuple de TAttque vivoit diſpeſ 1 1 
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3 DE GRE CE. 135 
maniere ancienne: il le raſſembla dans douze 


1 ues; WM 
= honneur qu'on attribue au tecond de ce 
Taal = bt lui preſcrivit une forme de Gouverne- 


Orient „& prit le nom de Roi: il forma dans la 
empli 1 plan d'une Ville, qu'il deſtinoit a ètre la 
85 00 Wence du Prince & la Capitale du Royaume. 

-Un Pocher qui S'eleyoit au milieu, dune large plai- 


ces ter 1 | 
peu pres au centre de F&tique , fut Paſ- 


ages At 
1 tres Get > qui lui parut la plus avant geuſe pour Ce- 
gc: rop je; c eſt le nom qu'il donna a cette Ville & 


au prritoire qui Fenvironnoit, Lorſque la plaine 
TakSuverte d'habitans, on conſtruiſit une cita- 
ſur le ſommet du rocher. 
s premiers ſoins furent de donner une forme 
Religion; il preſcrivit au Peuple, & la maniere 
20 drer , & l'objet de es adorations 3 I eleva 
Pratues aux Dieux , ſur-tout a Jupiter & a Mi- 
e. Minerve , qui on appelloit encore Athene, 
ja fon nom a la Ville, & les Atheniens ſe 
ient d'une protection toute particuliere de 
: Griff rt. On croit que cette Dcefle paſſa des Tem- 
XE 7 
I Diebe {ur les Autels de la Grece : c'e- 
1 Divinite favorite des Saites ; & les hon- 
5 que Cecrops Im rendit, confirment bien 
pine de Pun & de Fautre. On trouve tant de 


5 
8 "At 
a - ©} 
CI —_— 
2 
P 


| vr 


rogre 

= 8 ormité entre les rites Grecs & Egyptiens, 
7 FR | 7 

yy a eu quelque raiſon de croire que FEgypte 


la ſource de toutes les ſuperſtitions de la 
e. Quelques Auteurs accuſent la Thrace d'en 
r fournt une bonne partie, dont Orphee avoit 
1nventeur : cela eſt ſujet a reſtriction; car 
a Grece ait emprunte de la Thrace , de PE- 


{les of 
tes pl 
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it maß 


"IF 


enter ; 
orig e, ou de quelque autre Contree que ce ſoit, 

K 0 ſes ſyſiemes de Religion, c'eſt ce que ne 

dei ont jamais ceux qui reflechiront ſur la va- 

: inhate des cultes ctablis dans ce Pays, olt 
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136 HISTOIRE pf 
chaque Ville avoit ſa Religion & ſes Dieux. I: - Mari 
bien plus naturel de penter que la Grece, j: {WW c 
plèe par des Colonies de diverſes Nations, 1 n p! 
tint quelque choſe du culte & des ceremonies; Hur, 
chacune. Ce fond ne fut pas infruftueux entre 
mains d'un Peuple ſuperſtitieux a Pexces: il 
duiſit a un poing g ꝗue non content des ance cite e 
Divinités, il e ginoit tous les jours de no 
velles : il adoptâ Koutes celles des Nations ay 
qui il etoit en commerce; deſorte qu'au te 
d'Homere , on comptoit deja 30000 Dieux. 1 es IP 
inſtitua une fete en Fhonneur des Dieux etre Fe Frib 
ers, & on la celcbroit fort religieuſement. Day We cc: 
. crainte d'en omettre, on eleva des autels a un On 
Dieux inconnus ; enfin, aucune Nation ne po 5 Wt p 
jamais la fuperſtition plus loin. Le Grec ra un me 
continuellement ſur la Religion, qu "il reduiſit af ct A 
fin à rien, à un appareil, & a des Ceremonies * ati 
rieures. 1 — cis en! 
Apres avoir donné à ſes Sujets une e Wer 
Cecrops tourna ſes vues du cote du! Goural 1 Pik! 
nement. Pour faciliter Padminiſtration de la Ji 3 
ce, & animer entr'eux un commerce mutuel, 
les diſtribua en quatre Tribus appellces DO 
Autochton , Actèe & Paralie : cet ctablifſſenWi 
affermit les liens de la Societe, & affluence il 
Etrangers accrut bientot-le nombre des habitanfi Y 
ils ſe montoient à 20000 ; il en fit le denombnſ a 
ment, en ordonnant a chacun aller jetter u 9 la p 
pierre dans un puits qu 1] deſigna a cet effet. | aero 
ſterilite du territoire, d'ailleurs aſſez mal cull | noi 
menacoit cette multitude d'une prochaine diſett. it 
Cecrops la prèvint par Puſage de la Navigation teu 


& PAfrique & la Sicile lui fournirent des bled Pus! 


On le fait encore Auteur de quelques bonnes LoπH f forit 


& de quelques autres ètabliſſemens utiles: tel: i 


- 
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ix, | ariage, dont on ne connoiſſoit point, avant 
e, pt la contrainte ni les liens. | 


n place ſous ſon regne , ou celui de ſon ſuc- 
entre la renvoient juſqu'au tems de Solon; mais 
: 11 18 
de no e Cour antcrieurs a la refMmation du Gou- 


DNS , * 
1 1 / . o / ; 
ones ur, la creation de PAreopage : quelques Au- 
2 ->timent n'eſt pas vraiſemblable , car Solon 
1c:en dans quelqu'une de ſes 1 des Arrets de 
ns a ement. La nouvelle forme qu'elle regut de ce 
au te adlateur, & Vetendue qu'il donna a ſes privi- 


ux. g, eſt le fondement de cette mepriſe : il mit 
etre ribunal en parallele avec celui des Ephetes , 
t. D gdevoit a Dracon , ſinon fon etabliſſement , 
tels ooins ſa puiſſance & ſon exces de ſeverite. Ce 


at prit ſon nom du lieu de ſes ſèances: c'etoit 


e pod 
montagne voiſine de la citadelle, & conſa- 


raffin 


bo 
5 


uiſit e a Mars. La Grece n'a point eu de Chambre 
es e aoſtice plus renommée: ſes Membres etotent 
"i Ig G 


entre les Citoyens diſtingues par le merite & 
eligio egrité, la ee dar, & la fortune: ce choix en 
Souνe it le plus auguſte & le plus ſacre des Tribu- 
la Jus : ſon cquite etoit fi generalement reconnue, 
tuel tous les Etats de la Grece en appelloient a 
crop eopage dans les demeles qui les déſuniſſoient, 

een tenoient a ſes deciſions. Demoſthene aſſure 


- "Y 
* ka 


Peroient ſur la conſecration des nouvelles Div. 


138 HISTOIRE - = 
ſes Membres. Solon leur confia le maniment ts) - | 
deniers publics, & PFeducation de la Jeuneſſe: © 
ſoin entraina le droit de punir la debauche &7 ö 3 
fainéantiſe, & de recompenſer Pinduſtrie & la oi 

briete dans les perſonnes de tout age & de tou 
ſexe : ils connoifloient encore des matieres & 
Religion. C'ctoit, aux Aréopagites a arreter % 
cours de Pimpicf, & a venger les Dieux , vi 


blaſpheme, & la Religion, des mepris : ils del 


nitès, ſur Pedification des Temples & des Autels, Sys 
& 4 toute innovation dans le culte divin : f Allele 
toit mème leur fonction principale; ils n'entroien Rue le 
dans Padminiſtration des autres affaires, que quand =” So. que 


2 


Etat, allarme de la grandeur des dangers qui 7 EY 
menacoient , appelloit a ſon ſecours , la ſageſſe d : ; 
PArcopage , ſon dernier refuge, [ls conſerveren 


cette autoritè juſqua Pericles , qui ne Pouvauf nu 
etre Arèopagite, parce qu'il n'avoit point en es 
Archonte , employa toute fa puiſſance & tout <5; D 
fon adreſſe à Taviliſſement de ce Senat, & ce : irons 
fut pas ſans ſucces : ſon eclat ſouffrit beaucoup & Ne Pc! 
fes meépris; & les exces & les vices qui corrom ¶ Hoſſed 
potent la Ville, Setant alors glifles dans cete ple Da 
Cour, elle perdit, par degré, Veſtime qu'on ei Cec 
faiſoit, & le pouvoir dont elle avoit ëtè revëtue inqua 


Le fameux Deluge , connu ſous le nom de Dev A 
calion, qui regnoit alors dans la Theſſalie, qui 
ſouffrit particulièrement de ſes ravages , arrival 
ſous le regne de Cecrops ; quelques Chronobo- 3 
giſtes diſent ſous Cranaus , ſon ſucceſſeur. 0:8 
tient que Deucalion. & beaucoup d autres ſe rei- 
gierent ſur le Mont Parnaſſe dans des barques, ce 


Omm 


Appell. 


rana. 
e Cr: 
e Cr: 
aus n 
ION fr 


qui donna lieu aux Poetes de chanter qu'il avoi = On 
repeuple la Terre. Ce Deluge a tant de partic F a Tho 
larites communes avec celui de Noc, quen chan ture et 


5 
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feant les noms dans les Hiſtoires de Grece, on 
getrouve le recit qu'en fait PEcriture. Malgre les 
peines que quelques Auteurs ſe font donnees pour 
nettre cent ans d'intervalle entre le Deluge d'O- 
&y gcs & celui de Deucalion, les Critiques les plus 
adicieux ne les diſtinguent point, & les regar- 
Went Pun & l'autre comme des traces de celui de 
oë, dont la memoire S eſt corffervee dans PAt- 
ique ſous le nom d'Ogygès, & en Theſſalie ſous 
e nom de Deucalion, a cauſe de 'anciennetè de 
„es regnes. On pourroit pouſſer plus loin le pa- 
zallele de Noe & de Deucalion, & remarquer 
zue les deſcendans de Noe repeuplerent la Terre, 
que la famille de Deucalion eut en Grece une 
tendue & une puiſſance proportionnelle. 
Deucalion eut deux fils, Hellen & Amphiction. 
ere ellen, dont nous avons deja parie, en eut trois, 
uvanggeuthus, olus & Dorus: Aolus, Fondateur 
r eres Eoliens , ſuccéda a fon pere: Dorus, pere 
toutes Doriens, Setablit dans FHiſtizzothis , aux en- 
ce mig irons du Mont Offa, d'on ſa poſterite paſſa dans 
up & e Peloponneſe. Il eſt vraiſemblable que Xuthus 
ron-poſlcda le territoire d Athenes, & qu'il fut peu- 
cel: dc par fa famille. | 
n ca Cecrops vit mourir ſon fils Erèſicthon, regna 
cru Fr inquante ans, & laifla la couronne a Cranaus, 
Der homme riche & puiſſant dans Athenes. Le Pays 
„qu ppelléè Cecropie de Cecrops, s'appella d'abord 
rr ranac de Cranaus, puis Attique d' Atthis, fille 
nolo- e Cranaiis ; & les quatre Tribus prirent les noms 
. On e Cranaiis, Atthis, Méſogée & Diacris. Cra- 
refu·¶ Inaũs ne regna qne neuf ans, & fut depouille par 
8 „ cl IB Jon frere. | 
avo On foupconne Amphiction d'avoir regne dans 
rticu a Tbeſſalie, & non dans PAttique. Cette conjec- 
chai ture eſt fondce ſur Tetabliſſement de PAſſemblée 
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qui porte ſon nom, ou tous les Etats de la Crea 


Ette r 
Pnnes 
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atliſtoient par leurs Deputes , & qui ſe tenoit au Bac 
environs du Detroit des Thermoplles , d'où ele ies A. 
fut encore appellee Pilèe, & ſes Membres, Pi it qu 
gores. Acrili us, Roi d'Argos,, la tranſporta, ou eme 
en Etablit une autre a Delphes, dans la Phocidel 1 ribue 
Delphes etoit placee au centre de la Grece , il 3 eme c 
les Deputes des douze Villes pouvoient s'y ren en t 
dre plus facilement dans les occaſions preſſantes 3 anier 
Ces Afemblees ſe tenoient, tous les ans, au diſer 
commencemens du Printems & de PAutomne, & ice 0 
plus ſouvent, quand il en Etoit beſoin. On y ter- dinai 
minoit les differends qui naiſſoient entre les Ville Amp 
& les Etats qui compoſoient la Grece ; leur au 1 
torite Etoit grande, & leurs deciſions invio's| u les 
bles : quiconque refuſoit d'y ſouſcrire, etoit dM Pur ca 
clarè lennemi commun, & traite comme tel. Uu; ou 
pareil etabliſement parut necefſaire chez un Peu- 1 inerv 
le partage en tant de Gouvernemens , & dont lei 7 la cou 
interets devoient, par conſequent , ſe Kar 1 a cha- & Sacr 1 
que inſtant : on le regarda comme le meilleur, 1 RAG 
peut-etre Punique moyen d'affermir la bonne in- | e ſeu 
telligence, & de reunir ſes forces contre ſes en-fecs © 
nemis. u fe c 
On croit que ce fut ſous ſon regne que Dio- aque 
nyſius ou Bacchus arriva dans PArtique : les und e les 
le confondent avec Oſiris des Egyptiens, & d'au- Nous 
tres en font un Prince de VArabie heureuſe de iſoien 


environs du Mont Nyſa. Tout ce que les ancien Hfrecs: 
Auteurs en diſent de vraiſemblable, c'eſt quil ¶Mieux, 
vint accompagne d Orientaux; qu'il inyenta quel- la ſery 
ques Arts utiles, tels que la culture de la vigne, trie. 
rentretien des abeilles, & que la Grece lui ele- la pl 
va des autels. Son hiſtoire eſt du reſte un tiſſu de ais ce 
traditions orientales, que les Grecs regurent des ent dar 
Pheniciens qui ſuivirent Cadmus , qui paſſa, par 


W 
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tte raiſon , pour Fateul de Bacchus, à qui Yon 
dnne Semele, ſa fille, pour epoule. Sur le rapport 


it au Bacchus avec Noe , Moiſe & Nimbrot , quel- 
| N 

u ele ies Auteurs ont cru 2 ce Dieu des Grecs n'e- 

Pilz Pit qu'une image confuſe de Pun d'entr'eux, & 


'A eme de tous les trois, & que tout ce qu'on lui 
tribue eſt tire de Thiſtoire generale d' Orient, & 
e, eme des Saintes Ecritures qu'on a corrompues: 

en trouvent une preuve remarquable dans la 
aniere dont les Poëtes ont racontè ſa naiſſance: 


antes 

dient qu'il ſortit de la cuiſſe de Jupiter: phraſe 
e, & Nitée chez les Hebreux , pour exprimer la maniere 
y ter- dinaire d'engendrer. 8 3 
Ville Amphiction regna dix ans, & fut depoſſede par 
ir au- ricthonius, dont la naiſſance eſt fabuleuſe, & à 
viola. les Pottes ont attribue Vinvention des chars, 


t de. Pur cacher les pieds de ferpens qu'ils lui ont don- 
s; ou plutot pour avoir inſtitué, en Phonneur de 
inerve, VAthenee, fete ou Pon diſputoit le prix 


nt le la courſe des chars: on Vappella Panathenee, ou 


\ cha. Sacrifice de la Grece entiere, lorſque Théſée, 
ir, & i avoit raſſemblè tout le Peuple d' Attique dans 
1c in- e ſeule Ville, remit ces jeux en vigueur. Les 


recs avoient deux fetes de ce nom; la grande, 
Wi ſe celebroit de cinq en cinq ans; & la petite, 
Dio-MWaque annee : c'étoit a peu pres la meme choſe 
5 und e les Quinquatria Romaines. | 
dan Nous remarquerons ici que les fetes en general 
e des Piſoient une grande partie de la Religion des 
\Cieng Wrecs : elles etotent inſtituèes en Thonneur des 
quil Pieux, ou de ceux qui avoient arrache leur Pays 
quel- la ſervitude, ou perdu le jour, en defendant leur 
igne, rie. Cette eſpece d'immortalite fut la ſource 
u ele- Ie la plupart des grandes actions de FAntiquite : 


Tu de als cet aiguillon $'emouſla , & ces Heros paſſe- 


s en- 


8 


t des nt dans la ſuite pour de vrais Chevaliers errans, 
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| LOL 3 0 „ 15 2 
malgre les fables & la ſuperſtition qui en avoie 
fait des objets de vencration. La Religion, fn 
ple dans ſon origine & tans pompe, ordonnll 


O 


peu de ces ſolemmtes ; mais leur ſplendeur & H 
frequence s'acerut avec le tems, dans Athen 
ſur- tout, oi les hommes n'ëtoient pas en p 
grand nombre que les Dieux: dans les comme 
cemens, tout ſe reduifoit a un ſacrifice pur & ſu 
ple; on introduiſit dans la ſuite, a la charge 
Public, des Jeux, des Proceſſions, & une int 
de ceremomes ſuperſtitieuſes, imitations ridic 


les des actions fabuleuſes des Dieux & des Hero 


Mais pour revenir à Ericthonius, on dit ail 
apprit aux Atheniens Puſage de Fargent , ou q 
moins qu'il eſt le premier qui en fit trapper del 


monnoe. Il regna cinquante ans, & laiſſa la col 


ronne a ſon fils Pandion. Pandion eſt le premi 


que les droits du ſang conduiſirent au trone;\ 
force ou Padrefſe avoient couronne tous ſes pri 


decefſeurs. Son regne ne mit pas fin aux revolu 


tions: le ſceptre fut encore uſurpe mais le Roya 
me continua d'etre hereditaire. Pandion regnoiſ 
lorſque Triptoleme apprit aux Athèniens à f | 
rer & a enſemencer les terres; art qu'il tenoitq; 
Ceres, la meme que Plfis des Egyptiens. On cru 


1 parut alors dans PAttique : on inſtitua, 


on honneur, des fetes , qu'on appelloit Eleuſinaſf 
d'Eleuſis, petit Bourg de cette contree. On les q 
Jebroit avec grande ſolemnitè: elles preſcrivoieſ 
un profond ſilence a ceux qui s'y faiſoient initiaſ 
Par une marque de diſtinction, on les ſurnomn 
les Myſteres d' Eleuſis: la mort étoit la peine | 
la moindre indiſcretion ſur les cërèmonies quo 


obſervoit. Quelques Auteurs placent cet 


Deefle & ſon culte ſous EreQh&e, ſucceſſeur 4 
Pandion, que Fon fait originaire d'Egypte : cet 


abou 
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avoir: mmtion „tout-à-fait 6gyptienne , confirme cette 


n, fin jecture; mais Vopimon commune laifſe ſon 


donoWoine en Attique , & le fait ſucceſſeur de Pan- 
" & len fon pere!, à qui Pon donne un regne de 
Athen arante ans. M. Newton, perſuade que PEric- 
en p!8WOnius, dont nous avons parlé, & ſon fils Pan- 
omme pa, ſont les memes que VErecthee & le Pandion 
& fat il eft queſtion, exclut de la ſueceſſion des 
arge is, Cecrops ſecond, celui qui paſſe pour fils 
nf ſuccefſeur d Erecthèe, & pour pere de Pandion 
rid1Wond : toutefois Jai ſuiyi les regnes dans For- 


; Hero 


qu'on leur a marque, laiſſant au Lecteur la li- 


lit quhrté de fe decider en cette occaſion, ainſi qu'en 
ou en d'autres, on l'on n'a pas toute la certitude 
er de x on pourroit deſirer. | 1 
la co Erecthée eut affaire aux Chalcidiens , habitans 
premi W "Eubee, qu'il defit avec le ſecours de Xuthus, 
One; d'Hellen, qui s' toit enfui de la Theſſalie avec 


ſes pie grande partie des treſors de fon pere: pour 
/ - 2. . . g : 
revo récompenſer de ce ſervice, il lui donna fa fille 


RoyalſWEciita , dont il eut Ion. Dans une ſeconde guerre 
Ua Erecthée cut a ſoutenir contre les Eleuſmiens, 
lJaboifondes d'Eumolpe, Roi de Thrace, le fils ne le 


»-noit 


Noit pas moins bien que fon pere. Ion fut fi puiſ⸗ 
Mn crol | 


t dans Athenes , qu'on le croit ſucceſſeur de 


tua aieul Erecthéèe. Quoi qu'il en ſoit, de toutes 
cu/un WW marques de la Royautè, il ne lui manqua que 
1 les cofritre de Roi. Il impoſa des noms au Pays & aux 
1v or Watre Tribus, a Pexemple de ſes prédéceſſeurs. 


nite yoſterite fut nombreuſe , & PAttique ſe trou- 


nomnaWnt dans la ſuite ſurchargee d'habitans, on en- 
eine ya fa famille dans le Peloponneſe ; mais repouſ- 
S qu oi par les deſcendans de fon frere Achæus, elle 
t ceſgvint a Athenes , d'où les fils de Codrus la con- 
leur iſirent dans PAſie mineure , ol elle ſe diviſa en 
> : cel'WMicrentes Colonies, aqui Von donna le nom com-; 
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pere, & laiſſa quatre fils, Agee, Licus , Pall 
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mun d'oniens ; mais tout ce recit neſt pas ſi cyl s 
tain que ceux qui confondent Ion avec Java Bus la 
quatrieme fils de Japhet, qu'1ls debarquent das ons 1 
la Grece apres la do de Babel, & qu'ils 1 F- q an: 
bliſſent dans PAttique , ne puifſent fort bien (il frer 
meurer dans leur opinion. ine 

Quelques Auteurs diſent qu'Erecthèe fut is 5] « 
dans un combat contre les Eleuſiniens. Quoi qi its ſc 
en ſoit, il eſt certain que ce Prince eut du cores n, 
rage & de Tintégrité, & qu'il mourut la cinqual leur 
tieme année de ſon regne : on le mit au nom bit 8 
des Heros de Pantiquite , & on lui rendit, api 


doar 
ſa mort, les honneurs divins. Les Athénien palla. 


uon appelloit Cecropides , prirent alors le nos rteme 
. Erecthides. Boree , Roi de Thrace , enlevaf mett. 
fille Orythie. La Thinck eſt au ſeptentrion 27 ent d 
TAttique; ce qui a donne lieu aux Poëtes d'acc f nfans 
ſer le vent du nord de ce rapt. con. 


Cecrops , Metion & Pandore fe diſputerentY une 


rouronne de leur pere: Xuthus , a qui ils Sen raff-elopj 
orterent, adjugea le ſceptre a Cecrops, comme Wops, 
Tan ainéè: cette deciſion deplut aux deux autres, Wl hom: 
Xuthus ſortit d'Athenes , & ſe retira dans 01 ds. 4 
lee, ol il mourut. Cecrops ſecond conduiſit ul Wnt. Pi 
Colonie dans FEubee ; on le croit Fondateur i fago 
Rhodes; il regna quarante ans, & Pandion ia eee 
fils lui ſuccéda. Theéſée 
Pandion ſecond, depouillè par les fils de M | dit a p 
tion ſon oncle, ſe refugia chez Pilas , Roi de Maaiſſan 


gare, dent il pouſa la fille: il ſucceda 2 a ſon bea füt 


Oyag 
er, 
etre 


& Niſus, qui recouvrerent la couronne de leu I” 
pere & chaſſerent d' Athenes les fils de Metioul 


On dit qu'ils remirent leur pere fur le tröne, eſte « 
qu'ils partagerent entr'eux le Royaume apres Mincè de 
mort; mais comme on n'eſt pas d accord fur cem pluſiei 


* 


divifion b 
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fi e2WYifGon, & qu'on ignore quel fut le lot de chacun , 
us la regarderons comme imaginaire, & nous 
ons ſucceder Ægèe a Pandion, qui regna vingt- 
q ans. Ægèe ceda ſans doute quelque choſe a 
freres, en faveur du ſecours qu'ils jui avoient 
ine dans la guerre contre les fils de Metion ; 
eis il eſt certain qu'il eut, en qualitè Caine, au- 
ie ſouveraine, & qu'il regna dans Athenes. Ses 
res ne virent pas, ſans murmurer , la couronne 
leur pere ſur la tete d'un fils adoptit ; car Agee 
loit generalemeat pour tel; mais rien ne dut 
donner tant d'oinbrage que les cinquante fils 
Pallas, qui toutefois ne rompirent jamais ou- 
tement avec lui, dans Veſperance que ſa mort 
W met troit en poſſeſſion du trone ; ils ſe conten- 
ent de le mepriſer. Agee, qui n'avoit point eu 
Infans des deux femmes qu'il avoit epoulces , 
cconſulter Oracle ſur les moyens de ſe procu- 
WT une poſterite. La rè ponſe qu'il en regut, Etoit 
Wreloppee de quelqu'obſcurite. Pithée, fils de 
ops, qui regnoit alors à Trezene, paſſoit pour 
WW homme d'une experience & dun ſavoir pro- 
Weds. Agee chercha chez lui quelqu'eclaircifſe= 
Int. Pithce le recut avec humanite, & de quel- 

> facon qu'il 1nterpretat FOracle, il 3 
geée connit ſa fille Æthra, dont il eut Theſee. 
heéſée promit beaucoup des fa jeuneſſe : il 


de Mgpit à peine ſeize ans, que ſa mere Vinſtruifit de 
de Mraiſſance, & l'envoya a Athenes. Quoique le 
n bealfW@s füt infeſte d'aſſaſſins & de voleurs , & que 
„Pala voyage par terre füt dangereux, il ne prit point 
de ker. Anime par la reputation d'Hercule, ſon 
MettougEctre du cote maternel , il entreprit d'étouffer 


one, N 
apres 
ur cen 
v:fion 


eſte des brigands donc ce Heros avoit com- 
nce de purger les grands chemins: 1] en dètrui- 
pluſieurs; & a Pimitation de ce Heros, qu'il s'i- 
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248 HISTOIRE ax 
toit propoſe pour modele, il leur impoſa la peñ ¶ pay 
du Talion. Arrive a Athenes, ou Fetranger ct» d'au 
bien venu, il fut ſur le point d'Etre- empoiſom Went 
par ſon pere, a Vinſtigation de Medee , qui se ire, 
refugiee dans ſa Cour; mais a la vue d'une el orger 
qu'il avoit donnèe a ſa mere, comme un gage voit 
3 tendreſſe, la coupe lui tomba des mains; il e er la 
braſſa ſon fils, & le reconnut publiquement poi, TE 
ſon ſucceſſeur. Les Pallantides eleverent le cto: 
murmures; ils ne purent ſouffrir qu'un inconni fille 


qu'un enfant naturel fut deſtine au trone de lei ir dai 
ancètres, qui navoit deja ete occupe que tf Mine 
long-tems par un fils adoptif de Pandion. Ils p but, 
dirent tout menagement en perdant toute eſjſWgnon: 
rance; des actes d'hoſtilitè annoncerent une ri it an: 
ture ouverte; mais ils ne tinrent pas long-tenfihr fit 
contre la prudence & la valeur de Theſee : il haut 
vainquit, les diſperſa; & pour ſe tenir en halei hire, c 
& conſerver la faveur du Peuple, il Soccup:{Wns la 
combattre differens monſtres qui dèſoloient Parant 
Pays: il dompta le Taureau de Marathon, le c Depu 
duiſit en triomphe aux pieds des autels d' Apollo ne alt 
& Pimmola de ſa propre main: il tua le Minot nt. M 
re, monſtre nourri par Minos, Roi de Cretii toute 
voici comme on raconte cette action. Androgieſtine 
fils de Minos, vint a VAthenee ; il ſurpaſſa t toit 
ſes rivaux dans les Jeux auxquels on $*exercoiMprevo; 
& contracta d*etroites liaiſons avec les PallaniMens inf 
des. ZXgee , qui craignoit que la perte de fa co innoy 
ronne ne fut une ſuite de cette union, prit le payWroit 
de ſedetaite d Androgèe. Minos, reſolu de yengq Peupl 
la mort de ſon fils, declara la guerre aux AthyW1! ſong 
niens: il Etoit maitre des Mers , & les Athènieſ i ſe rei 
trouverent en lui un ennemi fi incommode, quiſſe diſpe 


cederent , ſans peine, aux avis de I'Oracle, ele, & 
. / f. N | 
quils ſe crurent heureux de sen debarrafler , Mierèts. 
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a peu 


er et d'autant de jeunes filles, que le Ro1 de Crete, 


oiſom Went les Poetes , abandonnoit en proie au Mino- 
1 S etc ire, ou, pour parler ſans fiction, qu'il faiſoit 
ne e orger ou garder dans les fers par Taurus, a qui 


avoit confiè ce ſoin. Dans Peſperance de deli- 
er la Patrie de cet 1mpot , & de vaincre le monſ- 
; Thelce s'offrit a accompagner la Jeuneſſe qui 
ctoit deſtinee : ils arrivent en Crete; il plait a 
fille de Minos; elle lui donne un fil pour le diri- 
dans les replis du labyrinthe qui renfermoit 
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ue ti Minotaure ; il le combat, le tue; aneantit le 
Ils pe but, & revient triomphant avec tous les eom- 
te eſugnons de ſa captivite. Une voile blanche de- 


it annoncer leur ſalut a Ægèe; l'exces de la joie 
ir fit oublier ce ſignal. Ce Roi les attendoit fur 
haut d'un rocher; mais appercevant la voile 
ire, convaincu de leur malheur , il ſe precipita 
Ins la Mer qui porte ſon nom: 1] avoit regne 
arante-huit ans. Theſee lui ſucceda; _. 


o1ent | . 
le c Depuis Cecrops juſqu'à Thelſce , il ne ſe fit au- 
pollahhne alteration conſidèrable dans le Gouverne- 
AinotaMWEnt. Mais Theſee , apres avoir delivre ſa Patrie 


toute ſervitude etrangere , & de toute guerre 
eſtine, ſe propoſa de changer la face de PEtat. 


Crete 
droge 


{fa tofMctoit puiſſant , mais il n'etoit pas moins ſage ; 
xercolt e e que ce ne ſeroit qu avec des menage- 
PallanſMWens infinis qu'il introduiroit, ſans danger, quel- 
> ſa co innovation dans le Gouvernement, & qu'il n'y 
t le pa roit ; ap la douceur qui ameneroit a ſes vues 
e vengſ Peuple qui avoit un ſentiment fi vif de liberté. 


x Athe Il ſongea d' abord a remedier aux inconvëniens 
thénieiſſi ſe rencontroient nèceſſairement chez un Peu- 
e , qui e diſperſe , cantonne ca & la , toujours en dé- 
cle, Melè, & jamais à portee de deliberer ſur ſes vrais 
\Ner , Mtcrcts, Il raſſembla donc tous les habitans de 


K x | 


. payant un tribut annuel de ſept jeunes gargons , 
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148 HISTOIRE E” 
P Attique dans une ſeule Ville, qu'il comprit am de 
Cecropie , reſidence ordinaire des Rois, ſous | Hand 
nom d'Athenes ; & voici comment al s'y prit. HA end 
loit de tribus en tribus; il terminoit les differend; Hr, c 
& propoſoit ſes deſſeins, comme le ſeul moe pul- 
de parvenir à e ee ſolide. 1% e en 
Pauvres , qui ne riſquoient rien a ſuivre ſes au ant. 


les embraſſerent avec chaleur : il preſentoit au gar 
riches le plan d'une Republique, ou ne ſe re Hoit: 
vant que le commandement des Armees & la d nda 
fenſe des Loix, ils partageroient entr'eux le rs n'. 
de Padminiſtration , & toute Pautorite ſeroit e Hou ve 
tre les mains du Peuple : les autres, qui connoiſi Nprim 
ſoient ſon courage & fa fermete , & qui eri ſuc 
gnoient fa puiſſance, fe laiſſerent perſuader utor; 
qu'ils auroient eu bien de la peine d'empCecher, | Apre 
Il ' occupa enſuite a diſſoudre toute Cour ies le 
Judicature, & toute Conſtitution particulier fa v 
chacune des douze Villes : il fit conſtruire le Hgnon 
tance ou Place commune d' Aſſemblée. Dans Mercule 
deſſein de peupler la Ville , il invita FetrangrWonne 
Sy rendre, a s ctablir , & a en partager tous lie ith 
privileges avec les naturels; on accourut de tofWoyoit 
tes parts. Pour prevenr la confuſion & PanarchiWnce , « 
1 diviſa le peuple en trois claſſes; le Noble, er le 
Bourgeois & l'Artiſan. Le Noble poſſéedoit Hon: il 
charges de la Magiſtrature; mais elles &toientyage: 
nomination du Peuple. La Nobleſſe etoit encoffexpedi 
chargee du depot & dePinterpretation des Lois Me qui 
du ſoin de la Religion; le reſte de FadminiſtratogMyppol: 
etoit également partage : les honneurs etoient es cont 
tachẽs a la Nobleſſe; le Marchand avoit le profis proj 
& la multitude etoit du cote des Artiſans. egee., 
Anhpres avoir accompli ſes deſſeins, Théſce tu en a q 
{a parole, & ſe depouilla, pour ainſi dire, d uece, & 
autoritè qu'un homme qui avoit autant d'eſpiWuHyp; 
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2 | de courage que lui , & à qui PEtat avoit de fi 
andes obligations , pouvoit auſſi facilement 
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endre que reſtreindre. D'ou Von peut conjectu- 


Ir, queen fe determinant pour le Gouvernement 
5 pulaire , il 'ceda bien moins au gente d'un Peu- 


entete de ſa liberté, qu'il ne ſuivit ſon pen- 
ant, Cette reſignation parut toute fois un acte 
> gencroſite ſinguliere: rèunie aux ſervices qu'il 
roit rendus , elle lui merita le titre de ſecond 
bndateur d'une Ville qu'il avoit agrandie. Athe- 
s n'etoit point encore Republique ; mais fon 
2uvernement en ctoit fi voiſin, que le Peuple 
Prima toujours, avec avantage , les efforts que 
s ſucceſſeurs de Theſce firent pour recouvrer 
utorite , & ramener la Monarchie. oP 
Apres avoir po1e ces fondemens , il laifla a d'au- 
2s le ſoin d'achever Vedifice ,, & paſſa le reſte 
> fa vie a courir de nouvelles aventures, com- 


agnon d' Hercule & des autres Heros de ſon tems. 


ercule avoit inſtituè les Jeux Olympiques, en 
onneur de Jupiter; Thelee inſtitua les combats 
> Fiſthme, en Thonneur de Neptune, dont on le 
oyoit fils, taute d'Ctre mieux inſtruit de ſa naiſ- 
nce, ou plutot à cauſe des ſoins qu'il prit d ani- 
er le commerce, & de perfectionner la Naviga- 


on: il faut encore attribuer à ſa paſſion pour les 


byages, & a ſon caractere ennemi di repos 
expedition romaneſque contre les Amazones, 
dez qui il Epouſa Antiope, que d autres appellent 
yppolite; de meme que la guerre des Amazo- 
es contre les Grecs, qu'elles combattirent dans 
5 propres murs d' Athenes, qu'elles tinrent aſ- 
egee,, juſqu'à ce qu' Antiope conclut la paix. II 
en a qui comptent deux expeditions de cette eſ- 
ece, & qui croient qu' Antiope reſt pas la meme 
Hyppolite. Nous n'omettrons pas Famitie qu'il 
| 2 
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eut pour Pirithoiis, fils d'Ixion; amitiè qui nam es 
dans un combat, oti ces deux ennemis ne put int e 
refuſer une admiration rèciproque aux preuves 82 ©< 
courage qu'ils ſe donnerent. Ils enleverent enſen Ipect 
ble Helene , fille de Tyndare , dont le ſort ace le 
da la poſſeſſion a Thelee , qui la conduiſit a Apr? 
nes, chez ſa mere, a qui il la confia, juiqu'a q E 1 


qu'elle fut en age d' pouſer; il avoit alors cn 
quante ans. Ils allerent enſuite en Egypte, du 
Je deſſein de ravir la fille d'Aidoneus , deſtinéeſ 
Pirithous. Aidonéèus étoit Roi des Moloſles ; 
Fable Va nommè Pluton: il fut informe de ce pn 


on 
lante 
ſting! 

8 
t qu: 


jet, tua Pirithous, & jetta Thèſèe dans un cachoi 5 Al 
d' où il ne ſortit qua la ſollicitation d'Hercl ET 
Tandis qu'il etoit embarquè dans ces aventuresf - : 
Meneſthée, fils de Pithee, & petit-fils d'Erecthe n 
profita de ſon abfence pour fe concilier la fave — 
des premiers citoyens: il leur inſinuoit que les ii a 
novations qu'on avoit faites dans. le Gouver _. at 
ment, n'etorent qu'un moyen plus sur de les redu + 
en ſervitude , ſous pretexte de leur procurer 3 ; 
liberté. Sur ces entrefartes , Caſtor. & Pollux vi ear 
rent redemander Helene : ne la trouvant point - 1 
Athenes, ils allerent à Aphidnes, od ils recouv! 3 
rent leur ſœur, apres la priſe de cette Ville. MIO 
Jes brigues de Menelſthee , les Atheniens a voie 2 


honorablement accueilli les deux freres, & Thi 
ſee trouva, a ſon retour, les eſprits envenime| 
& le Peuple plein de mepris: pour ſa perſonne 
ſon autorité. Indignè de ce procede, il fit paſſerſſ 
famille dans FEubee , chargea Athenes de male 
dictions, & ſe retira dans Fifle de Syros, ot ow 
dit que le Roi Lycomede, jaloux de ſa reputation 
ou corrompu par Meèneſthèe, le precipita du haul 
cbun rocher, oi il Pavoit attire, ſous pretexte d 
lui montrer la campagne. Ainſi mourut Thelee, 
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rss un regne de trente ans. Les Atheniens wont 


i; 
3 


ui nac 3 a 

ze pur Pint eu de plus grand Roi; les ſiecles ſuivans ont 

bude Y Wen reproche a ſes ſujets leur ingratitude , par le 
ſpect dont ils ont honore ſes cendres. En me- 


oire du ſecours qu'il avoit donne aux malheu- 


rt accy ; c ; JP 
a Apt ux , & de la fermete avec laquelle il $'etoit op- 
iſqu ſeé aux injuſtices , ſon tombeau fut un refuge 
ors e Pur les Eſclaves : ſa mort mit Meneſthee en poſe 


on du Royaume, Méneſthée partit avec cin- 
ante vaiſſeaux, pour la guerre de Troye : il sy 
ſtingua par ſa ſcience dans PArt militaire; on 


ſes; 

8 1 t qu'il apprit aux Grecs a arranger & a conduire 
cacho De Armee. Il mourut a ſon retour de cette expe- 
Hercil tion, dans PIſle de Mélos, la vingt-troifieme an- 


ce de fon regne : il eut pour ſucceſſeur Demo- 
hon, fils de Theſee, qui accompagna fon frere 
camas au ſiege de Troye. Demophon fut, à ſon 
tour , jettè ſur les cotes de Thrace, ou il plut a 
a Reine Phillis : il $etoit engage de Vepouler , 
pres qu'il auroit arrangè les affaires de fon Royau- 
e; mais lorſque le tems qu'il avoit demande 
our ſon voyage fut ecoule , elle ſe pendit. On 
tablit ſous ſon regne l'Ia- Palladio. Quelques Ar- 
ens , ſous la conduite de Diomede , furent jet- 
es, pendant la nuit, ſur les cotes A'Attique , qu'ils 
alloient ravager , ſe ſuppoſant en Pays ennemi; 
ais les Athemiens alarmes , ſe raſſemblerent ſous 
es ordres de Demophon, & les repouſſerent avec 
n grand avantage. Le jour eclaira la mepriſe des, 
ns & des autres. Acamas trouva entre les corps 
morts le Palladium ou la Statue de Minerve, qu'on 
avoit enleyee de Troye , & reconnut qwils 
avoient tue leurs amis & leurs allies, Cet acci- 
dent fit une querelle, qu'on remit a la deciſion de 
cinquante Atheniens , & autant d Argiens, qu'on 
eppella les Ephetes. Telle eſt, je 75 Forging 


4 


>nturel 
reQhe| 
1 faveß 
ee les uf 
uverni 
; redu 
-Urer 
lux vi 
pointij 
couvt 
Ile. Pr 
avoie 
X Thel 
nimes 
vonne & 
)aſlerls 
» males 
où Vol 
tation 
lu haul 
>xte dt 
heſee, 


— 1 oy \ _ K - 


—_ 
; 
2 
2 
AF 
* 
on. 
3 
2 
7 
1 
4 


= 9 1g 4 — 
mann 6 


Kr 
353 


152  H1sTOIRE 


de ce Tribunal que Dracon oppoſa al *Ardopay A tops, 
il ne connoiſſoit, dans ſon inſtitution , que des H Polit 


micides involontaires. Aprés un regne de tren Feten 


trois ans, Demophon laiſſa la couronne a fon 1 Feil fi 
Oxintes , qui la tranſmit, au bout de douze ans, Marche 
ſon fils Aphidas, qui ne regna qu'un an, K ire: 
maflacre par Themete, fils naturel de ſon fre: Nupar. 
qui s' empara du Couvernement, & fut le dert ng de 
Roi de la race d'Erecthée. Les Athiniens & H rer 
Beotiens 6toient alors en dèmèlè ſur les limites Moit ſi 
leurs territoires. Les Beotiens propoſerent aug man- 
Athéniens de laiſſer les Rois decider entre Mgeoit 
la querelle : Themete refuſa le deh ; Meélanthe fas Med 
cepta. Ces rivaux ẽtoient ſur le point d en venir au Monte 
mains, lorſque Melanthe dit a Nanthus, tu ne re geuſe 
pas la loi de notre combat; je ſuis ſeul, & tu vien ita le 
avec un ſecond. Le Beotientourna la tete pour vo a} & reje 
qui le ſuivoit, & Melanthe le perga d'un coupiſſpnnoi 
Jance. Il dut à ce ſtratageme la victoire & la coefWus ur 
ronne d' Athenes, que Themete lui ceda , ou qu ſtatio 
perdit, par fa lachete, apres un regne de 8 ance. 

Melanthe en regna 37 : il eut pour ſucceſſeut ¶oloni 
ſon fils Codrus, qui $'mmola genereuſement aint les 
ſalut de ſa Patrie. Les Heraclides avoient fait u Milete 


irruption dans FAttique : FOracle les avoit aſluſWs, C 


res du ſuccès de leur entrepriſe, a condition quiWmos 


epargneroient le Roi des Atheniens. Codrus , i Med 
forme de cette reponſe, ſe deguiſa en payfan, fleur: 
ehercha querelle à quelques- -uns des ennemis oici | 
qui le tuerent. Les Atheniens envoyerent incon- Nation 
tinent un Heraut redemander le corps de Jew neu 
Roi. Cette nouvelle jetta les Heraclides dans u Hégac 
fi grand etonnement- „ quiils diſperſerent auſſi-t i cles c 
leurs troupes, & s'en retournerent. IF; Ag 

Ainſi perit Codrus : ſa mort ancantit dans Athe Ale 
nes le titre de Roi, qui avoit ſubſiſtè, depuis Col Fine l 
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ops, 487 ans. Pour honorer ſa mémoire, on 
Polit ce nom: le Peuple manqua rarement de 
S&<ctexte pour augmenter ſon autorite, juſqu'à ce 
fon eil fut entiérement libre: on ſubſtitua au Rot 
e ans, Marchonte perpetuel. Cette dignite etoit heredi- 


SO page 
v = 
2 


„ & Hire: elle differoit fi peu de la Royaute, que la 
n fre Wupart des Hiſtoriens ont mis les Archontes au 
derne hing des Rois: toutefois , il ne faut pas les conſi- 
5 & rer abſolument comme tels; car leur autorité 
nitesc oit ſubordonnèe au Peuple, qui pouvoit leur 
nt au emander raiſon de leur conduite, lorſqu'il le 
ntr ayWgeoit a propos. | | 

the be Medon, fils aine de Codrus, fut le premier Ar- 
nr au Monte perpetuel : il toit d'une figure deſavan- - 
ne tien geuſe: fon frere Nilee, qui le mepriſoit , lui diſ- 
u vien ita le Gouvernement: le Peuple ſaiſit Poccafion , 
ur vos rejetta Pun & P'autre, & declara qu'il ne re- 
d oupannoiſſoit de Souverain que Jupiter. Athenes fut 
la couſhus une eſpece de Theocratie, pendant cette con- 
du qu ſtation; mais enfin Oracle ſe declara contre 


ilèe. Ses freres & lui conduiſirent en Aſie les 
olonies dont nous avons parle ; elles y fonde- 
nt les douze fameuſes Villes des Joniens, Epheſe , 
tlete, Prienne, Colophon, Mius, Tios, Lebe- 
ds, Clazomene, Erithrèe, Phocee, avec Chio & 
mos, dans les Iſles qui portent leurs noms. 

Medon gouverna vingt ans: il eut douze ſuc- 
fleurs de ſa race, qu'on appella Medontides. 
oici leurs noms, & la duree de leur adminiſ- 
ation. Acaſte gouverna trente-fix ans; Archippe 
neuf, Therſippe quarante- un; Phorbas trente, 
egacles vingt-huit; Diognete vingt- quatre, Phe- 
cles dix- neuf; Ariphron vingt, Theſpieus vingt- 
; Agamaſtor ſoixante- dix, Æſchile vingt-trois, 
Alcmeon deux ans ſeulement. On trouve a 
eine une action remarquable dans toute cette 
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duree, Le Gouvernement fut tranquille & fl 
revolution l'eſpace d'environ trois cents ans. # 
Nous pouvons remplir cet intervalle de ce on 
$'eſt paſſè dans Petat des Sciences & des Lettres 
qui commengoient a fleurir dans les Contrees 4 
la Grece les mieux policces, Nous parlerons fy 
| bord de la Poche , la premiere fagon decrire 5 
le vehicule ordinaire * déècouvertes. Les non 


On ne fait _ etoit leur patrie , ni dans qd f 
tems ils ecrivoient ; 5 & Fon attribue a d'autres 


peu d Ouvrages qui nous en reſtent. Quoi qu e For 
ſoit, on n'oſeroit ſoutenir qu avant Homere, Eur d. 
Pocſie fut entierement 1gnoree des Grecs ; toutſWlite , 
fois nous n'ayons aucune autorite ſuffiſante pole ſes 
dater fon origine de plus loin. Quoique les Ciftkonie 
tiques aient ete plus exacts dans la recherche quilted: 
ont faite de la Patrie & du fiecle de ce gra oeme 
homme, que dans le jugement qu' ils ont porte Mu'inin 
ſes Poemes , ces queſtions ſont encore indecilſo;loi 
cepeadant leurs efforts n'ont pas ete tout-a-illliſl Hcg 
inutiles ; ſes Ouvrages, ol chaque parti all ans ſ⸗ 
prendre des armes, en ont acquis du poids & Me: le 
Yautorite. De toutes les Villes qui ſe ſont dip ecr; 
tces ſa naiſſance, Smyrne paroit en avoir les mes Poe 
leurs titres: on conjetture qu'il ecrivoit la genere: 
de Troye, deux ou trois cents ans apres la prifWiins , 
de cette Ville. Il y en a qui le font poſterieur a dank 
Olympiades; mais eſt-i] a preſamer qu'un PoMucien 
gut a pris tous les ſoins imaginables pour emb rt: m 
lir ſes Poemes , eilt omis la deſgriptipn des kWrctend 
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© » lympiques, ſi on les eit celebres de ſon tems? 
Duant a fa perſonne & a fa fortune, on nous le 


preſente aveugle; du reſte, auſſi gueux que nos 
hanteurs , & courant le Pays comme eux. S1 
et Etat Pavilit a nos yeux, ſes Ouvrages nous en 
onnent une idèe bien noble: c'eſt la qu'on voit 
2 grand homme dans toutes ſes proportions : c'eſt 
qu'il paroit avec tous les avantages de Art & 
ela Nature; qu'il force notre admiration , & 
u'il enleve le titre de Prince & de Pere de la 
oëſie Grecque. A force de raffiner ſur ſes Ecrits, 
ielques gens ont pretendu y trouver P'origine de 
dute Littèrature, des Arts, des Sciences, des 
eligions, & des Gouvernemens. Nous convien- 
ons que ſon ſiecle n'a point eu de gene plus uni- 
erſel; mais nous nous garderons bien d'en faire 
> Fondateur des Royaumes & des Etats, & au- 
ur de toute politeſſe: il ſuffit, pour ſon. immor- 
penſees , la beauté 
e ſes images, la noblefle de ſes fictions, Phar- 
one de les vers, la force de {on expreſſion, la 
ſtefle de ſes caracteres, & la conduite de ſon 
oeme, aient pouſſè a un degre de perfection pref: 
inimitable, la Poëſie Epique, qu'on ne con- 
oiſſoit pas encore, ou qui ne faiſoit que de naitre. 
Héſiode, ne a Cumes en Colie, fut tranſporte 
ans fa jeuneſſe a Aſcra, petit village de la Beo= 
e: le merite de ſes Ouvrages, & le tems auquel 
ecrivoit , lui ont acquis le ſecond rang entre 
s Poetes. Quelques-uns le font anterieur a Ho- 
ere: d'autres aſſurent qu'ils etotent contempo- 
uns , & racontent qu'il remporta la victoire fur 
i dans un combat poëtique; a propos de quoi 
ucien a dit, que Je vainqueur n' toit pas le plus 
ort: mais PEpigramme ſur laquelle on tonde la 


retendue conteſtation de ces Poctes, pourroit bien 


156 Hire 


etre apocriphe, & Heſiode n' avoir fleuri que quel 
* tems apres Homere : en tout cas, ce ſcroitaÞ* 
on deſavantage qu'on le rapprocheroit du Prince! 
des Poetes , aſſez pour en faire fon rival. Au reſte, Þ* 
leurs merites ſont tout-a-fait differens. HeſiodeÞ* 
n'aſpire point au ſublime ; il ſe contente du gra- 
cieux ; il eſt bien moins jaloux d'etre pompem 
quagreable, & il affecte par- tout la ſimplicitè pluſ@olem: 
Weur ſu 
5 o Co 
premie 
huitier 
piades 
Wniſtrat 
tuel d' 
de Tre 
gepoqu, 
des tie: 
chez t. 
piades 
nologi. 
Annale 


encore que la délicateſſe: enchante de la folity 
de , des delices & du loiſir de la vie champetre, 
il tourna ſon genie a des ſujets qui demandent 
Kere noblefle & beaucoup dingenuite : {or 
ucces merite bien le rang qu'on lui donne. Mar. 
me de Tyr fait une hiſtoire de lui qui caracteèriſe 
un homme plein d'humeur, ou bien curieux det; 
compoſition. Un jour, dit-il, qu'il entendit un 
Potier qui chantoit quelques- uns de ſes vers er 
travaillant, ſans S embarraſſer de la cadence , non 
plus que des accens, il ſe jetta tout a travers les 
pots, les mit en morceaux, & POuvrier lui de- 
mandant par quelle raiſon il briſoit ainſi ſon ou- 
vrage: C'eſt, repondit Heſiode, parce que tu def 
gures le mien. | £ | 16 
Outre les progres de la Poche, Finſtitution des 
Jeux Olympiques, ainſi nommes d'Olympie , ville 
dans le voiſinage des plaines d'Elis , oli on les cc 
lebroit, fut encore le fruit de la tranquillitè ge- 
nerale dont la Grece jouiſſoit alors: les uns en 
font honneur a un Hercule de la race des Dacty- 
les Idèens, & d'autres à Piſus, dont nous ne com 
noiſſons que le nom. Je crois qu'il faut les attri- 
buer a Pelops : ils étoient conſacrés à Jupiter. 
Atrée, Hercule, fils d'Alcmene , & d'autres, les 
renouvellerent ; mais ils n'avoient point encore 
de retour periodique: on attendoit, pour les ce- 
lebrer, quelques conjonctures extraordinaires, & 
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e que 
"rot 3þ 
Prince | 3 
reſte, (=. 
eſiode gen vigueur fur les avis de FOracle : on les celebra 
1 gra. de cinq en cinq ans, & on appella une Olympia- 
npeuW* 
ſolemnité à une autre. Il paroit quiapres ſa mort, 
eur ſucceſſion fut interrompue; car Olympiade 

Wo Corede «a Elis remporta le prix, paſſe pour la 
premiere, & reſt, a bien compter, que la vingt- 
Wtieme., Tel fut le commencement des Olym- ———_ 
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piades; il tombe ſur la ſeconde anne de Padmi- . 
cteriſe niſtration d' Æſchile, douzieme Archonte perpe- A. M. 
tuel d'Athenes, quatre cents huit ans après la priſe 3228. 
de Troye, & fan 3228 de la Creation : cette 
epocue ſepare, ſelon Varron, les tems fabuleux 
des ſiecles hiſtoriques; & ſa certitude eſt fi grande 
chez tous les Auteurs, que le nombre des Olym- 


piades eſt un des premiers caracteres de la Chro- 
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ela ſe faiſoit ſans pompe, ni ſolemnitè remar- 


uables. 
Leur ſplendeur re commenca que fous Iphitus , 


oi d'Elis, & deſcendant d' Hercule: il les remit 


e Pefpace de quatre ans qui $'ecoulozent d'une 


nologie. Les Grecs ſuivoient cette date dans leurs 


Annales, & meme dans FHiſtoire des Nations 


etrangeres; & je crois ne pouvoir mieux faire 
que de employer dans le reſte de cet Abrege. 
On n'appliqua pas tout d'un coup le retour de 
Jeux Olymp:ques a la connoiſſance des tems; cet 
uſage fut acceſſoire; ils avoient un autre but plus 
unmédiat, que je vais developper. Les fetes & 
la plupart des ſolemnites de la Grece furent inſti- 


tuèes, dans leur origine, en Fhonneur des Dieux 


& des Heros ; confacrees par leur objet, le Peu- 
ple en faiſoit un point de Religion: la Politique 
ſecondant l'eſprit de ſuperſtition & le goũt de la 
Nation, les perpetua. On ſentit combien il etoit 
a propos de raſſembler, de tems en tems, & de 
reunir , $11 Etoit poſſible, par des ſolemnitès ge- 
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nerales , tant d' Etats differens , independans les © ette 7 
uns des autres, & ſepares par la diſtance dsÞFuent 
lieux, moins encore que par la diverſite des inté e J. C 
rets : ces aſſemblèes etoient une occaſion de dé. de hui 
liberer , & de ſtatuer ſur tout ce qui concernoi Mai 
le bien public, & Phonneur de la Grece. Quant neon 
aux Jeux en eux-mèmes, conformes au genie & He Gou 
a la vivacite du Peuple, on les regardoit comme] Honnès 
les exercices les plus utiles & les plus honorable; {endre 
dont on pit s' occuper en tems de paix: ils don-· N xondui 
noient de la force, de Pactivitè & de la ſoupleſſe encore 
aux corps, & nourriſſoient dans les cœurs le deſt ns. C. 
de la gloire. Cetoit une eſpece d' Ecole militaire, ¶ fut le p 
ou Ion tenoit continuellement le courage en ha- N que, E 
leine. On ſe propoſoit, fans doute, par les applau-· as, q 
diſſemens extraordinaires qu'on prodiguoit a ceuxſWemar 
qui y remportoient la victoire, d' lever aux gran · Mille qu 
des choſes Vame du vainqueur, qui acquèroit Ne vora 
dans cette image de la guerre, une gloire qui ap NMepoſit 
prochoit, a quelques egards, de celles des plus fa. Arus, n 
meux Conquèrans: la douceur de ces triomphes Ne ſa cb 
Etoit le plus grand bonheur dont un homme put que TI. 


jouir pendant fa vie: un ami de Diagoras, dont nion n- 
les fils avoient ete couronnes, lui diſoit a cette lable 
occaſion: Maintenant , Diagoras, tu dois mourir Nnuel, p. 
ſatisfait , car tu ne peuæ etre un Dieu. Sans entrer cette e 
dans Fenumeration de tous les.exercices qu'on y ſWns. 

pratiquoit , nos Joiites & nos Tournois , qui te- Tous 
noient un juſte milieu entre Pamuſement & le com- Nution 
bat, peuvent nous en donner une idée generale; ſSempar 
mais la pompe des Jeux Olympiques etoit bien Nau lieu 
autre. La Grece entiere $'epuiſoit-elle & les Na- ſoit dix 
tions circonvoiſines, pour en ſoutenir la magni- annuell, 
ficence. Lorſque leur inſtitution fut bien affermie, leur geſ 
leur celebration fe fit ſans interruption, tant que leur vie 
la Grece jouit de quelque liberte, & meme apres ſgilirats 


18 les 
dez guent juſques ſous le Grand Conſtantin, Pan 312 
ale J. C. Cedrenus en augmente encore la duree 
e de. ge huit ans, & compte 293 Olympiades. 
rnoit 
Duant ! 
ge Gouvernement. Les echecs que le Peuple avoit 
Wonnes a l'autoritè ſouveraine, ſuffiſoient pour 
Fendre circonſpects ceux qui ſe meloient de le 
Konduire; mais Fepithete de perpètuel le choquoit 
5 „ 3 . 

encore, & la dignite d'Archonte fut fixee a dix 
ans. Charops, frere d' Aleméèon, & fils d' Æſchile, 
fat le premier de cette creation. Æſimede, Clidi- 
que, Hyppomene , Leocrate, Apſandre & Eri- 
$1as , qui lui ſuccederent, fl'auroient rien fait de 
remarquable ſans Hyppomene, qui enferma ſa 
lle qu'on avoit ſèduite, avec un cheval qui la 


devora toute vive. Cette inhumanitè entraina ſa 


inte. 
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Fette perte, diſent quelques- uns, qui les conti- 


giſtrats s'appelloit proprement Archonte; on y 
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. « * 0 | 
Mais pour revenir 4 Athenes, la mort d'Alc- 5 
con occaſionna encore quelque rèvolution dans RE 
Olymp. 


XXIX. 1. 


depoſition. Erixias, le dernier de la race de Co- 
rus, mourut, ou fut depoſe, avant que le tems 
le ſa charge füt expire. Quelques Auteurs croient 
jue Tlefias acheva les dix ans; mais cette opi- 
nion reſt pas generale ; Cailleurs, il eſt vraiſem- 
plable qu'on a pris Liſias troiſieme Archonte an- 

uel, pour ce Tlefias; ainſi nous finirons a Erixias 

ette eſpece de Gouvernement, qui a dure 64 
ans. 

Tous ces changemens préparoient une rè vo- 
lution plus conſiderable, Elle arriva. Le Peuple A. M. 
Sempara de la Puiſſance & du Gouvernement: G. 
au lieu d'un ſeul Archonte, dont le pouvoir du- XXUll a, 
Toit dix ans, il en crea neuf dont Vautorite fut 
annuelle: ce tems expire , ſi Pon etoit ſatisfait de 
leur geſtion, on les envoyoit achever le reſte de 
leur vie dans PAreopage : le premier de ces Ma- 
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ajoutoit Vepithete d Eponime, parce que année] 
Etoit deſignee par ſon adminiſtration, & que tou. 
tes les affaires importantes ſe paſſoient en ſon! 
nom. Il avoit ſoin dune partie des ſuperſtitions: Þ* i 
4 olt 
ſiaſtique, ou Von décidoit tous les demeles des ſubalte 
; poſoit 
Mes ſuff 
ſeurs c 
Roi & 


Voient 


il Etoit a la tete d'une eſpece de Chambre Eccle. 


Epoux , des peres & des entans, des parens & des 
voilins , & toutes les conteſtations tormees fur 
les teſtamens, les legs, les dots & les {ucceſſions, 
Il etoit charge particulierement des orphelins , de 
la conſervation de leurs biens, & du choix des 
Tuteurs : en general , toutes les affaires civiles 
Etoient portees a ſon tribunal en premiere inſtan- 
ce. Le ſecond Archonte avoit le ſurnom de Roi; 


le reſte du culte & des ceremonies lui etoit con- 


fie : ſa fonction principale etoit de préſider a l 
celebration des fetes , de terminer les querelles 
des Pretres & des Familles ſacrèes, & de punir 
les impietes & les prophanations des ſaints Myſ- 
teres. On inſtruiſoit encore devant lui quelque 
affaires criminelles & civiles, qu'il decidoit , ou 
qu'il renvoyoit aux autres Cours. Le troiſieme ſe 
nommoit Polemarque : il veilloit auſſi a quelque 
pratique de Religion; mais le Militaire ètoit l im. 
portant de fa charge: ſon nom en etoit derive : l 
Etoit tout puiſſant en tems de guerre, & jouiſſoit, 
pendant la paix, de la meme juriſdiction fur IE- 


tranger, que le premier Archonte ſur le Citoyen. 
Les tix autres portoient le nom commun des Theſ— 


mothetes , & formoient un tribunal , ou Von ap- 
pelloit des ſẽductions, des calomnies, & de tou- 
te fauſſe accuſation : les differends entre VEtran- 
ger & le Citoyen, les marchandiſes & le com- 
merce, etoient de ſon reſſort. Les Theſmothetes 
avoient encore Poeil a Pobſervation des Loix; & 
le pouvoir de s oppoſer a tout . 

eur 


eur p. 
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annde] eur paroifſoit contraire aux interets de la ſocié- 
> tou. é, en faiſoit une barriere elevee entre les autres 


u fon 


agiſtrats & le Peuple. Tel etoit le diſtrict de 
Thaque Archonte en particulier: le Corps ſeul 


ions: f 

ecle- kvoit droit de vie & de mort. Quelques Officiers 
s dez ſubalternes ètoient a ſa nomination, & il les de- 
& des poſoit, lorſque, fur examen de leur conduite, 


ions, 
S , de 
x des 
1viles 
iſtan- 
Roi; 
con- 
ral 
elles 
punit 
Myl- 
ques 
t, ou 
me ſe 
elque 
t V1m- 
ve : 1 
illoit, 
r PE- 
Ooyen. 
Theſ- 
n ap- 
> tou- 
"tran- 
com- 
thetes 
Xx % & 
at qui 

leur 


s (ur ſes ſuffrages du Peuple les declaroient indignes de 


leurs charges: il convoquoit le Peuple; ce que le 


At 


Roi & les autres Archontes en particulier pou- 
Voient auſſi dans les occaſions preſſantes. En re- 
ompenſe de leurs ſervices , ces Juges etoient 
&xempts des umpots qu'on levoit pour Fentretien 
Wes Armées, & cette immunité leur etoit parts 
tuliere. Creon eſt le premier de ces Archontes 
annuels. Il entra en charge la ſeconde annee de 
a vingt-troiſieme Olympiade. La ſucceſſion de 
tes Magiſtrats fut reguliere ; & quelles que furent 
es revolutions que Etat ſouffrit dans la ſuite par 
es factions , ou par les uſurpateurs, on en revint 
oujours à cette forme de Gouvernement, qui 
Jura dans Athenes tant qu'il y eut un reſte de li- 
terte & de vie. | | 

La liberté dont Theſee ayoit jette les fonde- 
nens, avoit encore bien des progres a faire, 
vant que d'etre entiere & ſolide. Le Peuple, a. 
haque revolution, avoit acquis quelqu'avantage 
X Vautorite des Magiſtrats ſe trouvoit trop foible 
our captiver ces eſprits factieux & legers. Pour 
s coaduire & les proteger dans les fonctions de 
ur charge, ils avoient beſoin du ſecours des 
ox, & la Grece ren avoit point encore d' cri 
es: Vavis des Archontes etoit la ſeule regle d'E= 
at: de-Ja naiſſoient des diſputes eternelles : on 
te Sentendoit , ni ſur la Religion, ni ſur le Goua 
ernement civil: la moindre innovation devenoit 
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un ſujet d'alarme aux ignorans, & de revolte a coali 
ambitieux. L'entrepriſe de Cylon en eſt un ba es le: 


exemple: au milieu de ces diflentions , il affed g cri 


la Souverainete , s' empara de la citadelle, y ſoſ . plu: 
tint le ſiege, & n' en ſortit avec ſon frere que poi 


n'y pas mourir de faim. Les compagnons de 

rèvolte ſe refugiterent au pied de la ſtatue de Þ; 
las; mais stant laifſes perſuader, ſur Feſpoir 
pardon, d'abandonner ce ſanctuaire, ils ture 


preſque tous mis à mort: on trouva dans la fur 


cette action ſi injurieuſe a la Religion, qu'on e 
bannit les Auteurs , dont on croyoit que la pr 


ment de la Deeſſe. or condamnation allun 
dans Athenes une faction, qui fut long- tems a s: 
teindre: on place ce trait dans la quarante-qu 
trieme Olympiade; mais c'eſt plutot la date 6 
Pexpiation de la mort des compagnons de Cylon 
que celle de ſon entrepriſe, qui paroit fort ant: 
rieure. 

Tel fut le ſort des Athemens, juſqu'a ce qui! 


A. N. fruits par leurs malheurs, que la vraie libertè co 
3380. ſiſte dans la ſoumiſſion à la raiſon & à T' quit 


& qu'ils avoient beſoin d'un Legrlateur qui les r: 
p- duisit ſous cet empire, ils jetterent les yeux fu 
Dracon: il etoit Archonte pendant la trente-neu 
vieme Olympiade. C'etoit un homme vertueuxò 
Eclaire ;, mais preſque inhumain , a force d'etre ſe 
vere : il fit un grand nombre de Loix, qui toute 
ſe ſentoient de la durete de fon caractere: il e 
conha execution aux Ephetes, Tribunal qu'il eta 
blit a cet effet: il condamaou a mort tout coupe 
ble indiſtinctement; point de difference entre vo 
ler un chou ou commettre un ſacrilege: on diſoi 
qu'il avoit ecrit ſes Loix non avec de [encre , mai 
avec du ſang. Quand on lui demandoit la ration « 
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te ag coalits des peines qu'il avoit impoſées pour tou- 
un haf es les fautes : Ceft , repondoit-1l , que les plus pe- 
affegſ is crimes meritent la mort, & qus je ne connois pas 


» Y lofi: plus cruel chatiment pour les grands. La doctrine 
ue poi es Stoiciens, qui fut fi generalement ſuivie, ſem- 
s de ; le devoir fa naiſſance a ces notions rigides. Les 
de Poi de Dracon eurent le ſort de toutes les cho- 
poir es violentes : leur {everits les rendit bientöt im- 
turen praticables: le Pauvre n'y trouva point un aſyle 
la jurWontre la dureté des riches qui Vepuiſoient : le 
won e 


Peuple continua de hair la Nobleſſe „le Noble de 
raindre le Peuple , & Etat etoit au bord du 
IreciPICe, | 
l y eut alors quelque conteſtation entre Athe- 
pes & Lesbos de Mytilene : il etoit queſtion de 
gee , petite Ville de la Troade, dont les deux 
artis ſe diſputoient la Souverainete. Les Athe- 
ens, ſous la conduite de Phrinon, les Lesbiens , 
ommandes par Pittacus , avoient ſoutenu leurs 
roits avec des ſucces egaux. Lorſque les Chefs 
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 quuiWonvinrent de terminer entreux cette querelle, 

rte conhpittacus enveloppa ſon adverſaire dans un filet, 

equite vil avoit cache ſous ſon bouclier , & le tua. II 3 
1 les t vraiſemblable que les Retiaires durent chez les KIll : 
eux WE omains leur origine a ce ſtratagème. Les Athé- ; 
te-neliens renouvellerent leurs pretentions , & Piſiſ- 

ueux rate s' empara de Sigee , qu'il donna a fon fils He=. 

etre ſegſtrate. Les Lesbiens inquieterent Hegeſiſtrate : 

touteſf affaire fut port6e devant Periandre de Corinthe, 

e: 11 Mui decida que chacun garderoit ce qu'il poſſèdoit, 

wil e Pon s'en tint à fa deciſion. Herodote , qui ne 
coupiit mention ni de Phrinon , ni de Pittacus , & 

tre Loui ne parle de cette guerre que comme d'une ac- 

n diſoi jon unique, a donnè lieu aux Hiſtoriens de con- 

e, maſgondre le premier evenement avec le ſecond, On 

lilon roit que Pittacus fut tyran de Mytilene; mais ſa , 
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conduite devroit le mettre à couvert de cette h $, ys a; 


jure. Il eft vrai qu'il s empara du Gouvernement BF long 
mais ce fut moins par une ambition particuliere ] Ii n 
que dans le deſir de s oppoſer a ambition des ay Hour! 
tres. Il ne garda la Souverainete qu' autant que V avoi. 
beſoins de PEtat le demanderent : 1] fit quelque Peauce 
bonnes Loix, & donna tant de preuves de ſon Wes infi 
telligence & de ſa moderation, qu'on le mit uf e ſes 
nombre des ſept Sages. Alcee, qui avoit beaucouſſMWa mor 
de part dans Padminiſtration de Mytilene, ctolfMroient 
ſon antagoniſte. Ce Poete s'eſt illuſtre par ſes tis frag 
lens lyriques, mais plus encore par les qualites & quel 
bon ſoldat & de bon citoyen , tout equivoqueiſMombie 
qu'elles ètoient en lui; car dans un combat quiiW/u/e. / 
3 entre les Athemiens & ſes Compatriotes Wingt-n 
il prit la fuite , & abandonna ſon bouclier a [le paſſe 
nem! 3 & Strabon nous aſſure que malgre ſes be Ie genr 
les declamations contre Ja tyrannie , on PacculiMſt men 
d'avoir lui-meme les deſſeins qu'il combattoit ine Pie 
fortement dans les autres. Tous ſes ouvrages {orlaremn 
lyr:ques ; ſon ſtyle eſt ſerre, correct, & tout-|iſſucces « 
fait noble; ſa mule folatre quelquefois, mais ſan ceorde 
rien perdre de {ſa dignite : on la reconnoit cap ur le 
ble des grands ſujets, meme qu: + d elle $abaillWit, da 
a chanter les amours. Horace, ſon emule , lui endit: 
tribue l'invention du Barbiton, dont quelques AufiWerveuz 
teurs font honneur a Terpandre , & d'autres ais rer 
Avracreon : on Pappelloit la Lyre Cor, a cauſe de Pargner 
pieces qu'il avoit ecrites contre la tyrannie. ApreiſſWat tra 
avoir parle de ce Poëte, nous n'avons garde doerſonn 
mettre Sapho, ſa contemporaine & ſa compatriote Ml! apprit 
elle fleuriſſoit aux environs de la quarante-quꝭ n fut 
trieme Olympiade. Ce n'etoit pas une beauté; AWneme u 
cce en ctoit toutefois grand admirateur : il ne pa hous en 
reit pas qu'il en ait été bien traité: Si ſon avollrave & 


oe, lui diſoit-il un jour, 16% a long-tems. quoi; dignit 


7 


Jous auroit confie ſon ſecret, Puiſque vous Pave; garde 
ment F /ong-tems , luz repondit Sapha , Ceſt une marque 
uliere ] i ne me convient pas de Vapprenadre. Sa froideur 
des au pour Alcèe eſt ſinguliere; car on ne Vaccuſe point 
que le avoir été inhumaine. Sa paſſion pour ſon ſexe a 
elque beaucoup flétri ſa reputation. Elle aima Phaon; 
ſon Ms infidelites de ce jeune- homme firent la matiere 
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mit a e ſes plus beaux Ouvrages , & furent la cauſe de 
ucouf t mort. Du reſte, les charmes de ſon eſprit cou- 
„ Etoif roient tous ſes défauts: il eſt aiſè de juger, par 


ſes tes fragmens qui nous en reſtent, avec quelle force 


lites c quelle adreſſe elle manioit les paſſions, & a 
v oqueſWombien juſte titre elle merita le nom de dixieme 
t qui ie. Archiloque, ne a Paros, aux environs de la 
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ingt-neuvieme Olympiade, ſe fit connoitre alors: 
| paſſe pour Pinventeur du vers Iambique ; mais 
te genre de Pocke eſt de plus ancienne date: on 
it meme qu'Homere avoit compoſe dans ce ſtyle 
ne Piece, appellee Margitès: ainſi, il ne doit ap- 
aremment cet honneur qu'a Vamertume & au 
ucces de ſes invectives. Lycambe , qui lui avoit 


115 {arWccorde 1a fille, rompit le mariage lorſqu'on fut 
t cap ur le point de le celebrer. Le Poete le pourſui- 
abailWit, dans ſes vers, avec tant de fureur , qu'il ſe 
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dendit: la fille en fit autant. Son ſtyle eſt fort & 
terveux , brillant & ſerre , tout petillant d' eſprit, 
nais rempli de fiel; Archiloque fait gloire de n' e- 
argner ni ami, ni ennemi, Mais de tous ceux qui 
nt travaille a perfectionner la Poehe Lyrique , 
jerfonne n'y a contribue autant que Steſichore 3 
| apprit au Chœur à danſer au ſon de la lyre; il 
n fut nomme Steſichore : il ne nous reſte pas 
eme un catalogue de ſes Ouvrages : tout ce que 


ne pa. nous en ſavons, c'eſt qu' ils etozent d'un caractere 
2 avolrave & majeſtueux; que ſes chants avoient toute 


gu ona dignite & toute la pompe qui conviennent à 


* 


= 
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al. Ceux qui furent charges de Pexecution de 
2 de ſ is Loix, ſentirent bientot la neceffite de ſe rela- 
culien her de leur ſeverite ; & d'ailleurs, ils connoiſ- 
igé. O Pient tout le danger qu'il y avoit à les abandon- 
dans fer entièrement. Pour trouver un milieu qui ren- 
t & & ; it a la Loi, d'un cote , ce qu'elle perdroit de 
JefſenWEautre, on jetta les yeux ſur Solon. C'etoit un 
ils f omme equitable & prudent, qui s'etoit conciliè, 
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War la douceur de ſon caractere, une eſtime ge- 
Wcrale, & qui n'étoit engage dans aucun parti: 
setoit fait connoitre par la réduction de Sala- 
Wine ſa patrie : elle avoit ſecoue la domination 
Athenes, pour ſe mettre ſous la protection de 
egare : on avoit tente tant de fois inutilement 
erecouvrer cette perte, qu'on decerna peine de 
hort contre quiconque propoſeroit dans la ſuite 
ette entrepriſe. La crainte du ſupplice ne decou- 


s cenWMagea point Solon: il contrefit Vinſenſe , & joi- 
reſolMWnant a des grimaces affeQees toute la chaleur & 
nerienoute la force du raiſonnement, il rembarqua le 
a queeuple dans cette expédition: on lui en conha le 
uelqWucces , & Pe fut ſurpriſe par de jeunes hommes 
[y menWicouiſes en femmes. Cette action & quelques au- 
nne res l'cleverent à la dignite d' Archonte, la cin- 
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Tueme annèe de la quarante- ſixieme Olympiade. 
n ajouta , d'un conſentement unanime, a au- 
orite de ſa charge, le pouvoir de reformer la Ma- 
giſtrature, de regler ſes Tribunaux, & d'en fixer 
le nombre, les ſèances & les revenus; de confir- 
mer, ou de diſſoudre toutes les conſtitutions 
qu'il jugeroit a propos , & den former de 
nouvelles, dont FEtat piit recevoir une meilleure 
torme de Gouvernement. . 

Lorgueil & Pavarice dominoient alors dans 
Athenes ; les factions la dechiroient : Solon feignit 
de ſe charger, a regret , d une — ſi peril- 
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leuſe. La Ville étoit diviſee en trois partis : leþ# 
uns inclinoient pour FOligarchie ; dautres vou out C 
loient un Gouvernement Democratique ; & i Peuple 
reſte, un compole des deux. Le Peuple , pret a (ons r 
revolter , demandoit un pariage egal des terte tharſis 
publiques dont les riches etoient en poſſeſſion, Mvoit 
fe diſpoſoit a joindre la violence a ſa demandeBWolon : 
C'eſt dans ces circonſtances que Solon, reveu 
d'une pleine autorite , parut, & diſſipa Porag des / 
Les Citoyens les plus puiſſans lui conſeillerent H Loix et 
rannie, & ſes amis Sefforcerent à lui perſuade Findige 
que ſa e & ſa moderation étoufferoientłh anchiſ 
haine qu'on avoit pour le nom de Roi. La re les: 
nie, leur repondital, eſt un beau ſejour, Ceſt o buvere 
mage qu'il nait point d'iſſue ; & rejetta des ayuiſo:fſan 
qui ne Saccordoient point avec ſes vues. ne mu 
Le premier pas qu'il fit, fut la publication es grar 

la Loi Siſactia „qui anèantiſſoit toutes dettes ; mavſiſWue Tri 
pour reparer , en quelque forte, le tort qu'il fa-Mſſruire e 
ſoit aux creanciers, il augmenta proportionnelle ortees 
ment la valeur de Veſpec?. Cet expedient fut expoſhien lo 
ie a des conſequences dangereuſes. It avoit com-MWouyoi, 
muniquè ſon deſſein a quelques amis, qui abuſe-Muatre | 
rent de ſa confiance; is emprunterent des {om-f Repu 
mes confiderables, qu'ils placerent en fonds; & la de 
quand l Arrèt fut publié, ils garderent les terres, Ne mec 
& refuſerent le rembourſement. Solon fut ſoup· ¶ eloqu. 
conne d'avoir trempè dans cette fourberie ; mais Nous n 
la remiſe qu'il fit à ſes debiteurs le juſtifia. Elle Hue, air 
etoit de cinq talens; quelques Auteurs la font ir, & 
monter juſqu'a quinze. Pour dedommager totale: Membre 


Percut 


ment les riches, il leur deſtina les dignites & les FWoient. 
emplois ; mais il eut ſoin den affoiblir Vautorits, Nelon Ve 
en accordant a chaque particulier le droit de ſul· Ie & de 
frage dans Paſſemblèe generale.de Etat. Ce pri Tels | 

ſequences dont on ne s ap- N lord; 


vilege tiroit a des con 
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ESercut pas d'abord : reuni au droit d'appel que 
s vouſtFout Citoyen pouvoit interjetter, il ſoumettoit au 
Peuple les cauſes les plus importantes : ſes déci- 
Fons n'étoient pas toujours fort equitables. Ana-, 
Tharſis, que la reputation des Sages de Grece 
Bvoit attire des extremites de la Scythie , dit à 
Solon: Qu'il eroit eronne que les gens de bon: ſens 


reveuſſMWropoſaſſent les queſtions, & qu on les laiſſde decider 
'orage des fors : & dans une autre occaſion , que les 
rent i Loix etoient des, toiles d'araignee , capables d'arreter 


indigent & le foible , mais que le puiſſant & le riche 
Fanchiſſoient ſans difficulte.. Solon lui repliqua, 
ue les uns & les autres les reſpecteroient, tant qu'ils 
ouveroient leur interẽt d les obſerver. Au reſte, con- 
oiſſant tout le danger qu'on courroit a confier a 
ne multitude tumultueuſe, & qui ne penſe point, 
s grandes affaires, il tira cent hommes de cha- 
ue Tribu, dont il fit un Tribunal charge d'inſ- 
ruire exactement les matieres, pour Etre enſuite 
ortees devant le Peuple. Quant a VAreopage , 


t expo Mien loin de ſupprimer ce Senat, il en etendit le 
t com-Wouyoir : il regardoit cette Cour & le Conſeil des 
abuſe · Nuatre Cens, comme les ancres qui devoient fixer 
ſom · ¶ Republique au milieu des emotions populaires, 


X la defendre contre tous ceux qui auroient aſſez 
erres; Ne mechancete pour rèſoudre {a deſtruction, & 


ſoup· ¶ eloquence ou d'adreſſe pour en venir a bout. 
3 mai Nous ne devons pas oublier le Tribunal Heliaſti- 
. Elle Hue, ainſi nommè, parce qu'il ſe tenoit en plein 
a font Wir, & qu'il rendoit ſes arrets au grand jour. Ses 
totale · Membres ſe choiſiſſoient parmi le Peuple ; ils 


& les ioient au nombre de cinquante a deux cents, 
oritc, Nelon Vexigence des cauſes, dont un grand nom- 
le ſuf· e & de très · importantes Etoient de ſon reſſort. 
e pri: Tels ſont les changemens qu'il fit dans VEtat , 
+ WW, 1 go . 34 
ap- e fordre qu'il mit dans la Judicature, Quant aux 
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Ordonnances particulieres, il rchabilita toutes la 
Loix de Dracon, excepte les peines contre la 
meurtriers; & il en impoſa d autres proportion. 2 
nees a la nature des fantes, Il ſevit particuliére. en pe 
ment contre la fameantife. Un fils retoit pas obi. ont 1 
ge de nourrir un pere qui ne lui avoit point don. Ifletri 
ne d' état. Il permit a chacun de teſter: car avauſ une ic 
cette Ordonnance, la ſucceſſion paſſoit néceſſi: Mrie, < 
rement au plus proche parent: il fit entendre par NCitoye 
la que les liaiſons de cœur &toient plus fortes qu ee fur 
kes liens du ſang, Afin que les filles ne fuſſen nè un 
point la proie de ceux qui les Epouſeroient , ion. P 
que Vinteret ne nuiſit point aux fins du mariage,ſWance c 
it detendit de les doter. Quant a celles qui deve t exp 
noient heritieres , il enjoignit aux Epoux de ſati-· Nræhaque 
faire à leurs devoirs au moins trois fois par mois, Moin. L 
& permit a ces femmes de ſe dedommager avet He reve 
leur plus proche parent, de Pinſuffiſancè de leunWuand 
maris, fi le cas y echeoit : en toute autre occa- lonnoi 
fion, on pouvoit tuer une adultere ſurpriſe en fl- berat! 
2 delit. Les Courtiſannes Etoient tolerces : urer a 
es regardoit comme des victimes abandonneesiWPncpris 
la brutalite des paſſions : il leur Etoit defendu deſWJurer a 
fe m&ler avec les honnetes femmes; on les diſtin-ſſWne ſta 
guoit a une eſpece Vajuftement qui leur etoit pargrort qu 
ticulier; & un commerce trop marque avec elles, ar un 
Stoit aux hommes le droit de parler en public ns. 
Celui qui violoit une femme libre Etoit condam Tel 
ne à mille dragmes. uſage des jeunes gargom par Sol 
n toit interdit qu aux eſclaves, les ſeuls que bre ent 
Légiſlateur efit jugé indignes de cet infame pri-ſgque le 
vilege: On n' entroit point dans la Magiſtrature Ipenſoit 
avant Vage de trente ans, & les fautes qu on con ¶ dont il 
mettoit alors n'en Etotent que plus ſèvërememt f tes a ur 
punies. Un Archonte qu'on ſurprenoit dans Ii. N franche 
vreſſe, Etoit punt de mort. Il ne fit aucune Loi remede 


ontre 
ent 
rime. 
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ontre le parricide, ne $'1maginant pas apparem- 


tes la 
nent que les hommes commettroient jamais ce 


tre les 


tion: trime. Telles etoient ſes principales inſtitutions: 
uiere. 'en pourrois encore ajouter quelques autres, 
$ ob {dont une des plus remarquables eſt le blame dont 
t don. I fletrit tous ceux quine prenotent aucun parti dans 


avant zune iedition: celui qui ne ſentoit rien pour fa Pa- 
ceſſa trie, ctoit , a fon avis, incapable de faire un bon 
re pa, NCitoy en. Il reforma le Calendrier; il regla Pan- 
es que ee ſur le mouvement du Soleil. Apres avoir for- 
faſſent ne un Corps de Loix, il ſongea a leur execu- 
nt, ion. Pour que perſonne ne pretendit cauſe Gigno- 
riage, Fance de ce qu'il avoir A faire, ou à eviter, il en 
deve it expoſer des recueils a Puſage du Public, & que 
ſatiʒ· Nchaque particulier pouvort conſulter dans le be- 
mois, in. Les Theſmothetes étoient charges du ſoin 
avere revoir, avec exactitude, ces Regiſtres publics. 
e leuß Quand une afſemblee generale etoit indiquee, on 
occa · NMonnoit connoiſſance au Peuple du ſujet des de- 
en fla Nibèrations, & du tems pour le mediter. Afin d aſ- 
ſurer a ces Loix quelque duree, & les garantir du 


es: 00 

nees i neépris qui ſuit Vindolence des Magiſtrats, il fit 
du & Hurer a chaque Theſmothete de dedier a Apollon 
diſtin· Nune ſtatue d'or de ſa propre peſanteur, “il ſouf- 


it par- froit qu'on en violar quelquꝭ une; il lia le Peuple, 
elles, Myar un ſerment, a les obſerver Veſpace de cent 
; ublic. ans. 1 5 : 2 
ndam- Tel fut le nouveau Gouvernement introduit 
arconsWpar Solon: fa fin principale eEtort detablir Pequilt 
que bre entre les differens Corps de TEtat : la part 
1e pri 


que le Peuple avoit dans Fadminiſtration, com- 
rature penſoit , a peu pres, les richeſſes & les dignites 
com N dont il etoit privè, & les choſes en etoient redui- 
emeſt tes a une egalite fort approchee : mais, à parler 
ns Ti- franchement, il etoit impoſſible de trouver un 
je Loi remede qui s'etendit a tous les maux qui defas 


4 
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loient les Atheniens , & dont la foibleſſe de c 
Peuple permit Puſage. Auſſi quelqu'un lui deman.Þ# 
dant: Si les Loix qu'il leur avoit donnees, etoienpare! 
bonnes, il rèpondit, les meilleures qu'ils etoient ca. don èto 
pables de recevoir. Il ſavoit que la Dèmocratie con. 
venott ſeule au gemie de la Nation, il $en tint en 

cette forme: il ne lui vint pas dans Yeſprit de rojets 
traaſporter a Athenes les conſtitutions que ls it que 


Spart ates avoient regues de Lycurgue : le tem- N heilleu 
perament des Athéniens etoit trop delicat pou ſoif c 
ſupporter Pauſterite de ces Loix: dailleurs, il e Ns ce 
trouyoit execution trop dependaatede la volonti pin 
du Peuple, & le nombre trop grand pour ète teien 
religieuſement obſeryees, Tous ces changemen e- P 
ranimerent le commerce & Pagriculture, & mvp" qu 
rent les Atheniens en état de ſe rendre opulens a it © 
dedans, & puiſſans au dehors. Les ſentimens Cor denſe q 
dre & de diſcipline qu'il leur inſpira, adouci- en pu 


rent ce Peuple jaloux de fa liberté, & perſuad 


on n'er 


=1- 

que la violence etoit le ſeul refuge contre Pop- Home 
preſſion. Cette nouvelle forme de Gouvernement, iſe ſe 
our Etre generalement approuvee , ne fut pasi eſſe pO 
Fabri de toute cenſure; mais il prevint les pla- euple 
ſanteries qu'on ne manqua pas de faire ſur ce. il a 
Loix, par des voyages qui durerent dix ans :s; 6 
eſpera quelles ſerozent cimentees par le tems, & e Pifiſt 
qu'on les obſerveroit enſuite par habitude. Mas ent il 
tandis qu'il parcouroit PEgypte , FIfle de Chy pte Par 
la Ly die, les factions qui troublerent Athene la Sc 
Se Piſiſtrate, deſcendant de Codrus, M. LAV 
& alliè de Solon du cote maternel, ſe mit a la tete la les « 
du Peuple : c'ẽtoit un homme plein de projets & lt <t© 
petri. d'artifices ; d'un acces facile, & d'un abord Yann 
ouvert & deſinterefſe „ profefſant 'Pegalite , & e 7402 
proſctivant toute innovation: ſa diſſimulation ſt on 


deroboit ſous un air G affabilite, & ſes deſſeim 


de ce toĩent pallies par des diſcours ſi naturels &  {e- 
man. | @uiſans , qu'il étoit difficile de ſe refuſer a des ap- 


en ces qui promettoient un merite ſi vrai. 5 
cole arences qui P | N 


ne ca. Jon Etoit le ſeul qui le penetra , & il ne tarda pas 


con Lappercevoir que Piſiſtrate travailloit pour lui- 
pneéme: il tenta de le detourner de ſes pernicieux 


tint nen | ; ernicieu: 
it del projets, par les moyens les plus doux: il lui di- 
e la pit quelquefois qu Athenes ne connoitroit pas un 
tem. meilleur Citoyen, ni un plus honnete homme, ſi 


Ya ſoif de regner ne gatoit pas un fi beau naturel: 


ou! * 5 
bf en nais cet ambitieux, refolu d'uſer de toute la bon- 
vont de opinion qu'il avoit donnè de lui à ceux qui 
r Etre toient mis ſous a protection, ſe fit une bleſ- 


vre, parut tout ſanglant ſur ſon char, & ſe plai- 
& mel nit que fa vie toit a la merci des aſſaſſins; qu'il 
ens a voit ètè attaque, & que la mort ctoit la recom- 
« d'or eenſe qu'il attendoit du zele qu'il avoit pour le 
loud, Pien public: 11 finit par demander des Gardes. So- 
rſuad on ren fut point la dupe ; 1] le compara a VUlyſſe 
roo Homere, avec cette difterence, lui dit-il, L- 
ment, ſe ſe bleſſa pour tromper Lennemi, & que toi tures 
eſe pour tromper tes Concitayens. Il reprocha au 


emen 


t pas d oOmper res a 
* deuple ſon imbecillite , & ajouta que, quant à 
ur ces, il avoit aſſez de ſens pour demCler ſes deſ- 
ins : eins, & de courage pour s' oppoſer. La faction 


ns, & Nee Pifiſtrate prevalut : il obtint cinquante Gardes , 
Nas ont il augmenta le nombre inſenſiblement, & 
yprefempara, avec leur ſecours, de la Citadelle & 
thenes e la Souveraineté. | 

La Ville fut bientot en alarme. Solon redou- 


$ 
2 la ſes efforts; il repreſentoit au Peuple, que $'il 
jets & it ets plus facile d'etouffer les ſemences de la 
abordMyrannie , il leur ſeroit plus glorieux den arracher 
E, &. racines; mais cette revolution avoit effraye 
tion ſe Nes eſprits; perſonne n'appuya ſes remontrances : 


leſſeu pn lui demanda au contraire, en qui il ſe confioit, 


———— — — eee 


—ꝗ— — — — 


F P ⁵² A AU RAND 


| Atheniens, dont le langage ſe corrompit par {on 
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pour baſarder de pareils diſcours: En mon de 
repondit- il: mais convaincu qu'il ne tireroi . 
jamais ce Peuple de ſa ſtupidite , il abandon 
Athenes , en diſant qu'il emporteroit au moin 
avec lui , la douceur d'avoir ſatisfait a fa P. 
trie & au Gouvernement. Afin qu'on ne tra 
tat point d'affectation le changement de ſa co. 


duite , il Seloigna ſans différer, & aima miew . liſput. 
couler dans la Lydie, la Sicile & Vile de Chypre Hue 
mis au 


les reſtes de ſa vie, que de ceder aux follicitation 
importunes de Piſiſtrate, qui le rappella. C'eſt a 
Lydie qu'il eut avec Creius cette fameuſe cont: 
rence ſur le bonheur, dont le reſultat fut, qu'u 


Noi 
ateur , 
Doran 


homme ne pouvoit ſe flatter d'avoir etc heureu Je bon 
pendant ſa vie, qu'il ne fut ſur le point de mourr,* 1 | 
ut, dat 


Creſus , qui Vavoit invite a venir admirer | 


mpe & la magnificence de ſa Cour, meprita fone Ve 


ignorance & la groftierete de ſes mœurs, & |: e Cled 
congédia. Dans la ſuite , ce Roi, priſonnier ent? 
Cyrus, & condamne a etre brile vif, $'ecri i ribut 1 
pluſieurs repriſes ! Al Solon ] ah Solon! Cyru PE >1 
lui demanda la raifon de cette exclamation. Cre entre 
ſus lui fit le recit de la converſation qu'il avoir Pr 
eue avec ce Sage, dont fa fituation preſente et; 2 
verifioit que trop bien les diſcours, Cyrus en futſ2tence 
touche ; il accorda la liberte a Cræſus, & meme SA ret 
ſon amtie. La ſageſſe de Solon ſauva la vie a Tun. la pe 


& inſtruiſit l'autre. Il fonda dans la Cilicie, une ctete, 
Ville, qu'il nomma Solis : il y attira quelquesÞ**es « 
, hacun | 
melange avec celui des naturels , & Fon dit qu'il lus exp 
ſolèciſoient. Il mourut dans VIfle de Chypre , aut ulier em 
environs de la cinquante-cinquieme Olympiade, 2” Ip 
la quatre - vingtieme année de ſon Age , & Huta f 
deuxieme du Gouvernement de Piſiſtrate. A une emonta 
prudence & une integrite dont ſes Loix & ſon ade que! 
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piniſtration ſont de fort bons garans, ce grand 
Somme reunifſoit d'autres qualites : il avoit le ge- 
Pie fi propre a la Rhetorique , que Ciceron date 
e lui Porigine de Peloquence dans Athenes : it 


toit encore illuſtrè par quelques Ouvrages de 


Poeſie; & Platon aſſure qu'il ne le cẽda a Homere, 
Hue parce qu'il ne ſe donna pas la peine de le lui 
Wiſputer : ſon talent principal etoit la ſcience po- 
tique & morale; il y etoit fi profond, qu'on Va 
puis au rang des Sages de la Grece. 


Nous ne finirons pas le caractere de ce Legiſ- 


ateur, ſans parler de quelques- uns de ſes corttem=- 
porains, qui doues d'un fond naturel de raiſon & 


e bon- ſens, repandirent les premieres ſemences 
e la Philoſophie & des Sciences dont la Grece 
ut, dans les ſiecles ſuivans, la principale refidence : 
2 veux parler de Thales, de Pittacus, de Bias, 
e Clèobule, de Myſon & de Chilon, qui compo- 
rent avec Solon les ſept Sages de Grece; cet at- 
ribut leur fut donne la troiſieme annee de la qua- 
ante =neuvieme Olympiade. Comme la plupart 
entreux avoient part au Gouvernement, tous 
eurs preceptes tendoient au bon ordre de la So- 
ete ; ils s'ètoient attaches a renfermer, dans des 
ntences iſolèes, courtes , ſignificatives , & faci- 
Sa retenir, les principes generaux de la morale, 
ela politique; les droits de la Nature, de Fhon= 
ctete, du | „de la Patrie , de l'amitiè, & les. 
utres devoirs de l'homme. Entre ces maximes , 
hacun de ces Philoſophes en avoit choiſi une 
lus expreſſive que les autres, qui lui etoit parti- 
ulierement affectèe, & qui lui ſervoit comme 
1 Thalès, le premier des ſept Sages, 
oufla ſes notions plus loin qu' aucun d'eux ; il 
emonta des principes de pratique & d'uſage, à 
es queſtions purement ſpeculatiyes. Ho 


- 


ay6 - HISTOIRE + 
C'eſt ici le lieu examiner avec plus d exadiſ ecill 
tude que nous n'avons encore fait, Porigine Mils dc 
la Philoſophie, qu'il faut dater de ce tems, 4 ies & 
qu'on ne peut refuſer aux Grecs : ce neſt pas qu elles 
_quelques-unes de ſes parties, telles que celles qi N tou 
| Yon doit au haſard ou a la neceflite , ne fuſlenlf6 4 
DIE LCL 


anterieures a ce Peuple, & n'euſſent pris naiſſane 


chez PEtranger. Le partage annuel des terres , e to! 
caſionnè par les inondations du Nil, qui confornfMWes & 
doient les heritages , en diſperſant les bornes qi n gra 
les ſeparoient, fit eclore chez PEgygtien les preturelle 
miers elemens de la Geometrie. L'Aſſyrien, q es m) 
jouiſſoit d'un beau ciel, d'un Pays decouvert , Hans e 
qui avoit du tems de reſte, Sappliqua naturele Velop! 
ment a la contemplation des Aſtres, & jetta es, 4! 
premiers fondemens de PAſtronomie. Ces ſpèci litect 
lations raffinèes chez le Chaldeen , degenerereniWet pri 
en Aſtrologie; & le Phenicien , qui tendoit a e, 5 
tile, les appliqua avec ſucces a la navigation: outes 
decouvrit le premier qu'il y avoit autour du Pol 7 q 
N des 


un point fixe, qui pouvoit diriger le Pilote dani 
ſes voyages. L'Egyptien revendique encore le 
_ les plus generales & les plus Etendues & 
a Litterature : nous ne ſavons rien de ceux qu 
Yont civiliſe , & qui precederent Hermes Triſme 
giſte. Il ne nous reſte meme de celui- ci, qu'un me 
lange apocryphe de dogmes Egyptiens , Platon 
_ & Chretiens. Il eſt a preſumer que VEgypte 
oit une partie de ſes connoiſſanees à ſon com- 
merce avec le Peuple Juif , qu'elle tint long: tem 
en captivite , & dont la loi Pexceptoit de Paver 
ſion generale qu'elle lui preſcrivoit pour le reſte 
des Gentils, Mais de quelque part que les Scien 
ces & les Arts lui ſoient venus, il eft certain quib 
n'y firent point les progres qu'on avoit lieu del: 
perer, L'Egyptien ètoit ſuperſtitieux juſqu'a Iim- 
| beculite! 
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xa hecillitéè: les Prètres mirent a profit ſa foibleſſe; 
gine de Ss deroberent à fa connoiſſance, ſous des emble- 
ns, M nes & des hicroglyphes , leurs obſervations natu- 
elles: ils compoſerent une eſpece de Theologie , 


Pas quff | *. 

les qu tout devint myſtere & religion. Ils ne man- 
fuſſeul guoient pas en cela de deſſein; Tignorance du Peu- 
niſſana ple leur en aſſuroit les reſpects; mais ce manege 


e tournoit point du tout a Vavantage des Scien- 
es & de la Philoſophie: il mit toutefois la nation 
n grande reputation dans le monde. Le Grec, na- 
urellement actif & curieux , voulut $:nitier dans 
es myſteres: il fit en Egypte pluſieurs voyages 
ans ce deſſein; & malgrè les tznebres qui les en- 


es, oc 
con fog 
nes qu 
les pn 
N, oh 
ert & 


tureleeloppoient, il en rapporta quelques connoiſfſan- 
etta EMes, qui furent les premiers fondemens d'une ar- 
ſpec hitecture immenſe. Le Gouvernement etoit Vob= 
Erereulhet principal de la plupart des nations. Lycur- 
it 4 [We , Solon & les autres Légiſlateurs tournerent 
tion: utes leurs vues decce cote, & ne Sapphquerent, 
du po ans leurs voyages, quia s' enrichir des reglemens 
te dau des loix des differens Etats qu'ils parcouroient. 
ore M eux dont le genie etoit eloigae des affaires, s'a- 
dues M onnerent à des ſpeculations plus ſublimes & plus 


ux qu deéliéèes ſur la nature & ſur les ouvrages de la Pro- 


Friſme idence. Thales eſt le premier qui fit quelque pro- 
un mMeres de ce cote ; il naquit dans la trente-quatrie- 
latom ne Olympiade; on le croit originaire de Phénicie; 
E gy prfiÞnais il vecut a Milet en Ionie, & fut appelle le 
| conWlilefien, Il apprit aux Grecs les elemens de la 


zeometrie & de PAſtronomie: il forma pluſieurs 
theories générales ſur Univers, qu'il concevoit 
comme une machine anumee par une intelligence 
ſupreme , la cauſe premiere de tous {es mouve- 
1 quibmens: il eut quelque ſoupgon de P:mmortalite de 
u del Ame: on lui attribue la methode de connoitre la 
> Pim- hauteur des Pyramides, par la longueur de leurs 
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ombres : il partagea la ſphere en huit cercles: 
obſerva le premier le tems des Solſtices & d 


178 
Equinoxes : il dècouvrit la cauſe des Eclipſes, dor 


tion dont le petit- peuple fut encore quelque tem 
infectè: il tenoit pour axiome fondamental, q 
Peau étoit le premier principe de tous les cory; 
Telles ſont les decouvertes dont il enrichit la Þ; 
trie: il paſſa pour le Fondateur de la Philoſophi: 
il mourut a Vage de quatre-vingt- dix ans, en afli 
tant aux Jeux Olympiques. Anaximandre & Anarx 
mene, ſes compatriotes & les diſciples , repan 
dirent bientot ſa doctrine. Anaximandre y fit d 
changemens ſi conſidèrables, qu'il fut regard 
comme le chef immed:at de la Secte Tonique, [ 
ſubſtitua l'infini au premier principe de ſon ma 
tre: il diſtingua quatre elemens : il découvrit le 
bliquite de Pecliptique , & donna les premiere 
idees d'un ſyſteme general , qui plagoit la Ten 
au centre de FUnivers. Voila les progres que ce 
Heros firent dans la Philoſdphie ; & s'ils ne ley: 
rent point le voile qui couvre les ouvrages de! 
Nature, & n'arriverent pas a des connoiſſanee 
plus diſtinctes, ils ont du moins Phonneur Java 
ouvert le chemin, & donné, par leurs erreurs 
matiere a des recherches plus exactes. I'Ecol 
Tonique fut enſuite eclipſce par une Secte dont l- 
tendue & la duree furent bien autres; on Pappe 
loit la Secte Italique; Pythagore en étoit Linſtiti 
teur. Nous allons en parler, ſans entrer dans! 
detail des contradictions & des abſurdites q 

ont terni la vie & la doctrine de ce grand homme 
Il naquit à Samos, aux environs de la quarante 

ſeptieme Olympiade: il commenca ſes Etudes tou) 
le Grammairien Hermodamas : il fe perfection 


” pus P 
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on s'effrayoit avant lui, comme de preſages fÞ 
naturels de quelque calamite publique; ſuperſi 
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les: pus Pherecide de Scyros, homme d'une ſageſſe re- 
X de onnue, & le premier, fi Pon en croit Ciceron , 
„don ui ait aſſurè Vimmortalite de ame. Il voyagea 
es ſuf de bonne heure en Egypte , & eut, a la recom- 
perſſi handation de Policrate , un acces facile chez les 
e tem Preétres. Jaloux de leurs connoiſſances, & par 
1, qu ontéquent peu communicatifs, ils lui firent eſ- 
corp yer toutes les auſterites de leur Sëminaire, dans 
la b elpoir de le degoiiter de la connoiſſance de leurs 


yſteres. Mais ſa curioſitè ſurmonta la ſèvèrité 
e cette epreuve : apres avoir paſſè vingt ans a 
inſtruire dans tout genre de Litterature , il re- 


OPM 
n aff 
Anan 


repayWint a Samos; mais la crainte dutyran ſous lequel 
fit de Patrie gemifſoit alors Me relègua dans le Pelo- 
regard onneſe; enſuite a Crotone, ou il paſſa le reſte 
que. Ne {a vie. Il mourut de faim, ou fut tuè dans une 
on ma meute, excitce par un jeune homme, appelle Cy- 
7rit ln, a qui la corruption de ſes mœurs avoit ferme 


porte de fon ecole. L'induſtrie & le courage 
es Crotoniates leur avoit fait jadis une grande 
eputation : on diſoit en proverbe , que le dernier 
es Crotoniates etoit le premier des Grecs; mais une 
erte conſiderable qu'ils ſouffrirent dans un com- 
at contre les Locriens , les ayoit entierement 
battus. Ils etorent plonges dans Vindolence & la 
nollefle , lorſque Pythagore Setablit au milieu 


emiere 
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L'EcoWeux : il regarda comme une entrepriſe digne de 
dont lu, de ranimer dans ce Peuple le ſentiment de fa 
PaprdWrandeur paſlee : il prit le caractere de Legiſlateur ; 
Pinnſtituf lui preſcrivit des regles dequite ; il lui donna 
dans ne Religion. On ſe ſoumit ſans peine a tout ce 
tes quei propoſa , & les Magiſtrats memes le ſollici- 
hommeMerent d'entrer avec eux dans Vadminiftration ; 
taranteÞais apres avoir reforme les mœurs, retolu de 


des fous 
ectionn 


onder une Secte, il profeſſa publiquement la Phi- 
dophie, Il trouva de Forgueil dans le titre de 
| M 2 | 


4 
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eurs ; Vs recherches avoient un enchainement & une 
tre q 


Plidité qu'on ne connoiſſoit point encore: aufſi 
aß reputation de cette ecole fut bientot décidée; 
liteur e produiſit tous les Philoſophes qui ſe diſtin- 
II av geerent Veſpace de quatre cens ans apres ſa naiſ- 


ions 
1atique 
Un fer 


Wnce, & qui formerent entr'eux une infinite de 
Ectes differentes. 
Mais pour revenir a Athenes , Piſiſtrate jouit 


in aurWendant trois ans de ſon uſurpation, & fut de- 
e eme lacè par Megacles & Lycurgue, Chefs de deux 
preſſiſ tres factions dont la mèſintelligence donna lieu 
rs ordWnq ans apres, a ſon retablifſement. Megacles, mé- 
ementWontent de Lycurgue , $'offrit a remettre Piſiſtrate 
ne far le trone , a condition qu'il Epouſerout fa fille. 
la GeWans ce deflein, il fit degviſer en Minerve une 
d enlWrande femme, nommee Phya ; on la couvrit d'une 


>r1els | 
8 Objen 
lans ls 


rmure ; on Ja placa fur un char; on prepara le 
euple a fa reception ; on lui dit que la Deefle 
enoit en perſonne le ſolliciter en faveur de Piſiſ- 


mais Fate ; & cette maſcarade, ſoutenue avec une ef- 
es civWonterie incroyable, eut un heureux ſucces ; on 
de pro dora la Deeſſe, & on retablit ſon favori. Dix ans 
ant a Wctoient ecoules , lorſque Megacles renouvella la 
: GreoWuerelle , ſous pretexte que Piſiſtrate mepriſoit ſa 
tes le, qui ne Pavoit épouſéèe que pour recouvrer 
abre H Souverainete, & qu'il ne la traitoit pas comme 
de / femme. Piſiſtrate, informe de Vorage qui ſe for- 
e ou Whoit , s'exila volontairement , & ſe retira a Eri- 
a Ire, dans VEubee. Dix ans apres fa retraite, il 
ilite t alliance avec les Thebains & les Argiens , $'em- 
| cavelWara de Marathon, Ville de PAttique, marcha con- 
_ TranWre les Atheniens , les mit en deroute ; & pour les 
on quiW@mpecher de fe rallier , il leur fit dire qu'ils n'a- 
II dich oient rien à craindre , $ils vouloient Sen retour- 
eut : ler a Athenes , & y demeurer tranquilles. Ceſt 


t; malWunhi qu'il remonta ſur le trone pour la troiſieme 
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fois: i] $'y conſerva par ſes richeſſes, par ſes i 


liances, & en retenant en otages les fils de ſes en icus: 

. . o 8 * / | 

nemis juſqu'a ſa mort, qui ne tarda pas arrive g“ 
. Y I 

Pendant le cours de fon regne, qui dura trente.W 4251 


trois ans, en y comprenant les ſeize ans de for Patif 
eloignement, cet uſurpateur fe conduiſit avec tan _— 
d'equite & de moderation , qu'il auroit pu fare" 
rougir de leur adminiftration plus d'un legitime Baigete 
Souverain. Plutarque nous en fournit une preuve, ide & 
Pendant a tyrannie, il tut accuſe d'un meurtre; reres , 
1l fe preſenta devant PAreopage , & plaida ff abdiqu 
cauſe; mais fon accuſateur ne parut point. I! e oire d 
uſa fort bien avec Solon; 1] rendit a ſa perſonne nftrun 
& a ies loix tout le reipect qu'elles meritoient; 3 
il y ajouta quelques reglemens , par leſqueb ieren 
pourvoyoit à Pentretien des Invalides & au H pul 
bour des terres. Le pretexte de ce dernier etablif 8 fury 
ſement Ctoit de prèvenir la taineantiſe , & d'avarW" <<? 
cer FAgriculture ; mais le hut, de diſperſer le Pe e nom 
ple, & de lui Gter toute occaſion de cabaler , & de Et 
s' ameuter & de gener ſon autorité. Il etoit nati autre « 
rellement Eloquent : il avoit plus de Litteratur Le | 
qu'on ren acqueroit communement alors: il eſt preſen 
mcit les Savans, & il erigea, en leur faveur, | dun p 
premiere nnn publique : 11 avoit de gran parler 
des parties , & en faifoit un bon uſage , tant quil gne; a 
ncroit pas queſtion de regner : le Peuple ne pour 
voit lui reprocher que de $'etre rendu plus put Il uſur 
{ant que les Loix; car il n'abuſa jamais du pou- bord a 
voir qu'il avoit en main; & peu Sen fallut qui cre ku 
n'eteignit dans les cœurs Paverſion naturelle que de Ff 
les Atheniens avoient pour la Royauté: il 7 ce, ve 
ennemi declare de tout uſurpateur. Ciceron crit qu il o 
faire Peloge de Jules-Céſar, en diſant qu'il etoit AVE 
le Piſiſtrate de Nome; & dans un autre endroit, wy” 
avec 


ne ſachant comment cet Empereur uſeroit de fi 
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Fortune, apres la defaite de Pompee , il écrit à At- 


EY 
i 


icus: Nous ignorons encore ſi c eſt le deſſein de Rome 
. gemiir ſores la tyrannie d'un J ſialaris, ou de Jouir 
trent. e. meme ſous Pequits d un Pifiſtrate. + | 
de ll Pifftrate laifla trois fils, Hyppias „Hipparque 
ec tau c Theſlalus. Its partagerent entr'eux le Gouver- 
u fein bement; mais Hyppias, Paine, poſſeda la Souve- 
— Baineté. On donne a Theſſalus un caractere intrè- 
reve de & teroce : Diodore Televe au deſſus de ſes 


. * 9». . / . 
eurtre Fees) & dit qu'il fut aimè du Peuple, pour avoir 


aida ſt pbdique la tyrannie. Nous nous bornerons a Phif- 
. Il of801'< des deux premiers, dont nous ſommes mieux 
erſonneinſtruits. I's ne firent aucune alteration dans le 
roient Gouvernement; ils embellirent la Ville „& bor- 
quels erent leur revenu à la cinquieme partie des ren- 


es publiques: ils regnerent en bonne intelligence, 


au H . : | 
Etabli& furvirent Vexemple de leur pere avec tant de 
ava uccès, qu Athenes ne pouvoit leur objecter que 
le Pee nom de tyran. Laiflons-les paiſibles poſſeſſeurs 
ler, e Etat, & tournons un moment les yeux ſur un 


zutre deſpotiſme. | 
Le Gouvernement de Samos avoit ete juſqu'à 

preſent Democratique : Herodote fait mention 

dun premier Roi, qu'il nomme Amphicrate, fans 


t nati 
erature 


: 1] eſt. 


OY parler ni du tems, ni des circonſtances de fon re- 
nt qui ene; ainſi nous regarderons Policrate comme le 
de por premier dont nous puiſſions aſlurer quelque choſe. . 
5 pul Il uſurpa le Gouvernement , qu il partagea da- 

u pou- bord avec ſes freres dans la ſuite, ayant maſſa- 
t quiere Fun, & banni autre, il devint maitre abſolu 
lle que de PIſle. Pour affermir ſa domination, il fit allian- 

il eto ce avec les Egyptiens : il avoit , pour maxime , 
n erull qu'il obligeoit plus ſon ami, en lui rendant ce qu'il 

1 Etoitſ en avoit regu, que sil ren eũt jamais rien em- 
droit, Prunte : il avoit une Flotte de cent vaiſſeaux, 


avec laquelle il infeſtoit les còôtes circonyoilines; 
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1] renditſon nom formidable en Europe & en Afi 


ſes voiſins. Ce fut fous ton regne qu'une troupe 
de transfuges vinrent demander du ſecours au 
Lacedemontens , quoiqu'tls de ſcendiſlent d'une co. 
lonie Athénienne. Les grands ſucces que Spart 
avoit eus dans les guerres contre les Meſſéniens, 
& la ſeveérité de 1a diſcipline, Velevoient ſi for 
au defſus des autres Peuples de la Grece , du cote 
dePArtMilitaire, que tous les Etats chancelans in- 
plorotent ſon appui. Les Lacedemoniens , croyant 
qu'il ctoit a propos darreter les progres du th. 
ran, firent aux transfuges une rèponſe favorable; 
& quel que fut le pretexte dont ils pallierent leu 
entrepriſe, rèſolus de traiter Policrate comme ti 
ennemi commun, ils mirent en Mer une Flotte 
nombreuſe, deſcendirent dans Flfle , 1nveſtirent 
Ja Ville, lui donnerent pluſieurs aſſauts; mais ib 
furent toujours repouſles avec perte , & contraints 
de lever le. ſiege, au bout de quatre jours, & de 
s'en retourner, Les habitans de Samos, qui ᷑toient 
entres dans la conſpiration, voyant PFentrepriſe 
_Echouce , ſe retirerent en Crete, & fonderent Cy- 
dome. 3 5 | 2 
2 Quelque tems après, Policrate fut hvre entre 


N. Policrate 
1 . les mains des Perſes, qui le crucifierent. Les Sa- 


©iymp, miens n'eurent pas le courage de Saffranchir; 1s 
LIV. ss ſouffrirent que Méandrius, fon Secretaire , lui fuc- 
ceœddt. Mèandrius ceda la place a. Siloſon, frere 
de Policrate, qui revint de fon exil, a la tète d'un 
corps de Perſes , S'empara de Vile , & traita les 
habitans avec beaucoup de durete. Il eut pour 

* ſuccefſeur ſon fils Eaces ; & file Peuple recouvra 

la liberté par Fexpulſion d'Eaces, il en fut moins 


| edeva 
Dans toutes ſes entrepriſes, il faiſoit tant de fon 
ſur ſon bonheur, qu'il ofa aſpirer a la Souvera. 
22te de la Grece, en opprimant & ſes ſujets & 
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a diſtance des lieux, & les renvoyerent aux Athe- 
jens, qui firent avec eux une alliance, qui fut, 


Fans la faite, funeſte aux Thebains & a leurs al- 


. 
Mais pour revenir a Athenes , une aventure ga- 
ante rompit, ſous Hipparque , harmonie qui 


Wvoit regnè dans cette Ville pendant quatorze ans, 


©, / 7 . . . 
gui s'ctoient ecoules depuis la mort de Piſiſtrate. 


e Prince avoit dela prudence & des lettres; mais 
de d'un tempcrament amoureux, il ſe paſſionna 
our un jeune-homme, appellè Harmodius, qu'il 
ollicita vainement, & dont il viola la ſœur, en 
epreſaille de ſes refus. Harmodius inſtruiſit de 
out Ariſtogiton, ſon ami, qui n'etoit pas moins 
pris de lui qu'Hipparque: ils formerent enſem- 
e une confpiration , dont ils fixerent PexeEcution 
la Panathence. Cette fete leur procuroit la com- 
noditè de paroitre en armes, ſans occaſionner 
les foupcons. Le jour vint ; ils trouverent un 
oment favorable; ils fondirent fur Hipparque , 
e tuerent, & perirent 'eux-memes dans Pemeute. 
our préèvenir un plus grand déſordre, Hyppias 
tint de eeux qu'il regardoit comme les compli- 
es de l' entrepriſe, qu'ils mettroient bas les armes; 
X malgre le reſſentiment qu'il eut de la mort de 
on frere, il crut qu'il en falloit differer la ven- 
geance; mais reſolu de le faire craindre, avant 
uon eũt le tems de prendre ſur lui des avanta- 
es, il devint cruel , impèrieux, & tacha de S af- 


| >: 185 
edevable a ſes efforts, qu'à des conjonctures qui 
rroduifirent une revolution generale dans TTome. 


Le mauvais ſucces des Spartiates devant Samos . NM. 
he les mit point a couvert des importunitès; on 3484. 
es invoquoit de tous cotes : les Plateens leur de- br 
5 „ . . . . 9* L V 

Fnanderent juſtice des inſultes continuelles qu'ils 
F:ccvoient des Thébains; mais ils s'excuſerent ſur 
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fermir par des voies toutes contraires a celles qul 5 
avoit ſuivies. Cela ne lui rèuſſit pas. L Athènien, 1 sen 
revolte par la violence de ſes procedes , ſony : bon 
à ſecouer un joug qu'on lui rendoit trop 'peſant Pete 
on conſpira. Les Alcmeondes, qui formoient u pp 


rtie de la faction de Megacles, qui deſcendoienſ{ 
de Seſtor par Alemeon , & que les Heraclids 
avoient chaſſes de la Meſſenie , etotent les Chej 
de Ventrepriſe : ſe mefiant de leurs forces , pou 
engager les Lacedemoniens dans leur projet, iſ 
corrompirent la Pithie de Delphes ; fur quelqu'# 
faire que Sparte la confultat , on en recevoit po 
toute rèponſe: Merrez Aw en liberte. Sur en 
avis ft ſouvent repete , la liberte d'Athenes devin 


une affaire de Religion. On envoya donc une 4 


mee , ſous la conduite d' Anchimolimolius: 
Piſiſtratides en furent avertis : ils tirerent mil 
chevaux dela Theſſalie, fondirent avec ce rentor 
fur les Lacedemoniens, tuerent leur General | 
quelques autres, & pourſuivirent le reſte juſqui 
dans leurs vaiſſeaux. Sparte mit fur pied unek 
conde Armee , commandee par Clèomene, ii 
d'Anaxandride , qui tombant ſur la Cavaler 
Theſſalienne, la defit en partie, & mit le reſtee 
fuite. Les Piſiſtratides ſe retirerent dans la Vile 
dou ils firent è&vader leurs enfans; mais ils fure 
interceptès par l' ennemi, qui ne promit de les re! 
dre, qu'a condition que les parens ſortiroient d 

PArtique dans quatre jours; ce qui fut accept 
Hyppias ſe retira a Lampſaque , dont le Souve 


A. NM. rain avoit epoule 1a fille. Il n'avoit poſſede la ty 
2493. Tanme que Feſpace de quatre ans, depuis la mo 
Dor. de ſon frere. 


C'eſt ainſi que les Atheniens recouvrerent un 
 liberts dont ils avoient ete prives pendant ci 
quante- un ans, Les regnes de Piſiſtrate & de ft 


Wines. 
Wux ef 
Wiſh u. 
J Arik: 
Pour e 
dais q 
racha 


oyen 


_ DE GRE Cx. 187 
ꝛ&nien 
ſonge 4 
peſant 


ent un 


5 
2 5 
25 
A 
bc 
# 


mes. Athenes leur éleva des ſtatues , & defendit 
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Ariſtogiton, qu'Hyppias fit mettre a la queſtion, 
Pour en arracher le détail de la conſpiration; 
hais qui fe coupa la langue avec les dents, la 
racha au viſage du bourreau, & $'0ta , par ce 
oyen, la liberte de parler. 
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Ils en avoient occupe trente-quatre : ils diirent 
ge bonheur aux Alcmeonmdes., Harmodius & Ariſ- 
ogiton y eurent auſſi quelque part; ils avoient 
gommencè Fouvrage , & ils en avoient été les vic- 


Rufi une lionne, ſans langue, a Léëna, maitreſſe 
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Des affaires de Grete depuis Lextinclion del -mh 
Puiſſance Royale dans Athenes , juſquiliſic, qi 
la fin de la Guerre du Peloponneſe; ce quer, & 
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CHAPITRE PREMIER. NA 
Depuis PExpulſion d'Hyppias juſqu'a la Bataille d puſſanc 
Marathon; ce qui comprend Peſpace de 20 ans. * 
ä 3 

| ine du 
LA. A Grece commencoit a peine à S affermir ſow nſtirut 
les nouveaux Gouvernemens qui la partageoient, "x _ 
que toutes les forces de PAſie la menacerent dune | a 
entiere deſtruction ; perſonne mWignore la fameuſt ail 
deſcente des Perſes. L'intèrèt commun qui ral. 0 lac 


ſembla les Grecs dans les Champs Troyens, les 
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unit encore dans la guerre des Perſes, qui ne 


N ages K. 
„ oncernoit particulicrement que les Atheniens, 
+» BE cnfance de la Grece finit a la guerre de Troye, 
1 10 la guerre des Perſes ſera la fin de ſa minorite ; 
ais avant que d'entrer en Aſie, nous allons jet- 
Wer un coup d'œil tur ce qui fe paſſa de remar- 
Euable dans Athenes & dans Sparte, avant cette 

E Expédition, & ſur ce qui en fut Voccalion, | 
L'extinction de la puiſſance Royale dans Athe- 

nes, donna trop de part au Peuple dans le Gou- 
vernement: les affaires ſe conduiſoient en tumulte 
& par factions, & les deiordres de cette triſte 
Democratie etoient peut-Ctre pires que les maux 

Pont ils ſe plaignoient ſous Fautorite des Rois. 

= ſagoras & Cliſtnene, deux des principaux Ci- 
) toy ens, jaloux de ce pouvoir qu'ils venoient d'at- 
e aquer avec tant de ſuccès, firent naitre la pre- 
nere conteſtation qui ſuivit la chiite des Piſiſtra- 

1 de 6 ides. Cliſthene avoit embraſſè les interets du Pew- 
uſqui dle, que fa faction Etort trop foible pour oppri- 
ce quiWner, & detendoit la liberte de la Patrie , dont il 


e pouvoit ſe rendre le tyran. Il changea les noms 
les Tribus, en crea ſix nouvelles, & ordonna 
ue chacune fourniroit cinquante Vocaux par an, 
Faflemblèe des quatre Cens, qui ſe montoit ainſt 


R. i cing cens; mais rien ne fut ſi favorable a la 
aille Hpuiſſance du Peuple. que 'Oſtraciſme. Queiques 
ans, Nateurs font remonter cette coutume julgu'a The- 

ce; mais la plupart des Hiſtoriens datent fon ori- 

Ine du tems de Cliſthene , qui en fut, dit-on, & 
ir ſoulinſtituteur & la premiere victime. Voici com- 
oient nent ce Tribunal procedoit dans ſes juge mens. 
tc haque Citoyen qui n'avoit pas moins de ſoixante 
ameule ens, Ecrivoit un nom {ſur une tuile „ou ſur une 
of calle d'huitre, ( Col cette aſſemblce prit le nom 


__ LOftraciſme ). & celui ſur qui tomboit la plura- 
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lite des ſuffrages, étoit banni pour dix ans. IM 


pretexte de cet etabliſſement etoit d' appaiſer & de c 
Peuple, en eloignant les objets de ſa jalouſie, ſan ux tre 
traiter comme coupables des Citoyens qui avoien H reſiſt 
quelquefois bien merite de la Republique ; auf WW... de 
le proſcrit rentroit- il dans tous ſes biens a fon re Want de 
tour: mais on avoit en vue decarter du Gouver{Weorts d 
nement tous ceux que la reputation, la naiffance ¶thènie 

les richefles ou Veloquence tiroient du niveau 4M: iſe , 1 

leurs Concitoyens. La crainte de cette Loi deco ute or 
rageoit, a la verite, les talens; mais on la tro, exil 
voit neceſſaire au bon ordre de FEtat , qui de Har exp 

end de Pegalite des Sujets. Elle paſſa d' Athene arant 


a Argos, a Milet, a Megare & a Syracuſe, ou el 
fut obſervee ſous des noms differens & avec que: 


ernem 
e Solo 


ques reſtrictions. Hyperbolus ſubit le dernier lM Les / 

ine deFOſtraciſme: c'etoit un miſerable quinWentime 
voit d autre occupation que de fournir le thèat es; ils 
de ſcandale, vil inſtrument dont le Peuple ſe ſe erche 
voit pour attaquer la reputation des Citoyens i occaſic 
luſtres. Alcibiade, Nereas & Pheax , Chefs dau ctoit 1 
tant de factions qui diviſoient VEtat, avertis qu ecevoi 
les Citoyens ſubalternes a qui leur puiſſance fi ens re 
ſoit ombrage, avoient reſolu de bannir un d'en ens ſe 
treux, ſe rèunirent, & tournerent ſur Hyperbo ont on 
lus Porage qu'il avoit excite contre eux: POltrarent } 
ciſme en fut tellement avili, qu'il ceſſa d'ayooir tr: 
Heu- 5 eut reg 

Lautorite d'Iſagoras ſuccombant aux brigueſſhe une 
de Cliſthene, il ſe retira chez Cleomenes, Roi Dans 
Lacedemone, avec qui il avoit forme d'etroitWouvea: 
liaiſons pendant la guerre contre Hyppias. Cle it alli: 
menes épouſa ſa querelle, fit exiler Cliſthene Me Fu] 
les principaux de fa faction, marcha contre Ather une 
nes, & en chaſſa toutes les familles qui pouvoienſſete d'u 


s' oppoſer aux deſſeins d'Iſagoras; elles ctoienMortes ,.: 
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ns. L gu nombre de fix cents. Il tenta Cabolir le Sënat, 
ater Ee de confier l'entiere adminiſtration des affaires 
e, lan gux trois Cents de la faction d'Iſagoras; mais ſur 
voi: réſiſtance des Senateurs & du Peuple, il s' em- 

; àuſfi para de la citadelle, dont il ſoutint le ſiege pen- 
ſon ant deux jours; le troiſieme, on lui laifia la li- 
ouver. H Perté d'en ſortir avec ſes Spartiates. Quant aux 
Hance g tnéniens qui avoient trempè dans cette entre- 
eau H iſe, ils furent empritonnes & mis a mort: en 
deco ute on rappella Cliſthene & les tix cents famil- 
1 trouſes exilces ; & ce rival d'Iſagoras, connoiflant, 


jui dear experience , le danger qu'on couroit en pré- 
thene arant des chaines a ſa Patrie , lui rendit le Gou- 


On ele 
. quel 
-nier |; 


ernement democratique, tel qu'elle Pavoit regu 
e Solon. 
Les Athéniens qui ne pouvoient douter du reſ- 


qui ni gntiment des Spartiates, ſe tinrent fur leurs gar- 
theatres ; ils jugerent meme qu'il etoit à propos de re- 
e ſe ſerHhercher alliance des Perſes, qui profiterent de 
yens i occaſion pour leur demander la terre & eau: 
is dau etoit un hommage qui marquoit en celui qui le 


ecevoit, la Souverainete ſur tout ce que ces élé- 
ens renfermoient. Les Ambaſſadeurs des Athe- 
ens ſe crurent obliges d'accepter des conditions 
ont on ne vouloit point ſe departir ; mais ils en 
rent blames à leur retour: on les accuſa d' a- 
oir trahi la dignite de Etat; &, en effet, on 
eut regarder cette condeſcendance ſervile, com- 
e une cauſe eloignee de la deſcente des Perſes. 
Dans ces entrefaites, Cleomenes ſe prepara ade 
ouveaux efforts en faveur d'Iſagoras: apres avoir 
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. Cleot alliance avec les Beotiens & les Chalcidiens 
hene vile I'Fubee , qui devoient favoriſer fon entrepriſe 
re AtheſWar une diverſion , il entra dans PAttique, à la 
uvolenſgete d'une Armée. Les Atheniens , prefies de tous 
ctoenWtes ,,marcherent d'abord contre les Pelopon- 
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néſiens d'Eleuſis: on alloit en verur aux main; 
lorſque les Corinthiens , trappes de Pizjuſtice of 


leur cauſe, ſe retirerent, a la perſuaſion de Dn 1 r cet! 


rate, collegue de Cleomenes. Le reſte ſuivit © 


exemple, & toute rArmee fe diſperſa avant Iz 
tion. Le reſſentiment des Atherzens tomba ſur 


Beotiens; ils en tuerent, ils en prirent ; & eutran 


le meme jour, dans PEubee , ils ſe vengerentq 


la meme maniere des Chalcidiens. Les Thchan 
effrayes ie liguerent avec les habitans a'Egine 
petite Iſle abondante en richeſſes, & puiſſanteſi 
Mer, ennemie declarce d Athenes, a qui {a fitu 
tion Etoit ſi deſavantageuſe, que Pericles Fapps 
loit la taye du Piree. Tandis: que les Eginetesu 
feſtoient les cotes de PAttique, les Lacedemone 
Jugerent a propos de renouveller leur querelt 


avec les Atheniens , qu'ils traitoient en rivaur 


depuis que le recouvrement de leur liberte ava 
rendu leur Etat florifiant : s 1maginant que le mel 


leur moyen de les deprimer , etoit de leur da 


ner un Tyran, & connoiflant, par experience 
qu'il leur falloit un autre homme qu Iſagoras,! 
rappellerent Hyppias, dans la relolution del 
rendre la Souveraineté Athenes: on propoſac 
projet aux allies, qui $'y oppoſerent fortemen 
Soſiclès, le Corinthien, en particulier fit une 
lente declamation contre tous les Tyrans eng 
neral, & il wen fut plus queſtion, Hyppias Yo: 
retourna en Aſie: il “toit rendu neceflaire a! 
Cour des Perſes: il prit'a tiche de les irriter co 
tre les Atheniens , & ce ne fut pas ſans fucce 
car lorſqu Athenes envoya juſtifier ſes procede 
les Deputes eurent beau repréſenter qu'un ban 
ne devoit avoir ni credit, ni qualitè devant eu 
on ne leur fit d' autre reponſe, ſinon que leurf 
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es, qui venoit de ſecouer le joug, avoit la me- 
Poire trop recente de ſes calamites , pour accep- 
Er cette propoſition : elle reſolut de s' expoſer 4 
Pute extrémitéè, avant que d'ouvrir ſes portes & 
tyrannie , & ce refus devint une des cauſes 
incipales de la querelle des Grecs & des Perſes. 


mainz 
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utrau Mais pour mettre ce differend dans tout ſon 
erent ur, nous commencerons notre recit par ce qui 
nc: paſſa en Ionie, Ce fut dans cette Contree que 
"EgneWilluma , & c'eſt dela que $S'etendit cet incendie, 
arte ſi u ne $'<teignit entièrement que dans les ruines 
ſa ſituſi la Monarchie des Perſes. Les Ioniens, les o- 
PappyWens, les Cariens, & les autres Nations qui bhor- 
1etes Hient les cotes de PAſie mineure, formoient un 
montWeuple nombreux qu'on appelloit les Grecs Aſia- 
quere\ues : ils avoient leurs loix, & jouiſſoient en- 
rwaußhhre d'une entiere liberte , quatre cents ans après 
te araetre fixes dans le Pays; mais ils furent envelop- 


le me dans les conquetes des Lydiens, & rendus 
ur cobutaires de Cræſus, qui les ſubjugua, juſqu'a 
-rience iP que la Lydie elle-mème conquiſe par les Per- 
oOras, , leur Contree tombant ſous cette nouvelle 
n de mination, comme partie du territoire des Ly- 
opola ens, on leur donna des Gouverneurs qu'ils nom- 


temeußoient leurs Tyrans. Ce Peuple a demi- ſubjugué, 
une u toujours pret a ſe rèvolter, ſecoua ſes chaines 
ns cn ous d'une fois pendant & apres le regne de Cy- 
plas s, mais toujours inutilement : les Ioniens ſur- 
aire a ut, qui Etotent auſſi puiſſans qu'aucune autre 
r1ter cololonie de la Grece, ennuyes & contraints de 


fler d'un Souverain a un autre, ne laiſſoient 
happer , dans ces viciſſitudes, aucun avantage 
1 les rapprochat de la liberte. 

Lexpëdition de Darius Hiſtaſpes contre les Scy- 
es pouyoit ſervir a leur deſſein. Ce Prince ſe 
tala tète d'une nombreuſe _— „& paſſa le 


ſucces 
rocede 
un ban 
ant eu 
> leur ff 
is Aide 

nes 


194 HISTOIRE 5 
Danube ſur un pont qu'il conſtruiſit, & dont i er Ar 


confia la garde aux lIoniens, qui devoient favo. 


3 | - 5 Mamyn! 
riſer ſa retraite avec leurs vaiſſeaux. Lorſqu'il ti. i q 
avance dans le Pays, les Ioniens, qui avoient ev a, 
tre leurs mains ſon falut & celui de fon Armce, 5. AF 


delibererent Fils obèiroient aux ordres qu'ils ag. mar 
avoient regus; ou ſi, abattant le pont, ils Fexpi.. 8. 
ſeroient à toute la fureur de l'ennemi: ils incl. 
noient pour ce dernier parti, & ils y etoient er 
core engages par le Scythe, qui leur conſeilloi 
dabandonner leur poſte , & de rentrer dansk 


ccueil, 
s filles 


les, q 
ndecei 


Pays, bien afſures que Darius ne ſeroit jamais a. ſon 
erat de leur faire ni bien, ni mal: mais le fameu & f 
Miltiade etoit le principal moteur de cette tra, o. 
ſon; il deſcendoit de Codrus ; ſes ancetres 5“ 3 


toient retires ' Athenes pendant la tyrannie d 


E nd A £ , * . 5 7 * . texte 
Piſiſtrate, & lui avoient laiſſè le Gouvernement 


de la Thrace Cherſonneſe: il leur repreſentoit i ths , 
ſuites avantageuſes de cette entrepriſe: Voici, le... 
diſoit-il, Pinſtant de votre liberte , le moment de bie; Me 
fer vos fers, ou jamais; & ſon avis auroit prevaluW.. av _ 
fans Hiſhee, Tyran de Milet, qui fit ſentir au diſpoſ 
autres Tyrans que leur puiſſance etoit trop to-l. Meg⸗ 
ble pour ſe ſoutenir d'elle-mème; que leur Mat nbafſ 
tre accable , leur autorite demeuroit fans appui ils etc 
& que leur sũretè dependoit entièrement de fon... d 
ſalut. Ce raiſonnement frappa, & le projet s ura. 
nouit: on favoriſa le retour de Darius, que lM; 
Scythes contraignirent de rentrer en Aſie, & qui, mpa 2 
our fe dedommager des pertes qu'il avoit faites aſidera] 
Iaiſſa Megabiſe en Europe, a la téte de quatre Darius 
vingt mille hommes, avec ordre de ſubjuguer inoiſſoi 
Thrace & les Contrees maritimes, perſuade quis remua 
cette conquète entraineroit celle de la Macëdoineſj paſſa 80 
Ce General obeit , & depecha vers Amyntas bandon 


Roi des Macedoniens , ſept principaux Officienſiſh, bus! 
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elArmee , pour lui demander la terre & eau. 
myntas, qui ſe mefiort de es forces, rendit Thom- 
page qu'on lui demandoit, & donna une fete 
bagnifique aux Deputes, qui le prierent, dans 
chaleur du repas , de couronner le plaiſir par 
5 marques d' affection qui leur ctozent ordinai- 
5, & de les convaincre de la ſincèritè de fon 
ccueil, en melant a leurs tables les femmes & 
s filles Macedoniennes ; mais a peine parurent- 
les, que les Peries fe comporterent avec toute 
ndècence poſhble. Alexandre, fils d Amyntas, 
ia ſon pere de fe retirer, par egard pour ſon 
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amen & ſa dignitè, & de lui laiſſer le ſoin de cha- 
tral r, ou darreter Vinfolence de ces convives. 
es Se. 


lexandre fi ſortir les femmes de la falle, ſous 
ctexte de les faire reparoitre dans des ajuſte- 
ens plus galans, & introduiſit, à leur place, un 
me nombre de jeunes hommes déguiſès en 
mmes, & qui tous avoient des poignards ca- 
tes ſous leurs robes : ils maſſacrerent ces etran= 
rs avec leur ſuite, profitant du moment qu'ils 
diſpoſoient a prendre avec eux quelques liber- 
s. Megabiſe , qui n' entendoit plus. parler de ſes 
mbafladeurs, envoya Bubares pour ſavoir ce 
rils Etotent devenus; mais Bubares sprit de 
e 100 (eur d' Alexandre, l'ëpouſa, & Vattaire en de- 
t S c-;eura-la. L'annèe ſuivante, Otanes ſuccèda a 
que Eegabiſe, réduiſit Chalcèdoine & Bizance , 
& quſnpara de Lemnos, & de quelques Iſles moins 
t faites aſidérables. | 

quatre Darius s'etoit retire a Suſe avec Hiſtièe, qu'il 
1guer WW nn0ifoit pour un eſprit inquiet , pour un hom- 
ade UUW: remuant , fier du ſervice qu'il en avoit regu 
:edonW paſſage du Danube, & qu'il Etoit dangereux 
nyntas Wabandonner a ſes projets: il le retint aupres de 
Ofc, ſous les pretextes flatteurs qu'il 3 beſoin 
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de ſes conſeils, & que ſapreſence lui ctoit agrea, 
ble. Hiſtiee ne s'y meprit point; il penetra les 
craintes de Darius, ne regarda ſa Cour que com. 
me une honorable priſon , & n'èpargna aucun 
moyen de ſoulever les Ioniens, dans Feſpoir qul 
ſeroit commande pour les rèduire, & que les in. 
terets du Roi qui finiroient fon inaction, le met. 
troient a portce de travailler aux ſiens. 
Dans ce deſſein, il envoya de ſecretes inſtruc. 
A. M. tions à Ariſtagoras , ſon Vice-Gerent a Mile. 
= Ariſtagoras ſe livra ſans peine à un projet qui lu 
LXIX. 3. toit egalement utile; il avoit propoſe a Dari 
la concucte des Cyclades dans la Mer Agce, & 
cette entrepriſe avoit echoue devant Naxe. Oude 
moyen plus sur pour ſe ſauver du naufrage, 
& eloigner le compte qu'on alloit lui demande 


de fa conduite, que la revolte des Ioniens 71 


commenca par abdiquer la tyrannie ; puis il ob- 
tint de la reconnoiſſance des Milefiens, les ſecoun 
neceſfaires pour procurer aux autres Cites la l. 
berte qu'il leur avoit donnèe. Cette conduite ips 
cieuſe ſoumit le Pays entier a ſes ordres : pourk 
fortifier par Mer, il Sempara de la Flotte des Pei 
ſes, dont il avoit ete Amiral dans Pexpedition de 
Naxe. Perſuadè qu'il n'etoit pas encore en etat 
de balancer toutes leurs forces, qui ne tardercient 
pas a fondre ſur lui, il alla a Sparte, & ſollicit 
Clèomenès de tenter avec lui la conquete de 14 
fie; mais ce fut envain qu'il exagera les richefis 
du Pays & la foiblefle des habitans; Cleomene 
réſiſta a la tentation; il paſſa de Lacedemone i 
Atheges, ou il fit valoir les memes raiſonnemens; 
ajoutant qu'en qualité de Colonie Athemienne 
les Miléßens avoient droit d'eſperer leur fecours 

Les Atheniens, que les Perſes avoient traités du 
rement dans P'affaire d Hyppias, embraſſerent ave 
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rdeur Toccafion d'exercer leur reſſentiment: ils 
quiperent vingt vaiſſeaux; les Eretriens de Eu- 


pee en ajouterent quatre autres, & Ariſtagoras- 


Jomba avec cette petite Flotte fur les frontieres 
hes Perſes, & ſurprit Sardes, capitale de la Ly- 
lie. Artapherne , qui en étoit Vice-Roi, fe tint fort 


eureux de $'etre retire dans la citadelle, dont il 


pit l'incendie de la Ville, & le maſſacre des habi- 
Jans; mais les Lydiens & les Perſes ayant eu le 


ems de ſe raſſembler, chargerent Vennemi , le 
dourſuivirent juſqu'au rivage , tuerent un grand 
zombre de ſoldats, & forcerent le reſte à ſe re» 
ugier dans Epheſe & dans les Villes circonvoiſi- 
des. On ne put jamais rallier les Athemiens apres 
eur dèfaite; & cette entrepriſe, qui ne leur fut 
i honorable, ni avantageuſe, ne ſervit qu'a aug- 
nenter PTanimoſite des Perſes; mais les Iomens , 
hut ſe croyoient trop avances pour reculer , re- 
olurent de tenter ſeuls la fortune, Apres avoir 
ris Byſance & quelques Villes ſur PHelleſpoat , 
Is marcherent droit a Chypre , avec un renfort 
onſidèrable de Cariens, qui avoient fait alliance 
vec eux ; leurs progres furent arretes par une 
hon ſanglante , dans laquelle Artibius , Geaeral 
les Perſes , & Oneſilas , General des Chypriens , 
wteurs de la revolte de cette Iſle, perdirent Pun 
K Tautre la vie: les Ioniens eurent quelqu'avan- 
age {ur terre; mais la defaite des Chypriens fut 
i complette, quils retomberent dans la ſervitude , 
nan apres en Etre ſortis. Les Ioniens, que ce mau- 
ais ſucces decouragea, ſe renfermerent dans leurs 
aiſſeaux, & abandonnerent toute leur conquete 
zu torrent de la victoire. Les Perſes eurent bien- 


tot reduit la Carie, la plupart des Villes de PHel- 


eſpont & de Ja Propontide, Clazomene dans 


lone, & Cumes dans  Zolie ; Ariſtagoras sen- 
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fuit dans la Thrace ; les Thraciens marcher{M-roie1 
contre lui, & le taillerent en pieces, lui & tou 
ſa troupe. Hlotte 
Lorſqu'Hiſtièe vit ſon projet avancè, il eu | 
wil ètoit tems d'agir par hu-meme : quoique D 
rius le foupconnat, il ne changea point de con 
duite a ſon egard ; il pouſſa meme la confiany 
juiqu'a le charger de la pacification des trouble 
de Flonmie, Hiſtièe arriva donc a Sardes , ou Art 
pherne le traita de boute-teu, & lui dit, en pn 
pres termes , que le ſoulier qu'Ariſtagoras ayq, 
chauſſè, etoit de fa fagon. Se voyant dematque 
incertain olt trouver un aſyle, il erra de place 
place, eſpërant toujours de raſſembler des trou 
pes qui le mettroient en état de ſuivre ſes de 
ſeins à force ouverte. Mais un homme qui a en 
brafſe tant de partis, n'a la confiance d' aucun 
les Mileftens, ſes amis, n'oſoient le recevoir dan 
leur Ville, malgre le beſoin qu'ils avoient de! 
_ preſence ; car Fa guerre qui languiſſoit par-toi 
ailleurs, ſe continuoit contr'eux avec beaucou 
de vigueur. Les principaux Chefs des Perſes eto 
employes contre, Milet; elle n'avoit point dr 
mee de terre a leur oppoſer ; mais avec les { 
cours de ſes voiſins, & particulterement des h 
bitans de Chio, de Lesbos & de Samos, elle eto! 
en état de mettre en Mer une Flotte de trois 
quatre cents vaiſſeaux. Celle des Perſes etoit con 
poſee de Pheniciens, de Chypriens , d'Egy ptien 
& d' Eoliens; & quoiqu'un nombre de vaiſſeau 
deux fois plus grand la rendit ſuperieure a cell 
des Milefiens, ils aimerent mieux traiter avec lt 
Tyrans qu' Ariſtagoras avoit depoſes , & les re 
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tablir, a condition qu'ils rappelleroient leurs ( Tat 
toyens, que de haſarder une action. Dans ce impoſ 
entrefaites, les Samiens, perſuades qu' ils s opp tems « 


we 
Ae 
3 


1 
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rcheren ſeroient en vain a la colere des Perſes, qui etoient 
En tat Wee , meme apres leur defaite , une 


£ 


X tou 
Flotte quatre fois plus nombreuſe que la premiere, 


il en rompirent Valliance : les Lesbiens & la plupart 
que Des Ioniens ſuivirent leur exemple, & la Flotte ſe 
de cou ditperſa: les ſeuls habitans de Chio firent tete à 
nilanM'conemi , & furent defaits. Le Perſe, maitre de 
trouble ha Mer, ne laiſſa de reſſource au Miléſien que dans 
du Atti es murs de fa Ville; mais peu de tems après, Mi- 
en pulet fut bloquee , priſe & pillèe, la plupart de ſes 
is avolWhabitans maſſacres , & les autres envoyes priſon- 
naique Hniers à Suſe, avec leurs femmes & leurs enfans. 
place Ma ruine de cette Ville eüt fini la guerre; mais 
es tronWQHiſtice, qui attendoit Te venement de ce ſiege pour 
ſes dee decider , ſe mit à la tete de quelques Lesbiens, 
ui a em Sempara ſans peine de Chio, que ſes pertes avoient 
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epuiſce ; & ayant groſſi ſa troupe des reſtes des 
loniens & des Æoliens, il entra dans la Mite, me- 
ditant une plus grande entrepriſe. Harpagus cam- 
poit dans ce Pays avec un corps de troupes con- 


aucoulWiderable ; il défit Hiſtièe, le prit, & P'envoya a 
etoieſſi Artapherne , qui le fit mettre en croix : on porta ſa 
t Cotte 4 Darius: ce preſent ne fut point agreable à 

les f ce Prince, qui lui ordonna des obſeques honora- 
des hyWbles, & le pleura, comme $'l efit bien merite de 
lle eta ſon Pays & de ſon Roi. C'eſt ainſi que la revolte 


trois ¶ des loniens, qui commenca ſous Ariſtagoras, fi- 
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it con nit par la mort d'Hiſtice & la ruine de Milet, 3508. 
y ptien i apres avoir dure fix ans: le reſte des Iſles & des 0:ymp. 
aiſſeauſß Villes fut bientot reconquis ; perſonne ne les de LXXI. 
a cel fendoit, & les Ioniens furent ſubjugues pour la 
vec le troiſieme fois; la premiere fois par les Lydiens , 

les te & les deux autres par les Perſes. : 
urs i Tandis que Darius afſuroit ſes conquetes , & 
ns ceſß impoſoit un tribut aux vaincus, il tournoit , de 


> oppo tems en tems, ſes yeux ſur FEurope; il fit meme 
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diffcrentes entrepriſes ſur cette partie du Monde 


& la fin de la guerre des Ioniens ne fut, a propre 
ment parler, que le commencement d'une chains 
de malheurs qu'il attira fur lui & fur ſes ſucce. 
ſeurs. Deux ans après la priſe de Milet, il ray. 
ella les premiers Generaux , & leur ſubſtitu 
ſardonius, ſon gendre. Mardonius, a la tete d'un 
Armee de terre & d'une Flotte conſidèrables, en 
tra d'abord en Ionie: pour en attacher les Peuple 
& J'intcrèt dus Perſes, il la purgea de tous ſes Ty: 
rans, & retablit la Dèmocratie; enſuite il envoyi 
fa Flotte devant Thaſus, Iſle fort riche, fitug 
aw. environs de la Thrace, tandis que FArmee de 
terre 5occuperoit à ſoumettre les Provinces de |; 
Mac<-doine qui ne reconnoiſſoient pas encore | 
domination de leur Maitre. Ces commencemen 
fu: cnt heureux; mais en cotoyant le Mont Athos, 
Il füt aſſailli d'une tempete ſi violeate , qu'il perdi 
trois cents vaiſſeaux, & vingt mille hommes de 
quipage; & peu de tems après, les Briges, Peu- 
ples de Thrace, fondirent , pendant la nuit, fur 
ſon Armeede terre, qui étoit campee dans la Ma. 


cedoine, & la mirent en deroute. Mardonius fut 


blefle dans cette action; mais il rallia ſes trou- 
pes, fit face a ennemi, & le vainquit: il n'oſa 
ſuivre ſa victoire; il s'en revint en Aſie avec les 
reftzs de fa Flotte & de fon Armee. 

Ces tucces etoient ſi peu proportionnes a l 
perte de tant d'hommes & de vaiſſeaux, que Da- 


rius, plus irrite que ſatisfait, refolut de rentrer 


en campagne avec de plus grandes forces: la con- 
quete de la Grece parut des-lors une affaire re- 
ſolue; pluſieurs circonſtances concourent a prou- 
ver ce deſſein. Depuis le ſiege de Sardes, Darius 
avoit jure de ſe venger d'Athenes , & ordonne 
que toutes les fois qu'il ſe mettroit a table, on 
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N ' . , . . 

Eu la temerite de fe revolter, $1ls n'avoient été 
mal conſeilles par les Atheniens , qui ne connoiſ- 
Poient pas toute ſa puiſſance, ou qui la mepri- 
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fonde; p i ui cridt: Sire, reſſouvenez-vous des Atheniens, Les 
propre ſoniens auroient plus facilement obtenu grace, 


uoiqu'ils euſſent été les premiers agreſſeurs: il 


toit perſuade que ces Peuples n'auroient jamais 


bient. Quant aux Inſulaires, ils avoient fourni 


les vaiſſeaux contre lui, & donne retraite aux 


zebelles. Ces mecontentemens reums étoient des 
retextes plus que ſuffiſans pour une guerre Na- 
jonale. Ajoutez a cela qu'Hyppias etoit a portée 
aggraver ces injures, & qu'il n'avoit dautre 
oyen de recouvrer la tyrannie d'Athenes. Ce 
el pas que la querelle ne ſe fuͤt bien allumee 
ans ſes ſoins; le bruit que les principaux Etats 
ela Grece faiſoient dans le Monde, ne pouvoit 
anquer d'allarmer la grandeur jalouſe des Per- 
„ & les Eſpions que Darius envoya dans la 
rece au commencement de ſon regne, ſous la 
onduite de Democede, pour en lever un plan 
at, prouvent un deſſein concu de la ſubjuguer. 
vant que de travailler a fon execution, il crut 
bil etoit a propos de preſſentir les diſpoſitions 
s Villes : il leur envoya donc demander a tou- 
dla terre & Peau; cependant il faiſoit conſtruire 
tous cotes des vaiſſeaux de guerre & de tranſ- 
ort. Les Atheniens & les Lacedemomens pré- 
piterent les Deputes dans des puits, en leur 
ant qu'ils trouveroient de la terre & de Peau: 

n dit que ce fut à Vinſtigation de Miltiade. Mil- 
ade Efoit Athénien, & avoit encore un ſujet 
erſonnel de haine contre les Perſes, qui Pavoient 

aſſe de ſon Gouvernement de la Cherſon- 

fe, lorſqu' ils envahirent la Thrace. Les Ægine- 

5, & quelques autres Inſulaires, rendirent hom- 


; 
; 
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mage a Darius. Les Athcniens ſaiſirent cette oo 
caſion de leur declarer la guerre: ils les accu 


5.1 
rent d'avoir trahi la libertè du Pays: on por 


Wentrai 


P'affaire devant les Spartiates, qui furent indige neut 
de leur procede ; & Clcomenes marcha ſur hi 1a ; 
champ contre Ægine, bien refolu de punir M mouru 
Chefs de la revolte ; mais il eut alors malheury Leu 
ſement quelque demele avec Demarate, fon ce aux 
legue, qui le deſſervit ſous main, & ruina ſouf Pine. I 
dement ſes deſſeins. Pour ſe venger de cette piilemei 
fidie, Cleomenes reſolut ſa depoſition : la n elos 
{ance illegitime de Demarate lui ſervit de ervoit 
texte. On conjecture qu'Arifton ſon pere, n'ayaMpriſonr 
point eu d'enfans de ſes deux premieres femme rouve: 
en prit une troiſieme deja marice a un de ſes an mere 
(les Loix de Lycurgue permettoient ces alliance voir p 
& qu'il en eut un fils qu'il aſſura n'etre point Mille; 

lui, ſur ce qu'il vint a ſept mois: mais dans ſecond: 
crainte que la race de Proclès ne $'eteignit , projet « 
Senat ferma les yeux ſur cette affaire. Dans {Wntre le 
ſuite Ariſton avoua Penfant , & le fit heritier de Wlans ur 
Couronne ; il Fetoit deja de ſes vertus. Il et en b 
premier Roi de Sparte qui ait remporte le pi eureu- 
aux Jeux Olympiques. Cleomencs reſſuſcita articu] 
ſoupcons qu'on avoit fur la naiſſance de Denn favo 
rate, & Fon convint de Sen rapporter a O ens, 
cle: il corrompit la Pithie , & elle prononga conſÞrece d 
tre ſon collegue, Sur cet Arret, & fur une aWaroiſfo 
cienne retraite hors de VAttique , dont on lui ia com 
ſoit un nouveau crime, Demarate_ fut depo Marir 
Quoiqu'il elit toujours marque beaucoup, de te eèſiſtanc 
dreſſe pour ſa Patrie, il ſe retira chez les PerſssMWans pet 
dont il ne pouvoit manquer d*etre bien recu, daſWeme a 
les circonſtances preſentes ; auſſi lui rendirentMingt an 


tous les honneurs dus a fa dignite & a ſon car toute 
tere. Bientot apres, Clcomengs ſe demaſqua les ſur 


DE GRECE. 203 


tte o meme: agite des remords qui ſuivirent Pinjuſtice 


accue qu'il avoit faite a ſon collegue, il ſe dechira les 
1 porWentrail!es dans un acces de frènéſie. Leutichide 
ndiga freut pas un meilleur ſort: convaincu d'avoir tra- 


ſur u ia Patrie, & de $'Ctre laifſe corrompre , il 
unr nourut ea exil. 

heure Leutichide & Cleomenes avoient donne en Ota- 
on coe aux Atheniens dix des principaux Citoyens d- 
a ſouf ine. Les Aginetes , qui s'en ètoient plaints inu- 


tte pe ilement, intercepterent un vaiſſeau qui alloit a 
la nelos, ſuivant une coutume annuelle qu'on ob- 
de prfWervoit depuis Theſce , & par repréſailles, firent 
nayuWpriſonniers quelques Citoyens d'Athenes qui s'y 
mme ¶frouverent. Les Atheniens irrites de ce procede, 
es ans{Wrmerent contre Ægine cinquante galeres , apres 
liance voir pris des meſures pour qu'on leur livrat la 


Ile; mais la Flotte r'etant point arrivee pour 
econder a tems les efforts de leur faction, ce 
gnit , Wrojet echoua : il y eut cependant quelque action 
Dans entre les Flottes : fon Aginetes eurent du deſſous 
tier de Hans un premier combat; mais s' tant renforces , 


zoInt | 
dans 


II ett Hs en haſarderent un ſecond , od ils furent plus 
le pigheureux. Nous pourrions Ctre mieux informes des 
iſcita HMharticularitès de cette guerre; cependant nous 
Denn ſavons aſſez pour aſſurer qu'elle dura quelque 


4 On 


& encral [ 
ems, & pour remarquer , en general , que la 


nca coW-rece dut ſon ſalut a ces diffentioas inteſtines qui 
une Maroiſſoient ſi fayorables aux deſſeins de Penne- 
n lui ta commun. Elles inſtruiſirent les Atheniens dans 


depo Marine, & les preparerent à cette vigoureuſe 
de teſſheliſtance qu'ils firent aux Perſes: ils enleverent, 
Perſesſhans peine, 'empire des Mers aux Inſulaires, & 


cu, dauſhneme aux Æginetes, qui Vavoient poſlede pendant 
dirent-W'ingt ans, & cela dans un tems ou tous les yeux 
on cara toutes les eſperances de la Grece ctoient tour. 
ſqua luſſſes fur eux; de la Grece , dis- je, à qui ils naw 


— 6 


_— — — —— —— — U—U— — 2 


_— — 2 — — — A — — —— 


—ůͤů— —0 


—— eg aww 


Cette Armee $'embarqua fur ſix cens galeres, fan 
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roient pu rendre de grands ſervices ſans cette Sou 
verainete. 

Tandis que les Athemiens étoient engages dan 
cette guerre, Darius ſuivoit ſon projet: il len; 
une Armee de cent mille hommes d'infanterie 
moins, (car Juſtin la fait monter a un nombre fi 
fois plus grand) & de dix mille de cavalerie: ia 
donna le commandement au Mede Datis , qul 
ſubſtitua a Mardonius, celui ſous qui la premier n jou 
Flotte avoit ete difperſee , & nomma Hyppias& arque 
Artapherne ſon frere, pour ſes Jieutenans- Gen 
raux , avec ordre de lui amener les Athèniens & 
les Eretriens priſonniers, & de ravager leur Pay, 


compter les vaiſſeaux plats qui portoient la cayz 
Terie. Pour faciliter fa retraite , elle s' empara, e 
croiſant la Mer Agee , de Samos, de Naxe, dt 
Delos, & du reſte des Cyclades ; elle deſcend: 
enſuite dans PEubce: les Eretriens aimerent mieu 
ſe renfermer dans leurs murs, & congedier que 
tre mille hommes de ſecours , qu'on leur avot 


oint er 
s aile 
oient 

e, & 


rendre 


envoyes d'Athenes, que de preſenter la batailleWpoſiti 
une multitude ſi ſupèrieure. Les Perſes montereitand n 
fix jours de ſuite à Paflaut , & furent repouſles i ant l': 
fois avec perte: la Ville leur fut livrce le ſeptiene ſignal 
Jour : ils y entrerent, la pillerent & la ÞriilerenWendre 1; 
Dela Hyppias conduifit PArmee dans PAttique Want de f 
elle campa dans les plaines de Marathon, a da quelc 
milles d'Athenes. Les Atheniens , avertis de leur, que 
marche , & ectonnes de la diſproportion des ArMthenier 
mees , demanderent du fecours aux Spartiates Ie qu'ils 
& elurent en meme tems dix Generaux ; chaqueWils ne « 
tribu en fournit un. Les Lace&demoniens temoWemi , le 
gnerent aux Ambaſſadeurs d' Athenes toute Mpendit la 
bonne volontè poſſible; mais comme ils cel petit 
broient alors une fète, qui ne leur permettoit paſſulte ; 
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tte Sou e ſe mettre en campagne avant quatre jours, les 
Ithèniens delibercrent s'ils attendroient dans leurs 
Furs Vattaque de l'ennemi, a Pexemple des Eré- 


es dau 
il leu iens, ou s'ils iroient au devant de lui. Miltiade 
terie N iſta ſur ce dernier parti, & ſon avis prèvalut, 
nbre uon ſans beaucoup de difficulte. Ils ſortirent donc 
e : 11M: nombre de dix mille hommes; neuf mille Arhe- 
S , Quihens & mille Platcens : chaque Capitaine réſigna 
remien in jour de commandement a Miltiade, que cette 
ppias ¶ Harque de diſtinction chargea de toute la conduite 


- Genz Ne cette action. Il attendit ſon jour propre de com- 


7 


niens kWandement pour en decider le ſucces : il Sapper- 

ir Pay d'abord qu'il ne pouvoit conſerver a ſon Ar- 

es, fafſce quelque profondeur , & lui donner un front 

a ca une étendue proportionnee a celui de Fennemi : A. 
ara , e ¶ Ladoſſa donc contre une montagne, pour n'etre 3, 
xe, Mint enveloppè: elle etoit foible au centre; mais 

eſ cen ailes en étoient extrèmement fortes; elles O!ymp: 


t mieuffhoient defendues par des arbres qu'il fit abat- 
ler que, & qui empéèchoient la Cavalerie de les 
r avolrendre en flanc, Malgre les avantages de cette 
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poſition , Datis , plein de confiance dans le ' 
rand nombre de ſes ſoldats, rèſolut Pattaque , 
ant Farrivee du renfort des Spartiates. A peine 
 fional fut- il donne , que les Atheniens , ſans at- 
ndre le choc des Perſes, fondirent ſur eux avec 
ant de furie & de precipitation , qu'on les regar- 
a quelque tems plutot comme des fous a mepri- 
er, que comme des ennemis a craindre ; mais les 
theniens conſidèrant qu'il etoit queſtion de tout 
e quils poſſèdoient, & quils n'auroient rien fait, 
ils ne s' toient ouverts un chemin a travers Ven- 
em, le deſeſpoir ſe joignit a la valeur, & ſuſ- 
endit la victoire: VArmee des Perſes tomba ſur 
e petit corps: il en ſoutint la charge avec intre- 
wite ; cependant il cédoit a la multitude, lorſ- 
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que Paile Athenienne gag 


donna le tems au reſte de PArmèe de fe raffermir: 
on fit tete de tous cotes , & avec tant de vigueur,ſiſ 
Deux m 


S:du de 


que le ſucces de cette action fut enfin decide, & 
que les Athemens remporterent une victoire bien 
moins vraiſemblable que vraie. Le Perſe en . 
route, abandonna ſon camp, & $enfuit vers | 
rivage: le Grec le pourſuivit juſques dans ſes vai 
ſeaux, dont il prit & brula quelques- uns. Je 10 
mettrai point ce que Fon dit de Cinægire: aprg 
avoir fait dans le combat des prodiges de valeur, 
pour empecher une galere chargee de Perſes def 
mettre en Mer, il la retenoit de la main droite fir 
le rivage; on la lui coupa: il la ſaiſit de la main 
gauche, qu'il perdit incontinent; enfin, il la prit 
avec les dents, & y mourut attache. Herodote 
eſtime le nombre des morts a {ix mille quatre cen 
du cote des Perſes, & a cent quatre-vingt douze 
du cote des Atheniens , qui ne perdirent aucun de 
leurs principaux Officiers, ft Fon en excepte Cal 
limaque , qui commandoit une des ailes , & qui 

erite de paſſer a la poſterite , moins encore par 
le courage qu'il montra dans Paton , que park 
part qu'il eut dans le deffen. Il retoit pas du 
nombre des dix Generaux qui devoient fe ſuccé- 
der au commandement de FArmee ; mais il avoit 
droit de ſuffrage dans le Conſeil de guerre, en qus- 
lite de Polemarque ; & les opinions étant parta- 
gees dans celui qui fe tint avant la bataille ce fit 
ja voix qui determina les Generaux a marcher au 
devant de l'ennemi: on croit qu'Hyppaas , le tiſon 
de cet incendie, perit dans la melee : ce n'eſt pas 
le fentiment de Suidas, qui aſſure qu'il echappa, 
& qu'il alla mourir miferablement a Lemnos. Eu- 
cles porta a Athenes la nouvelle de cette victoire: 
il perdit , en courant, tout ſon ſang , par les bleſ- 
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res qu'il avoit regues , & tombant ſur le ſeuil de 
premiere maiſon qu'il trouva : Repouiſſez-vous , 
us ſommes vainqueurs , $'ecria-t-i] , & mourut, 


riverent le lendemain de Faction tur le champ 
e bataille , & ne ſervirent qu'a exalter le courage 
> leurs compatriotes , & a les feliciter de leur 
icces. On peut compter entre ceux qui fe ſigna- 
rent dans cette journèe, Ariſtide & Thémiſto- 
e, qui commandoient au centre , out les rangs 
vent les moins epais , & ol Feffort de Pennemt 
toit le plus grand. Leur conduite dans ces cir- 
onſtances eſt une bonne preuve de leur mérite, 
tun gage premature de ce qu'on en doit atten- 
re; mais le principal honneur de cette victoire 
di a Miltiade. Pour toute recompenſe de fa 
aleur , on le fit peindre , donnant ſes ordres à 
tete des dix mille: on vit pendant pluſieurs ſie- 
es ce tableau, avec d'autres des grands Maitres , 
us le portique ou Zenon dicta, dans la ſuite, ſes 
cons de Philoſophie. Un autre monument de 
tte action, fut une Nemeſis ſculptee par Thy- 
as: la Deefle avoit un Temple aux environs du 
amp de bataille; & par une circonſtance remar- 
able, le bloc de marbre dont on fit ſa ſtatue, 
oit ete apporte par les Perſes , & deſtine ſans 
bute a quelque trophee , qui Etermtat la victoire 
Fils Setozent promiſe. - | 

Apres le combat, la Flotte des Perſes fit une 
ntative fur Athenes ; on tacha de la ſurprendre 
rant que PArmee fut revenue des plaines de Ma- 
atnon ; mais la plus grande partie vint à tems 
our ſa defenſe. Ce projet echoua, & les Perſes 
 retirerent en Aſie , n'ayant, pour pallier leur diſ- 
face, que les priſonniers qu'ils avoient faits en Ere- 


* 
> 


— — — — _ 


fleurit, & y conſerva ſa langue & ſes mœurs pen. 
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trie: on les preſcnta a Darius, qui leur permit de 
*etablir ſur les bords du T à de meill 
Setablir ſur les bords du Tygre, a de meilleures 
conditions qu1ls nefperotent : leur poſteritey 
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dant pluſieurs ſiecles. 


Malgre la conſternation générale que la def. / epurs 


cente des Perſes avoit repandue , la Philoſophe 4 A 
faiſoit des progres continuels ſous les ſucceſſes 

de Thales & de Pythagore ; & la Potſte avoit ſs | An 
amateurs, entre leſquels on compte Theognis un cr 
Phocylide -, dont les Ecrits n'etoient autre choſ{ſouvo! 
que des preceptes moraux que ce dernier puiſoit, ſt equi 
difoit-on , dans les ecrits des Sybilles. Anacrcon, anda | 
ne a Teos, dans TTonite , mourut alors: c*etoit u Perſe 
homme de plaifir , qui partageoit ſon tems entrees far 
le vin, Tamour & les vers: ennemi declare dens, el 
ſoins & des affaires, un preſent de quatre talens,ſſſtte 1c 
qu'il regut de Polycrate, tyran de Samos, dont 1jiﬀrre , r 
avoit la faveur, ayant empCcche de dormir per Hornélit 
dant deux nuits, il renvoya ce treſor , & fit dis un 


A ſon bienfaicteur, que quelque conſiderable qu les h- 
fut la ſomme , elle ne valoit pas la peine de h fignal 
conſerver : Penjouement de fon eſprit & la l-mbla 
berté de ſon caractere brillent dans ſes ouwvrages;M ſiege, 
ſes Poèſies font une fidele image de ſes mœurs: I fur-tc 
eſt doux dans fon expreſſion, ſimple dans ſes pe r cet 
ſees , vif dans fa compoſition , & delicat dans fe ccuſa 
plaiſanteries : on pourroit comparer ſa Muſe Pint en 
quelques-unes de ſes Maitreſſes , Beautés folitre i fiege 1 
& negligees , dont Part étoit derobe par les cha- dote n 
mes; il vecut quatre-vingt-quatre ans; & pours amis 
que ſa mort ne fit qu'un tout avec fa vie, on as fervic 
dit qu'il fut ètouffè par un pepin de raiſin. au orie 
=: | thon , 
peine « 
s de 
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Peyuis la bataille de Marathon juſqu'a la retraite 
de Xerces ; ce qui comprend Leſ pace de 10 ans. 


a def. 
ſophie : | 
effeur Ml | "Re ET 
olt fs | Andis que Miltiade jouiſſoit dans Athenes 
is & un credit & d'une eſtime que ſes concitoyens ne 


EAT WS 


> chop Mouvoient refuſer a ſa derniere viftorre , le Senat 
uiſot, equiper ſoixante & dix galeres, & lui com- 
créon Panda d'aller chatier les Iſles qui S'etoient allices æ 


perſe. Les unes ſe ſoumirent; il en reduifit d' au- 


toit u | 
es ſans peine; mais ayant taxe Paros a cent ta- 


5 entre . | 

ire dens, elle aima mieux ſe detendre que de payer 
talens, Mette ſomme. Miltiade mit donc ſes troupes à 
dont irre, ravagea la contree, & bloqua cette Ville. 


ornelius Nepos raconte que le feu stant mis 


ir pets | 

fit a ans un petit bois pendant la nuit, les Athèniens 
ple que les habitans de Paros prirent la flamme pour 
e de fi fignal de la Flotte des Perſes, que Miltiade 


7 la h- mbla ſes travaux, brüla ſes machines, & leva 
ſiege, quoiqu'il fut fort avancé. Ses ennemis, 


Trages; | SS 
urs: ſur-tout Xantippe , pere de Pericies, firent paſ- 
es pen r cet accident pour une trahiſon pallice ; on 
lans ſWccuſa de s'entendre avec les Perſes. Il n'ëtoit 


dint en Etat de ſe défendre; il avoit fait pendant 
ſiege une chiite qui le retenoit au lit, & qu'He- 
dote nous donne pour la cauſe de ſa retraite. 
s amis comparurent pour lui; ils inſiſterent ſur 
s ſervices qu'il avoit rendus; mais ils eurent 
au crier, Athemiens , reſſouvenez- vous de Ma- 
thon , tous leurs efforts ſe reduifirent a commuer 
peine de mort, en une amende de cinquante ta- 
s depenſe qu'on avoit faite e les 


Muſe ! 
folatres 
es chat- 
X pour 
„ on! 
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vaiſſeaux qu'il avoit commandes , & en une pt | 
ſon, qui ne finiroit que lorſque cette ſomme {er;|iþ! 
acquittèe. De quelque maniere que les Athenia 
aient pretendu juſtifier cette condamnation, il i 
certain que fa faute y contribua moins que lei 
crainte; ils ne concevoient pas qu'un homme 
verſe dans Fart de gouverner , put ſe reſoudre 
vivre en ſimple particulier: ſes talens Vavou 
rendu fi puiſſant & ſi nèceſſaire, qu'ils tremhl 
rent, que ſous .pretexte de defendre la liberté. 
la Patrie , il n'en devint un jour le tyran. My 
comment pouvorent-1ls penſer ſi detavorablema 
d'un citoyen qui ne leur avoit jamais donne q 
des exemples de juſtice & de moderation ? III 
avoit qu'un attentat evident qui put excuſer 
perſecution de ce General, a qui ils devoient! 
vie, leur fortune, & j'oſerois meine dire tou 
leur grandeur future. Il leur apprit a regarder 
Perſe en face, & les convainqut , par exper 
ce, que la multitude n'eft point a Fepreuvet 
courage & de la diſcipline. Il demeura quel 
tems charge de cette condamnation; mais {a bi 
ſure empira, la gangrene ſe mit a ſa cuiſſe, & 
mourut. Les Athemens pouſſerent le reſſentime 
juſqu'à lui refuſer la ſepulture , que Cimon ſonf 
n'obtint deux, qu'en ſe chargeant de la dette( 
ſon pere. Telle fut la fin de Miltiade, viftime ( 
la jalouſie mal fondee de ſes concitoyens : exet 
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ple illuſtre des caprices du ſort, & de VingraÞ Grec 
tude de ſa patrie, Is mepr 
La Grece ſe repoſa quelque tems ſur les lire de 
riers de Marathon; mais Darius, jaloux de rex» que 
rer la gloire de ſes armes, ordonna de nouvel f vou. 
r votre 


levees , & le prepara pendant trois ans à unek 
conde entrepriſe. La revolte de PEgypte , & que ſeour S 1 
ques conteltations qui $leyerent Vannce ſi ſeroit 
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ie Kante, entre ſes fils, ſur la ſucceſſion au trone , 
2 4 pendirent le violent orage qu'il annongoit & 
hene Grece : enfin tout etoit prèt: il alloit marcher 


1, il yntre les Egyptiens & les Grecs, lorſqu'il mou- 
ue lit: ſon fils Xerces herita de ſa couronne & de 
mme s deſſeins. | e 

oudreM A peine Xerces fut- il monte ſur le trone, que 


lardonius le ſollicita puiſſamment à porter la 


y ' 
avout N 
rem Herre en Europe; il promettoit a ſes armes un 
berté Hecès infaillible. Cette conquete flattoit l'ambi- 
n. Mn de ce Monarque ; mais la reduction de FE= 


ypte lui parut d'une toute autre importance: il 


bleme g 5 
2 vint aiſèment à bout avec les forces que ſon 


nne Ul . > : 855 . -* 0 Y 7 

an re lui avoit laiflees : ayant enſuite conhe les re- 
cuſer s de Etat à fon frere Achemenes, il tourna 
jent Mutes ſes vues ſur la Grece. Comme il declaroit 


s intentions, dans un conſeil qu'il tint ſur la 
dnduite de cette guerre, d'un ton plein de hau- 
ur & de mepris pour ſes ennemis, Artabane, ſon 
cle, loin de flatter ſa vanite , encourage par ſon 


re toul 
zarder 
Xperia 


-euve( „e 6 
quel & ſon experience , oſa gencreuſement le diſ- 
ab aer de cette guerre perilleuſe. Des reflexions 


fe , &-crales fur les caprices de la fortune, & fur Fin- 


* 


entimelrtitude des E&vènemens, il paſſa aux ee ot 
n ſon Ws du regne de ſon pere. » Quelle que ſoit, lui dit- 
dette I la raiſon de ſes malheurs dans la guerre con- 


e les Scythes, la bataille de Marathon eſt un te- 
oignage trop recent & trop cruel de la valeur 
s Grecs , pour les regarder comme des enne- 
5mepriſables ; & vous devez prendre, dans une 


Etime ( 
S: excl 
Vingrat 


les li faire de cette importance, des precautions tel- 

. : - ; , F x 
de , que fi vous ne pouvez repondre du ſuc- 
ouveldF$5 - vous n'ayez au moins rien a vous reprocher 


t votre conduite «. Xerces lui repondit , que ſon 
(cours n'etoit.que le reſultat de ia lachete : qu'il 

ſeroit puni, en ne les accompaznant point, & 
| 4 


A une 
& que 
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qu'il ne partageroit pas avec eux la gloire de ret 
entrepriſe : cependant, la reflexion le rapproc ens g. 
de P'avis d' Artabane, & Porgueil temperant a da 
ambition plus que le courage ne Pirritoit, ils ne, 
reta, juſqu'a ce queffraye par des apparitions ¶elui-c 
des ſonges, ou plutot anime par le fils d' Hyp pia ſur 
& par d' autres qui avoient interet d'allumer cent l 
uerre , il revint a ſes premiers defleins : il fit n de 
ſembler tous les vaiſſeaux diſperſès ſur ſes cot rt n 
il épuiſa tous ſes Etats & toutes les Province nomb 
ſur leſquelles il avoit quelque autorite , pour fu tal , 
mer une armee qui repondit a la grandeur defy Pen 
projet: quatre ans furent employes a ces pre nta 
ratifs. Les fils de Datis conduiſoient la Cavyalen dang 
Hydarnes toit a la tete d'un corps d'elite de d epriſes 
mille Fantaſſins; on Pappelloit la zroupe imm bprude 
telle, parce qu'on tiroit des autres de quoi fe 3 


tretenir toujours complette : le gros de VArme 
marchoit {ous les ordres de Mardonius, qui co 

mandoit en Chef, Les Princes du ſang etoient | 
Lieutenans : le rendez-vous de Pinfanterie fut 
Critale : dela, traverſant FAH, elle arriva a Celene 
Ville de Phrygie , ot elle demeura en quartier dh 


our un 
ice-Ro 
Int de c 
ues va! 
ul cro 


ver. Pendant ce tems, Xerces envoya des Amball = ps 
deurs demander aux Grecs la terre & Peau. Mud q 
Flotte aborda dans la Cherſonneſe , & pour e“ lie 

Fe NC 


ter le danger d'une tempète, telle qua celle q 
Mardonius avoit eſſuyèe ſur cette Mer, il fit cre 
ſer derriere le Mont Athos un canal d'un milled 


os prov, 
Pour 


demi de long, & quitta Sardes au commenc ruiſit ur 
ment du Printems. Du haut d'une butte quo se: ce 
Eleva , par fon ordre, dans les plaines d*Abidus dete, il 
il fit la revue de ſes forces, tant de terre que fff" la V 
Mer; il ne put contenir Porgueilleuſe ſatisfactio douvera: 
qu'il reſſentit en voyant tant d'hommes ſoumis —_ 


fa puiſſance; mais les larmes hut vinrent aux yeui 
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p penſant que de tant de milliers, il n'y en auroit, 
pprocſins cent ans, pas un ſeul vivant. Cela Vembar- 
rant M dans une converſation ſerieuſe avec Arta- 
„ il sz dne, ſur les miſeres & ur la brievete de la vie. 
itions I elui- ci en prit occaſion de lui renouveller ſes dou- 
Iyppia 5 ſur le ſucces de cette expedition ; il lui repre- 
1er cen nta les inconvèeniens qu'il auroit à foufirir fi- 
il ten de | eanemi, au moins des èlèmens; quaucun 
s cot ert n stant aſlez vaſte pour contenir une Flotte 
rovinal nombreuſe, le moindre accident lui deviendroit 
our tal, & que la peſte, la famine & la contution 
ir deſilroient fur terre les fleaux neceſſaires de cette 
prep uititude indiſciplinable. Xerces lui reponutt que 
valerd e dangers devoient etre proportionnès aux en- 
te deMHepriſes, & que les accidens ëtoient au deſſus de 
prudence humaine: ainſi, quelque bonne opi- 


5 


immo N l jue 
101 eon qu'il eüt de Tintelligence de fon oncle en 
Arme ute autre matiere , le trouvaat trop indécis 


our un camp, il le renvoya a Sule , exercer la 
ice-Royaute. Il marchoit contre les Grecs avec 
Int de confiance , qu'appercevant d' Aby dus quel- 
ues vaiſſeaux qui venoient du Pont-Euxin , & 
i croiſoient 'Helleſpont (ils ètoient charges de 
leds pour Ægine & pour le Peloponneſe) il de- 
dit qu'on les attaquat : Nall »ns-nous pas aux 
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Q1ent {x 
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ö 

eau. Wa, © © CS 
ur en es lieuæ, dit-il, avons nous pas beſoin de bleds ? 
elle ne nous font aucun dommage , ils tranſportent 
fit cri ·eroviſtons. 


Pour faciliter ſon paſſage en Europe, il conſ- 
ruiſit un pont olt la Mer Noire n'a qu'un mille de 
arge: cet edifice ayant ete renverſè par une tem- 
dete, il fit trancher la tète aux ouvriers, fouet- 
er la Mer qui avoit ofe ſe reyolter contre ſon 


mille 
ment 
e quo 
A h1dus 


que l ; r | 
ci douverain, & jetter des chaines aux flots pour 
mums aſſurer ſans doute de leur obèiſſance a Pavenir. 
x yeus | remedia a cet accident par deux ponts de ba- 


O 3 


214 HISTOIRE 7 
teaux , fi fortement unis, & ſi bien ancres , qui ate, 
refiſterent aux vents, & ſur leſquels ſon Arma * les 
fit le trajet: elle employa ſept jours & ſept nu till 
I paroit que Xerces eſt le premier qui fe ſervit vf mo 
cet expedient , dont Cefar & les autres GenerauſM"* *** 
ont fait grand uſage dans la ſuite. Arrive en EH e 
rope, il ordonna 1a Flotte de faire voile au mid, uliere 
tandis qu'il traverſeroit la Cherſonneſe avec P 
forces de terre, qui s'accroiſſoient a chaque pa pient 
il campa aux environs de Doriſque , dans un de gre 


vaſte plaine, arroſèe de FHebre : ceſt-la qu'il quel 
le denombrement de ſon Armee ; mais comme Pen 
differenceentreles Hiſtoriens n'eſt jamais fi grande 8 
que quand il eſt queſtion de dènombrement, we 
nous eſt plus difficile de fixer le nombre de Me 1 
troupes, que de conjecturer, par quelques circonl 25 oh 
tances des preparatifs & de la marche , qu'onuiſ” © * 
vit jamais une Armee plus nombreuſe : elle ee 
au moins de ſept cens mille hommes. Herodotel _ 
fait, en partant, de dix- ſept cens mille Fantaſlins 1 
& quatre-vingt mille chevaux, nombre qui Sa 3 
crut en chemin de trois cens mille ſoldats, & Ile 
quel il faut encore ajouter huit cens mille hon The 
mes qui ſervoient fur la Flotte, compolce Ms, 
douze cens longs batimens , & de trois mille va ju ſep; 
ſeaux de tranſport ; de forte que toutes ces for” x. 
ces reunies ſe montoient à deux millions & dem Hertes“ 
d'hommes, avec une multitude preſqu'egale M > 
femmes, denfans , d' eunuques, 'deſclaves , | 5 2 


d'autres gens de ſervice. Iſocrate & Plutarque on 
aſſurè que Xerces avoit tranſporte en Grece hui 
millions d'ames: ce calcul les juſtifie , & ils ol 
pu dire, ſans hyperbole, que cette Armee tarifloit 
en buvant , de petites rivieres, 

La Grece fut allarmee a Papproche de cette te 


'pete 3 mais elle ne deſcſpera pas de la diſſiper. Dy 


opiles 
propre 
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. n barate, ce dernier Roi de Sparte, dont la retraite 
hez les Perſes avoit rendu les ſentimens ſuſpects, 


1 Arme © >. | 
Nvertiſſoit de tems en tems ſes compatriotes, des 


oY Weſſeins & des mouvemens de Xerces il y eut 
Encrau ne aflembiee 22 des Etats dans EIſthme: 
6 en En convint de uſpendre toute conteſtation parti- 
au mid; uliere , de ſe reunir pour la detenſe de la liberté 
avec % ommune, & de decimer tous ceux qui fe ligue- 


pient avec Vennemi. Cet arrete n' empècha pas 
ne grande partie de la Bèotie & de la Theſſalie, 
quelques autres Etats les plus expoſcs aux ir- 
uptions des Perſes, de fe declarer pour eux, 


ue pas: 
ans un 


 quilk 


»mmel; a > C larer 
grande -tout après la retraite des dix mille hommes 
nent. Non avoit envoyes a leur ſecours, ſous la con- 
de ite du Spartiate Evenete & de PAthénien Thé- 


niſtocle. Tout le fardeau de la guerre tomba done 


— ur les Atheniens & ſur les Spartiates. Si- tot qu'ils 
Ile e pprirent que le Perſe avoit traverſe la Thrace & 
>dote i Macedoine , ils reſolurent , dans une ſeconde 
taſlin ſſemblée, de Soppoler a fes progres , & Leonie 
ur 7 Roi de Lacedemone , fut depeche avec fix 
„& 2 nille hommes, pour s' emparer des Thermopiles. 
e homes Thermopiles etoient un defile de la largeur de 
[ce Mngt- quatre pieds, pratiquè dans les montagnes 
le ui ſéparoient la Theſſalie du reſte de la Grece : 
es fon ey voyoit encore les reſtes d'un mur, & des 
den portes que les Phoceens avoient conſtruites pour 
vale M garantir des incurſions des Theſſaliens: ces por- 


es, & quelques thermes ou bains chauds , places 
i entree du paſſage, Pavoient fait nommer Ther- 
opiles. On choiſit cet endroit comme le plus 
propre a Oter a Pennemi Pavantage du nombre 
& le ſecours de fa Cavalerie : une autre con! d2- 
ation qui ſe joignit a celle-ci, Ceft le yoitinage de 
a Mer, qui les mettoit a portèe de communtquer 
vec leur Flotte. Ce corps, commaide par Le- 


O 4 


es, 
jue ont 
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1s ont 
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nidas , toit compoſe de trois mille Spartiates, Me deu 
de trois mille tant Beotiens & Corinthiens qu hlliés, 
Phoccens & Arcadiens. Tous ces petits Etats ſ.rtéem 


tues au dedans & au dehors de [Iſthme , four pen. 
rent, dans cette extrèmitè, tous les ſoldats quiſMnopilc 
purent lever, chacun proportionnellement a f inſpit 
Etendue : chaque Peuple avoit ſon Chef; mais toutes. II 
obèiſſoient a Leomidas. 2 petite 
Quant aux Flottes, il y avoit entr'elles la Ma cot 
me diſproportion qu'entre les Armees de terre ue s' 
ils eurent recours aux Inſulaires, dont la plupa ccueil 
etoient leurs Colonies ou leurs Allies : Ia Sicii Heur de 
ſeule pouvoit équiper autant de vaiſſeaux que hes qt 
Grece entiere ; mais Gèlon, ſon tyran, prètendoifent re 
commander en Chef: pour les Cretois , ils avounTonte q 
leurs oracles a conſulter. Les Corcyreens affe mis o! 
toient d' etre ſenſibles au danger commun, & parſWres co 
couroient la cote avec ſoixante vaiſleaux ; maß eur, & 
dans le deſſein de ſe joindre au vainqueur: , ave 
Athèniens Etoient a la tète de la marine. La dernier erte, 
guerre qu'ils avoient eue contre les /Eginetes , ompat 
aàvoient mis en état, les uns & les autres, de tecor{nhevau? 
rir le reſte de la Grece : le genie pour la Marin derni 
toit encore perfectionnè ſous Themiſtocle : an qui 
naiſſance, mais plein d' ambition, Themiſtocle Me fut 
Plaignoit, en entrant dans le monde, que les tro Jioit q 
phces de Miltiade Pempechoient de dormir: i Hurs tr 


propoſoit avec hardieſſe, & executoit avec fer plaijer 
mete tout ce qui tendoit a Phonneur de fa Patti Xercc 
& a ſa gloire particuliere: il perſuada aux Athe- Nonna? 
mens de mettre en vaiſſeaux tout Pargent qu on urs pa 
avoit tire des mines, & qu'on devoit diſtribuerennem) 
au peuple : c'eſt ainſi qu'il interpreta l' Oracle, qui urs an 
leur avoit conſeillè de placer toute leur confiance a. Le N 
dans des murs de bois. La Flotte Athenienne sac“ ouſſé a 
crut de deux cens vaiſſeaux: elle Etoit compolc? e cette 
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ates, N e deux cens quatre-vingt, en comptant ceux des 
BE !lics, lorſqu'elle mit a la voile; elle Sarreta vers 
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ens qui . 

tats f. HArtémiſium, au ſeptentrion de VEubee. 

four Pendant ce tems, Xerces ꝰᷣapprocha des Ther- 
S quinopiles , moins dans le deſſein de combattre , que 


It a for 
als tou 


inſpirer Ja terreur, en faiſant parade de ſes for- 
es. Il trouva Leonidas pret a le recevoir , & ſa 
petite troupe plus determince & plus gaie qu'on 


la mia coutume de Petre en pareil cas. Il lui fit dire 
> terre: ue s'ils voulojent mettre bas les armes, on les 
pluparWccueilleroit en allies, en amis, & qu'on avoit à 
a Sicie eur donner des contrees plus vaſtes & plus r- 
© Gue khes que celles qu'ils poſſèdoient. Ces offres fu- 
tendoiMWent rejettees avec indignation , & on lui fit re- 


onſe que les Grecs avoient beſoin de leurs armes, 
mis ou ennemis, & qu'ils n'ambitionnoient d' au- 
es contrees que celle qu'ils devoient a leur va- 
eur, & qu ils avoient re{oju de conſerver comme 


avolent 
; affec- 
& pat 


© 5 May 


ur: ls Pavoient acquiſe. Xercès, etonne de tant de 
ermerWerte , demanda a Demarate a quoi penſoient ſes 
tes, Hompatriotes, & s'ils couroient plus vite que ſes 
eco levaux. Ils combattront, lui dit Demarate, juſqu'a 


Marine derniere goutte de leur ſang, & il n'y en a pas 
e : ann qui voultit ſurvivre a la liberte de ſon Pays. 
ocle {We fut en cette occaſion que Dieneces, a qui Fon 


foit que les Perſes obſcurciſſoient le Soleil de 
eurs traits , repondit : Tant- mieux, nous aurons 


os 


es tro- 
mir : i 
ec fer-. plaijir de les combattre a Vombre. 
Pattieſ Xerces s'avanga avec un corps de Medes , or- 
Athe· Nonna a ceux qui avoient perdu quelques- uns de 
qu onſEurs parens a la bataille de Marathon, de chaſſer 
tribuetennemi de ce poſte, & de venger la mort de 
le, quifurs amis & de leurs allics, & Pattaque commen- 
1hanceſ. Le Méde fondit avec impetuoſite , & fut re- 
1e Sac. N ouſſè avec perte : on fit un maſſacre prodigieux 
ole e cette multitude indiſciplinèe: la troupe immor- 
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telle, qui vint à ſon ſecours, ne Sen tira pas ply 


honorablement : le lendemain, Xerces detacha u 
corps de ſes meilleures troupes , & leur promi 
de grandes recompenſes, ſi elles S ouvroient u 
paſlage a travers les Spartiates ; ce choc fut ply 


violent, mais auſſi inutile que le precedent. Lag 


Grecs, en bataillon ſerre, ſoutinrent leur effort; 
la confuſion ſe mit entre les aſſaillans, ils fe ren- 
verſerent les uns ſur les autres; le maſſacre ne 
fut que plus grand, & le defile fut comble dt 
morts. On remarqua que, le premier jour, Xerce 
tomba trois fois du trone ſur lequel il etoit ele 
pour obſerver le combat. Il etoit encore dans | 
meme conſternation, lorſque le Trachinien Ephialt 
abandonna le camp de ſes compatriotes , & lu 
indiqua un chemin coupe ſur le bord des mos. 
tagnes , d'on Von pouvoit tomber ſur Parriere 
garde de Pennemi, Leonidas , averti que ving 
mille Perſes occupoient le haut des rochers, co 
ſeilla a ſes compagnons de le retirer , les conju- 
rant, par le falut de la Patrie, de ſe referver pour 
une mcilleure occaſion ; ajoutant que, quanti 
lui, il appartenoit a fon Pays plus qu'a lut-meme, 
& qu'il eto1t de fon devoir de mourir en le deter- 
dant. Il ne conſerva que trois cents Spartiates, 
quelques Theſpiens & quelques Thebains : ils ne 


toient pas mille en tout: Allons, amis, leur dit. l, 


dinons auſſi gaizment que fi nous avions tous a ſoup 


enſemble dans autre Monde, En effet, ils ne pol 
vorent fe propoſer rien de plus genercux , que de 


remplir POracle , qui ayoit declare que Sparte fe 
roit priſe, ou que ſon Roi periroit ; & que « 
venger leur mort, avant que de perdre la vie, e 
apprenant aux Perſes a quel prix ils avoient mi 
leur libertè. Encourages , par exemple de leit 
Chef, a vendre cherement leur ſang, & perſuadd 


4 ue la 


— — bets. © * 7 
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AS ply ue la mort que Von rencontre dans le camp en- 
cha uf omi eſt la plus honorable, ils marcherent , a la 
Promi aveur de la nuit, droit à la tente du Roi, dans 

zent we deflein de le ſurprendre: ils penetrerent au mi- 

ut plus ieu de VArmee, renverſant & tuant tout ce qui 
nt. Leg 7oppoloit a leur paſſage. Les ténebres augmen- 
effort terent le trouble & la confuſion des Perſes; ils 

fe rer ondirent les uns ſur les autres, & favoriſerent 

re ne 


ne plutöt Virruption des Grecs qu'ils ne Parreterent ; 
ble ee tout plia devant eux, juiqu'a ce que le jour èclai- | 
Rerce ant leur petit nombre, environnes , aſſaillis, 
it cleveWrefſes de tous cõtés, ils tomberent ſur des mon- 
dans A reaux d'ennemis mafkacres, moins vaincus que 
phulte WW: f%s de vaincre, laiſſant à la poſterite Pexemple 
& li une intrepidite juſqu'alors mouie. L'opinion 
monggcommune ett que les trois cens Spartiates pèri- 
riere rent dans cette action; mais on dit qu'Ariſtodeme 
Vie: Panites s'abſenterent de PArmee ſur un pre- . 
s COMBcxte frivole; que celui-là fut marque d'infamie, 


CON BEE traite avec tant de mepris par ies Concitoyens, 
r po qu'ils rompirent tout commerce avec lui; mais 
Juan qui! ſe comporta ſi gencreuſement a la bataille 
meme, 


ie Platèe, qu'il repara ſon honneur. Quant a Pa- 
mites, qu'il fut ſi ſenſible aux reproches de ſes 
Concitoyens, qu'il ſe tua de {a propre main. Le 
Perte trouva le corps de Leonidas, & le mit en 


deten- 
tiates, 
Ils n'6 


dit-, croix; les Poëtes & les Hiſtoriens de ſon tems 
. olpaſſſ ont eterniſè fa mèmoire: tous ont cru que cette 
e pol action, ou les Perſes perdirent plus de vingt mille 
que de hommes „& qui eut une ſi grande influence ſur 


arte i6 
que de 
716 , El 
nt mis 
e leut 
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les evenemens qui la ſuivirent, ctoit bien au deſ- 
Jus d'une victoire; & Herodote a dit qu' aucune 
bataille gagnee ne faiſoit pius d honneur à la Grece 
que la defaite des Spartiates. 

Quoique Xerces fut maitre du paſſage, il in- 
clinoit à tenter la fortune par Mer, plutòt que 


ut ap- 
re ſur 
11 ve. 
INCert 
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ours, 
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pos de 


rtemi- 


lum, & s'emparerent de PEubee & des Cotes 
rirconvoiſines; tandis que Xerces parcouroit la 
Poride & la Phocide , déſolant le Pays, & rava- 
Peant tout ce qui ſe trouvoit ſur ſa route. Il en- 
ppro-NVoya un detachement a Delphes, avec ordre de 
| Ecpow!ler le Temple d Apollon, & campa dans 
Beotie avec le reſte de FArmee. Lorſqu'il fut 
ſur le point d entrer dans VAttique, les Atheniens 
Holliciterent leurs allies de lui faire tete ; mais ils. 
ſe refuſerent a ce deſſein, & regardant comme 
perdu tout ce qui etoit hors de IIſthme, ils mi- 
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ent toute leur reſſource dans la defenſe du Pelo- 
zonnefe. Les Atheniens abandonnes de tous cotes, 
mbarquerent leurs femmes, leurs enfans, avec 
equils avoient de plus precieux , & les tranſ- 
dorterent a Trezene , a Agine & a Salamine, Xer- 
es mit PAttique a feu & a ſang , & entra dans 
\thenes , trois mois apres ſa deſcente en Europe: 
e petit nombre d'habitans qu'on y avoit laifles , 
eretira dans la citadelle, ou, prenanta la lettre 
Oracle qui leur avoit predit qu'ils trouveroient 
eur SUrete dans des murs de bois, ils ſe fortifie- 
ent avec des poutres & des ſolives, & ſoutin- 
ent un premier aſſaut: ces malheureux Citoyens 
eſiſterent avec tant de confiance, qu'on prit la 
itadelle, qu'on brula le Temple de Minerve, & 
ils ſe laiſſerent paſſer au fil de Pepe, plutot 
que de capituler a quelque condition que ce fuͤt. 
Dans cette extremite, on tint une aflemblee ge- 
crale, où chacun ayant propoſè ce que ſa crainte 
du ſon intèrèt lui ſuggera , on reſolut de defen- 
ire Iſthme par terre & par mer: ce deſſein ten- 
wort a la stirete particuliere de la Lacome; auſſi 
i. il aiſement approuve par le Spartiate Euribia- 
le, qu'on avoit nomme Amiral de la Flotte, mal- 
re les ſervices fignales que la Grece avoit regus 


4 


9 


frapper : Frappe, repondit Themiſtocle, mais ecou- 
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des Atheniens. Athenes, qui avoit ete force d. ler l 
ceder le commandement à Sparte en des occaſon Hit A. 
moins importantes, ne jugea pas a propos de k Nes Co 
lui diſputer alors: Armée de terre avoit pouriſ [eparer 
General! Cleombrote , Ro1 de Lacedemone , & Mes aba 
frere de Leonidas : mais lorſqu'il tut queſtion da He per 
bandonner Salamine, Themiſtocle sy oppoia aveM...:;- 
tant de chaleur , qu'Euribiade le menaga de lr on; 


ſons ; | 
avec l 
qu'on 

PIſthme 
e par 


te: puis il ajouta que toute leur eſperance etoit 
dans leurs vaiſſeaux, que la Flotte de Vennem 
ne pouvoit s'etendre ſur les mers etroites dont ib 
etoient en poſſeſſion, & qu'il etoit de la dermere 


conſequence de menager cet avantage. On li Dan 
objecta que les affaires des Athemiens n 'etoien ler p 
plus a comparer a celles des Péloponnéſiens, Necevo 
dont toutes les Villes etoient encore libres. Ad. ort de 
mante , Chef des Corinthiens , inſiſta particulic-W:; Ge; 
rement ſur cette difference : il avoit eu Taudac{Whic Re 
d'interrompre Themiſtocle , en lui diſant que ceu ays Qt 
ui avoient abandonne leur Pays a Pennemi, ſcouyre; 
n'etoient pas gens a conſerver le reſte de la Grece ¶mirent 
par leurs avis; que dans la deliberation préſente, M'Ithme 
ol il Sagifſoit de Pintèrèt public, ils navorntMhrcyalo 
pas droit de ſuffrage ; qu'entin il ne leur conve· Mu frat 
noit pas d'ouvrir la bouche, tant que leurs atta*Wonnier 
res ne ſeroient pas en meilleur état. Themiſtocle,Mhoit &r 
indigne de la maniere outrageante dont on lui r- HAmira 
prochoit les malheurs de fa Patrie, chargea di Hterèts. 
vectives les Corinthiens & leur General, & repl-Maje il 
qua qu'il reſtoit toujours une Ville aux Athè- leur do 
niers , & que deux cens vaiſſeaux qui faiſoient Meur Ar 
Jes forces principales de la Grece-, ſuffiroient i NMerces 
relever les murs d'Athenes, ou a les tranſporter Ile cham 
ailleurs: puis s adreſſant a Euribiade, il lui fit en- ¶ tous les 
tendre qu'Athenes ſeulg Etoit plus puiſſante ſu I gu ce 


bolt 
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ce cz dier que le reſte de la Grece, & que il ne fe ren- 
ation loi à ſon avis, & qu'il n'y entraindt les alliés, 
de lie; Concitoyens romproient toute alliance, & ſe 
pouffgepareroient de ceux qui avoient ètè les premiers a 
ne, & Jes abandonner a la fureur de Pennemi. La crainte 


on dee perdre des gens qui ſoutenoient la plus grande 
a aver partie du poids de la guerre, eut tout Peffet que 
de lefWrhemiſtocle en attendoit ; on fe rendit A ſes rai- 
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ſons; les Chefs des confederes ſe reconcilierent . 
avec lui; & le reſultat de cette afſemblee fut, 
qu'on ſe prepareroit a recevoir Fennetm dans 
[Ithme par terre, & dans les detroits de Salami- 
e par Mer. 5 „ 

Dans cet intervalle, Xerces s' approcha de la 
Mer, pour ètre à portée des ſecours qu'il pouvoit 
recevoir de fa Flotte, qui mouilloit a Phalere, 
port des Athéniens; & tandis qu'il concertoit avec 
ſes Generaux , les Grecs changerent encore d'a- 
vis. Regardant comme une folie d' abandonner un 
e ceugpays qu' ils poſſèdoient, dans Feſperance d'en re- 
nem, Wcouvrer un autre qui ctoit entièrement perdu, ils 
Grece mirent a Pancre, & rèſolurent de faire voile vers 
ſente, rihme. Themiſtocle voyant que ſes raiſons ne 
von Wrevalozent pas ſur leur opiniatrete , eut recours 
onde; gu ſtratageme : il depecha a Xerces Sicinius, pri- 
; afla-{Wonnier Perſe, & qui, par conſequent , ne pou- 
tocle, oit etre ſuſpect à ce Prince, pour Pavertir que 
ul 1 miral Athenien etoit ſecretement dans ſes in- 
a din. teréts, que les Grecs ſe preparoient à la fuite, & 
| repl:- que sil tomboit ſur eux dans cette confuſion, ſans 
Athe· leur donner le tems de ſe ſepater, ou de joindre 
iſoient leur Arméèe de terre, c'&toit fait de leur Flotte. 
ent a Xerces donna dans cette ruſe, il commanda, ſur 
porter Ale champ, de bloquer, avec deux cents vaiſſeaux, 
fit en- tous les detroits , & de fermer les paſſages, juſ- 
ite fuk qua ce que le reſte de la Flotte füt arrive; Ariſe 
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ride qui avoit eu beaucoup de peine a paſſer d. N ſtocle 
gine a Salamine, annonca dans le meme moment ar 
que les Perſes les exvelopporent actuellement, ns, e 
qu'il falloit ſe preparer au combat: la reputationWloppe 
que ce General $'ctoit faite a Marathon, jointe tres ( 
des qualites eminentes , echpſoit la gloire mint que 
ſante de Themittocle, & jettoit entr'eux une emWſcrte « 
lation que la difference de leur caractere att:forW'Ariit 


encore. Ariſtide etoit ferme, conſtant , paiſible iſe voie 
doux, ouvert, ſincere & genereux; on le dittiWavers 
guoit par Vepithete de jufte., Themiſtocle ne f Ils av 
piquoit guere de ces vertus : il etort adroit, er Hit yai 
treprenant, & populaire: jaloux de fon rival, les v. 


il le fit bannir d' Athenes par la voie de Ott. Hit pas 
ciſme. La faction etoit fi puiſſante, & la terreuHpareé le 
panique ſi grande, que tandis qu'on ramaſſoit l Inpète 
ſuffrages qui ſervirent a ia condamnation, un Hat que 
nant vint le prier lui-mème d'ëcrire ſur fon ècail ¶ fur le 
le nom d' Ariſtide: Quelle raiſon aveg vous de vouMWres à e 
plaindre d Ariſtide? vous a-t-il fait quelque tort , li Hnna le 
dit-il? Aucun, lui répondit cet homme; mais ſiele ez 


ſuis ennuye d entendre proner ſa juſtice, Ariſtide F oient 
tourna Pecaille , & ecrivit {on nom fans rep eſenta 
quer. I! ſortit d'Athenes, en ſouhaitant que (ens, er 
Concitoyens n'euſſent jamais lieu de ſe refſouve-Miſoient 
nir de lui: on le rappella, après trois ans dexi {poſe d 
dans la crainte qu'il ne ſervit aux Perſes a con- ene ſa 
| querir VAttique; mais il etoit ſi loin de ce deſſein t engay 
4 qu'avant que Farret de fon retour fut public, 1M multit 
= | n'oublia rien de ce qui pouvoit encourager ſes {cipline 
= compatriotes a defendre leur liberté; & poutſiſſu com 
donner a la Patrie une preuve authentique de fon gur, & 
= | zele, il contribua, de toute ſon autoritc, a Pele cident 
4 Va tion de Themiſtocle, ſon plus grand ennemi, eux qui 
| ſans toutefois perdre de vue PFinterct & la stete gagne 
publique, Cette conduite genereuſe n bs s uns f 

| e miſtocle: 
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2 vn Chnck a 
rd. ſtocle: il immola au bien general tout ſenti- 
,omat{Went ambitieux; il fit part a Ariſtide de ſes deſ- 
ent, & has, & ſur- tout de la reſolution de ſe laiſſer en- 
:tarionſ@lopper ; & ils ſe reunirent pour perſuader aux 
ointe tres Generaux de tenir ferme. Ils n'y eonſenti- 
e mil nt que loriqu'une galere de Tenedos , - avoit 
e em MEſerte de la Flotte des Perſes, vint confirmer ce 
attiforWh Ariſtide avoit annonce : ne voyant donc d' au- 
Uſible e voie d'echapper que celle qu'ils ſe feroient à 

diſti NMavers Vennemi , ils ſe preparerent au combat. 
e ne f lls avoient augmente leur Flotte de trois cens 
)it, er Hit vaiſſeaux de guerre, ſans compter les alleges 


rival les vaiſſeaux de tranſport: cependaat elle ne- 
Oſtrr it pas comparable a celle des Perſes, qui avoient 
terreufharé le dommage qu'ils avoient ſouffert de la 
Toit l mpète, & qui étoient au moins en auſſi bon 
un meat que quand ils mirent a la voile. Xerces, ele- 
ecaile ME fur le rivage, & entourè de ſes Secretaires pre- 
de youWres a ecrire les particularites de cette action, 
/, luWnna le fignal a ſon Amiral Ariamenes. Thémiſ- 
mais jtWcle exhorta ſes Soldats a detendre ce qu'ils 
tide te oient de plus cher, ſortit de Salamine, & ſe 
rep eſenta courageuſement a l'ennemi. Les Phent- 
que ſs ens, en qui les Perſes avoient toute confiance, 
ſlouve·¶ ſoient face aux Atheniens. Le reſte de la Flotte, 
d'exilpoſè dans Pordre des Nations, conſerva ſans 
a con- ine {a forme en pleine Mer; mais lorſqu'elle 
leſſein, It engagee dans les detroits, tout Vavantage de 
blié, I multitude s'evanouit , & toute Fadrefle & la 
ger {eeiſcipline des Grecs ſe deploya. L'Amural Perſe , 
x pourſWu commandoit Vavant-garde , fondit avec fu- 
de foneur , & fut coule a fond au premier choc. Cet 
a Tele- ecident jetta la terreur & la confuſion parmi 
19cm! eux qui le ſuivoient; ils ſe retirerent ſur le champ, 
siete gagnerent le large; mais vivement pourſuivis, — 
ut Thees uns furent pris, d'autres, frappes par les begs 


itocle: 


4 
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des vaiſſeaux Grecs qui $'elangozent ſur eux, 


ces, fracaſles, furent coules a fond; le from r 
ment reciproque avoit briſè leurs rames : ajouſ Ae 
que les Ioniens, que Thémiſtocle avoit ſedui A 0 

ndit fi 


profiterent de ce defordre pour ſortir de la |izy 


du combat. L'action fut opiniatre entre les de rent! 
autres, & la victoire douteuſe, juſqu'à ce que 
Chypriens & les Pheniciens pouſſès fur le river 
abandonnerent le reſte de la Flotte a la fureurd FR 


Atheniens, dont elle ne put ſoutenir Vimpetuoſit 
la confuſion ſe mit entre les vaiſſeaux; ils ton 
berent les uns ſur les autres: les Atheniens po 


ie, qi 
Sale 


3 ſuivirent ceux qui demeurerent en pleine M np 
tandis que les Æginetes, qui s'etoient empares d ad 

; detroits de PAttique, fermerent le paffage à ca er a 

| qui ſe refugierent ſur les cotes. C'eſt ainſi quei N l 

Grecs remporterent une victoire complette;1 5. . 

1 prirent ou coulerent à fond plus de deux cali ers 

vaiſſeaux, & n' en perdirent pas plus de quarant ak 


Theomeſtor , Phittaces , Capitaines Samien 

& Artemiſie, Reine d'Halicarnaſle , ſe ſignaler 
du cote des Perſes. Cette Princeſſe avoit an 
quatre vaiſſeaux : elle aſſiſta au Conſeil de guem 
ou Fon reſolut ce combat, quꝭ elle diſſuada, þ 
de puiſſantes raiſons: elle remontra a Xerces 
ſuperiorite des Grecs dans la Marine, & le pt 
de fond qu'il pouvoit faire ſur les auxiliaire 
: Taſſurant que s'il ſe contentoit de border la c 
avec ſa Flotte, & de pourſuivre les avantages (| 
ſon Armee de terre avoit remportes, bientot | 
Grecs ſeroient contraints de ſe retirer, & der 
trer dans leurs Villes, oh on les: Ecraſeroit ia 
peine. Xerces admira ſa prudence; mais com 
elle et it ſeule de ſon avis, on en ſuivit un a 
tre: cependant, quand on fut aux priſes, elle 
preuve d'un courage ſi ſuperieur à la refiftan 
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5 allies, que Xerces ne put s empècher de dire 
e les femmes s toient battues commes des hom- 


0 
„pe 
frott 


es es, & les hommes comme des femmes. Elle ſe 
: = ndit fi incommode dans la melee, que les Grecs 
x 18 rent a tète a prix: preſſẽe vivement par un de 
: h 


rs vaiſſeaux, fans eſpoir de ſe defendre, & d'e- 
apper , elle alloit tomber entre leurs mams , 
rique prenant ſon parti bruſquement, elle fon- 
{ur un de ſes allies, & Vattaqua avec tant de 
ie, qu'elle le coula a fond: cela ſe paſſa dans 
chaleur du combat, lorſque les lignes étant 
mpues , la confuſion ne laiſfoit preſque plus diſ- 
guer Fami de Pennemi. Cette action donna le 
ange au Grec qui la pourſuivoit; il prit ſon 
iſeau pour un transfuge, & Pabandonna : celut 
elle venoit de couler a fond etoit commands 
Damaſithymès, Roi des Calyndinſiens, qui 
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u Aooit maltraitée dans une querelle qu'ils avoient 
00 WE: fur 'Helleſpont : en tournant ſon ſtratageme 
1 tre ce Prince, elle ſatisfaiſoit a ſa vengeance, 
oi an bourvozqoit * fon ſalut: on ſoupçonne Hero- 
gen te, qui Etoit d Halicarnaſſe, d avoir exagerè le 
a te de cette Princeſſe, & d'en avoir fait PHe- 
de 2 1 de fon Hiſtoire, dans le deſſein d'illuſtrer ſa 
Ne. 3 29 | 
* ercès, Etonne de cette defaite, ne ſavoit plus 


elles meſures prendre, lorſque Mardonius S ap- 


| ch » . "3. 4 IP IL 
T = Wchant de lui, lui pallia la perte, chargea la la- 
tage fete des auxiliaires de ce mauvais ſucces , & lui 


zentot | 
X de re 
eroit ia 
is Com 


nſeilla de rentrer promptement dans fon Royau- 
, de peur que la renommee, qui groſſit ordi- 
Irement les faits, ne donnat lieu a quelque re-. 
lte: 1] $'engagea de 'reduire les Grecs avec trois 


Hh in A £ 71. is 

It "ll Ws mille hommes delite , ou de prendre ſur 
85 E e | > «x71 13/5 987 7 - IT 
HT toute la honte de Pentrepriſe , sil echouoit. 


ces agrea ce conſeil, & ſe perſuadant que la; 
| PF 3 
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priſe q Atheges, qui etoit le Put principal de 


a Pas 

guerre, ſuffiſoit à {a gloire, prepara fon retou 45 li 
A tète dune partie de VArmee,, laiffant Pau Her, 6 
Mardonius , moins dans Peſpoir de ſubjuguer Have 
Grece , que dans. la crainte d'etre pourſuivi. Turive 
les furent les reſolutions priſes dans un Cone, h 
| de guerre qui ſuivit le combat. La Flotte toute mble 
1 4celordre, ſortit, pendant la nuit, de Phalere, & Hant-c 
4 voile vers THelleſpont. Les Grecs la pourſunſÞþ! fit 
rent ; mais Payant perdue de vue, ils relächem relle 

| a Andros, une, des Cyclades, où Pon propoſa {tes f 
 rompre le pont de bateaux , de couper le pallorent 
| al Armee | pee: „& de la tailler en pieces, ¶M i ech 
de la contraindre à une paix avantageuſe. M our d 
Euribiade „ ou, plutot Ariſtide, dit Plutarqu 
craignant que la néceſſitè ne donnat du cou 
a Fennemi, & que ne pouvant demeurer en Gre 
que Fepee a_la main, il ne Souvrit, Vepeei 
main, un paſſage en Aſie, combattit cet avis, aj 
tant quils navoient que trop d'ennemis , {a 


2 — 


Depuis l 


1 : A Cimor, 
prendre des precautions pour en accroitre le not a 
dre; & que bien loin de rompre le pont qi 
avoient conſtruit, il vaudroit mieux, $'il ei | 
poſſible , leur en fabriquer un ſecond. Themil El f 
le appuya ce diſcours , & depecha fur le chaſſf**ite 
cle appuya ce diſcours , & depecha ſur le chan 
| a Xereęs le meme Emiſſaire, dont il s'etoit fer 3 
3 reſen 


a Salamine 7 pour lui donner avis que les Gr 
e ſon retour, S il ne precipitoit 
flüte. A cette nouvelle, Xerces remit le ſoin 
PArm&ea ſes Generaux , ſe hita vers I'Helleſpor 


hemiſt 
enerau 
ges aux | 


& arriva ſur ſes bords, apres une marche de qe n 

| rante-quatrejours. La tempete ayant briſe le pon _— 

| il ſe ſauva ſeul dans une barque de pècheur. ent fur 
| revers de fortune] Ce Monarque , qui faiſoit Pes ad 
mir, il n'y a qu'un inſtant, la terre { 5 le poi iade, il 


de ſes Armees , maintenant fugitif & ſans ſiſſtomman 


4 
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pal de "3 pas un domeſtique qui Paccompagne : celut 
 retowWnt les vaiſſeaux innombrables couvrotent la 
P'autel er, & qui pretendit enchainer les flots, vogue 
juguer Mraventure dans une barque de pècheur; enfin il 
vi. IM rive en Aſie: FTArmee, qui avoit ordre de le ſui- 
a Cone, haraſſèe d'une marche continuelle, pour 
toute mble de malheurs, fut déſolèe par une famine, 
ere, & ant-couriere de la peſte, predite par Artabane, 
ourſunMWi fit de ft grands ravages dans cette multitude, 
lachen relle ctoit ſuivie par une nouvelle Armee de 
-opola tes farouches & d oiſeaux voraces, dont ils 
e paſſaloient la proie a meſure qu ils periſſotent, Ceux 
eces, ¶ i echapperent a ce flèau, ſe rendirent a Sardes, 
iſe, M our de leur Roi. | | 
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Depuis la retraite de Xerces, juſquaux viftoires de 


1 Cimon J ſur les rives de PEurimedon , ce qui com- 
nt qu prend l'eſpace de 10 ans. 

8˙il et0 | 
hen E! fut le ſort de ces nombreuſes Armees : la 
e chauefaite des Perſes donna le tems aux Grecs de 
Oit ſen eſpirer, & de pourvoir a leur stirete. Juſqu'x 
es Cn eſent on peut dire qu'ils devoient leur ſalut à 


hemiſtocle ; c'eſt un temoignage que tous les 


eie . 35 | 
ſoin Neneraux lui rendirent ſolemnellement. Interro- 
leſpoate aux pieds des Autels, qui d'entr)eux avoit le 
de qufſueux meritè de la Patrie, chacun repondit , ce/# 
le po e ou moi. Les Lacedemoniens enchéri- 
ur. Ou ent fur cet loge: ils le conduiſirent a Sparte, & 
\i(oit g pres avoir accordé le prix de la valeur a Euri- 
le pol ade , ils decernerent celui de la prudence & du 


ommandement a Themiſtocle : on le couronna 
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leur of 


d olivier: on lui donna la preeminence ſur le Ry 
on lui fit preſent d'un riche char, & trois ce Hince 
chevaux furegt commandes pour eſcorter ju Fille 4 
ques ſur les confins de leur territoire. A ces ma hg 
ques extraordinaires d'eſtime de la part d'un Pei 73608 
ple ſevere & jaloux, toute la Grece tourna Mens, p 
yeux ſur cet Athènien, comme fur ſon libèrateu ils les 
Quelque tems apres , comme il aſſiſtoit aux Jwl,;qans 
Olympiques, chacun je le montroit, le regard ful avo 
avec admiration, & tout le ſpectacle retentit iſ. & « 
ſes louanges. Il fut ſi ſenſible a cet applaudiſſemei 3 
general , que ne pouvant contenir fa joie: e umens 
cueille aufourd hui, dit-il a ſes amis, tout le ſnihliié 6 g0 
die mes travaux. L'envie ſe fit entendre au miliaiſ.- puſſe 
de ce bruit flatteur ; un habitant de Seriphe lu;1;t6 
inſinua qu'il Etoit moins obligè de ces honneurs} oyer : 
ſon merite perſonnel , qua Peclat de ſa Patron e 
Tu as raiſon , lui repondit Themiſtocle ; je naſiils p 
rois jamais ete tant eſtime , ſt J'avois ete de SeripleMhient r 
ni toi, quand tu aurois ete q Athenes. Apres la tutWnitic ; 


de Xercès, il alla mettre a contribution les Inſu 
laires qui avoient embraffe ſon parti: il dit au 
habitans d' Andros, qu'il venoit accompagne dt 
deux puiſſantes Divimtes, la Perſuaſion & la Ne 


acèdè: 
ert en 
horte 
ailant 


ceſſitè. A quoi les Andriens ayant repondu qui harges 
en avoient a leur oppoſer deux autres qui ne les tre; 
toient pas moins, la Pauvrete.& PImpuiſſance Mrizns 1: 
i] bloqua la Ville; mais ſes fortifications la met role a 
tant en état de tenir long-tems, il fut contrainWye Ma; 
de ſe retirer. | | que ſa 
Mardomus paſſa Thiver dans la Theſſalie, M geront, 
ſur les confins de la Macedoine , ol ayant ren proſan- 
force de cinquante mille hommes FArmee de troiWifant 
cens mille que Xerces lui avoit laiflee , il ſe mit merci; 
en campagne. Les Athemiens lui donnoient taniſf ſeilla, 


Teffroi, que pour les ſeparer du reſte des allies rgit 1 
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f le Ro leur offrit une paix honorable & Pamitie de fon 
O15 cer ince , & s'engagea a relever les murs de leur 
Ter july; lle, a leur donner une ſomme conſiderable d'ar- 
es MaWW-nt , & a les rendre maitres de la Grece. Les La- 
un Feudemoniens alarmés, firent repreſenter aux Athé- 
irna liens, par des Ambaſſadeurs, qu'on leur dep&cha, 
Erateußzzu'ils les croyoient trop equitables & trop recon- 
us JeWoidans pour abandonner ceux que leur interet 
egardoſhul avort engages dans la guerre contre les Per- 
entt ol; , & qu'ils eſpèroient qu'ils ne flètriroient point 
ftemenMW, memoire de leurs anc@tres, en devenant les inſ- 
- © IV W-imens de la ſervitude de ceux dont ils avoient 
le faite fi genereuſement ſecourus; mais qu afin qu' ils 
| mileny puſſent excuſer, par leurs beſoins, la honte du 
Phe lrraite qu'on leur propoſoit, ils pouvoient en- 
Neurs{ oyer a Sparte leurs femmes & leurs enfans , 
Patron en auroit ſoin. Les Atheniens repondirent 
fe reis paſſoient a leurs ennemis, qui ne connoiſ- 
Ve piefoient rien au deſſus de Por, de marchander leur 
la tut nitic ; mais qu'ils ne pouvoient pardonner aux 
es InſiHacedemoniens d'oublier ce qu'ils avoient ſouf- 
dit a ert en defendant la liberte commune, & de les 
agne Wrhorter au combat pour du pain ;-& Ariſtide 


| la Ne aiant rentrer les Deputes dans PAſſembiee , les 

u quugchargea de dire a leurs compatriotes , que tous 

Fa le-Wes tréſors du monde ne paieroient pas aux Athe- 
ance 


niens la libertè de la Grece. Puis on porta la pa- 
role à Alexandre, Roi de Macèdoine, & envoye 
de Mardonius: en ſe tournant vers le Soleil, tant 
que ſa courſe duzera , lui dit-on, les Atlieniens ven- 
geront ſur les Perſes le ravage de leur Pays , & la 
profanatien de leurs Temples, Mais Alexandre in- 
ſiſtant & ſe propoſant pour mediateur , on le re- 
mercia de ſes bonnes intentions, & on lui con- 
ſeilla, en ami, d'abandonner un deſſein qui pours 
toit Vexpoſer aux inſultes du Peuple. 
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Etoient ſi eloignes , que le Senateur Lycidas , qu 


traitement des femmes Atheniennes. On pref 


gea a propos de gagner les plaines de la Beotie; 


'a Eleuſis; FArmee etoit de cent mille hommes: 
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Sur cette reponſe , Mardonius 8 empara de At 
tique, & rentra dans Athenes dix mois apresf 
prite par Xercès. Les habitans ſe retirerent encon 
dans Salamine , & dans les places cireonvoiline, 
en attendant les ſecours des allies. Ce Gerer 
leur reitera les memes propoſitions: mals ils c 
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Demoſthene appelle Cyriilus fut lapide , pou 
avoir ofe dire qu'elles meritotent quelqu” atters 
tion. Sa femme & ſes enfans recurent le meme 


les Spartiates de ſe mettre en campagne; mai 
toujours determines a fortifier PIſthme, ctoi 
des pretextes Eternels, & ils temporiſerent juſqui 
ce que les Atheniens leur donnerent avis que le 
peu de part qu'ils prenojent a la cauſe commune 
fes engageroit a ſuivre leur exemple, & a ſe pour 
your ailleurs ; quafſurement la defenſe de I Iſthne 
ne feroit pas la Surete du Peloponneſe, fi ceux qu 
etozentles Maitres des Mers qui Venvironnent, ſe 
réuniſſoient A Pennemi. Ces menaces eurent u 
bon effet, & quand on envoya demander au 
Ephores leur derniere reſolution, ils repondirent 
aux Deputes, que huit mille hommes eto1ent ac 
tuellement en marche , & qu'on en pourroit en 
core lever cinq mille fur leur territoire: ces for 
ces ſe joignirent dans I'Iſthme aux autres troupe 
du Pcloponnefe. Mardonius en fut avert! , & ju 


mais avant que de fe mettre en route, irrite de 
Popmnatrete de Athentens, il mit le feu dans le 
Ville, britia & demolit tout ce qui Etoit echappe 
2 la fureur de fon Maitre. Les Atheniens ſortiren 
de Salamine, & ſe reuvirent au reſte de la Grece 


Herodote en compte dix mille de plus, Elle fur 
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de Ait Mardonius dans la Beotie , ſous les ordres de 
pres dauſanias , fils de Cleombrote , & Vice-Roi de 
enconMLacedemone, pendant la minorite de Phſtarque , 
"1fines Ils de Leonidas, Les Perſes couvroient les rives 
enerafWe Afopus , & les Grecs camperent au pied du 
is ils {ont Cytheron. Lorſqu'il fut queſtion de fe ran- 
er en bataille, les Spartiates garderent le com- 


IS , que 

: , pouffnandement de Paile droite, qu'ils avoient eu de 
Vatten out tems; mais les Tegeens diſputerent celui de 
- memeſMaile gauche aux Athèniens, alleguant ce que leurs 


ncetres avoient fait pour la cauſe commune. Les 
thèniens s'irriterent de cette pretention , & on 
echauffoit de part & d' autre, lorſqu'Ariſtide 
interpoſa en faveur de ſes compatriotes , & S a- 
reſſant aux Spartiates & aux autres Confèderès: 
ll n'eſt pas tems, leur dit-il, de diſcuter Pim- 
ortance de ces ſervices qu'on fait ſonner ſi haut: 
ous nous contenterons de repondre que le poſte 
e donne, ni n'0te la valeur, & qu' en quelqu' en- 
roit qu'on nous place, nous nous y maintien- 
tons & ferons notre devoir: nous ſommes ici, 
on pour diſputer contre nos amis, mais pour 
ombattre nos ennemis; non pour exalter nos an- 
tres, mais pour les imiter; & c'eſt la bataille qui 
ecidera du mérite particulier des Villes, des Ge- 
eraux & des Soldats «. Ce diſcours determina le 
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troupeonſeil de guerre, & les Atheniens commande- 
„& ju-Ient l'aile gauche. . 

gCotie ? Après ce contre- tems, il en ſurvint un plus fa- 
rité de heux. La guerre avoit rune les meilleures & les 
ns leurſhlus riches familles d'Athenes, il ne leur reſtoit 
chappeſſW: autorite , ni credit. Indignees de cet aviliſſe- 


ent, elles ſe liguerent, & rèſolurent de trahir la 
atrie, ou de changer le Gouvernement. Ariſtide 
ecouvrit le complot: le nombre des conſpirateurs 
roflant de jour en jour, il crut a propos d'en in- 
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truction de cette affaire. On croit que ce fut un 
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former publiquement; mais craignant d' aller tro 
loin dans les circonſtances preſentes , il fe conten. 
ta de faire arreter hut des plus ſèditieux: on pro. 
ceda-contr'eux; deux s'echapperent pendant [in. 
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adreſſe d' Ariſtide, qui trouva dans cette evaſion 
un moyen de decharger & d' abſoudre les compl 
ces: » Vous vous juſtifierez, leur dit-il, ſurk 
champ de bataille : c' eſt-là qu'on jugera fi voy 
avez trempe dans quelque conſpiration, ou { 
vous Etes demeures fideles a la Patrie «, Cet ad 
de diſſimulation donna le tems aux coupables c 
ſe repentir , & prevint une emeute generale : 
crut , dit Plutarque , qu'il etoit bon d'1mmoler, e 
quelque fagon, la juſtice a Pinteret public. 
La fituation des Grecs etoit avantageuſe:! 
tranches dans des rochers & des lieux eſcarypes 
il n'y avoit de toute FArmee que trois mille M 
garèens, qui campoient dans la plaine. Mardon 


envoya contreux un gros de Cavalerie, qui |yoiible. 
enfonca , & les preſſa ſi vivement, qu'ils firent M de l. 
mander du ſecours a Pauſanias. Comme il ctogWec tor 
néceſſaire, & qu'il etoit impoſſible qu'il fiHent Vat 
prompt, Ariſtide, qui commandoit les Athènien Haceden 
leur depecha trois cens ſoldats, qui ſoutinrent e par | 
choc des Perſes avec fermete , & engagerent u ſuivre 
action on Maſiſtius leur General fut tue. Le none des 
bre des combattans s'accrut de part & d'autr Hendant 
le combat fut opiniatre ; mais les Grecs enlevſfcurent 


rent, en triomphe, le cadavre de Maſiſtius, ſu ¶ ſouten 


avoir fait aucune perte conſiderable. ĩſerſ. 

Le jour ſuivant Pauſanias abandonna ſon cam uus fi 
& s'avanga vers Platee , ol les deux Armèes dFttiate 
meurerent en preſence ſept jours entiers. Hint z 


eut que quelques eſcarmouches entre les GreqF"t par 
& la Cavalerie des Perſes. On ayoit predit aueicrale, 
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quarante mille hommes, s'enfuit vers THellef. 
pont, & le reſte de PArmce ſe renferma dans | 
camp, & $'y fortifia. Les Athèniens, qui ſe hi. 
toient, dans Peſperance de partager la victoire, 
furent arretes par un corps de huit mille hommes, 
compoſè de Theſſaliens & de Thebains , qu es Jet 
avoient pris le parti de Vennemi : cependant Ihn les 
apres une action fort vive, ils percerent , & e Hncore 
joignirent aux Lacedemonmiens , qui en etoient cet 

Pattacue des retranchemens; mais peu verſes dans oyoie 
cette partie de VArt militaire, ils cederent auſWhans , 
Atheniens ce perilleux emploi. La breche fut our len 
verte en un moment; ils renverſerent tout ce qui»; ſol 
S' oppoſoit a leurs efforts, & PArmee les ſuivit. H Nes des 
maſiacre fut incroyable, plus de cent mille Per uſtin, 
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ſes furent paſles au fil de Pepee. Pauſanias jugeatMWhccord: 
qu'ils etoient en trop grand nombre pour les fain Mui Por 
priſonniers, ne leur donna point de quartier: fn reco 
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dit que de trois cens mille hommes qui ſe preſe 
terent ſur le champ de bataille, a peine en echa 
pa-t-il trois mille, outre les quarante mille qu 
prirent la fuite, ſous la conduite d' Artabaſe. Ls 
Grecs ne perdirent que dix mille hommes tout: 
plus, & ce petit nombre de morts ſert moins 
diminuer Phonneur de cette journee , qu'a lui do 
ner de la vraiſemblance. Ils en firent les funeral 


rauhrrerent 
les apres le combat. Diodore date de cette viWnort, 
toire origine des Panegyriques & des Jeux; ma. Le ſu 
on trouve dans P Hiſtoire de la guerre de Troyitoire. A 
des Jeux inſtitués, & les Heros des fiecles anttWretirere 
rieurs ſemblent etre redevables de leur Divinite Were les 
cette ceremonie. On attribue les oraiſons fung Samos 
bres a Solon: cet uſage paſſa d' Athenes dans touſferecs { 
tes les autres Villes : on le regardoit comme uides Dep 


puiſſant aiguillon pour les vivans , & Pon croy£nation « 
que le mort en <toit plus heureux , lorſque f, tand 
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Exploits avoient été cclebres par un Orateur pu- 
plic. C'eſt ainſi que la Religion aidoit a conſerver 
es noms de ceux qui avoient bien merite de la 
Ctoire, ¶ patrie: on repetoit tous les ans ces panégyriques. 


mmes, On inſtitua, a l'occaſion de la defaite des Perſes, 
„ ques Jeux, qu'on renouvelloit tous les cinq ans; 
dant Mn les nomma les Jeux de la Liberte. On offroit: 
„& ſe encore un facrifice annuel à Jupiter Liberateur : 


ent iſ cet effet, toutes les Villes de la Grece en- 
es dam yoyoient leurs Deputes a Platèe, dont les habi- 


nt au{Wans , en memoire du combat qui s'etort donné 
fut owMſur leur territoire, avoient le ſoin immediat de 


ce qu 
wit. Le 
le Per. 
jugean 
es fain 


es ſolemnités. On trouva dans le camp des Per- 
es des richeſſes immenſes, dont le partage, dit 
uſtin, commenca de corrompre les mœurs: on 
xccorda beaucoup de privileges aux Platèens, à 
qui Fon fit encore preſent de quatre-vingt talens , 


ier on recompenſe du zele qu'ils montrerent , & des 
prelenMervices qu'ils rendirent dans cette action. Ils èle- 
echapMrerent de cet argent un Temple a Minerve, qui 
ille quit orne des peintures, qui, du tems de Plutarque, 


ſe, Ls 
tout a 
NOINS 
lui do 
uneral 
tte vic 
x; Mal 
| Troy! 
s ante 
vinité 
s fune 
ins toll 
nme ui 
croy0 


{que is 


Ceſt-a-dire, fix cens ans apres avoir ete faites, pa- 

oiſſoient encore auſſi fraiches qu'au ſortir de la 
ain de Pouvrier. Ils marcherent enſuite contre 
es Thébains, qui, après quelque refittance., li- 
rerent les Chefs de la revolte , que l'on mit à 
Le ſuccès de leur Flotte couronna cette vic- 
toire. Apres la defaite de Salamine, les Perſes ſe 
etirerent a Cumes; mais pour contenir & dèfen- 
ire les cotes de l'Aſie, ils firent voile du cote de 
Samos , au ' commencement du Printems. Les 
Erecs ſe refaiſoient alors a Ægine: ſollicitès par 
des Deputes de Chio, de les delivrer. de la domi- 
nation des Perſes, ils ꝰ avancerent juſqu'a Delos : 
l, tandis qu'ils ebſeryoient les mouyemens de 
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Tennemi, les Samiens les informerent des diſpo part © 
fitions des Ioniens , & les exhorterent a paroitte troupe: 
en pleine Mer, les aſſurant que ces Peuples etoien {cries 
rets a ſe revolter , fi-tot qu'ils verroient ue rane, 
Puiſſance en état de les proteger. On mit done xcites 
la voile, ſous la conduite de Leutichide de Lacs. mes, 
demone & de Xantippe d' Athenes: à leur appro. Wu auci 
che, les Perſes deſcendirent a Mycale , Promon. Ne ſoir 
toire de Vlonie, & tirerent à bord leurs vaiſſeau, Navoit 
& les environnerent d'une forte muraille , dont latee 
Pacces etoit detendu par un foſſè profond: dai. file 
leurs ils ẽtoient couverts par un corps de ſoixante l:{cute! 
mille hommes d'Infanterie , qu'on avoit laifle ſous es, ou 
les ordres de Tygrane, pour la svirete du conti- Ws ſol 
nent. Leutichide exhorta , par un Heraut , leer nier 
Ioniens a la revolte , mit ſes forces a terre, & {MW © de « 
prepara à donner bataille des le lendemain. Les eutich 
- Perſes ſe. mefiant des Toniens , déſarmerent les haWans 17 
bitans de Samos, employerent les Milefiens a | Pour 
defenſe des paſſages aux environs de Mycale, & ens b. 
diſperſerent le reſte parmi leurs: troupes , pour les zes de! 
obliger à combattre conjointement avec elles on rec 
LArmèe des Grecs etoit partagee en deux corps; mme 
les Athemens & les Corinthiens ſuivoient les plat rracho 
nes, tandis que les Spartiates franchiſſoient le: rer 
prècipices & gagnoient les hauteurs} Le combat enace 
commenca avec reſolution & courage de part & ranſpla 
dautre , & le ſuccès de cette action fut incertain pretend 
juſqu'au moment de la dèſertion des Milèſiens & ondate 
des Samiens, qui entrainerent avec eux le reſte Ala det 
des Grecs Aſiatiques. Les Perſes firent encore er en / 
quelques efforts pour conſerver leur poſte; mais afleren 
enſin ils furent mis en deroute , pourſuivis & maſ- Thrace 
facres juiques dans leurs teates. Les Athemens quelque 
fe rendirent maitres du champ de bataille, fans priſe pa 
lon eto1 


le ſecours des Spartiates , qui meurent |dautre 
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part à cette action, que d'avoir. diſperſè quelques 
Froupes , qui ſe retiroient en afſez bon ordre. Les 
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erſes perdirent quarante mille hommes, & Ty- 


Prane, leur General, fut tue. Comme ils étoient 


xcites par le deſir de recouvrer Phonneur de leurs 
armes, cette victoire colita plus cher aux Grecs 
gu' aucune des precedentes: ce combat ſe donna 
e ſoir du meme jour que celui de Platèe; & Fon 
avoit au camp de Mycale la defaite des Perſes a 
latèe, avant action. Cette nouvelle ne fut pas 
ile au ſuccès: il n'eſt pas fort important de 
litcuter ſi Leutichide la regut par ſes intelligen- 
es, ou s'il inventa ce ſtratageme pour encourager 
es ſoldats; enorme diſtance des lieux rend la 
lerniere conjecture plus vraiſemblable: ce qu'il 
y a de certain, c'eſt que la choſe etoit telle que 
eutichide Pavoit dite, & que ce bruit rèpandu 
dans FPArmee eut un fort bon effet. SR 
Pour rendre cette victoire complette, les Athé- 
jens brulerent les vaiſſeaux des Perfes , & char- 
zes de riches dépouilles, revinrent a Samos, ou 
on recut les Ioniens & les ᷑oliens pour allies. 
omme ce n'etoit pas la premiere fois qu'on les 
rrachoit a la domination des Perſes, pour les de- 
vrer de la crainte d'un joug dont ils ſeroient 
enaces* continuellement, on delibèra de les 
tanſplanter en Europe: mais les Atheniens , qui 
retendotent difpoſer de ce Peuple, en qualite de 
ondateurs, s oppoſerent a ce deſſein, s engagerent 


la defenſe de ſa liberté, & il continua d habi- 
er en Aſie. Les Spartiates ſe retirerent alors, & 
aiſſerent aux Atheniens le ſoin de recouvrer la 
Thrace Cherſonneſe :: ils aſſiegerent Seſtus, oh 
quelques Perſes $'Etotent refugies : cette Ville fut 
priſe par famine, & le Gouverneur pendu : la ſai- 
Jon etoit avancte; on paſſa Vhiver dans ce port, 
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& la Flotte ne rentra dans le Piree qu'au con Nur co 
mencement du printems. g] | ultitu 

pup m 


C' eſt ainſi que la Grece ſe debarraſſa de cette 


nuee d'inſectes, qui non moins terrible en appa-lſh ture: 
rence , que ridicule dans ſes ſuccès, avoit inondM Xerc 
le Pays pendant deux ans entiers. Un bonheuMe tous 
qu'on ne pouvoit ſe procurer que par tant dacfu'il n' 
tions ſur mer & ſur terre, & dont une ſeule eitMeurs , 
Etè funeſte a la Grece entiere, devoit Etre piu onna 3 
ſouhaitè qu'attendu. Pour rendre compte de «hes. N 
prodigieux evenement , confiderons que les mau Peurtre 
que les Athemens avoient ſoufferts pendant lſWauſe d 
tyrannie, leur avoient donne des ſentimens & Hgne a. 
liberté ſi vifs, qu'ils excitoient, juſques dans ¶ Voit ct 
ſimple ſoldat, un courage qui lui fermoit les yeuf hes, le 
Jur le danger, & que cette bravoure perſonnele marq 
Etoit dirigèe par des Generaux prudens, qui enfent et: 
gagerent preſque toujours Pennemi dans des dent plu 
les, qui reſſerrant le front de fon Armce, li uoique 
Btoient tous les avantages de la ſupeèrioritè qui Hutenu- 
avoit en nombre. Ajoutez à cela emulation qi lus gra. 
regnoit entre les Etats de la Grece: quoiqu eli eur a ſc 
donnat lieu a quelques demeles ſur la precnrandes 
-nence & le commandement , elle produiſoit uince et: 
merveilleux effet dans Faction, & lorſque Tenne ui dect 
mi commun ætoit le ſeul objet contre lequel eli onqueèt 
eũt a s exercer. Cependant toutes ces circonſtan l ſuite c 
ces reunies ne les auroient jamais conduits a de Les A 
grands ſuccès, $11s navoient eu a faire a des genfWloyerer 
prives de tous ces avantages , 'a., une, multitudWMurs : c. 
amolhe par une longue oiſivetéè, & qui fe prefWoup plu 
ſentoit au combat ſans aucun ordre. Les PerleWion , les 
avoient perdu,:long:tems avant cette expedition Wuelque 
ces Generaux: formes ſous Cyrus, & cet cipnÞ de pre 
& cette diſcipline qui leur promettoient de ſoſi que n. 
tems un empire auth. glorieux qu etendu: tout ils dé 


le 
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Fur confiance Etoit dans leur multitude, & cette 
ultitude leur devint onereuſe , & ſervit beau- 
cette up moins a accabler l' ennemi, qu'à enflammer 
appa - fureur. | 5 
non d Xerces attendoit a Sardes quelle ſeroit Viſſue 
»nheur e tous ces combats; mais s'appercevant enfin, 
t cla. Nu'il n'y avoit plus de remede a de ſi grands mal- 
ile eileurs, il s'enfonca dans ſon Royaume, & s'aban- 
e plufonna à la molleſſe & a toutes ſortes de debau- 
» de les. Nous tirerons le rideau ſur les ſcenes de 


com. 


s mautWeurtre , de ſacrilege & d'inceſte qui furent la 
lant lſWauſe de ſa mort, & qui rendirent la fin de ſon 
ens & egne auſſi ſcandaleux que le commencement en 
lans M voit été puerile. Ses Sujets, indignes de ſes cri- 


es yew 


es, le maſſacrerent: nous nous contenterons de 
onnell | 


emarquer que, quelque fortunees que ſes armes 


Jui en{ient été ailleurs, ni lui ni ſes ſucceſſeurs n'oſe- 
des dent plus les tourner contre les Grecs; & que, 
ce, lWuoique la Monarchie des Perſes ſe ſoit encore 
te qui hutenue quelque tems, & meme avec le titre du 
ion qu lus grand Empire du Monde, elle devoit ſa ſplen- 


eur a ſon Etendue & à ſes richeſſes, plutot qu aux 
precnfMWrandes actions de ſes Monarques. Cette puiſ- 
ance elit moins dure , fans les guerres 449 "xa 
VenneWhu dechirerent la Grece , & qui retarderent la 
onquete de FAſie , comme nous le verrons dans 
onſtanWa ſuite de cette Hiſtoire. | | 


SA Les Atheniens, raſſemblés dans leur Ville, em- 
les genWloyerent les depowlles des Perſes a relever ſes 
ulritudgWnurs : comme ils en avoient rendu Fenceinte beau- 
ſe preſoup plus grande qu'elle n'etoit avant fa deſtruc- 

PerlWion , les Lacedemoniens allarmés fe dirent, avec 
dition uelque raiſon : „Si nous avons vu ſortir tant 
t eſpnß de prodiges du milieu des ruines d'Athenes, 
de ſoſſ que ne fera-t-elle point avec ces fortifications « Þ 
: * K ils depecherent incontinent des 3 

el | 1 
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aux Atheniens , pour les diſſuader de continuer at 
ouvrages qui teroient la sGrete de Pennemi, | 
qui deviendroient dans la ſuite le fiege de la guen 
Ces remontrances ſuſpendirent les travaux; mi 


Themiſtocle encouragea les concitoyens, & 


chargea ' Caller lui-mème les juſtifier a Lacek 
mone. Comme il differoit tant qu'il pouvoit fi 
audience, ſes longueurs firent foupconner ſes d 
ſeins, & les Spartiates renouvellerent leurs plan 
tes. Alors Themiſtocle les pria de ne pas Sen ry 
porter a de faux bruits, mais d' envoyer a At 
nes, & de informer par eux-memes de Fetat 
ouvrages. Dans ces entrefaites, les murs s'ach 
verent : alors s' adreſſant aux Ephores , il leur & 
clara poſitivement qu'Athenes etoit maintena 
en état de fermer ſes portes a tout ennemi, Ctra 
ger ou domeſtique; qu'ils navoient rien entrem 
contre le droit des Nations & Pinteret general4 
la Grece; enfin, qu' ils ſayoient fe conduire, & qui 
navoient beſoin de perſonne pour les diriger,0 
les reprendre ; qu'au reſte, fes concitoyens 1 
voient ſuivi que ſes conſeils, & que, queley 
traitement qu'ils lui preparaſſent , ils ſe refloy 
vinſſent que leurs Ambaſſadeurs etoicnt detent 
a Athenes. Ce diſcours demeura ſans repliqu 
1] etoit trop vrai. Les Lacedemontens etouffera 
leur reſſentiment, & renvoyerent PAmbaſſadei 
On lerecut dans Athenes comme le Triomphate 
de Sparte: c'ctoit, en effet, le premier ech 
qu'on donnoit a cette ſupèrioritè dont elle S 
glorifièe juſqu' alors. Enſuite ThEmiſtocle s' occi 
. a fortifier & a etendre le Piree; il n0 
mit rien, ni par terre ni par mer, de ce qui pol 
voit contribuer a la stirete de ſes concitoyen 
contre Fetranger , & a leur puiſſance entre lei 
compatriotes, A cet effet, il propoſa de þriileri 
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3 0 otte des Lacedemomiens, qu'ils avoient recue 


em; , leur port: Pexpedient etoit infaillible; mais 
Tag. \riſtide ſe refula conſtamment 4 cette injuſtice. 5 
K Perſes poſſedoient encore quelques Villes, 3527. 
Sap & WW" Europe & dans PAſie mineure. Les Athemens * 


rmerent contr'elles trente Vaiſſeaux, ſous la con-,0tvmp. 
uite d'Ariſtide, & les Lacedemoniens vingt au- -XXV-4 
res, lous les ordres de Pauſanias. On partit pour 

lle de Chypre , ol: Pon delivra pluſieurs places 

les garniſons que l'ennemi y ayoit laiſſées; puis 

on fit le ſiege de Byzance, qui fut priſe. Le ſuc- 

es de cette expedition enorgueillit Pauſanias, 

oat la journèe de Platèe avoit deja ſuffiſamment 
jugmenté la fierte naturelle: il devint d'un ac- 
esdifficile ; il exigea des marques ſingulieres d'hon- 
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interna 1 . ; | 2 
; 4 er & de reſpect; enfin, il traita non- ſeulement. 
nt rer Officiers; mais tous les Alles en general , avec 
wel ant de duretC, d'arrogance & de mepris , qu'on 
& ni hercha Poccaiion de sen detaire , & on la trouva. 
12 N letoit en correſpondance avec Xercès: pour faire 
Ser, cour à ce Prince, il avoit donnè la libertea \ 
ens Nq — 3 N ' 8 '9 3 
quel uelques Nobles d' entre les Perſes qu'on avoit 


ris fur PHelleſpont , & il avoit chargè Pun d' eux 
une lettre pour ce Monarque , dans laquelle il 
Fengageoit de lui livrer Sparte & toute la Grece , 
il vouloit lui accorder fa fille. Xerces agrea ce 
projet, & le renvoya a Artabaſe, qu'il crea Gou- 
erneur des cotes de FAte mineure , afin qu'ils 
ſulſent a portce d'en concerter Vexecution : il lui 
ht meme avancer des ſommes conſidèrables qui 
levoient Etre diſtribuèes a tous ceux qui entre- 
roient dans ſa conſpiration. Ce complot fut de- 
couvert, & Pauſanias interroge ; mais les preu- 
yes de fa trahiſon n'ayant pas & vidence requiſe 
par les loix, il fut abſous & dépoſé. Le ſoldat 
prit en averſion Vautorite des Spartiates, & cette 
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Haine transfera aux Atheniens le commandemem 
de la Flotte. Les Ioniens, qui les affectionnoient, 


ſe mirent ſous leur protection; & toutes les Ville 


de Flſthme engagees par la douceur, la modeſite, 
& la candeur d'Ariftide & de Cimon , auff 


remarquables que Porgueil & Pinſolence de 


Pauſanias, qui les avotent revoltees , ſuivirent 
Pexemple des Ioniens. Les Spartiates lui nom- 
merent un ſucceſſeur; mais il etoit trop tard, 
Les Allies s'éëtoient declares pour les Atheniens; 
ils refuſerent de lui obeir. Lacedemone ne ſe vit 
pas ſupplantèe par Athenes , & le commandement 
tur Mer perdu pour elle , fans quelque depit ; & 
quoiqu'il n'2clatat pas, on mit cependant en de. 
liberation , fi on ne declareroit pas la guerre. Cet 
Evenement reſſuſcita une vieille prophetie : on les 
avoit avertis de craindre un commandement par- 
tage ; cela s'appliquoit de ſoi- mème aux circon- 
tances preſentes , & le ſentiment general ctoit 
pour la guerre : mais Hatemaridas repreſenta que 
la Marine n'etoit pas proprement le fait des Spar- 
tiates , & Von changea d'avis. A dire vrai, ib 
n'abandonnerent le projet de cette guerre pour 
continuer celle dAſie, que parce qu'ils n'ctoient 
pas en etat de lutter contre leurs rivaux. 

Le poids de cette expedition tombant fur le 
Athéniens, on leur permit de taxer toutes les 
Villes proportionnellement a leur revenu , 4 
Fargent , & au nombre des vaiſſcaux neceſſaires 
pour la ſoutenir. Les Allies avoient contribue ju 
qualors aux frais des guerres; mais il n'avoit pas 
encore ete queſtion d'une taxe propottionnelle; 
elle fut reglee par Ariſtide a quatre cens ſoixante 
talens , qu'on depoſoit a Delos dans le Treſor pu- 
blic. Dans les commencemens , la diſtribution en 


fut 6 juſte, & la collection ſi facile, que ce tems 
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Fit appelle le bel age de la Grece , & compare au 
Fiecle d'Or. Ce provilege dont la haute opinion 
gu'on avoit de Pequite d'Ariſtide avoit revetu 
les Atheniens, acheva de les confirmer dans la 
uperiorite qu'ils avoient ravie aux. Spartiates 
ais ce qui tut alors la marque de leur elevation , 
ut dans la ſuite la cauſe de leur chiite : ce tribut 
monta a ſix cens talens, & bientot a mille trois 
cens, ſans qu'on fiit ce que ces ſommes deve- 
nolent. | | | | 
Cimon, fils de Miltiade , fut charge de la con- 
uite de cette guerre. J'ai deja parle de la picte 
le ce jeune-homme, qui ſe chargea de Famende a 
aquelle on avoit condamne ſon pere; mais com- 
e il etoit lui-mEme inſolvable, Callias , riche 
itoyen, demanda ſa belle-ſœur en mariage, & 
Fengagea d' acquitter cette dette. Cimon, qui ne 
e croyoit pas un parti convenable a la qualité 
FElpinice, ou qui peut- Etre etoit ſon epoux , 
car les Loix de Solon permettoient ces allian- 
es) le remercia; mais Elpinice Yaccepta , de- 
larant qu'elle ne ſouffriroit jamais que le fils 
perit dans le fond d'une priſon. II 
uſa de la liberte que pour ſe conſacrer a la Pa- 
ie, Il ſe montra bientot auſſi prudent que The- 
ultocle, auſſi vaillant que ſon pere, & plus hon- 
tte homme que Pun & autre. Ariſtide, charme 
le la beaute de ſon naturel , ſe chargea de ſa for- 
une. Il preparoit en lui un contre-poids a am- 
dition & a l'adreſſe de Themiſtocle, & la faveur 
le ce protecteur Peleva bientot aux premiers em- 
ois. Son Armee $'etant renforcee du ſecours 
es Alhes, il entra dans la Thrace, prit Eion, 
lle fituee ſur les bards du Strymon , & chatia 
es Peuples circonvoiſins dont elle avoit regu des 
rovitions, La valeur du Perſe Butès, Gouver= 
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neur de cette Place, eſt au deſſus de tout ce qu: 
ſes compatriotes firent dans le cours de cette 
guerre. Dans Timpoſhbihte de tenir plus long. 
tems, il jetta toutes ſes richeſſes dans la riviere, 
& fit clever” un bucher fur lequel il ſe briila ly 
& toute ſa famille. Dela Cimon paſſa a Scyros, 
Habitce par les Dolopes & les Pelaſgiens , pepi. 
niere de Pirates, dont la deſtruction rendit la s 
Fete au commerce de la Mer Egee : il peupla tou 
tes ces Villes de Colonies Atheniennes : il rèdu- 
Kit les Caryſtiens de PEubee , ſubjugua Naxe, 
& la punit de fa revolte, en privant fes habitan 
de la liberte. Ceſt le premier ate d' autoritè par 
lequel les Athemiens aient attaque les droits d 
Alhes. Cette peine devint, dans la ſuite, auſſi con 
mune que les rebellions occaſionnees par la tau 
qu'ils exigeoient avec tant de rigueur, qu'ils rer 
dirent ce tribut inſupportable, & leur gouvernt 
ment odieux. | 

Pauſanias n'avoit point abandonne ſes deſſei 
factieux: ſi-tôt qu'il fut abſous, il reparut fur | 
cotes fans aucune commiſſion de Etat, & re 
noua, pendant Fexpedition de Cimon, ſes cor 
reſpondances avec Artabaſe. Les Amiraux Ath: 
mens le croiſerent, & le contraignirent de fer: 
tirer, & les Ephores le ſommerent de fe preen 
ter a leur Tribunal, ſous peine d'etre declareco 
pable de trahiſon. H obeit , & ſubit un fſecont 
interrogatoire, La revolte des Helotes qu'on Pac 
cuſoit d avoir excitee, Etoit la plus forte objec 
tion qu'on avoit a lui faire: mais ſoit que ſes de 
marches ne fuſſent pas ſuffiſamment eclairces, 0 
que ſes Juges pourſuiviſſent mollement un homm 
du ſang Royal, & le tuteur de leur Prince; ſo 
quꝰ on cut quelqu'egard aux ſervices qu'il avo! 
rendus, il Sen tia une ſeconde fois: mais il] 
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bnfin demaſque par un Eſclave qu'il avort envoye 
Artabaſe avec une lettre pour Xerces. Ils etoient 
onvenus , pour prevenir tout accident, de fe de- 
aire des Courters dont ils ſe ſerviroient, auth- 
ot qu'ils auroient delivre leurs depeches. Cet 
(claye avoit remarque que de tous ſes camara- 
les qu'on avoit envoyes en Aſie, aucun ren 
toit revenu; cela lui donna quelque ſoupgon : 1 
puvrit la lettre dont il etoit Raa. „& comprit 
uil devoit ètre maſſacrè, ainſi que tous ceux qui 
avoient precede, Il remit cette lettre aux Epho- 
es, qui, non contens de cette preuve, voulurent 
encore trouver la confirmation du crime du pro- 
bre aveu du coupable, Ils repandirent que VEf- 
lave avoit cherche ſa slirete aux pieds des au- 
els de Neptune, & qu'il demandoit pardon au 
Dieu de Vinfidelite qu'il avoit 3 „en ou- 
rant la lettre de ſon Maitre. Pauſanias ne man- 
qua pas d' accourir au Temple, comme ils s'y 
toient attendus, Les Ephores, avec quelques gens 
de leur ſuite, s toient retires dans un endroit 
obſcur, d'où ils pouvoient entendre tout ce qui 
ſe paſſeroit entre le Maitre & VEſclave. L'Eſclave 
reprocha a ſon Maitre fa trahiſon & ſa cruaute. 
pauſanias en convint, tacha de Pappaiſer, & 
lui promit de bien recompenſer ſon ſilence. Les 
Ephores, qui venoient de ſurprendre dans ſa bou- 
che Paveu de fa trahiſon, alloient proceder con- 
tre lui; mais il en eut avis, & ſe retira dans le 
Temple de Minerve, dont on mura la porte, 
& ou il mourut de faim. On dit que fa mere poſa 
la premiere pierre. Il ternit, par cette action, la 
gloire d'avoir ſauvè ſa Patrie, en remportant une 
victoire des plus fignalees dans J Hiſtoire des 

Grecs. | 
Sa chiite entraina celle de Themiſtocle. Ce Ge> 
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neral Athenien avoit ſubi la peine de VOſtraci{ 
me quelque tems avant la mort de Pauſanias, & 
vivoit en grande eſtime a Argos, ori il s'&toit 1 
tire : on trouva dans les papiers du Spartiate que 
ques veſtiges de correſpondance entr'eux: Sil ef 
vrai qu'il eut trempe dans la trahiſon, la feul 
ingratitude de fa Patrie lui fit commettre cet 
faute: mais, quoi qu'il en ſoit , Fenvie & la ma. 
Hgnite des Lacedemoniens , qui n'avoient pas ou. 
bhe le coup qu'il avoit porte a leur ambition, 
aggraverent le fait, & il fut accufe & condam- 
ne ſans avoir ete oui. Si-tôt qu'il en fut infor- 
me, il s'enfuit a Corcyre, & dela en Epire: 0 
le pourſuivit, & ce ne fut pas fans peine qui 
arriva en Aſie: il alla droit a la cour de Xerces 
Thucydide aſſure, contre opinion commune, 
qu Artaxerces , ſon fils, etoit alors ſur le trone: 


_—_— n'etoit- il encore que declare ſucceſſeu 
a FEmpire ; car c'etoit la coutume des Rois de 
Perſe de ſe nommer un heritier quelque tems avant 
leur mort: c'eſt ce que fit Darius avant ſon exps 
dition, & c'eſt le ſeul moyen de concilier ls 
Hiſtoriens. Admis a l'audience, il dit au Roi qui 
'Etoit PAthenien Themiſtocle que ſes concitoyens 
avoient exile, & qui venoit implorer fa protec: 
tion; qu'il avoit, ſans doute, fait bien du mal au 
Perſes, mais qu'il Favoit bien repare par les avis 
u'ils en avoient recus de tems en tems, & qui 
etoit maintenant a portee de leur rendre des ſer- 
vices plus reels „: Ma vie, ajouta-t-1l , eſt en vo- 
tre puiſſance; fi vous me la conſervez, vous obli- 
gerez un homme qui vous la demande; fi vous 
me la raviſſez , vous detruirez le plus grand en- 
nemi de la Grece«, Cetteintrepidite ètonna le Roi; 
mais il n'en obtint alors aucune réponſe. Xerces 

ſe contenta d'en parler a ſes confidens au ſortit 
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le Faudience., comme d'un treſor qu'il venoit 
Facquerir : ſon arrivee lui donna tant de joie, 
que, pendant la nuit, il $'elanca trois fois de ſon 
Iit en revant , & $ecriant, j'ai conquis Athènien 
Themiſtocle : 11 le manda le jour ſuivant; & au 
jeu de I''mmoler a ſa vengeance, comme on s' 
ttendoit, al lui fit preſent de deux cens ducats; 
toit le prix qu'il avoit mis a fa tete ; puis il 
informa de l'état de la Grece: il Padmit , dans 
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as ol. 
dition a ſuite, a ſes parties de plaiſir, & lui donna tant 
ondan Ne marques d' eſtime & d'amitie , que les autres 

infor-. Nourtiſans en devinrent jaloux. Le deſſein de ce 
ire: o lonarque étoit de lui confier la conduite d'une 
1e qui roiſieme entrepriſe. Il lui accorda le revenu de 
erces Hrois Villes pour ſon entretien. On dit qu'après 
mune Noir vecu dans Populence, il mourut naturel- 
trone ;M:ment a Magnefie. D'autres racontent, à ſa gloire, 
ceſſeuf ayant obtenu du Roi de ne rien entreprendre 
ois defſWontre la Grece fans ſon avis, il s'empoiſonna, 
savantſWour ne manquer ni a fa Patrie, ni a fon Bien- 
n expeWateur. Quelles qu'aient été ſes intentions, tou- 
lier la Hes ſes actions ſont innocentes : d'abord exile., 
oi quilus perſecute par un Peuple ingrat & jaloux, Sil 
to yen t ia reſidence chez l'ennemi, ce fut plutot par 
protee ¶Meceſſitè que par choix, & Pon eſt force de con- 
"al aufenir qu'il fembloit Etre ne pour le ſalut de la 
es avisMWorece , & qu'il en fut le plus grand homme. Quel- 
N qui ges Auteurs aſſurent que fa jeuneſſe fut ſi diſſo- 
es ſer· ue, que ſon pere le desherita, ce qui s accorde- 


ot aſſez avec une de ſes maximes. Il avoit cou- 


en vo- 
s obl- ume de dire que les chevaux les plus fougueux 
i vous Wont les meilleurs, lorſqu'ils ſont une fois domp- 
id en- es. Mais d'autres diſent, au contraire , qu'il ſe 


e Roi ra de bonne heure aux affaires, & que ſon pere, 
Lerces u vouloit Veloigner du Gouvernement, le con- 
ſortir Nuit un jour ſur le port, & lui dit, en lui mon- 
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trant les vieilles galeres : Tel eff. le ſort de cen 
gui simmolent au Public; le Peuple les abandon. 
ne, quand il nen a plus beſoix. La compara. 


ravau? 
jer at 


fon du pere ne balanca pas l' ambition du fi; _— 
fa reputation fut bientot faite: ſon. adreſſe & («..” 8 
talens ctozent ft generalement reconnus , quo uſcord: 
ne terminoit aucune affaire importante fans ſs 3 
avis. Il ctoit Orateur; perſonne ne ſavoit mieur e 
faire ſa cour air Peuple; ce n'etoit point en ly EE 
une ctude, c'etoit un don naturel. Du reſte, ſe 1 1 
meœurs etotent dures, & ſon education neglige * 0 
Un jour qu'on lui en faiſoit quelque reproche . ph ' 
af faut conventr , dit-il, que je nentends rien 3 
Jouer de la Hire; mais je ſais d une petite Ville 4 175 
faire une grande. Juge equitable dans les d' an 125 
meles de citoyen a citoyen , mais, partial quan E. 
al etoit queſtion de Vinteret public, ou du fie 36 $a 
Tel il te montra dans Vaffaire des murs, Sa cauk "7 : 
Etort raiſonzable 3 mais ſes procedes furent plein an: | 
de ſupercherie; & il ne faut pas regarder ſa co 4 
duite artificieuſe avec un Peuple que la ire 1 vin 
commune rendoit ami & Tallie des Atheniens, d 2 
meme Seil que les ſtratagemes qu'il employa co des 
tre les ennemis declares de la Grece : il ſe cond He 
fit par un principe qui n'etoit que trop gene: r, 
lement adopte de ſes compatriotes: que tout Mere * 
qui tendoit a la grandeur du Peuple , etoit bonn _ 
& que la fin juſtifioit ſuffiſamment les moyen "row 1 
Quoique les Spartiates ne fuſſent pas plus cr... 3 
puleux que lui, jamais ils ne lui pardonnerent cet A . 
perfidie: elle fut la cauſe de ſa perte, & le ger 3 
de cette haine fatale qui eclata, dans la ſuite, ent 1 ag 
les deux Republiques. Quel que fiit le reſſent Pun 
ment des Spartiates, le traitement qu'il regut Mau Ji : 
ſes compatriotes, pour qui il avoit tout entrep\.;.; Ph 


kin des 


avec ſucces, & qui jouiſſoient du fruit def 
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rgvaux , eſt injuſte. Il fut, après Miltiade, le pre- 
jer auteur de leur ſalut, & toute ſa conduite, 
dendant ce grand — merite que des louan- 
ges. Son premier ſoin fut deteindre cet eſprit de 
ſiſcorde & de rivalite qui etoit ſur le point de 
out embraſer, lors de la deſcente des Perſes; il 
n prevint les ſuites, en terminant les differends , 
E reunit les Grecs contre leur ennemi commun. 
e defir de dominer etoit un autre fujet de que- 
elle; il avoit trop d' ambition pour ceder a quel- 
un le commandement de la Flotte; & il etoit 
rop ſenſible a Phonneur de fa Patrie , pour ſouf- 
rir qu'on lui diſputät Pempire des Mers : toute- 
ois il abandonna toute pretention ambitieuſe, & 
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_ CY paſſion fut immolee au bien public: c'eſt en 
2 da que Plutarque lui trouve une vraie grandeur 
** ans Peſprit ; & jamais, ajoute-t-il, il n'eut domp- 


ennemi par ſon courage, sil n'avoit ſu gagner 

es Allies par ſes condeſcendances. Il eſt le pre- 
* . / . . / * 

mer qui donna aux Atheniens des idées juſtes de 


nt plein 
ſa co 


1 f . . 1 . . 
i Sure Marine; il les mit dans le chemin de cette gloire 
liens, c il 7 ; 111 » 

\ coll aequirent avec leurs vaiſſeaux; il leur aſſura 
8 N commandement ſur Mer, dont Parrogance de 


uſanias les avoit mis en poſſeſſion, & ils firent 
ous lui le premier pas vers la ſouverainete de la 

rece. Il poſa pour maxime , que la stirete d' A- 
thenes etoit dans fa Flotte: on ne convint pas 
babord de la verite de ce principe, & on lui re- 
procha d'arracher Pepee au Soldat pour lu: mettre 
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ett : f f 
5 la rame a la main; mais on en fut convaincu par 
Frame : 3 
3 experience; & tant que ſes concitoyens ſuivi- 
NR ce plan, & qu'Athenes ſe conduifit comme 


Puiſſance maritime, VEtat fut floriſſant. Il avoit 
du diſcernement, de la prudence, & de la ſaga- 
ate, Plutarque dit qu'il penetroit juſques dans le 
kin des EyEnemens ; auſſi perſonne n'Etoit plus 
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promptement decide dans les cas epineux, Le 51 
grand talent d'un General, diſoit-il, eſt de preyg 
les deſſeins de Pennemi. Oui, lui repondit Ariſtide, 
cela eſt fort neceſſaire ; mais il faut encore qu'il d 
les mains pures & le cæur deſintereſſe. Thémiſtock, 
choque de cette replique, Sen vengea dans la ſuit 
par une plaiſanterie: comme on louoit un jo 
fon rival du ſoin qu'il avoit des deniers publics 
Ceſt, dit-il, le vrai merite d'un coffre-fort. Il con 
noiſſoit Puſage des talens qu'il avoit regus del 
Nature: la Religion n'ëtoit chez lui qu'un pre 
texte qu'il n'employoit, a la verite , que dans dx 
occaſions louables , & qu'il tournoit toujours a 
bien public. Il n'ignoroit pas Pavantage quo 
pouvoit tirer des ſignes, des prodiges , des on 
cles, des ſonges, & de toute autre revelation d 
vine, & il ne manquoit pas de les interpreter { 
lon les idées qu'il vouloit inſpirer au Peuple. 
avoit encore de petites pratiques qui ne lui etoren 
pas inutiles dans Voccation : il avoit eu ſoin dt 
connoitre perſonnellement tous les citoyens, & 
il avoit attention de les faluer par leurs noms 
Pour faire parade de ſa capacité & de ſon exp 
dition dans les affaires, tant qu'il fut Amiral,! 
les renvoya toutes au jour de {on depart, Enfin 
il y avoit dans ſa politique quelque chote de plu 
delie, de plus cache que dans celle. d'aucun autre 
perſonnage de la Grece. Convenons cependan 
que ſa prudence au milieu du Senat, & que f 
bravoure ſur le champ de bataille, ſembloien 
exclure une certaine ſubtilitè qu'on remarque dans 
ſes plus belles actions. 2. 
Alriſtide mouruta peu près dans le meme tems 
une preuve Evidente de ſon integrite & de {ot 
mepris pour les richeſſes, c'eſt qu'il ne laifla pa 
de quoi payer ſes ftunerailles , lui qui avoit eit 
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de la lui reſigner en enter ; & les collegues , van Nees [ 


cus par les {ollicitations, ſaivirent ſon : avis '& {01 wanta: 
exemple. Ce n'etoit pas qu "tl ſe mehat de ſa ca Julgend 
pacite, ou qu'il craigait Pennemi ; car il etoit d oin qt 
nombre de ceux qui appuyerent Miltiade, & ie ſorti 
conclurent, malgre la pluralitc des voix, do marW-1tion 
cher au devant des Perſes, plutöt que de les eſtinée 
tendre. Nous pouvons lui accorder une partie heuſes 
la gloire de cette journée, {ans faire tort a ce MAfiſtide 
neral. C'eſt dans le meme eſprit qu'il propoſaiſſie econ 
ſouvent ſon avis ſous des noms empruntes , M ſ Th 
peur que des jalouties perſonnelles & des ininM1us ho 
ties particulieres ne croiſaſſent le bien public. Cimc 
fit paſſer pluſieurs Loix , felon que les circonſia ubliqu 
ces les rendoient neceflaires : une des plus rem hremier 
quables , Celt que tout citoyen, ſans diſtinction Mouſe 
pourroit occuper les emplois de la Republique \fatiqu 
Cette innovation etoit entierement contraire Mutes! 
plan de Solon: il Pintroduifit pendant qu il ctoMWroit m 
Archonte; & ce qu'il y a de ſingulier, C'eſt quent 1; 
erut en ceci favoriſer la Nobleile. Lorſqu' ii deda 
que le Peuple ſe prevaloit des ſervices qu'il avo pouſſa 
rendus dans la guerre contre les Perſes, il ſe peenemi 
ſuada qu'il Etoit moins dangereux de lui ouvrir! u oppe 
Porte au Gouvernement par une Loi, que dn Per 
tendre qu'il y entrat par force; il ne te trompour Pay; 
pas. Le Peuple fit un meilleur uſage de ce pri ong des 
lege qu'on ne! 'elperott. Content de quelq ues enWlotte 0 
plois ſubalternes , jamais il n'aſpira aux grandMyyr la ( 
charges de la Magiſtrature: cette Loi ne tut p 1 fut A! 
exccutce dans toute ſon etendue , & meme «iy refuſ 
fut inſenſiblement abolie. Il eſt vrai que dans &Meutralit 
tems orageux, ſi quelque particulier trouvoit i taler 
interet a flatter le Peuple, il excitoit {es murmiyx Go 
res, & Pexhortoit a recouvrer ſes droits. PericaÞ La Fle 
n'y manqua pas; il attacha meme des honoralWhuyre de 
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van ces petites dignités. Ce Peuple, ſatisfait de ces 
& loſWyantages , & de quelques autres marques d'in- 
ta coRulgence , ne pouſſa jamais ſes pretentions auſſi 


oin qu'elles pouvoient aller, & Padminiſtration 
e ſortit point des mains de ceux a qui leur édu- 
ation, leur fortune & leur naiſſance Payorent 
leftinee : Geſt ainſi qu'on prevint les ſuites fä- 
heuſes de cette inſtitution , & qu'on attribua à 
\riftide tout le bien qui en refultoit. Enfin , il fut 


Ar tie d 
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opoſoiſſßhe ſecond Architecte de la grandeur des Athéëniens; 
tes » fi 6 Thewiſtocle eſt le plus grand, Ariftide eſt le 
S inmWlus honnete-homme de ſon tems. 

tblic WW Cimon ſucceda dans Padminiſtration de la Re- 
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ublique a ces grands-hommes : encourage par ſes 
remiers ſucces, Amiral d'une Flotte plus nom- 
reuſe & mieux équipèe , il courut les Mers 
\fatiques , entra dans la Carie, dont il ſubjugua 
outes les Villes maritimes; & celles ou le Perſe 
voit mis garniſon, furent priſes d'aſſaut, ou lui 
urent livrèes par les intelligences qu'il pratiquoit 
uni dedans. Il ne fut pas moins heureux en Lycie: 
il a0 pouſſa ſes conquetes avec tant de rapiditè, que 
1 te a ennemi neut pas le tems de ſe reconnoitre & de 
vin y oppoſer; & il ne laiſſa pas un pouce de terre 
ue din perſes „depuis IIonie juſqu'à la Pamphilie. 


rompoßger Vavis qu'une Armee s'avangoit contre lui le 
ce prong des cotes de la Pamphilie, ſoutenue d'une 
lues eWFlotte de cent cinquante vaiſleaux , il ft voile 
grand our la Chypre. La premiere reſiſtance qu'il trou- 
tut ga fut a Phafeélis, Ville habitce par les Grecs: elle 
-me eiu refuſa l'entrèe de ſon port, ſous pretexte de 
dans deutralité mais il la condamna à une amende de 


voit l 
murm! 
Perick 

norallt 


x talens , & la contraignit de reunr ſes forces 
ux ſiennes. 

La Flotte des Perſes mit a Pancre a Pembou- 
ure de PEurimedon : elle attendoit un renfort 
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de Pheniciens , & differoit le combat juſqu' a ite 1 


qu'il fut arrive ; mais Cimon ſe poſta de facon jſut ma! 

A. M. prevenr la jonction, & a les forcer au combat Apre 

3534. Ils eurent beau S enfoncer dans la gorge du fleuve Heux de 

prefles vivement par les Atheniens , il fallut ¶ Non qu 

. venir aux mains: la multitude de leurs vaiſſeauWrincip:; 

3. balanga quelque tems la victoire; mais enfin ooffſÞfiſtatiqu 

les contraignit de S approcher du rivage : les pes & l. 

miers qui y arriverent, deſcendirent & abando e leur 

nerent leurs vaifleaux a Fennemi : on dit que Mette p- 

Atheniens en prirent cent; quelques HittoriWexped: 

doublent ce nombre. L'Armee de terre $ctoWu tub! 

avancee ſur la cote. Cimon deibera quelque ten pinion 

sil deſcendroit; mais trouvant ſes ſoldats pleiuſhe fut p 

de réſolution, & animes par la victoire qui guerr 

avoient remportee, il les expoſa a un ſecond conſſſte , & 

bat, tout couverts du ſang & de la ſueur d'un p ent plu 

mier. Diodore raconte que, pour favoriſer fa d ataille 

cente , il fit prendre à ſes meilleures troupes Me d'Al 

habits des Perſes; qu'elles monterent tur leut conc 
vaiſſeaux, & que ſi-tõt qu'elles furent à terte Herſes. 

elles fondirent fur Pennemi, en pouſſant un gra Vans 

cri; qu'on ſoutint ce premier choc avec fermet Gre: 

& que la perte de ces troupes rendit le combat doi Voit fu 

teux en commengant ; mais que les Perſes fure !loni 

a la fin mis en deroute ; qu'on fit beaucoup Vr la F 

priſonniers , & qu'on pilla leurs tentes , oi loffÞuata l. 

trouva de grandes richeſſes, que Cimon emploi, de 8 

a des Edifices publics. articuli 

Ces deux victoires remportèes dans un ment#rs ou 

jour, faiſoient en quelque forte plus d'honneur Fe , con 

Cimon, que celles de Salamine & de Platce à lenfur de 

Generaux. Pour les rendre complettes, il inteſÞesprim 

cepta huit vaiſſeaux Pheniciens , qui venoient Mnonde 

ſecours de leurs Allies , dont ils ignoroient la ftactell, 

| faitMutieres 
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grands hommes de ſon tems, & particulicremey 


d'Hicron , tyran de Syracuſe. is con 


le, qu 
le NO! 
le ſon 
entrer 
conſt 
pres « 
tat, e 
uya fc 


cl,. I). 


Depuis la paix conclue apres les victoires de Cina 
ſur les rives de [Eurimedon , juſqu'au commend 
ment de la guerre du Peloponneſe ; ce qui compi 


Ceſpace de 38 ans. | 5 h 
L- 3 DN 3 üſſant 
ARMEE Athemenne ne ſortit d'Aſie que po  Clifth 
entrer dans la Thrace Cherſonneſe. Apres la rel. "WO 
tion de ce Pays, on tomba ſur les Thaſiens: on! 5 th 
croyoit poſſeſſeurs de quelques mines, dont. en 
n'auroit pas ete fache de s'emparer. Cimon! "Ep 
defit par mer, & afttegea leur Ville. Ils ſollict 5 bie 
rent le Spartiate a entrer dans PAttique, tan 1 FR 
qu'ils ſoutiendroient le ftege ; mais ce peuple «li 188 
alors occupe a reparer les ravages d'un violk 13 
tremblement de terre, qui avoit renverſè la pl Wy wy 
part de leurs edifices, enveloppe dans leurs ruin 138 
un grand nombre de Citoyens, & donnè lieu a "Ws 
revolte des Helotes, en qui Pauſanias avoit! 1 5 
revo! * i Ag 2 
veille le ſentiment de la liberte : ainſi les Thafe nee 
ne pouvant eſperer de diverſion, fe rendirent api. 47 
trois ans de reſiſtance, Pour toute rècompenſe. 3 n 
ce ſervice, Cimon fut accuſe UVintelligence ay 11 1 
le Roi de Macedoine, fur ce qu'il n'etoit pase Werne 
tre dans ce Pays, aufſi-tot que les paſſages lui WW... > = 
avoient Cte ouverts : il travailla a ſa juſtificatic 1 
Pericles dit un jour a fa ſœur Elpinice, qui le ſ 3 * ? 
\ Ticitoit : Madame, vous netes pas aſſeg jeune pi TYM d 
vcus meler de pareilles affaires, Il fe montra tou, n 


fois moins ardent à fa pourſuite: il ne parla quit; o 
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rem. contre ce General , & ſon diſcours fut fi foi- 
le, qu'on ne balanca pas a Pabſoudre, Mais puif- 
je nous avons introduit Pericles ſur la ſcene, 
je ſon role eſt annonce , & qu'il a commence 
entrer dans Padminiſtration, il eſt a propos de 
confiderer plus attentivemeat , de ſuivre les 
res qui le conduiſirent a la ſuperiorite dans 
tat , & de remarquer les innovations que FEtat 
uva fous ſon Miniſtere. Il ſortoit d'une des meil- 
ures familles d'Athenes : il etoit fils de Xantippe , 
ü ſe ſignala contre les Perſes, & qui $'etoit rendu 
üſſant dans Athenes, & d' Agariſte, petite-fille 
> Cliſthene, Son education répondit a ſa naiſſan- 
: doue d'un eſprit vif, & dune imagination 
ompte, il profita des legons qu'il regut des pre- 
ers Maitres de la Grece: diſciple d'Anaxagoras , 
ne prit des autres que quelques teintures de Phi- 
ſophie : Anaxagoras lui forma le jugement, Vinſ- 
uſt dans l'art de gouverner , & lui devoila par 
jels ſecrets reſſorts on captive les peuples. On 
marqua qu'il reſſembloit a Piſiſtrate, & qu'il en 
oit les talens; ce qu'un autre elit peut- Etre re- 
de comme un avantage, lui fit craindre d'etre 
upconne des memes deſſeins, $11 entroit avec 
meme ardeur dans les affaires. Ce fut donc dans 
mee qu'il rendit à la Patrie ſes premiers ſer- 
ces. A exemple d'Ariſtide, de, Themiſtocle, & 
grands hommes qui Favoient precede, il at- 
lit une occaſion favorable pour ſe meler du 
duvernement. Sa place étoit dans le Senat: il 
ranguoit avec une extreme facilite; il $'etoit 
tun ſtyle abondant, & propre a retuter toute 
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ju le d mon, vraie ou fauſle : c'eſt ainſi que tout ſer- 
ra ſes deſſeins. Son eloquence Etoit impèrieuſe: 
ra tone furnomma VO/ympien, parce que quand il 
loit, on eũt dit que Jupiter tonnoit: la beaute 
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de ſa voix, Pair de ſon viſage, ſon ajuſtement{ 
ſon geſte lui donnoient une majeſtè qui ctonngy 
& charmoit ceux qui le voyoient, ou qui Ic 
toient. Il n'eut de rival que Cimon, qui. Sete 
concilic, par fa candeur , fa liberalite & ſes ſery 
ces, Pamour & Peftime de tous ſes Concitoyens 
& dont le credit etoit encore appuye ſur des lu 
ſons particulieres avec la Nobleſſe. Pericles pri 
au contraire, le parti du peuple : il eut pour! 
des condeſcendances auxquelles il n'eut jam; 
abaiſſè la grandeur de ſon eſprit & la ſeverite( 
ſon caractere, ſi ſon ambition eùt eu quelque a 
tre reſſource. Pour $'egaler a Cimon, dont les 
cheſſes entretenoient la hberalite , & dont les 
beralites traverſoient ſes deſſeins, il puiſa dans 
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a erſo N Sentra 
Tréſor public; il corrompit le peuple avec HR {em 

| I £67 
deniers de FEtat, & le gagna par des diſtribution... 
Avec ces moyens, dont il pouvoit eſperer i echere 
ſucces , il medita la ruine de FAreopage : ſeconihais ces 
d'Ephialte, autre creature du peuple , il enlenenanc 
ce Tribunal la connoiſſance de quantite de ent j, 
ſes, & le jetta dans le mepris. C'eſt ainſi qu'il Haine d. 


Paſcendant ſur ſes rivaux; & fi Cimon eut enco 
de Femploi, ceſt qu'il etoit neceſfaire , & q 
d'ailleurs la bonte de ſon caractere en faiſoit 


auve le: 
e, qu'e 
ems les 


emule tranquille: plus content de Phonneur da ;c<d&r 
ſervi la Patrie, que jaloux de la recompenſe de \Wertimer 
ſervices, il ne $'oppoloit a quoi que ce fut. ers Ce 
tarque dit, en faveur de Pericles, que rendant ul... 
tice a leurs talens diffcrens , il partagea Pautomrhemiſt 
avec Cimon, qu'il ſe reſerva Vadminiſtration tkemis 
affaires civiles, & qu'il lui abandonna le commi e l 
dement des Armees ; mais la ncceſlite fit ce pſi. pret 
tage plutot queVequite : Cimon etoit trop puis; m: 
pour etre entièrement écarté, & Pericles nee lui t 


pas en ctat de ſuffire ſeul a tout: il eut done f 
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e Teloigner du Senat, & de prévenir, par les 
mplois qu'il lui donna, les obſtacles qu'il pou- 
oit apporter a ſon adminiſtration. 

Les Spartiates implorerent alors le ſecours des 
\theniens contre leurs eſclaves. Ephialte ctoit 
: 'vis de les refuſer: ſecourir ſon rival, dit-1l , 
to yen eſt travailler a ſon elevation : il eſt important de 
des rer Forgueil de Lacedemone, & le ſeul moyen, 
les prſſheſt de la fixer dans Fabaiſſement od elle ſe trouve. 
| pour! imon ſoutint , au contraire, que c'ctoit mutiler 
it Jana Grece, que de ſouffrir la perte d'un Membre 
verite ui conſiderable; affoiblir leur propre Republi» 


ment 
tonnot 
11 Peco 
U. Seta 
{es ſerv 


1 ue, que de la priver d'une Allièe auſſi puiſſante; 
nt ” X il eut ordre de marcher contre les Helotes. Us 
14 © Wirent bientot diſperſes , & plutot encore réèunis; 
a dans 


s entrainerent les Cites voiſines dans leur revolte, 
& Semparerent d'Ithome , ancien theatre de la 
uerre contre les Mefſeniens, Les Spartiates dé- 
xcherent aux Atheniens de nouveaux Deputes ; 
nais ces Deputes furent à peine arrives , que, ſoit 
nefiance ou mepris, leurs Concitoyens change- 


avec | 
1bution 
rer to 
{econ 
enleva 


de gent avis, & les rappellerent. Quelle que fut la 
qu il pine des Spartiates, ils en avoient juſqu'alors 
it encuvé les apparences; mais Vinjure etoit ſi groſſie- 
&., qu'elle decela cette inimitiè qui diviſa fi long- 
1 ems les deux Rëpubliques. Cimon, partiſan des 


Lacedemoniens , fut la premiere victime du reſ- 
ſentiment des Atheniens : il Etoit admirateur de 
leurs Conſtitutions , & leur avoit des obligations 
perſonnelles: Sparte Vavoit eleve en oppoſition a 
hemiſtocle : Cailleurs, il $etoit fait quelques en- 
nemis, en Epouſant les interets de la Nobleſſe 
contre les attentats d'Ephialte & de Pericles, Sur 
ces pretextes aſſez legers, il fut banni pour dix 
ans; mais ſes accuſateurs eurent beau faire, ils 
ne lui trouverent d autre crime que celui de ſes 
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Predeceſſeurs. Il en avoit trop fait pour fa tran, 
quillite, chez un peuple qui ne craignoit rien tan 
que les Auteurs de fon falut : il ſubit la peine dt 
FOſtraciſme; toit la reſſource ordinaire du pey 
ple : Puſage en etoit fi frequent , qu'il etoit decid 
que quiconque avoit Phonneur d'etre condamn 
ace Tribunal, etoit, a coup ſur , un grand homme. 
Les Atheniens rompirent enſuite toute alliance 
avec les Spartiates , & en formerent de nouvelle 
avec les Argiens & les Theſſaliens, leurs ennemiz 
declares : Peſprit de diſſention qui regnoit ente 
ces deux Republiques, fe glifla dans les autre 
Etats de la Grece. Les habitans de Mycenes, tout 
fiers des ſervices qu'ils avoient rendus dans |; 
guerre contre les Perſes, réſolurent de recouvre 
leur ancienne ſplendeur, & de ſecouer la depen- 
dance des Argiens; mais les Argiens, dont ils exc 
toient la jalouſie, ſaiſirent, pour les humilier, | 
moment favorable que les Spartiates, embarraſſe 
dans une guerre domeſtique, ne pouvoient les ſe 
courir, les vainquirent en bataille rangee , & blo- 
querent leur Ville, qui fit d'abord une aſſez vigou 
reuſe refiſtance; mais épuiſèe par la longueur di 
fiege, elle fut priſe & raſce. Telle fut la chiite de 
Mycenes, qui figura de bonne heure dans la Grece, 
& qui avoit ete le berceau de la plupart de les 
Heros. Pendant ce tems, les Helotes occupoient 
tres-ſerieuſement les Spartiates : le ſiege d'Ithome 
dura dix ans; mais enfin ils capitulerent, & fu 
rent chaſſes du Peloponneſe. Les Athèniens les ac- 
cueillirent, & les etablirent a Naupacte, qu'tls ve- 


noient de prendre fur les Locres Ozoles. Il sele- 


va, dans le meme tems, quelque differend entre 
Corinthe & Megare. Megare abandonna le part 
des Lacedemoniens, & fe mit ſous la protection 
des Atheniens , dont elle recut garniſon. Le nou- 
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e accroiſſement que cette alliance faiſoit à 14 
ifance d' Athenes, dont les Corinthiens Etojent 
loux, les indiſpoſa contre les habitans de Mé- 
are. Mais avant que d'en venir aux effets de ces 
iriſtons, nous allons parler d'une expedition des 
heniens en Egypte. Ce Royaume venoit de fe- 
ouer le jaug des Perſes, aVinfhgation d Inarus, 
oi de Lybie. Les Atheniens , fans egard pour le 
ernier Traite, avoient équipè une Flotte conſi- 
erable, qu'ils deſtinoient contre la Chypre. La 
oſſeſſion de cette He, placèe dans les detroits de 
Cilicie, de la Syrie & de PEgypte, leur affuroit 
a Souverainete de ces Mers, & les mettoit a por- 
de de S'oppoſer promptement aux mouvemens 
les Perſes; mais Inarus, connoiſſant de quel avan- 
age lui ſeroit leur ſecours, les detourna de cette 
ore priſe, en les aſſociant \ ſes conquètes, beau- 
oup plus importantes, leur dit-il, que la reduces 
on d'une petite Iſle. On ſe joignit A hi avec deux 
ens vaiſſeaux, & tout en deſcendant a terre, on 
ira bataille aux Perſes, qu'on mit en deroute x 
qu on pourſuivit juſqu'a Memphis: on $'empara 
les deux tiers de cette Ville; on bloqua le refte*, 
ppellé les murs blancs. Quoiqu' Artaxerces fitt 

a tete de trois cens mille hommes, il ſe vit ſi vi- 
ement preſſé, qu'il follicita les Lacedemoniens'a 
nrer dans P Attique, dans Peſpoir que les Athe- 
lens retourneroient a ſa defenſe, Les Perſes ten- 
rent alors, pour la premiere fois, de divifer ta 
Grece, & d'en mettre une partie aux priſes avec 
une autre; mais, ſoit crainte, ſoit generofite, les 
Hartiates rejetterent ſes offres. La campagne ſui- 
nante, Artaxerces fe renforgq d'un grand nombte 
de ſoldats & de vaiſleaux, & les affaires change- 
rent de face. Les Atheniens donnerent des affauts 
continuels aux murs blancs; mais a Papproche « de 


ates p 
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Fennemi, ils leverent le ſiege, & ſe retirerent i} 
blis de Proſopis, Ifle formee par le Nil. Lear Flott 
etoit a Pancre ſur le fleuve, & ils ſoutinrent le ſig 
de la place pendant huit mois; mais les Perſes d 
tournant le cours des eaux, mirent le lit à fee, 
S'emparerent de la Flotte, & paflerent Pequipag 
au fil de Fepee, fi Pon en excepte quelques ſoldat 
qui ſe rèfugierent en Lybie. Diodore dit que le 
Athemens brulcrent leurs vaiſſeaux, que ce fira 


tageme rendoit inutiles, & qu'ils ſe determinere 


a combattre juſqu'à la derniere goutte de fang; 
mais que les Perſes cedant a leur opiniatrete, 
traiterent avec eux, & leur accorderent la liberte: 
ce qu'il y a de vrai, c'eſt qu abandonnès des Egyy- 


tiens, ils ne furent plus en état de s oppoſer a Ven 
nemi, & que pour achever leur infortune, les Phe 
niciens intercepterent a Mendèſium, une des en 


bouchures du Nil, cinquante vaiſſeaux qui venoient 


au ſecours de leurs Concitoyens, dont ils igno 
roient la défaite, & les coulerent a fond. 


Lees Atheniens conſumerent fix ans à cett 
malheureuſe expedition. Pendant ce tems, leur 
Concitoyens etoient ſèrieuſement occupes ave 


leurs voifins: il y eut entr'eux & les Corinthiens 


ſoutenus des Epidamniens, deux batailles rangèss; 
chacun fut vainqueur a ſon tour. La guerre Sto 
.renouvellee contre les Æginetes; ils ctoient jalou 
de la puiſſance d Athenes, qui prenoit tous le 
jours de nouveaux accroiſſemens; & les Athemen 
ſouffroient impatiemment la reputation qu gin 


avoit meritee par les ſervices qu'on en avoit re 
us dans Ja guerre contre les Perſes. Il y eutu 


combat, on les Æginetes perdirent ſoixante & 


dix vaiſſeaux. Leocrate, qui rem 
toire, mit ſes troupes a terre, & 
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Les Peloponnèſiens envoyerent trois cens hommeJn ech 
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u ſecours des afſieges. Tandis =_ les Egyptiens 
les Eginetes partageoient les forces d'Athenes , 
es Corinthiens fondirent ſur le territoire de Me=- 


ent à f. 
r Flotte 
t le fieg 


les are. Tous les Citoyens qui eto1ent reſtés dans 
a ſee thenes, marcherent contre eux ſous la conduite 
quipazWe Myronide : il y eut une premiere action, oit les 


io.das}{Worinthiens pretendirent, ſans grande raiſon, avoir 
que lu Vavantage , & dont ils alloient clever un tro- 
ce ſtta· hée, loriqu'elle fut ſuivie d'une ſeconde, on ils 
unerenMurent entièrement defaits. | 

e ſang 1! y eut encore un demele dimportance entre 
Atrete Nes Doriens & les Phociens. Les Spartiates, qui 


liberte ¶eſcendoient des Doriens, envoyerent mille qua- 

s Egy- e cens hommes a leur ſecours. Les Phociens ne 
\ 19 

r a Pen 


jurent guere contre ces forces rèunies; mais leur 
lefarte Jonna lieu a une vive action entre les Spar- 
ates & les Atheniens, Ceux- ci S'appercevant que 
acrainte d'un nouveau combat arrètoit Vennemt 
ans la Beotie, épuiſerent une ſeconde fois leur 
ile, & formerent de leurs ſoldats & des troupes 


les Phe 
des em 
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8 190 


\ cet e leurs Allies, un corps de quatorze mille hom- 
; , leurs: ils rencontrerent les Spartiates aux environs 
2s ave Tanagra , Ville ſituèe dans le voiſinage de The- 
thiens Mes. Cimon vint trouver ſes Concitoyens; & quot 


vil füt encore ſous la condamnation de f Oſtra- 


angees; 

> Fits ime, il fe rangea parmi ceux de fa Tribu; mais 
jaloußaſemblèe des quatre cens le ſoupconnant de quel- 
ous Wie mauvais deſſein, fit defenſe aux Officiers de 
henenWadmettre, Il ſe retira done, en conjurant Eu- 
' EginWiippe & le reſte de ſes compagnons, accuſes com- 
701 reWUe lui de favoriſer Pennemi, de juſtifier,, ſur le 
eut uihamp de bataille , la pureté de leurs intentions. 
ante 0s n'y manquerent pas: ils Etoient au nombre de 


te vicſWent : ils formerent un corps ſepare, & ſe preci- 
1 Villeſiterent ſur Pennemi avec tant de furęur; qu'il 
ommeWen echappa aucun: us perirent tous les armes a 
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la main, laiſſant aux Atheniens la honte de [in . ron r 
jure.qu'ils ea avoient regue, & le regret dar qu'e 


perdu tant de braves gens. Apres un grand carne ron 
ge, les Lacedemoniens remporterent une vidtoire ſton a 1 
qu'ils durent a la revolte de la Cavalerie Theft qua- 
lienne, qui deferta dans la chaleur de Paction: Rage, i 
ils ravagerent enſuite le territoire de Mégare, i Flot! 
rentrerent dans le Peloponneſe par Viſthme. dndit « 


defit 
Tout 
Athen 
ouvel « 


Deux mois apres cette defaite, les Atheniens, 
rẽſolus de fe venger, rentrerent dans la Beotie 
diſperſerent ies kabitans , & vainquirent les Spa 
tiates, qui etotent reſtes aux environs de Tanagr 


Le combat ſe donna dans un lieu appellé Tools dat 
phite. Quoiqu'il ne nous en reſte aucune deſctii avoit 
tion, Diogore le regarde comme un des plus fi Tolm 
meux de Fantiquite , en ce que les Athenieſþcces : : 
avoient à faire au peuple le plus belliqueux de Mincu 
Grece, & que n'etant aſliſtes d aucun de leurs d uvelle 

- hes, ils durent à leur ſeule valeur le ſuccès de leu, & 
armes. Apres cette victoire, Tanagra fut pri Noir 71 
d'aſſaut, & raſèe: on ravagea une grande puri appre 
de la Beotie, de la Phocide, & du territoire M demon 
Locres Opunces , dont on emmena cent hommeette jc 
en-Otage, & ron rentra dans Athenes, oli Myr ral Etc 
nide fut regu au milieu des acclamations que mates; 0 
toit un General qui avoit fait de ſi grandes 1 ks, Cl 
ſes en ſi peu de tems. Cette expédition feule . VEd 
mis au rang des premiers Capitaines de la Grect it uſag 
quoique fon nom & ſes actions, moins fameuWur le . 
dans FHiſtoire,, aient conſequemment fait mou theure 
de bruit dans le monde. Les Atheniens acheyeret res Ce 
alors unouyrage qui joignoit la Ville avec le py Woncitoy 
& quwils. avoient commence apres la defaite dg tant 
1 Malgre toutes ces quexelles Incide ent le Pt 
e ſiege d. Ægine avoit Ete conduit ſans. int à quel 
ruption zelle capitula, & les conditions fureſſle tente 
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de buon raſeroit ſes murs, qu'elle cederoit fa Flotte: 
are qu'elle pateroit le tribut. Les honneurs què 
 carn MWſyronide s'etoit acquis, donnerent de Vemula- 
jctoire Non a Tolmide. En cotoyant le Péloponneſe avec 
Theft Wnquante vaiſſeaux & quatre mille hommes d'equr- 
action: age, il ſurprit Githée, port de la Laconie, briila 
are, Flotte des Spartiates, & ravagea leur Pays: il 
> dndit enſuite dans le territoire des Corinthiens , 
eniens FF defit les habitans de Sycione en bataille rangee. 


Beotie Toutes ces choſes ſe paſſoient dans le voiſinage 
es Sper Athenes pendant la guerre d'Egypte; mais un 
anagnouvel Echec arreta leurs progres ; ils furent de- 
& EnWits dans la Theſſalie, en ſecourant Oreſte qu'on 
deſcriÞ avoit chaſle. Pericles S emharqua ſur les traces 
plus i Tolmide ; mais fon entrepriſe neut pas le meme 
thenienWcces : apres avoir ravage les cotes de la Laconie, 
1x de incu une ſeconde fois les Sycioniens, il fit de 
leurs aouvelles proviſions chez FAcheen, alliè d'Athe- 
de lewis, & partit pour VAcarnanie, dou il revint tans 
ut pri oir rien fait. Depuis la bataille de Tanagra, 
e pan apprcbendoit une irruption de la part des La- 
oire Mdemoniens. La mort des compagnons de Cunon, 
homme cette journée, Pavoit pleinement juſtific : ce GE- 
1 MyrofWcal étoit néceſſaire dans les circonſtances pre- 
ue macs; on le rappella. Apres cinq ans d exil, Pe- 
les Ms, qui avoit été Vauteur de ſon banniſſement, 
ſeule Edit de fon rappel. Si-tot qu'il fut de retour, 
\ Greceſi it ulage de ſes intelligences chez le Spartiate 

famenWur le reconcilicr avec PAthenien: ſa negociation 
it mou! heureuſe , & la paix ſe conclut pour cinq ans. 
heveraWpres ce Traits, Cimon s'appercevant que ſes 
le ponſpacitoy ens s ennuy oient du repos , & craignant 
faite e tant de vaiſſeaux qui croiſoient continuelle- 


ncidedWent le Peloponnele & les Illes, ne donnaſſent ſu- 
ns i 2 quelque guerre inteſtine, propoſa une noun 
is furl tentative tug Vie de Chypre, Quelques-uns 
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difent que Pericles mit cette condition a ſon retour, 
& quits ètoient convenus qu'il occuperoit Pr. 
mee a quelque expedition, tandis que lui condu; 
roit Finterieur de la Republique. Il eſt vraitemblz 
ble qu'il y avoit entreux quelqu' accord de cette 
nature, a en juger par attention de Pericles } 
detruire, pendant Pabſence de Cimon, tout ce que 
celm-c1 avoit fait en faveur de la Nobleſſe. Qua 
qu'il en ſoit, on arma deux cens vaiſſeaux, &1 
partit. Arrivè a la hauteur de Chypre, il en d'. 
tacha ſoixante & dix pour l'Egypte. Quoiqu' 
etit pris Inarus , & ſubjuguè la plus grande parti 
du Pays, Amyrtee ſe defendoit encore dans le 
marais. Cimon ravagea l'Iſle, & mit le ſiege devant 
Citium; ſoit qu'il y fut bleſſè ou qu'il tomba ma 
lade, il chargea ceux qui l'environnoient de ca 
cher ſa mort, qu'il ſentoit approcher : le ſecrete 
fut ſi bien garde, que trente jours apres ſon de 
ces, FArmee fe conduiſoit encore par ſes ordres 
elle remporta une victoire, ou Pon prit cent vai 
ſeaux, tant Pheniciens que Chypriens & Cilicien 
Ceux qu'on avoit detaches pour PEgypte, rejoi 


gnirent le reſte de la Flotte, & Fon fit voile po 


PAttique. Diodore inſinue que cette paix mem 
rable, dont nous avons parle apres la dcfaite : 
Perſes ſur les rives de PEurimedon, ne ſe conclu 
qualors, Comme les Hiſtoriens, d'accord ur 
articles, ne different que ſur Pepoque, nous d 
rons qu'il eſt vraiſemblable qu'on ne fit que renou 


veller le meme Traite. ” 
Cet eſprit de Chevalerie, qui avoit anime j 
qualors les Heros de la Grece contre Penne 


commun, $*eteignit à la mort de Cimon. II fut! 
dernier & Je plus grand d' entr'eux: il avoit po 
Ia guerre juſqu'au centre de I' Empire des Perſes 


is ctoit rendu ſi formidable dans PAſie Mineure 
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retour, N, aucun General n'oſoit commander dans cette 
it Ar. NContrèe, aucun ſoldat paroitre en armes à quatre 
-ondu-WMcens ſtades de la mer. Sa jeuneſſe fut fi debauchee, 
tembla i ue, quand il Soffrit au ſervice, le peuple lui re- 
le cette 4u(a de Pemploi. Ariſtide appercut un fond de vertu 
ricles n travers ſes exces „le protegea, & le ramena de 


ce que ſes egaremens: il eut part dans toutes les grandes 
. Quot entrepriſes de ſon tems, tant fur mer que {ur terre; 
X, K il avoit du diſcernement; il connoiſſoit les hom- 
en Ge mes, & ne manquoit pas d'aptitude pour le Mi- 
0191 ogg niſtere; mais ecarte de Vadmunitration civile pat 
> parteſg periclés, il vecut & mourut dans un camp: il ſui- 
ans lit le projet de Themiſtocle , & augmenta beau- 
 devant coup la puiſſance Athenienne ſur mer. Lorſque les 
1a me alles, las de combats , le livroient au Commerce 
de MA Agriculture, il favoriſoit ce penchant : ils 
ecret getoient obliges de fournir de argent, des vaiſſeaux 
fon Gl des hommes ; 11s avancoient de Pargeat fans 
ordres peine; ils Etoient aſſez contens de fournir des vaiſ- 
= valiM{eaux ; mais ils ne ſe ſoucioient plus de ſervir. Ci- 
1:1 mon faiſoit monter les vaiſſeaux par ſes Compa- 


» 110 itriotes, qu'il tenoit ainſi perpetuellement en ha- 
ule poi eine; & leur credit devint fi grand, que ceux qui 
memo juſqu'alors avoient ete leurs amis, leurs alles , 
aite kurs egaux, ſe trouverent inſenſiblement reduits . 
conchi une condition qui n'etoit guere au deſſus de 
| fur Eeelle de Sujets, de Tributaires & de Vaſſaux, 
ur, „ qu on mènageoit toutefois tant qu'on avoit beſoin 
er 


de leurs ſecours. Perſonne, apres Ariſtide, n'eut 
plus Cequite & de mepris pour Vor que Cimon : 
| ftune belle reponſe au Perſe Raſacès, qui s'etoit 
rcfigie dans Athenes, & qui lui demandoit raiſon 
de quelques injures qu'il avoit regues de la popula- 
ce, deux coupes pleines de darius à la main: le- 
quel des deux veuæ-tu que je ſois, lui dit Cimon, 
on mercenaire ou ton ami? Mon ami, reprit Raſa- 
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ces : Eh bien, repliqua Cimon, reprends donc th 
argent : ſi je ſus ton ami, il ſera , ſans doute, a my 
ſervice quand jen aurai beſoin. II etoit officieux & 
human ; fa table & ſes jardins étoient ouvert! 
tout le monde, mais fans oſtentation, & ſans def. 
ſein de captiver le peuple. Decide pour la Noble. 
ſe, il vouloit toutefois etre bien avec tout le mon. 
de: $11 y avoit quelque vue politique dans 4 
egards pour les Citoyens, c'etoit, ſans doute, 
celle d'etcindre, par ſes bienfaits, cet efprit dt 
faction, toujours pret a bouleverſer VEtat, 

Le Temple de Delphes fut enſuite le ſujet dune 
querelle qu'on appella la Guerre Sacre. Les Spar 
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tiates chaſſerent les Phociens qui s'en Etoient em peup 
pares, & le rendirent aux habitans du lieu; mai nfin „t 
Pericles, à la tète d'un corps d'Athèniens, y re- atisfait: 
placa bruſquement les Phociens : on dompta le man 
Beotiens, qui commencoient a ſecouer le joug; on”? en 
prit leurs Villes, & on y mit garniſon; mais reun! le lune 
avec leurs voiſins, ils tomberent ſur PAthenien Jet 
qui revenoit de ſon expedition, le taillerent ee q 
pieces a Coronee, tuerent Tolmide, & firent un eclaree 
grand nombre de priſonniers. Pericles avoit tout occaſio 
tentè pour detourner Tolmide de cette pexilleuſe deile re 
entrepriſe, & ce malheureux ſucces confirma lidee Voyo 
qu'on avoit dèja de ſa prudence. Lexemple def” penc 
Beotiens encouragea les peuples de PEnbee : Per: Jus que 
cles marcha contre eux; mais il Etoit à peine de- en l 
cendu dans l'Iſle, qu'il apprit la revolte de Me-MFPPercut 
gate, & Virruption des Spartiates ſur les frontie- rudent 
res de PAttique, Le danger qui menagoit Athenes, oldat q 
lui fit abandonner VEiibee : ne jugeant pas a pro- Loix 
pos de Fen rapporter au ſort des armes, il corrom - Nete par 
pit le jeune Pliſtoanax, Roi de Lacedemone, pat amultit 
Pentreniiſe de Cléandridas, que les Ephores lu "ps qu 
avoient aſſöcié. Pericles rapportant les frais dp" op 
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rette expedition devant le peuple, mit en compte 
ix talens pour des depenſes neceflaires; on paſſa 
ette fomme ſans diſcuſſion. On l'accuſoit d'entre- 
vertz! tenir a Lacedemone des correſpondans dont il 
ns de. pay out les avis. C eft ainſi qu'il elozgna la guerre, 
Joblel. uſqu'à ce qu on füt preta la ſoutenir. Les Spartiates 
axerent Pliſtoanax a une ſi forte amende, que 


Ac toh 
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ans a ctant pas en état de la payer, il fut contraint de 
Joute Nnuitter la Patrie. Cleandridas, qui S' toit enfui, fut 
prit ondamné a mort. Lorſque VAttique fut en ſiirete, 


ricles rentra dans PEubee, reduifit l'Iſle entiere, 
ue chaſſa les habitans d'Heſtièe pour avoir maſſa- 
re Pequipage d'un vaiſſeau qu'ils avoient pris; 
| peupla leur Ville d'une colome d'Athéniens. 
nfin, tous les Etats de la Grece, plus fatigues que 
atisfaits de la viciſſitude de ces ſucces, donnerent 
es mains à une paix, qui fut conclue pour trente 
ns, entre Athenes & Lacedemone ,, & les allies 


s Spar: 
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aß £1 / w_ 
** le lune & autre Republique. Les Atheniens eva= _ 4 
enien. Nuerent donc les Villes oi ils avoient des garni- | 
3 . W e — 

ent al" ; quant a celles qui ne $Setoient pas encore A. M. 


eclarees , on leur accorda la liberte d' entrer, dans 3557- 


occaſion, au ſervice des deux partis. Diodore de xk, 


ent un 
it tout 


-IleaſW'cile remarque que la paix fut alors générale. 2. 

1 ide Voyons maintenant ce qui fe paſſa dans Athe- 
Jle dees pendant ce long inter valle. Pericles cultivoit 

: pet us que jamais la faveur du peuple. La mort de 


imon laiſſoit un libre cours a ſes deſſeins: on s'en 
ppercut , & on lui oppoſa Thucydide, homme 
rudent & diſcret, & Palliè de Cimon, moins bon 
dat que fon rival, mais plus verſe dans Fetude 
es Loix & des interets de Etat que lui, &, dans 
te partie, digne emule de Pericles, Il ſepara de 
multitude les plus illuſtres Citoyens : il en fit un 
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res luierps qu'on appelloit la yetite Troupe ou les Grands, 
als deer oppoſition au peuple : cette diſtinction ne pou- 
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voit manquer d' exciter quelques troubles; mai abri c 
elle ſervoit de contre- poids dans VEtat , qui a touines d 
jours moins a craindre de la jalouſie de deux parſe par 
tis, que de la toute-puiſſance d'un ſeul homme Hiss. II 
Telle fut alors la conduite de Pericles, qu'il ſem Mils n' 


bloit, dans toutes ſes demarches, n'avoir en vii n'ave 
ue Vinteret de FEtat : il faiſoit tous les ans reno evaux 
veller Vequipage de ſoixante vaiſſeaux; c'ctoilers dan 
une eſpece d Ecole de Marine pour la jeuneſle : i condi 
fit diſtribuer a ceux qui ſortoient de ſer vice, MPoit pl. 
conquetes qu'on avoit faites. Cette diſcipline rei Vave 
ndit la terreur chez l'ennemi & chez Pallie, Muvrier 
dechargea la Ville de la partie du peuple la pl i de ſ. 
oiſive & la plus remuante. Pour aſſoupir celle qe puiſq 
reſtoit , il multiplia les jeux , les fetes & les ſpeck guerre 
cles; & pour les occuper tous, & leur donner u denie 
idee des ſommes immenſes qu'il depentont a ours 1 
projets, il ſe mit a embellir la Ville au dela de tohetlays 
ce que ſes predeceſſeurs avoient jamais tenté. Hleries 
jetta de emulation entre les Artiſtes, & Atheneiſſuple s'i 
ne fut bientot qu'un ornement. Pour juger du reſindit qu 
par un ſeul trait, il releva & agrandit le Parth Temple 
nion, ou le Temple de Minerve, que les Peri charge 
avoient briile, & qui paſſe encore aujourdhui ndeur 
quant a la matiere & au travail, pour le plus bea ient la 
reſte de Fantiquite qui ſoit an monde. Jamaemiers 3 
Athenes ne fut tant admirèe de Petranger, & ta public. 
envice de ſes voiſins. Cette grandeur , cette pom b ans 
pe, cette magnificence dans les batimens , prelaMtre les s 
geoient tous les autres exces dans leſquels les Athene, Vi 
niens ſe jetterent. Les ennemis de Pericles ne manites par 
querent pas de lui reprocher de diſſiper en eduſnbrafſe; 
ces, un argent deſtine a d'autres uſages. On fre avec 
demanda meme en pleine Aſſemblèe ce que E le crut « 
Atheniens, qui n'avoient enleve de Delos, FF I! equi} 
w<tor de la Grece, que ſous pretexte de le mett!Wos, oi; a 


2 Lab 
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; mai abri des Barbares, auroient a fe repondre à eux- 
a tou emes & aux allies, après avoir decrie cette ex- 


1x pale par une diſſipation evidente des deniers pu- 
omme is. II dit, pour ſa défenſe & celle de l'Etat, 
il ſem. Neils n'avoient point de compte a rendre a ceux 


i navoient fourni, ni vaiſſeaux , ni hommes, ni 
evaux . tandis qu'eux s ëtoient expoſes aux der- 
ers dangers: quant a Pargent , qu' en rempliſſant 
conditions dont on étoit convenu, il n'appar- 
noit plus a ceux qui Pavoient donné, mais a ceux 
avoient regu. Il ajouta qu'il etoit juſte que 
Duvrier ſe ſentit de Populence de “Etat par l' em- 
1 de ſes talens & le falaire de fon ouvrage; & 
e puiſqu'ils avoient en abondance des proviſions 
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; ſpect guerre, il leur ctoit libre d' employer le ſurplus 
ner uns deniers publics a Fornement de leur Ville. Ce 
it a (cours ſuſpendit les murmures; mais le meme 


etVayant expoſe, dans une autre occaſion, aux 
leries du parti de Thucydide, il demanda au 
uple s'il defapprouvoit ſa conduite : on lui re- 
adit qu'oui. £h bien, repliqua-t-il , qu'on acheve 


de tou 
ente. 
Athene 
durelt 


Parthep Temples & les autres edifices a mes depens ; je 
Pere charge des inſcriptions, On fut Etonne de la 
rhwu {Wandeur de cette reponſe ; & ceux qui lui en- 


us bea 


dient la gloire de les avoir entrepris, furent les 
Jamal 


emiers a demander qu'on les achevat aux frais 


& tan public. | 

te pom dans apres la paix, il $'cleva une conteſtation 
, prelaWtre les Samiens & les Miléſiens, a Poccaſion de 
es Athene, Ville d'Ionie. Ces derniers ayant ere mal- 
ne manWites par leur ennemi, ſolliciterent les Atheniens 
n edienbrafſer leur querelle. Pericles preſſa cette af- 


On lure avec tant de chaleur, qu'on s'en appercut : 
que le le crut excite par ſa Maitrefſe, qui etoit de Mi- 
los, I équipa quarante vaiſſeaux, deſcendit à Sa- 
br os, ou aboliſſant FOligarchie , il 3 le 

a la | | " 
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Gouvernement Democratique , tel qu'il etoit ¶Ngcatio 
Athenes; prit des Otages, qu'il conduiſit a Len 
nos; laifla garniſon dans la Ville, & revint : ma 
quelques Citoyens, qui, ſur la revolution que}: 
riclès avoit faite dans le Gouvernement, $etoizn 
retires auprès de Piſſuthnes, Gouverneur de $a 
de, a Faide des correſpondances qu'ils avoir 
avec les principaux Citoyens de Samos, rent 
rent de nuit dans Tile, paſſerent au fil de [ex 
tout ce qui rèſiſta; reprirent leurs otages; livr 
rent la garniſon a Piſſuthnes; engagerent Byzane 
dans une alliance, & renouvellerent la gue: 
contre les Milefiens, | | 

Pericles, informe de cette ſurpriſe, ſe remit 
mer avec ſoixante vaiſſeaux, fondit far Venner 
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avec quarante-quatre , & remporta une vici Deux 
complette. Toute la Flotte des Samiens mile W:jamn: 
deroute, fut priſe ou coulee a fond: elle neuf 
compoſce de ſoixante & dix vaiſſeaux, dont viW:cia] 
Etoient montes par des ſoldats. Cette dctaite N enbr. 
rendit maitre du port; il ſuivit ce ſucces, & bi. le no. 
qua la Ville; mais au-lieu de preſſer le frege,Mieroyr co 
SAVanca avec un nouveau renfort au devant Reit leu 
PArmce navale des Pheniciens , qui venoit au rent an 
cours des aftieges, qui, profitant de cette aver: les 
fon, firent une vigoureuſe ſortie, S'emparerent , qui“: 
port, dont la garde avoit été affoiblie, & tray; con 
orterent dans la Ville toutes les proviſions nec rea au 
ſaires a fa defenſe. Mais Pericles ne tarda pas Hs Les 
venir avec de nouvelles forces: fa Flotte WM ':; Co 
| ; | X 
augmentee de celle des Lesbiens & des habit; , |; 
de Chio : il environna la Ville d'un mur; push Ei 


fit approcher les machines, & battre les rempaitn;r; ; 
en moins d'un mois, & fans aucune perte conlidiſþ: . 

rable, on contraignit Fhabitant a une capitulatio 
dont les articles furent, quils raſeroient leurs 
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fcations; qu'ils livreroient leur Flotte; qu'ils 
nieroient les frais de la guerre, & donneroient 
es tages. Ce Traite fe fit au commencement de 
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que h xxx ve. Olympiade. Depuis ce tems, juſqu'à 
eto vingtieme aance de la guerre du Peloponneſe, 


de Sar 
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mos demeura 'allièe des Athéniens, & conſerva 
Gouvernement Democratique. La réduction de 


rent ꝛance ſuivit cette expedition; c'eſt la plus grande 
9! 1 1 g / 8 \ 0 . * o . „ 
e lention de Pericles: il s'en glorifioit juſqu'à dire qu'il 
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pales Villes de Flome,qu'Agamemnon, en dix ans, 
vant Troye; mais il trouva devant Samos plus 
2 dificulte & de danger qu'il n'en avoit appré- 


> 
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oit fait autant en neuf mois devant une des prin- 


emit Wands. Les Samiens étoient preſque en état de diſ- 
VenneMicr la ſouveraineté des mers aux Atheniens., 


victol 
mule | 
Ile et 
ont vn 
faite 
„& dl 
ſiege, 
evant ( 


Deux ans apres , il S'eleva de grands troubles à 
bidamnus: nous nous etendrons ſur cette action 
mincuſe pour la ſuite de THiſtoire , & le ſujet 
napal de cet incendie. dont la Grece entiere 
t cmbratee, Epidamnus , connue dans la ſuite , 
le nom de Dyrrachium , toit une Colonie de 
reyreens , qui devenus puiſſans & factieux, chaſ- 
ret leurs principaux citoyens. Ces exiles ſe li- 


dit av rent avec les Illyriens leurs voiſins, & redui- 
te deen les Epidamniens a de ſi preſſantes extremi- 


rereni( 


„ quis implorerent le ſecours des Corcyreens, 
& tral 


us comnatriotes. Sur leur refus, POracle les 


ns ner fa aux Corinthiens , leurs premiers Fonda- 
| pas As. Les Epidamniens deſcendoient de Corcyre, 
Otte eig es Corcyricns de Corinthe: & d'ailleurs, Pha- 


habit: 
rs puts 
rempan 


6, delc¹,)it d' Hercule, qui fixa cette colonie 
e Coidam us, etoit lui-mème Corinthien, & 


e cool: 04, cette Contree. Les Corinthiens, dont ils 
itulauogtourent la domination, & à qui ils s'oblige- 
leurs Wit de liyrer leur Ville, leur accorderent leur 

S 2 | 


wenrs de % concitoyens Pavoient accompa- 
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ns „moins par bonte pour eux, que pr 
aine contre leur ennemi, a qui ſes richeſſe 


eux A! 
oit tr. 


& ſes forces fur Mer, qui Vegalozent aux Peupe . com! 
de Grece les plus puiſſans, avoient donne Tinſo our la 
lence de ſecouer toute dependance , & de refuſaſſles ace 
juiquiaux merques de ſoumiſſion qu'une ColoneWraite « 
doit à fa. Metropole. Les Corinthiens envoyercaiiſHrec le 
de nouveaux habitans a Epidamnus , avec ul den 
garmion, Les Corcyreens trouverent mauyagſſux , ou 
u'ils entraſſent dans ce diffèrend; & conduianiſWhx vail 
une Flotte devant Epidamnus , ils {ommerent Hit mo 
habitans de recevoir les exiles , & de chaſſer M eueil pe 
Corinthiens; & ſur leur retus , ils bloquerent lMWommarn 
Ville; mais trouvant les Corinthiens diſpoſès àſericles 
courir les aſſiègés, ils propoſerent d'en paſſer pe Cimo 
la decifion de quelque Ville impartiale du Pclofiargeat 
ponneſe. Les Corinthiens , rctolus de rabailffelles fo 
leur ferté, mirent en Mer une Flotte de 1oixantre quel 
& quatre vaiſſeaux, avec deux mille hommes d oile av 
quipage ; la Flotte des Corcyreens etoit de cena leu 
vingt: ils en laiſſerent quarante devant Epidan e cent- 
nus, Savancerent avec le reſte contre les Com oit a l 
thiens, & les défirent aux environs du Promo mais 1; 
tore d' Adtium. Pour rendre leur victoire con reeuſes | 
plette, Epidamnus ſe rendit le meme jour: mail lon 
tres des Mers, ils tomberent ſur les Colonies Mie, & 
les allies de Corinthe ; le Printems ſuivant, roient! 
Corinthiens ſe diſpoſerent a venger leur diſgrac voient 
Les Corcyreens efirayes des préparatifs qu'on taiſſſſfente : 
ſoit contr'eux, implorerent la juſtice & le ſecourthenien 
des Atheniens : ils infiſtoient principalement luMataille , 
Particle du dernier Traits, qui leur permeitoit dfreſenter 
faire alliance avec tous les Etats qui navoienWi, qui l 
pris aucun engagement avec d'autres. Les Corinitorre , 
tiiens porterent en meme tems leurs remontraniuens eu 
ces a Athenes. On Ccoutra les uns & les autres danWas; con 
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eux aſſemblèes, & Pon conclut que Corcyre 


que pa 

1cheſleoit trop puiſſante par ſes propres forces, & par 
Peuplþ commodite du paſſage en Sicile & en Italie, 
e Fino our la ſoumettre a Corinthe ; mais afin qu'on ne 
refuſes accuſat pas, d'un autre cote, d'avoir rompu le 
ColongMWraite de paix, ils ne firent qu'une ligue offenſive 


vec les Corcyrèens, & ordonnerent a leur Ami- 
ade ne combattre que lorſqu'on les attaqueroit 
x, ou leurs nouveaux allies. On n'envoya que 
x vaiſſeaux a leur ſecours: cette petite Eſcadre 
oit moins un renfort pour les Corcyrèens, qu'un 


Oyeren 
ec une 
mauvay 
1dulant 
rent leg 


aſſer leueil pour Lacedemomus, fils de Cimon , qui la 
rent |\WMommandoit. C'étoit un effet de la politique de 
es a leſericles , qui s'oppoſoit a Velevation de la famille 
ſer paſſe Cimon ; mais ce Miniſtre craignant qu'on ne le 
lu PclofWQargeat du mauvais ſucces , lui envoya de nou- 
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elles forces: elles arriverent trop tard pour ren- 
re quelque ſervice, Les Corinthiens mirent a la 
ole avec cent- cinquante vaiſſeaux, tant a eux 
ua leurs allies. La Flotte des Corcyreens ctoit 
ecent-vingt , tant a eux qu' aux Athèniens; elle 
toit a Pancre entre leur Iſle & les cotes dEpire: 
mais les Grecs n' en avoient armè de plus nom- 
reuſes les uns contre les autres; auſſi le combat 
til long & opiniatre ; mais ſans art & fans or- 
e, & plus cruel que decifif. Les Corcyreens 
voient fait une centaine de priſonniers; mais ils 
voient perdu ſoixante & dix vaiſſeaux contre 


theniens, ils demeurerent maitres du champ de 
ataille, recouvrerent les debris de leur Flotte, 


ttoit Þreſenterent une ſeconde fois la bataille a Venne- 
avolenzu, qui Veluda , & les uns & les autres chanterent 
; CorinWittoire , & eleverent des trophces. Si les Corin- 


ontran 


liens eurent quelqu'avantage , ils n'en profiterent 
res dat 


as: contens de laiſſer Corcyre moins victorieuſe 


5 3 


tente: cependant, ſecourus de vaiſſeaux 


Y 
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que tranquille, ils fe retirerent , & prirent ſur 
route Anactorium, ſituèe dans la baie d'Ambrac 
Cependant ils reprocherent aux Athemiens Cayg 
viole un Traite qui leur ctoit commun avec | 
Spartiate, & ce fut le premier pretexte de la gue 
re gencrale qui ſuivit. Les Atheriens nommoien 
ſecours des alhgs, ce quils qualifioient de ru 
ture de paix: on ne s'en tint pas long-tems a c 
diſtinctions; mais ces premiers prevoyant quiile 
falloit venir a une guerre ouverte, aimerent mie 
attaquer Vennemi que de PFattendre.. 

Ils ſommerent donc les habitans de Potidee 
Ville ſituèe dans Fifle de Pallene, qui appartena 
aux Corinthiens, mais leur tributaire , de demo 
lir les murs qui regardoient Pallene, d'envoye 
des ôtages, de chaſſer les Magiſtrats qu'ils avoie 
rTecus de Corinthe, & de n'en plus recevo 
Avant que d'en venir aux dernieres extrémités 
les Potideens eſſayerent la voie des negociations 
mais comme on ne vouloit rien rabattre de ce 
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conditions, ils envoyerent a Lacédéèmone d Sur! 
Deputes avec les Ambaſſadeurs de Corinthe. LWenvoy: 
Spartiates s'engagerent de fondre dans PAttique ecouta 
fi-tot que les Atheniens leur auroient declare |] qu ave 


guerre: ils ménagerent des intelligences avec Pe Eginet 
diccas de Macedoine. Ce Roi, irrite de la retraitſer Tr 
que les Athentens donnoient a ſes freres , engage Woite 
les places circonvoiſines de la Thrace & de la May avoit 1 
cEdoine A ſe revolter , & les Corinthiens leur ei HAttiq 
voyerent deux mille hommes, ſous la conduit & ſupp 
d' Ariſtèe. Les Atheniens perſiſterent dans leur del tentere 
ſein , & donnerent ordre aux vaiſſeaux qui ponnei 
avoient aux environs de Potidèe, de S' approcheſ au del: 
de cette place, & d'avoir Pœil fur les Villes vol dolenc 
ſines. Cette petite Flotte, compoſée de tren la rep1 
vaiſſeaux, n'etoit pas en état de faire tote a Per bent q 


RY 
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Iiccas & aux revoltes : on la renforca de quatre 
autres, & de deux mille ſoldats, commandes par 


nt ſur | 
mbrace 


; Cave MCallias. Les forces s' étant rafſemblees de part & 
avec Hautre, il y eut un combat ol les Corinthiens fi- 
la gueſ ent plier les ailes Atheniennes ; mais le corps de 
nnoienMW'Armee enfonga Perdiccas. Ariſtee s' en etant ap- 
de ryMpercu , abandonna la pourſuite des ailes, perca 
ns à ces lignes , & fe jetta dans Potidee. Les Athe- 
quiil ens ne perdirent dans cette action que cent cin- 


it mienMWuante hommes, parmi leſquels il faut compter 
allias ; la perte fut double du cote de Pennemi. 
Apres cette victoire, ils recureat un renfort de 


ene cens hommes, conduit par Phormion , & 


 otidee 
artenol 


> demoMaſicgerent Potidee par terre & par mer: ainſi, 
2nvoyeWtandis qu'on faiſoit le ſiege de Corcyre, fur les 
avorenWAticnens , ils faiſolent celui de Potidee ſur les Pe- 
ecevorMloponnefiens : ces mouvemens engagerent quel- 
*mites Micues autres Villes a ſegouer le joug , a Vexemple 


de celle- ci, & ce fut encore un ſujet des guerres 
dont nous parlerons dans la ſuite. | 

Sur le bruit de cette entrepriſe, les Corinthiens 
envoyerent des Ambaſſadeurs a Sparte, ou Von 
ecouta leurs plaintes , & celles de tous les Etats 
qui avozent recu quelqu'injure des Athemens. Les 


1at10ns 
e de ce 
ne de 
the. Le 
ttique 
clarel 


rec Pei Kginetes les accuſerent d'avoir enfreint le der- 
retrai mer Traitè, en les privant de la liberté qui leur 
engage avoit etc accordee ; & les Megarcens, qu'on leur 


la M. 
eur en 


avoit interdit Pentree des Ports & des marches de 
FAttique ; puis les Corinthiens venant a Papput , 


onduitſi & ſuppoſant Pequite du reffentiment des Spartiates, 
eur de tenterent de les emouvoir par le danger du Pelo- 
© quill ponneſe entier, leur reprocherent de ne rien voir 
roche au dela de leur propre interet , d'etre pleins d'in- 
es voi dolence ſur le fort des allies, & de ne pas ſoutenir 

trentſ la reputation qu'ils $'etoient acquiſe, & declares». 
a Perf tent que s'ils ne ſe prètoient a leur vengeance, 11g 
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ſeroient contraints d'implorer le ſecours & Cen 
qui auroient aſſez de bonne volonte pour leur « 
accorder. Quelques Atheniens , que d'autres affi 
res avoient conduits à Sparte, demanderent la li 
berte de refuter ce que la jalouſie & le prejuge ſig 
3 au deſayantage de leurs concitoyens: og 
es Ecouta : ils debuterent par une recapitulatig 
de ce qui s$'6toit paſſè dans la guerre conire les Per 
ſes, dont prefque tout le fardeau tomba iur ley 
en obliges de combattre Fennemi, & de 
protcger | the; montrerent comment Pautorits 
principale leur etoit echue ajouterent que ce pou 
voir cetant la recompente ds leurs ferv1 ices , 11S Se 
toient crus oblices de le conſerver; qu 115 avoient 


Oo 
” beioin de forces proportionnees a ce deſſein 
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ale de! 


4 x5. ils n'en avoient employè que ce qu 1 falloit onſe { 
& finirent , en conurant les Spartiates d'abandoniſſh gener 
ner tout injuite ſoupgon, & de ſe conſulter avant leſqu: 
que de s' engager dans une guerre de cette imporattendo 
tance; car quiconque commencera avec les AtheWnterme: 
niens, les trouvera tout prets a continuer, Li-deeleur V 
ſus, les Lacedemontens delibererent, & concluren but de 
que la paix etoit rompue , & que les AthenienWac, les 
etoient les agreſſeurs. Mais falloit-il leur declare une 
immédiatement la guerre ? c'eſt le point qui reſto matie 
à dècider. Archidame , un de leurs Rois, hommeMons éto 
prudent & paiſible, leur fit entendre qu'1ls n'ctozentit avec 

as encore en état de balancer la puiſſance d'A-WMontranc 
thenes , & diſſuada, non de combattre, mais d'atWleurs « 
taquer fans y avoir bien penſe. Sthenelaidas luntes de 
repliqua qul r'etoit pas tems de deliberer apres nt on c 
Pinjure regue ; qu'il falloit agir & fe venger. Cet ir qu'c 
avis orevalut ; 1 guerre fut conclue, & les allies bible 
furent iner de cette reſolution. ces, il. 

Pendant un an qu 'on employa tout entier en Es differ 
pre paratifs, les Watte Pour conſerver les ape Fleur pe 


DE GRE CE. 281 


arences de Pequite, firent pluſieurs fois des re- 
ontrances aux Athèniens: ils reveillerent la 
jeille hiſtoire de Cylon : c'etoit un coup qu'ils 
ortoient a Pericles , leur ennemi mortel : ils ae- 
uſerent ſes allies du cote maternel , d*etre ſouil- 
s de ce facrilege. Pericles retorqua contre eux 
a mort de Pauſanias, & de quelques Helotes, qui 


de cen 
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les Peravoient point trouve de stirete dans les fanc- 
iur EHuaires od ils s'ëtoient rèfugiès: mais on les preſ- 
„ & dit de lever le ſiege de Potidèe, de permettre aux 


wutoritWeinetes de ſe gouverner par leurs Loix, & de 
ce pouMyoquer le decret contre les habitans de Megare : 
ils Sn infiſtoit principalement ſur ce dernier article, 
13 01c:Mont on paroiſſoit vouloir faire la raiſon princi- 
eſſein Male de la guerre. Comme ils ne faiſoient aucune 
falloit Weponſe ſatisfaiſante a ces inſtances, on les ſomma 
anden général de rendre la liberté a toutes les Villes 
avant leſquelles ils avoient quelque autorite. On ne 
imporittendoit pas qu'ils y conſentiroient; c'eũt été 
5 AtheFWnfermer toute leur juriſdiction dans Finterieur 
La- deli leur Ville: mais on gagnoit du tems, & c'etort 
clurenii but de toutes ces fauſſes negociations, Cepen- 
niert, les Atheniens s'aſſemblerent, refolus de ren- 
eclareWe une reponſe deciſive , une fois pour toutes. 
reſto matiere fut long-tems debattue , & les opi- 
ommeſſhons étoient partagees , lorſque Pericles s'oppo- 


-tozent Mit avec beaucoup de force & d'adreſſe aux re- 
e dA atrances des Spartiates, prouva que la plupart 


is dat. leurs demandes n'ctoient pas des raiſons ſuffi- 
las luites de guerre, & inſinua que Pair Cautorits 
apres at on exigeoit d'eux une bagatelle, faiſoit preſ- 
r. CetWitir qu'on ne s'en tiendroit pas la, s'ils avoient 
; allies foiblefle de Paccorder : il ajouta que quant au 

ces, ils avoient lieu de ſe le promettre des inte- 
ier en s differens qui diviſoient leurs ennemis, & qui 
es ape leur permettroient jamais de ſe decider prompte- 
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ment; que, ailleurs, quand ils ſeroient promi 
dans leurs reſolutions, le defaut d'argent en ju 
pendroit toujours Pexecution : pour nous, not 
Flotte nous met a portee de faire de puiſſantes dive 
ſions par la commodite des deſcentes; la plus gra 
de partie de nos domaines etant en Iſles, nos pert 
ſur terre ne peuvent Cetre conſidèrables; VAttiq 
ſeule demeure expoſèe aux ravages de Penner 
D'où il conclut que la guerre etoit abſolumentn 
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ceſſaire, & que moins ils tarderoient a PentrepreWremierc 
dre, plutot ils en verroient la fin ; que VEtat Myncle tr: 
voit ſes honneurs a ſes plus grands dangers, Nemand— 


qu'ils avoient, ſans doute, rèſolu de ne le pas tra 
mettre a leur poſterite , moins glorieux qui 
Pavoient regu de leurs ancetres. Le Peuple do 
tete baiſſèe dans ces raiſonnemens , & Peri 
fut charge de repondre aux Lacedemoniens , ( 
de pallier le procede de la Republique : » Qua 
accorde , leur dit-il, a nos concitoyens & a n 
allies qui reſident a Sparte, les privileges def 
Jets , & nous ſommes prets a ouvrir nos ports 
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nos marches aux Megareens : nous rendrons s jalou 
Cites la liberte dont elles jouiſſoient avant le Wh Grece 
liances , quand les Peuples ſoumis a la juriſdidiſerſes, d 
de Lacedemone ſeront libres & diipenſes de fu gala d 
la forme de ſon Gouvernement: au reſte, ¶M miner 
eloignes de commencer une guerre, que forten Merits la 
reſolus de la continuer contre ceux qui la co decid: 
menceront, nous deſirons que tous nos diffcrecneral , 
puiſſent ſe terminer par un traitè de paix. ſenſes, “ 

Apres avoir rapporte les pretextes de la ela Sou 
relle & les premiers procedes , nous obſervetq é la 
que Pericles avoit tant d'intèrèt a engaget Wroit de | 
Atheniens dans une guerre, que la plupart We donna 
Hiſtoriens accuſent d'*&tre Pauteur de celle er meco 


I! eſt certain qu'il devoi t beaucoup a Etat, Mol vien 
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rom on Vavoit menace plus d'une fois d'exiger des 
en uWomptes. Son autorite etoit grande; mais il ne la 
„ nouſtroyoit pas capable de le garantir des clameurs 
s dire un Peuple qui lui redemanderoit eternellement 
us crafiſes revenus : il reſolut donc d'éëcarter cet orage 
s per harticulier par une tempète générale, & d'elot- 
AttiouWner l'examen de ſa conduite, en embarquant la 
enneni]WRepublique dans une guerre qui le rendit neceſ- 
nent ire. Son neveu Alcibiade lui donna, dit-on , les 
trepreiſÞremieres 1dees de ce projet. Voyant un jour ſon 
{tat dfſÞacle triſte & melancolique, le jeune-homme luz 
gers, Nemanda la cauſe de ton chagrin. Je ſonge, lui 
as traWepondit Pericles, a rendre mes comptes. Vous fe- 
qu ib beaucoup mieux, reprit Alcibiade , de ſon- 
e dong nen point rendre. Pericles avoit, ſans dou- 
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e, un puiſſant motif d'enflammer la querelle ; 
ar la guerre en etoit une ſuite néceſſaire. Ce- 
endant la puiſſance des Atheniens en fut la vraie 
auſe, & on en decouvre les premieres ſemences 


s de M Platée. Cette journée ſi glorieuſe à la Nation, 
ports MWompit la ſubordination entre les Etats, fit eclore | 
rons i jalouſies & les haines, & devint funeſte à toute 
nt les Ma Crece. Athenes, enflce des victoires contre les 
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erſes, dont elle s'attribuoit le principal honneur , 
egala d' abord a Lacedemone, voulut enſuite la 
lominer , affecta la preeminence ,, mit dans ſes in- 
ercts la plus grande partie des Allies, delibera , 
x decida ſeule de ce qui concernoit la Nation en 
enéral, ſe chargea des punitions & des recom- 
denſes , & pour tout dire, en un mot, S empara 
le la Souveraivete, L'Athenien crut qu'apres avoir 
auve la Grece de Finvaſion des Barbares, il avoit 


gager Wroit de Popprimer : il traita durement ſes Allies, 
part Ie donna le titre de Protecteur, vengea le plus le- 
celle ger mecontentement de tout le poids de fa colere, 


Etat, Nou vient le proverbe CAriſtote, ur yoiſin Athe= 
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nien, & ſe rendit odieux, non-ſeulement à ſes a 
hes, mais encore aux Contrees de la Thrace, 
a toutes les Iſles de la Mer Agee qui S' toient foy 
miles a ſes loix, & qui portoient, a regret, un joy 
qui s'appeſantiſſoit de jour en jour. Telle fut. 
conduite pendant quarante ans, fans que le Spa 
tiate fit de grands efforts pour humilier ce ri 
Sa politique etoit, lorſqu'on lui adreſſoit des plai 
tes, de les renvoyer aux Athenmiens, qu'l en 
barquoit ainſi dans des guerres qu'il croyoi 
ſuffiſantes pour affoiblir, & meme pour diflipe 
toutes ſes forces, ſans qu'il s'en melat. L'effet n 
repondit pas a ſon eſpèrance: Athenes n'en de 
vint que plus conſidèrèe & plus formidable: fou 
pretexte de former des engagemens plus etroit 
contre les Perſes, Pericles y convoqua tous le 
Etats de la Grece: c' toit une marque de preem 
nence qu'ils n' avoient point encore uſurpee, Ie 
Lacedemoniens, ſur le point de ſe voir confond 
avec leurs Vaſſaux, ne jugerent point à propo 
de donner cet acte ſolemnel de dependance & d 
ſoumiſſion: quoique cette ſubordination ne ti 
qu'apparente, elle leur fit ſentir la neceflite de 
baiſſer Porgueil des Athéniens. Dans ce deſſein,“ 
ſur les plaintes reiterces des Allies, ils ne viten 
d'autre parti a prendre que de leur declarer 
guerre en forme; en un mot, ces deux Etats etoier 
ulceres & jaloux ; tous deux puiſſans & determ 
nes 4 s'emparer de PEmpire de la Grece; &! 
pretexte Etoit de proteger les Allies , & de con 
ſerver la balance entre les Républiques. 
Dans ces tems de troubles, PAſtronome Meto 
florifloit à Athenes: il eft Vinventeur de ce ta 
meux Cycle de dix- neuf ans, qui renferme fol 
le mouvement Lunaire. Les Anciens s'en fern! 
rent pour calculer les nouvelles & pleines Lune 
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\ ſes a. cette decouverte fut tellement applaudie des 
ace, ¶cheniens, qu'on grava cette periode en lettres 
ent ſou Hor ſur une Place publique. Elle paſſa des Grecs 
un jou Romains, & des Romains aux Chretiens. 
le fut MWuelques Auteurs diſputent ce Cycle a Meton ; 
e Spar ite-Live en attribue Vinvention a Numa. Pindare 


ourut alors: il naquit a Thebes, la Lx1v*. Olym- 
jade. Sa mort eſt ſinguliere: on dit qu' ayant de- 
ande aux Dieux ce qu'un homme pouvoit deſi- 
r de plus precieux en 1a vie, il mourut ſubite- 


'e Iival 
BY plain 
u:] em 


crovoit 

diſhy ent, en Sappuyant ſur la tete d'un enfant qu'ił 
effet Meriſſoit. Ses ouvrages font des modeles de la 
pen dis grande elevation , & du plus violent en- 
e : ſoul ouflaſme dont la Poche ſoit capable : ſes deſ- 


ins ſont vaſtes, ſes penſces vives & fortes, ſon 
prefſion pompeuſe, ſa verſification rapide, & 
5 poemes profonds : il faut preſqu' autant d' at- 
ation pour entendre ſes ècrits, que pour ecrire 
mme quelques autres Auteurs. On accuſe ſa 
uſe d'irrègularitè & d'ecarts dans fa marche; 
Bis ce deſordre eſt une des grandes beautes de 


Etroit 
tous 18 
preem 
ee, It 
nfond 
propo 
ce & d 


ne fie, qui ſe propoſe d'elever notre imagination, 
ite (W100 de nous former le jugement; c'eſt image 
ein, Ws tranſports d'un Poëte dont P'eſprit eſt trop 
e viren, & les ſens trop echauffes pour Ctre mé- 
larer Wodque. L'Ode eſt de toutes les peintures la plus 
 EtoienWſÞicie : vous reconnoifſez dans quelques coups 


? pinceau la reſſemblance du Heros en general; 
as aucun de ſes traits n'y eſt entièrement expri- 
e Pindare excella dans cette partie, & fut nom- 
tle Maitre du Sublime & le Prince des Poetes 
yriques. Nous pouvons, ſans eclipſer fa gloire , 
arler de Bacchilide, ſon contemporain : Pindare 
compare au corbeau qui croafſedans la moyenne 
don de Pair, tandis que Paigle S'eleve, & plane 
haut des airs. 
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CHAPIT RE 1 © ue le n 
Depuis le commencement de la guerre du Pe Joponniſ Sn T 
Juſqu'a la paix conclue pour cinquante ans en 3 


les Athemens & lis Lacedemoniens j ce qui con- 


prend 5 * de 10 ans, efſeni 


le PAca 
2 plupa 
eux qu 
jeurs V 
tes qi 
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argent 
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utemer 


* rl Le. Spartiates ne repondirent point aux der. 
$34: - NIeres propoſitions qu'on leur avoit faites, & 5 
Gl. Atheniens ſe preparerent à la guerre: les hoſt 10 
e commencerent par une tentative ſur Platée. Ly 
Beotiens avoient un parti dans cette Ville; on 
leur en ouvrit les portes , & elle fut ſurpriſe par 

trois cens Thebains; mais ils ne la conſervera 

pas long-tems. Le gros des citoyens eto1t devour 

aux Atheniens ; ils s attrouperent , a la faveur d 

la nuit, & fondirent ſur Þ ennemi, qui n'ètant poin 


rece e 
en état de defendre les quartiers dont 11 $'crolWris dan 
empare , fut paſſè au fil de Pepee. Le ſecours (enable 
Atheniens arriva trop tard; on le regut en garn ttenſe 
ſon: cette action ſe paſſa quinze ans apres le Trait ombre 
de paix, la premiere annee de la LXXXV11*, OHnHHaffectie 
piade, & la 3572 du Monde. ens; 
La rupture etoit manifeſte, & Pon ſe hata , deurs A! 


part & dautre , de renouer ſes alliances : les Spa 


urgent e 
© 
tiates entrainerent dans leur parti tout le Pelo 


ent A 


ponneſe, exceptè les Argiens & les Acheens qu Apre: 
carderent la neutralite ; encore Pellene qui apparſWubliere 
tenoit à ceux-cl, ſe declara-t-elle pour LaccdWicue : a 


mone , au commencement de la guerre; le reſt 
en fit autant dans la ſuite, Ils avoient encore poul 
eux hors de TIſthme, les Megareens , les Pho 
ciens , les Locriens , les Beotiens , les Ambroci 


ees en\ 
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es, les Leucadiens & les Anactoriens. Les uns 
Hurnirent de la Cavalerie, d'autres de IInfante- 
je, & la plupart des vaiſſeaux, dont on croit 
ue le nombre montoit à quatre cens, ſans comp- 
er ce qu'on en pouvoit tirer de PItalie & de la 
icile. Les Atheniens avoient , de leur cote, les 
abitans de Lesbos & de Chio, les Plateens, les 
efleniens etablis a Naupacte, une grande partie 
e PAcarnanie, les Corcyreens, les Zacynthiens , 
a plupart des Grecs Aſiatiques, particulièrement 


= 


one 
125 entr 
'L com- 


1x der eux qui occupotent les Villes maritimes, plu- 
» & eurs Villes de la Thrace, & preſque toutes les 
oit: ices qui payoient le tribut. Chio, Lesbos & 
-e. Laorcyre fournirent des vaiſſeaux ; le reſte, de 


le; on 


ite pu 
TVverent 
devour 
veur 0 
nt voin 
i S'etol 
Urs de 
n garn 
e Tram 


Olyn 


argent & des Soldats. Telle ctoit la fureur des 
ns & des autres, qu'ils implorerent le ſecours 
les Barbares, & qu'ils envoyerent des Deputes 
u Roi de Perſe, contre lequel ils ctozent ſi par- 
atement reunis il n'y avoit qu'un inſtant, La 
rece entiere etoit diviſee , & chaque Etat avoit 
ris dans cette querelle le parti qu'il croyoit con- 
enable A ſes interets : la cauſe de la juſtice & la 
Icfenſe de la libertè avoient attache le grand 
ombre aux Lacedemoniens ; plus de crainte que 
faffection retenoit le reſte du cote des Athe- 
ens; mais le deſpotiſme qu'ils exergoient ſur 
eurs Allies, & ce quils avoient en vaiſſeaux, en 
gent & eu provifions , ſuppleoient abondam- 
ent a ce qui leur manquoit en nombre d' Alliès. 


ata, > 
es Spar 
e Pelo 


ens qu Apres Paffaire de Platèe, les Lacedemoniens 

1 appar Wublierent le deſſein qu'ils avoient d'envahir P At- 

P. cue : auſſi-tôt les deux tiers des Villes confede- 
e reſt 


es envoyerent leurs troupes dans IIſthme : elles 
ormerent un corps de ſoixante mille hommes. 
chidame Etoit A la tète de cette expedition : 
Tous les yeux de la Grece , leur dit-il, ſont tour- 
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nes ſur nous, & nous avons ſes vœux: quelque 
confiance que nous puiſſions raiſonnablement aygj 
dans la ſuperiorite de notre Armee , craignon 
qu'elle ne ſoit la ſource de quelquaccident, f 
nous perdons de vue un moment quel eſt Penne 
mi a qui nous avons affaire: 1] eſt puiſſant, & to 
deſeſpoir eſt terrible: quoiqu'on tienne pour 
maxime generale d' entrer hardiment chez Vennenj 
& de porter la guerre dans ſes Etats, je croy 
qu'une prudence ordinaire ne ſuffit point ici, & 
qu'il eſt plus a propos que chacun garde ſon poſt.» 
Apres avoir contenu Pardeur de fes ſoldats px 
ce diſcours, il tenta de vaincre par des Ambaſſ 
deurs Fopiniatrete des Atheniens : mais ils 18 
voient garde d' couter un ennemi qui demandoi 
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3 traiter ſous les armes: on renvoya les Depu er, & 
res 5 & puiſſe la Grece 5 leur dit - on pour toute eut fay 
reponſe , compter de ce Jour ſes mallieurs | Per neut | 
cles eut avis qu'Archidame , par egard pour lu quelqu 


car le droit d'hoſpitalitè formoit entreeux uon fit 


eſpece d'amitiè) avoit reſolu de ſauver ſes do fe poi 
maines du ravage general qu'ils alloient faire dan [Attic 
le Pays: il regarda cette attention, qui pouvoiſf *<pan: 
le rendre ſuſpect à ſes concitoyens, comme ui fur le 
injure ; & il declara qu'il donnoit a TEtat tous ſe OLE 
biens, fi Pennemi les épargnoit: il ordonna au pro 
habitans de la campagne de tranſporter leurs et mbler, 
fets dans Athenes, & de s' retirer, & releva Met i! n 
courage de ſes concitoyens par un long detail inte. 
leurs proviſions : il leur repreſenta , qu' outre E Hr du! 
revenus ordinaires, le tribut leur fourniſſoit i Heu di 
cens talens par an; qu'ils en avoient ſix mille dan ion: tc 
la citadelle; que leurs Temples renfermoient degſÞ® term: 
richeſſes immenſes, tant en argent monnoye que rons 
vaſes facr6s ; qu'on pourroit sen ſervir dans MValerie 
derniere extremits, & les reſtituer à la fin de i cut e. 


guerre 
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werre : enfin, qu'ils avoient trente a quarante 
ile hommes ſur pied, trois cens vaiſſeaux dans 
port, & beaucoup d'autres avantages qu'on 
roit valoir dans occaſion, & dont ils avoient 
eu d'attendre la ſuperiorite. Le Peuple, ſatisfait 
e cet Etat des affaires, fit equiper la Flotte, & 
mmer les Allies, 3 

Mais tandis que les Atheniens s'occupoient à 
s preparatits, PArmèe du Péloponneſe entra 


uelque 
t avoir 
119NOn 
ent, f 
Penne. 
& ton 
e pour 
2NNemy, 


e cro 

i ans FAttique fous Enoe, place frontiere aux 
poſte. Nirons de la Bèotie; dou Archidame SAavanca 
lats par" le Pays, apres avoir tente vainement d'em- 
mbaſſaMorter cette Ville d'aſſaut: on lui reprocha d'a- 
ils wir trop differe ſon irruption, & que ſes delais 
nando'oient donne le tems aux Peuples de ſe raſſem- 
Dep. er, & de lui echapper : on ne douta point qu'il 
r tout eüt favoriſé les Athéniens, quoiqu'à dire vrai 
per neut ſuſpendu fa marche que pour les amener 
ur lu N quelque accommodement: mais ſur la reponfe 


on fit a ſes Deputes, il s'avanga dans le Pays, 


eux ung 
ſe poſta dans Acharnes, le plus grand Bourg 


ſes do 
1re dan 
pouvoi 
me unt 
tous le 


repandit aufſi-tot dans la Ville, & le Peuple 
tſur le point de ſe reyolter contre Pericles, qui 
fuſoit de le mener au combat: il ne le jugea 


s a propos; il ne lui permit pas meme de s aſ- 


nna all 
eurs el nbler, de peur que dans ſon premier mouve- 
eleva Meat il ne fe portat a quelque reſolution extra- 
Ictail dW&gante. Cleon qui tentoit de lui derober la fa- 
utre le eur du Peuple, le traita de lache; mais il aima 
ſſoit u Reux digerer une injure, que de hafarder une 
ille dan on: toujours attentif aux devoirs de fa charge, 
rent det fermer les portes de la Ville, & garder les 


e queenÞ"irons : il cgmmanda quelques detachemens de 


dans HMralerie pouf empecher Papproche de Pennemi : 
En de Heut entre un de ces corps & les Beotiens une 
T une 


guer re 


TAttique, a ſept milles d'Athenes. L'allarme 
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eſcarmouche, ou il fut repoufſe avec perte: 9 
meme tems, il fit mettre à la voile cent vaiſſeau 
avec ordre d'infeſter les cotes du Peloponneſe 
Archidame manquant de proviſions, & ne po 
vant attirer les Athemens au combat, ſortit d 
charnes, ravagea FArtique , & rentra dans le bay 


dar int 
Vec te 
aſſeml 
lace : 
e reſt, 
u POT 


ue ſon abſence laiſſoit expoſe aux deſcentes Meient: 

la Flotte Athenienne , qui $'ctoit reunie à cenncip. 

des Allies. Elle mit a terre dans la Lacone, | Oa 0 

Methone <toit priſe ſans le Spartiate Braſidas f eto: 

qui ſe jetta dans la Ville avec quelques ſoldat el eto 

& qui repouſſa Pennemi juſques dans ſes wiffbelente 

ſeaux. Ce ſervice lui merita le premier da 92 ac 

cette guerre, les eloges publics : dela, fuivant I Parr! 
| | zeote, ils deſcendirent a Elis, te repandirent de EY Pre 
le territoire, & pillerent Pheia , apres avoir M cer 
1 fait ceux qui marcherent contre eux. Une Eſcad la men 
| de trente galeres qu'on avoit envoyce dans EH les c. 
| pee, eut le meme ſuccès contre les Locres Opuſ®: la i 
ces. Si-tot qu Archidame eut evacuePAtrique po rdu la 
| prévenir quelqu'irruption par Mer, on mita p compa; 
| cent talens; on reſerva dans le Piree cen on, 
| meilleurs vaiſſeaux, & Yon defendit a qui armes 
| "ce fut, ſous peine de mort, d'en propoſer e de M 
| nouvel emploi. Sous pretexte que les Aginel e Orat, 
| _ Etotent les principaux auteurs de la guerre, Le bu 
| les chaſſa de leur Ville. Ægine Etoit un pose 
| qu'il importoit de Safſurer dans les circonftand ate 
| preſentes ; on la peupla dhabitans , dont At ut hon 
nes regorgeoit alors. Dans le deſſein de form euſeme 

| une puiſſante diverſion, & Je preſſer Potidee, “ lens 
| Atheniens firent encore alliance avec Sitac e lelog 
| Roi de Thrace, & Perdiccas, Roi de Maced uche de 
| ne. En croiſant les Mers , la Flotte s'empara pendant 
pluſieurs Villes, & de Pifle entiere de Cephali det emp 


nie. Tandis quiils avoient la liberté Cattaq Maca dans 


p 
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jar mer & par terre, ils tomberent ſur Megare 
vec toutes leurs forces. Jamais Athenes n'avoit 
aſſemblè une Armee ft nombreuſe devant la meme 
lace : on ravagea le territoire, & Pon le retira. 
e reſte de Vanaee ſe paſſa en irruptions; la priſe 
u port de Niſèe, dont les fortifications $ele- 
oient a la hauteur des murs de Megare, eſt la 
rincipale action de cette campagne. 

Oa celebroit, en hiver, les tunerailles de ceux 
ui etozent demeures ſur le champ de bataille. 
el etoit Fordre de cette ceremome : les corps 
toient expoles ſous des tentes pendant trois jours, 
von accordoit a la piete des parens & des amis: 
quatrieme, chaque Tribu envoyoit une biere 
ecypres, ou Fon renfermoit ſes morts : outre 
s cerceuils, il y en avoit un vuide , conſacre 
la memoire de ceux dont on ne pouyoit retrou- 
er les cadavres : on les portoit tous au Cèrami- 
e, la ſepulture commune de ceux qui avoient 
du la vie en combattant, & tout le Peuple 
compagnoit le convoi. Par une marque de diſ- 
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nit a p 


cem Mon, on enterra ſur le champ de bataille, & 
qui M armes a la main, ceux qui perirent a la jour- 
* e de Marathon. On fermoit la ceremonie par 
Xgineli Oraiſon funebre : Pericles en fut alors char- 


. Le but de ſon diſcours etoit d'enflammer le 


1e:re, . : 
urage de ceux qui reſtoient, en celebrant la 


un po , i TR 
we. kmoire de ceux qui n'etoient plus, & en exal- 
nt Auen Fhonneur qui rejaillit ſur celui qui perit ge- 
e form eulement au ſervice d'un Pays auth illuſtre en 


ut ſens que la Republique d'Athenes. Il paroit 

e Teloge des morts devoit ſonner mal dans la 

uche de celui qui avoit conſeille la guerre 

pendant jamais perſonne ne S acquitta mieux 

cet emploi que lui; & la harangue qu'il pro- 

nca dans cette occaſion , pale pour un deg 
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beaux morceaux de PAntiquite. Il n'oublia ¶rromf 

de captiver, a ſon ordinaire, la bienveillance vis, Ter 
Peuple, en attribuant la grandeur de Etat à les pe 
prudence , a fa bravoure & a fa diſcipline; Wmmen! 
faiſant valoir la bonte des Conſtitutions Aths conc 
niennes : » Nous ſommes tous egalement indenen{liff conte 

dans, leur dit-il; nous n'obeiffons qu'a la lo trois 

dont Pempire ſur le pauvre & fur le riche ef ec cen 
meme : la porte des dignites eſt ouverte à tu de Ch 
Citoyen, ſans diſtinction de naifſance ou dea les c 

le ſeul mérite perſonnel a la preference 4. Ainſi M port, 

nit la premiere année de la guerre du Pclopopicaure 

neſe. core la 

O'ymp, Archidame rentra dans. VAttique au commerWſeren 
rn, cement de la campagne ſuivante, a la tete de {ofp{rante 
"  armee. Athenes fut alors affligte d'une peſte qÞmberer 
avoit deſole la plupart des parties du Mond de i g 

& qui lui enleva elite de ſes ſujets & de fes Nee, qu 

dats. Telle toit fa violence, que les paſſans moi Le Peu 
roient ſubitement dans les rues, & que les offffeux : la 

ſeaux de proie & les betes voraces fuyoient ſs 4 def 
cadavres de ceux qui en avoient Et6 infectés. Mitre P. 
malignite laiſſa de cruelles impreſſions ſur ce 'outes 

qui echapperent a ſes ravages * ils perdirent W'erture 
meEmoire , juſqu'a ſe mEconnoitre eux-memes Het gen! 

leurs parens. Thucydide , qui en fut attaque, dſſificin « 

| crit au long ſes funeſtes effets : il remarque que ejuſtifie 
acheva de corrompre les mœurs: le Peuple qq net 

pour detourner ce fleau, eut recours a ſes Dieu bn ele 

s' appercevant que ſes prieres & ſes vœux redoſ ent ſen 

bleés ne le garantiſſoient de rien, & que le fit aſſe 
toit general , paſſa du déſeſpoir a la debaucht Ipofitior 

& chacun employa ſon argent & ſon tems comn{t naitre 

Sil navoit quun jour à vivre. On imputa cet ns ſa n 
| cident a Pericles, & Pon crut que ja muſtituW&mne 4 1 
chabitans qu'il avoit attirès dans la Ville, avdÞ«nniſt: 


b 
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ſes lumieres, occaſionna bientot ſon rappel, &i 


e cette 


reprit les renes de Etat avec plus d'autorite gu — 
* A / | / . 45 {ur þ 

Dans la meme annee , Cnemus, Amural de Lion 
Spartiates, mit a la voile avec cent vaiſſeaur, VE 
& deſcendit dans PIſle de Zacynthe. Les ZacynW ©. 

: 6 + a,  Waſuran 
thiens refuſerent d'abandonner les interets d "EY 
thenes ; leur territoire fut ravage , & Cnemy Lb 0 
rentra dans la Laconie. Quelque tems apres cet a 
irruption, Ariſtee de Corinthe, accompagne de rite. & 
quelques LacedEmoniens , partit pour la Perfe ee 


on manquoit d'argent, & les frais de la guem 
etoient grands. Ils alloient ſolliciter ce Souvera 
de leur ouvrir ſes coffres : chemin faiſant, i 
tenterent de detacher Sitalce, Roi de Thrace, d 
parti des Atheniens, & de procurer ſon ſecours] 


urs en 
7 _ þa 
ute de te 
entre d 


Potidée; mais livres par ce Prince entre les main = 9 
des Am baſſadeurs Atheriens , qui les envoyeren "MFR 
à leurs concitoyens , ils furent jettes dans de he plate 
precipices , ſans aucune forme de proces. CMI 8 
ainſi qu'on ſe vengea d' Ariſtèe, qu'on accuſoit (oi, 3 
tous les troubles de la Thrace ; quoiqu'on dit M Nande 
c'etoit pour uier de repretaille avec les Laced A. 9 
moniens qui avoient exerce le meme traitemeibles 
contre quelques particuliers d'Athenes qui tral ... 1: 
quozent dans le Peloponneſe. Potidee capitis, con 
cet hiver : la garniſon fut reduite a cette extreſ - 
mite, qu'ils ſe mangeoient les uns les autres, faut 3 
de proviſion: cependant elle ne fe rendit qu ion 
des conditions fi honorables, qu'on inquieta ce. .- 
qui commandoient à ce ſiege, pour ne Favour pa. n. 
prite a diſcretion, Athenes peupla cette Ville « Nour det 
tes propres citoyens, & cette expedition qui leis Vo; 
coũta deux mille talens, ferma la ſeconde can gun ſie 
pagne. 
| eux de 


Les P loponnèſiens ouvrirent la quatrieme ca 


* * 
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agne par une tentative ſur Platée. Les habitans 


— 


el „Lig cette Ville réclamerent les privileges que Pau- Olymp: 
rite qu as leur avoit accordes , lorſqu'il deiit les Per- f 
. s {ur {on territoire, & ils obtinrent une ſuſ- 
ral de enſion d'armes, juſqu'a ce qu'ils euſſent informe 
eau, s Atheniens de l'état de leurs affaires; mais ſur 
Lach: aſſurance poſitive des Athemiens qu'on envoye- 
a bit à leur {ecours, 1s-firent dire a Archidame 


ils S expoſeroient a tout, avant que de rompre 
vec leurs allics. Auſſi-tõt, Archidame inveſtit la 
ile, & fit Clever une montagne de terre a la 
auteur des murs. Les Plateens eleverent leurs 
urs en meme proportion, & minerent la mon- 
zone par le pied: ils en tirozent une grande quan- 
te de terre, par un conduit qui penetroit juſquꝰ au 
entre de cet ouvrage, & la montagne s' affaiſſoit, 
andis que les murs s'exhauſſoient: pour plus de 
üretè, ils doublerert leurs remparts. Les Pelo- 
onnefiens employerent alors les machines; mais 
s Platèens en Eluderent Peffet, en leur oppo- 
ant des poutres ſufpendues par des cordes: on 
ut recours au feu; on jetta dans la Ville une ft 
rande quantite de faſcines embraſees, de ſoufre 
ume, de poix ardente & d'autres matieres com- 
uſtibles , qu'elle en fut a moitié brulee ; mais. 
ncendie fut arrete, & le Peloponneſien force 
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:apitul 

x. 2 len commencer le ſiege en forme. A cet effet, on 
f tu ironna la Ville d'un long mur, que deux foſſès 
111 ou endoient inacceſſible au dedans & au dehors : . 


a ſaiſon Ctoit alors avancee; le gros de PArmèe 
eretira : on ne laiſſa dans les retranchemens que 
es Beotiens & quelques autres; ce qui ſuffiſoit 
pour defendre les ouvrages, & continuer le blo- 
us. Voici la premiere deſcription que nous ayons 
dun ſiege conduit avec quelque regularite: tous 
eux dont nous avons parle juſqu'à preſent ,* 
4 
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commences ſans deſſein, & continues ſans an Nomba 


ont toujours cte longs & coliteux. Pour ſe rei con- 
dre maitre d'une place, on Venvironnoit ; on HM Hrrnanie 
donnoit un aſſaut general , & on recommencoToute. C 
Juſqu'a ce qu'on Pemportat , ou qu'on levit Macte, 
ſiege; on nen ſavoit pas davantage : on connoiWelopon 
ſoit toutefois dans les guerres de Troye & Me ſec 
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Thebes, le belier, les Echelles, & les autres ma 
chines. Les Grecs trouverent toutes ces inven 
tions en Orient, ou elles etoient familieres des | 
tems meme de Moiſe, & dont pluſieurs Rois de 
Hebreux s'etoient ſervis long-tems avant eur 
mais ce qui empecha cette partie de VArt mil 
taire de ſe perteQionner en Grece, proportion 
nellement aux autres, c'eſt qu'elle etoit en aver 
fion chez les Lacedemoniens , qui avoient 


idees particulieres de valeur, & qui ne vouloien{Wux ; n 
vaincre Pennemi qu'en bataille rangee : cepenſourage 
dant ce Peuple, convaincu par experience , dyſgorps-de 
inconveniens auxquels il Etoit expole, par fon ig lamine 


la ra- 


norance dans Part daffieger , fut contraint d 
e deſaſt 


Sen inſtruire, pour reparer, en quelque forte, | 


deſavantage qu'il avoit avec des voiſins qui nt extre 
voient point goſit6 la politique de vivre dans unſÞrerent f 
Ville ſans murs , & par-tout ouverte aux irryſ{larme 
tions: ainſi nous pouvons dater du fiege de Po Au co 
tidee les premieres connoiſſances de Fattaque Me Inrac 
de la defenſe des places. e Mace, 
Tandis que les Spartiates afſiegeoient Potidee e cent 
les Athéniens avoient affaire aux Chalcideens {ns ſe r 
habitans de la Thrace, & aux Beotiens , Peup|{tude re 
de la Macedoine , qui, avec le ſecours d'Olinth les At 
& de quelques autres Cites, les combattirent fur ſeco 
les vainquirent, & les pourſuivirent juſques dure. 
vant Potidee , & dela a Athenes. Phormion, leuft, aprè 
Amiral, les vengea ſur mer de cette diſgrace; N reto 


Int Etè 1 


ns art Womba fur quarante- ſix vaiſſeaux Peloponneſien 


ſe Tens 12 
arnanie; il en prit douze, & mit le reſte en de- 


5 ON lu 
m encooute. Ce premier combat ſe donna devant Nau- 
levit Hacte, on les Atheniens étoient à la rade. Les 
onnoiMeloponneſiens ne furent pas plus heureux dans 
e & (Mine ſeconde action; la mauvaiſe conduite des 
res ma{Whets & le deſordre de la Flotte les priverent de 
inven Nut Vavantage qu'ils attendoient des grands pre- 
5 des MParatifs qu'ils avoient faits. Ils n'avoient pas en- 
ois deore ſouffert ces echecs, quand Braſidas & Cne- 
it eur us refolurent de ſurprendre le Pirèe: la ſupe- 
rt milWorite qu'Athenes avoit fur mer, la tenoit dans 
bortionne ſecuritè dangereuſe , & ſon port etoit aflez | 
n avereWal garde. Dans ce deſſein, ils mouillerent a Me- 
ent dere, & fortirent de Niſce avec quarante vaiſ- 
DulozenMOWaux ; mais le vent leur étant contraire, & le 
cepenMourage les abandonnant , ils tomberent fur trois. 
ce, deWorps-de-garde places a Budore , Promontoire de 
r ſon inſelamine , s' en emparerent , entrerent dans PIſle, 
aint M la ravagerent. La flamme des ſignaux annonga 
orte, Ne déſaſtre aux Atheniens , & leur conſternation 
qui n/a" extreme : quant aux Peloponnefiens, ils fe re- 
ans unWrerent ſi· tot qu' ils s apperęurent qu'on avoit pris 
© irruphallarme. 


de Po Au commencement de cet hiver , Sitalce, Roi 
aque Me Ihrace, declara la guerre a Perdiccas, Roi 

e Macèdoine, & entra dans ſes Etats a la tete 
otidee e cent cinquante mille hommes. Les Macedo- 
ideens ens ſe renfermerent dans leurs Villes : cette mul- 
Peup|Mtude repandit la terreur dans toute la Grece , 
Oliath les Atheniens ſe repentirent d'avoir appelle a 
ttirent fur ſecours un Prince qui pouvoit ſe rendre leur 
rues de paitre. Phormion rentra victorieux dans Athe- 
on, legs, apres avoir pourvu a la suretè de VAcarname: 
ace; Nn retour finit cette campagne, dont les ſucces 


nt te partages. 
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ui conduiſoient des forces de terre contre A- 


N 
o 
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La perte de Pericles eſt un des plus grand 
malheurs qu Athenes ait ſoufferts cette ainnee, Ply 
tarque dit qu'il mourut de la peſte; mais ce fy 


r du ſ 
Get! 


dans les langueurs d'une efpece de contomptiq , on 
qu'il s' éteignit. Quelques amis qui envirounoien a 
ſon lit au moment de ta mort, n'en croyant plu 24 1 
etre entendus, faitoient Veloge de ta vertu, M. © <. 
ſon autoritè, & du nombre de les victoires; car . 
il avoit eleve neuf trophces, en qualite de Gent 1 
ral; mais Pericles , qui les avoit attentivemen # ay 
ecoutes , leur dit qu'il s'Ctonnoit qu'ils exaltaſſe -4 . 
des choſes qui luz etozent communes avec tail 3 
d'autres, & qu'ils oubliaſſent un trait beaucoꝗ. 6 | 
plus important, c' eſt qu'il n'avoit jamais taitd N 
peine a perſonne : en effet, il eſt ſurprenant quy A Us 
homme que la multitude des affaires dont il c * _ 
charge , obligeoit de traiter avec tant « «pri A 
diffèrens, ne cedat jamais a la paſſion, & naw 133 
ſat point de ſon pouvoir, & qu'il en wat tou FFB 
jours avec ion ennemi, comme sil devoit uh | 
jour devenir un ami. La conduite qu'il tint dan ; u 
Etat lui fait un honneur particulier: ſes rival * 5 
{ont ecartes; Fautorite eſt toute entiere entre fits 

mains; un autre ſe croiroit au milieu de fa cat 3 n 
riere, & ceſt alors qu'il s arréte. II avoit aſſu e: b 4 
ment de la vraie grandeur dans Peſprit: dirigè pai, __ ( 
des princapes de juſtice , il eut en averſton | * 10 
voies arbitraires, & la toute- puiſſance qu'il exetqq. 10 5 
dans la Republique, fut le prix de fon cloquengl . , 
& la recompente de ſes talens. Tandis que la ft bs Kod 
mete de fon adminiſtration faiſoit la ſuretè de ent ey 
Patrie , la douceur de ſon caractere garantilos de 
ſon adminiſtration du nom de tyrannie : tel eto 50a de 
Thomme d'Etat. Quant a Thomme de Guerre * bg 
prompt à prendre les armes, & lent à Sen (fl 5 


vir, il differoit action juſqu'a ce qu'il fut prelq es Pi 
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r du ſucces : cette prudence lui fit la reputation 
Geueral compatifiant, & menager du ſang de 


Srand, 
ee, Ply 


8 ; ; / 
. 5 concitoyens: il encourageoit quelquefois le 
1 3 8 7 / . . 

Ption laat, en lui difant qu'il n'epargneroit rien pour 
nnolent | : 


 rendre immortel, & ſuſpendoit quelquefois 
pn ardeur, en lui _reprefentant que homme re- 
dit point un arbre qui repouſſe quand il eſt abattu. 
Lexperience lui avoit appris qu'il y a moins de 
nd a taire fur Vintrepidite , que fur la conduite 
les ſtratagemes : il engagea les Atheniens dans 
uſieurs guerres; mais ſon but etoit moins de les 


ndre terribles au dehors que puifſans au dedans. 
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fut aſſis pendant quarante ans: Athenes ra ja» 
ais ete plus floriſſante, & la duree de ſon miniſ- 
re prouve combien on en etoit ſatisfait. Il faut 
attribuer la tranquillite a fon eloquence, qui, 
omme un torrent, entrai7o1t tout ce qui s'oppo- 
it a ſes deſſeins, & triomphoit. des paſſions, que 
utarque appelle les verroux & les cliſs de Lame; 
equi demandoit, chez un peuple auſſi dehe, un 
lent extraordinaire. Tel etoit ſon empire ſur les 
pits, qu'il changea Fefſence du Gouvernement. 
menes, diſoit-on, eſt plus un Etat Democrati- 
e; PAttique eſt le Royaume d'un Citoyen illuſ- 
e que ſon eloquence a couronne. La haute opi- 
on qu'on avoit de ſon integrite, preparoit P'effet 
e ſes diſcours : il n'augmenta point ſes revenus , 
ou Pon peut juger qu'il Etoit au deſſus de toutes 
es baſſes de fortune, & qu'il employa reelle- 


ofa de ſon autorite privee. En procurant la cir- 
nation de Peſpece, peut- tre en detournoit-il le 
ours; mais il n'en epuiſoit pas la ſource: on a dit 
ue i Pifiſtrate neut pas maintenu fa tyrannie les 


a place dans la Republique etoit au gouvernail ; 


ent au bien de la Republique & a Fembellifſe- 
ent de la Ville, les ſommes immenſes dont il 


l 
* 
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armes a la main, il n'y auroit aucune differen 


entr eux; mais cette cenſure releve encore Pide 


Olymp. 
LXXXVIII 
1. 


_euils cèlèbroient hors de la Ville; mais informé 


lors de la celebration de la prochaine Olympiade 


que nous avons de Pericles. Chaque jour ageraye 
la perte de ce grand homme: ſes ſucceſſeurs, k 
plupart egaux en mérite, & rivaux en dignité, 
ramperent ſous le peuple, qu' ils n'etoieat pas en 
etat de maitriſer , & negligerent le bien public, 
pour $'occuper de leur interet particulier. 

Aux environs de la moiſſon, les Peloponn&hens 
fondirent dans FAttique pour la troiſieme fois; 
mais ils en ſortirent apres avoir ravage la camp 
gne. Ce fut alors que toutes les Villes de Lesbos, 
excepte Methymne, abandonnerent le parti des 
Atheniens, qui, jugeant combien cette revolte ſe- 
roit avantageuſe a Fennemi, afteQerent de men 
rien croire , dans Feſperance que cette inattention 
les empecheroit de ſe declarer ; mais quand on ar 
prit que la plupart des habitans de T'Ifle $'etoient 
retires dans la Capitale, & qu'ils ſe preparoienti 
la guerre, on envoya quarante vaiſſeaux contre 
ces rebelles: on comptoit les ſurprendre occups 
dune fete inſtituèe en Phonneur d' Apollon, 6 


de ce deſſein, ils ſe diſpoſerent a recevoir Penne 
mi; tandis qu'ils arretoient les Athèniens en pour 
parlers, ils firent demander un prompt ſecours aui 
Spartiates. Les Spartiates renvoyerent Paudienct 
des Deputes a FAſlemblee generale de la Grece 


ceſt-la que pour juſtifier leur procede avec Athe 
nes, & convaincre Lacedemone de leur attache 
ment, les Lesbiens repreſenterent qu'ils ne trahi 
ſoient ni leurs amis ni leurs compatriotes, & quo 
pouvoit les regarder comme des transfuges; quil 
S*<toient engages par le Traite qu'ils avoient con 
clu avec les Atheniens, a leur donner du ſecou 
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erence Neontre les Barbares ſeuls; mais qu'on s'en etoit 


Tide Nervi pour opprimer les allies, & captiver la Gre- 
ggraye ce; qu'on n'avoit reſpectè leur alliance que parce 
Irs, RRru'elle étoit utile a ce projet, & qu'ils devoient 


e mèfier de la moderation qu' Athenes affeQoit à 
hrelent, s'ils ne vouloient ſubir le ſort de ſes voi- 
ns, & devenir la proie de fon ambition; que par 
es motifs, ils Etotent forces de renoncer a leurs 
néſiens Npremiers engagemens, & d'en former de nouveaux; 
fois; Mu'une revolution ſi peu prèparèe, marquoit, a 
ampa- Na verite, plus de courage que de prudence; mais 
esbos fue Sparte n'en devoit Etre que plus prompte à 
rti de eur accorder fa protection; qu' en les ſecourant 
lte ſe- ans les conjonctures preſentes , ils en encoura- 
le wenhheroient d'autres a les imiter, & fe laveroient du 
entionMWeproche qu'on leur faiſoit, d' abandonner ceux 
on ap hui fe jettoient entre leurs bras: ils ajouterent 


ignité, 
pas en 


ublic, 


etoientiu'ils etozent en état de rendre de grands ſervices; 
oient Nuils avoient des vaiſſeaux, & que Lacedemone 
contre n manquoit ; enfin, qu'on r'auroit jamais une oc- 
ccupeſ aon plus favorable pour ecraſer les Atheniens, 
2n , due la guerre & la peſte avorent affoiblis, & dont 
forme: Flotte etoit diviſèe, & les treſors epuiſes.- - 


Penne 


1 pourFWeputes, determinerent alors les Spartiates a une 
irs auWliance qu'ils avoient rejettèe au commencement 
dienc e la guerre. Les ports des Lesbiens etoient blo- 
zrece Wes; on réſolut d'aller inceſſamment a leur ſe- 
piade ours, & de rentrer en mEme tems dans PAtti- 

Athe ue. A cet effet, les Spartiates s'avancerent dans 
tacheWlihme ; mais la nonchalance des allies; & les ra- 


trahiſſhages que trente vaiſſeaux Atheniens faiſoient le 
; qu'oWong des cotes du Peloponnele, les contraignirent 
; qu ile revenir. Dans ces entrefaites , les habitans de 
1t conWlytylene haſarderent une entrepriſe ſur Methym- 


ecourie, & echouerent, Pour prevenir ces irruptions, 


La verite de ces remontrances & Padreſſe des 


rs 4 "Ws a 


Olymp. Les Peloponneliens rentrerent dans l' Attique: 


XXAAVIII 
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les Athemens raſſemblerent de nouvelles force] 
& bloquerent Mytylene par terre & par mer: i 


avoient alors deux cens cinquante Vaiileaux oc 


pes en divers endroits; leur Flotte, peut-ctre pu 


nombreuſe au commencement de la guerre, . 
voit jamais ete ſi complette, ni mieux équupèe. 


eſt vrai que les preparatifs & la paie des tolay 


avoient épuiſè leurs finances: les Citoyens d' At 
nes ſe cotiſerent pour les frais du ſiege de Mytylen 
ils ramaſſerent une ſomme de deux cens talens 
ſans compter ce que Fon tira des allies, qui coat 
buerent tous, excepte les Cariens, qui retutere 
de payer la taxe qu'on leur avoit impoſèe, & m 
ſacrerent Soficles, & la plupart de ceux qua 
avoit commis a ſa collection. Il n'y eut d'aQtioan 
marquable pendant Thiver, que la ſortie des Pl; 
teens : on manquoit de proviſions dans cette Ville 
dont le ſiege n'avoit point difcontiauc : deux ce 
habitans, munis d'echelles, dont ils avoient m 
ſurè la longueur ſur T' paiſſeur & le nombre dt 
briques qui formoient le mur ennemi, franchire 
cet ouvrage a la faveur d'une nuit orageulz, 
ſe retugierent dans Athenes. 5 


commencement du printems, ſous la conduited 
Clèomenès, oncle & tuteur de Pauſanias, Roi d 
Lacedemone, & deètruiſirent tout ce qui leur eto 
echappe dans la premiere irruption: en mem 
tems, Alcidas fit voile pour Lesbos avec cinquant 
vaiſſeaux mais il s arrèta fi long- tems fur les cot 
du Peloponneſe, que le Spartiate Salathus, G0 
verneur de Mytylene, ſans eſpoir de ſecours, 
manquant de proviſions, relolut de teater une ſo 
tie, & rendit aux habitans les armes qu on le 
avoit otees; mais a peine le Mytylenien fut-1l ar 
me, qu'il menaga de capituler, & de livrer la ple 
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DEF CRECE. yoy 
Pennemt, ſi Pon ne mettoit en commun tout le 
led qui reſtoit dans la Ville. Ce peuple perſiſtant 
Jans la demande, ies Magiſtrats effraycs traite- 


force, 
mer: jk 
IX Occ 


tre puWont, d'un conſentement unanime, avec Paches , 
re, 1oWcacral des Athéniens, & ſe rendirent a diſcré- 
upce, Non; car tout ce qu'ils en obtinrent, c'eſt qu'il 
6 lolday pargnero:t leurs vies juſqu'à nouvel ordre.- Les 
CAthWicurs de la revolte, qui neſperoient- point de 
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race, ſe rèfugierent dans les Temples : on les en 
rracha , & on les transfera a Tenedos, juſqu'à ce 
ue leur ſort fut decide. Paches prit encore quel- 
ves places : les priſonniers furent envoyes à 
thenes, ou on les mit a mort, & Salathus avec 
ux, quoiqu'1l S'engageat de faire lever le ſiege de 
latèe, ft on lui laiſſoit la vie. On executa deux 
ile Lesbiens a Athenes, & on ordonna a Paches 
e maſlacrer tous ceux qui reſtozent a Mytylene , 
x de jetter dans Veſclavage les femmes & les en- 
ins; mais les Atheniens , frappès de cette cruau- 
„ revinrent le lendemain aux opinions. Clèon, 
1 $etoit empare des eſprits depuis la mort de 
ericles, & le premier auteur de ce decret, per- 
lia dans ſon opinion, & dit: »Qu'il falloit un 


tique i exemple: & que ne feront point, ajouta-t-il, 
duite i les autres alliés, dont Fobèiſſance eſt for cee, 
Roi d & cui ont quelque raiſon de traiter notre do- 
ur eta minetion de tyrannie, fi ces Inſulaires, A qui 
1 meuß nous avons laifle la liberté, qui ſe conduiſent 
quan per leurs loix, & que la multitude de leurs vaiſ- 
es co ſeaux met à couvert de Pennemi, peuvent ſe 
„ Col rerolter impunement ? Quelles que ſoient nos 
—_ conſtitutions, elles doivent Etre inviolables'; de 
un 


mauvaiſes Toix bien obſervèes, ſont prefera- 
bles a de bonnes, que le Magiſtrat néglige, ou 
que le peuple mépriſe; enfin, rien reſt plus fu- 
neſte a un Etat qu'une pitiè mal placee 4. Mais 


on le 
Ut-il ar 


la plac 
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Diodote, qui avoit toujours combattu ſon ayj 
obtint du peuple la reyocation du decret , & f 
depeeha a Mytylene un contre-ordre qui arriyay 
moment de Fexecution. Cependant on $'emparag 
leur Flotte, on raſa les fortifications, & lon co 
ſacra aux Dieux la dixieme partie de leur territy 
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re. Les Atheniens partagerent le reſte, & Sen Grece 
proprierent les revenus en entier. dus Etic 
Dans le meme tems, Nicias prit & fortifa ne no 
pour la siirete des cotes voiſines de Megare , Mnis «. 
noa, petite Iſle qui faiſoit face a cette Ville. Ap Les T. 
une longue & vigoureuſe reſiſtance , les PlatzenfMWerent : 
ſe rendirent a diſcretion : on remit leur ſort eu terent 
les mains de hut Spartiates , qui sy tran{portes a Lac 
rent en qualite de Juges. Sans inſtruire leur proc? Au 
en forme, ces Deputes leur demanderent queue rec 
ſervices ils avoient rendus a Lacedcinone & A ec ving 
allies pendant cette guerre. Ils eluderent la queſt, poi 
tion, & $etendirent fur ce qu'ils avoient fait, Hat de! 
ſeulement pour la Nation en general, mais poi aux P 
les Spartiates en particulier, lors du tremblemeſ tent en 
de terre & de la revolte des Helotes ; ajoutant M erite; 
f Palliance entre Lacedemone & Platee avoit t immo 
1e, Cetoit la faute de Lacedemone , qui les avoir defen! 
xrenvoyes aux Atheniens, dont l'honneur & Tu, on 
ne leur avoient jamais permis de ſe détacher. EHces: » 
braſſant enſuite leur defenſe ſans baſſeſſe & ſans ¶ ure de 
rogance, & s'adreſſant aux Deputes avec ſerm que vo 
te: » Tournez les yeux, leur dit-on, ſur ces tom ite «, E 
beaux, ce ſont ceux de vos ancetres : nous avoſi t pas a 
Aatisfait juſqu'a preſent a ce que nous devonlice qui 
leur memoire; abandonnerez-yous la poſſeſſion Mere; & 
leurs cendres à leurs meurtriers, a ces Thébaiſhuterent 
qui les ont combattus a Platee ? Jetterez- vous dai kurs vo 
Teſclavage ce pays oi la Grece retrouva ſa lib ute d. 
462 Renverſerez-vous les autels de ces Dieuſnd exem 
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ont vous imploràtes Paſſiſtance contre les Perſes, 
abolirez- vous les ſacrifices qu'on inſtitua en mé- 

oire de leur defaite ? C'eſt a vous que nous avons 


re notre Ville, & non pas aux Thebains : fi vous 


ez relolu de nous refuſer la grace que nous 
ons lieu d'eſpèrer en qualitè de liberateurs de 
Grece, remettez-nous au moins dans Fetat ott 
us Etions quand nous avons mis bas les armes, 
ne nous abandonnez pas a la fureur de nos en- 
mis . | 

Les Thebains S'eleverent contre eux, & repli- 


erent avec tant de force, que les Juges leur re- 


terent encore: » Quels ſervices avez-yous ren- 
5a Lacedemone & a les allies dans cette guer- 
« Aucun, répondirent-ils. Et les Juges , ſur 
tte rẽponſe, en condamnerent a mort deux cens, 
ec vingt-quatro Athemiens. Les Spartiates di- 
t, pour juſtifier cet arret, qu'au commence- 
nt de la guerre, ils avoient propoſe la neutra- 
aux Plateens, & que leur refus les mettoit a 
lent en droit d'exercer contre eux la derniere 
erite 3 mais il eſt evident que les Plateens fu- 
t immolès a la haine des Thebains; auſſi, dans 
r detenſe, reprocherenat-ls aux Spartiates qu'ils 
andonnotent la juſtice pour conſerver leurs al- 
ces: „Si votre interet, leur dirent-ils, eſt la 
lure de votre Equite, nous avons lieu de pen- 
que votre interet vous eſt plus cher que votre 
ite «, En effet, les Lacedemomens ne fe pique- 
t pas alors de ces principes Chonneur & de 
ce qui les avoient diftingues du reſte de la 
exe; & dans tout le cours de cette guerre, ils 
uterent Vinteret & la paſſion autant qu'aucun 
leurs voiſins; cependant il faut convenir que la 
idute des Atheniens a Lesbos ètoit pour eux un 
nd exemple de {everite, & que dans le proceds 
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des Spartiates avec les Platèens, il y avoit pay 
etre autant de haine contre les Athéniens, qu 
d'indulgence pour les Thebains. 

L'animoſitè rèciproque de ces deux Republique 
etoit extreme : elle $'etendoit juſqu' aux alli 
qu'on traitoit avec une rigueur proportionnee au 
fervices qu'ils avoient rendus; &, de part & ca 
tre, on crut qu'il etoit nèceſfaire de contenir, y; 
la crainte du chitiment , des peuples qu'on ſoll 
toit ſans ceſſe a la reyolte : il y avoit plus de n 
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flamm 
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gociations que de combats ; & ceux qui fureſhiens d 
executes comme rebelles, etoient preſque en aui tranſp 
grand nombre que ceux qui perirent les armes He; ma 
main. La mort des Platcens fut ſuivie de Peſcai lui pa. 


ge de leurs femmes, & de la perte de leurs bien Halloien 


dont on accorda aux Thebains les revenus poi, app 
dix ans: leur Ville, qu'on détruiſit la campayiſle pou 
ſuivante, demeura long-tems enſevelie tous if la f, 
ruines. Tel fut le fort des Platèens, dont Fallin ple &! 
avec les Athemens avoit dure quatre-vingt- tte euple a 
ans. Un peuple qui avoit rendu de ſi grands ſeri ¶partia 
ces dans la guerre contre les Perſes, & qui, ſur diſperſ 
Oracle qui declaroit que la bataille de Platèe Meuiens 
voit ſe donner {ur le territoire d'Athenes, fur la 
gencreuſement aliènè ſes domaines en les anne e. A Ta. 
2 ceux de PAttique, mèritoit aſſurèment un ti Heniens, 
tement plus doux. Cette preuve extraordinaire , & te 
zele pour la cauſe commune les avoit diſtinguiicyre ne 
du reſte des allies : ils compoſoient entre les Graurres; « 
un ordre particulier: la dignite de Pretres do, ſans d 
ils etotent revetus dans les ſacrifices qu'on tale ſexe. 
en memoire de la defaite des Perſes, & dans tes ſes f. 
prieres qu'on adreſſoit aux Dieux pour la proſpnt la nei 
rite de la Nation, leur imprimoit un caraciere!lautre p 
violable & ſacrè. Ils ne manquerent pas d'appu)We pareil 
fur cette diſtinction, & de fe repreſenter dans lu fanglan 
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Joy 


fenſes comme des Sanctuaires vivans; mais les 


artiates ne leur pardonnerent point Pattache= 
nt opiniatre qu'ils avoient eu pour Athenes : 


flammés par les Thebains, ils les jugerent , fans 


ard pour les ſervices qu'tls avoient rendus, & 


dur les immunites qu'on leur avoit accordees. 
Les Peloponnetiens , qu'on avoit envoycs au 


ours de Lesbos, voyant cette Iſle perdue fans 
ource, penterent a $'emparer de quelques pla- 
6 ſur les cotes d'Aſie, dans le deſſein d'attirer les 
niens dans leur parti, ou ſi ce projet éèchouoit, 
tranſporter le ſiege de la guerre dans cette con- 
2; mais Alcidas ſe refuſant a cette entrepriſe, 
lui parut temeraire, & pourſuivis par Paches , 
alloient reprendre la route du Peloponneſe, lorſ- 
is apprirent la reyolte de Corcyre: ils firent 
le pour cette Iſle, dans eſpoir de $'en empa- 
a la faveur de ces troubles. Ils trouverent le 
ple & les Magiſtats dans la derniere diſſention: 
tuple avoit appellè les Atheniens a ſon ſecours: 
Spartiates prirent le parti de la Magiſtrature, 
diſperſerent la Flotte des Corcyreens & des 
emiens reunis ; mais ils ne firent aucune entre- 
e fur la Ville, où leur faction n'etoit pas la plus 
e ATarrivèe d'un renfort de ſoixante vaiſſeaux 
eniens , le peuple paſſa de l'inſolence a la fu- 
& fe porta aux plus affreuſes extremites. 
cyre ne fut en un moment qu'une vaſte ſcene de 
urtres; on ſe maſſacra juſqu' aux pieds des au- 
ans diſtinction d' age, de qualité, d' alliance 
le ſexe. La mort parcouroit les maiſons dans 
tes ſes formes diffèrentes, & ceux qui profeſ- 
at la neutralite, etoient les victimes de l'un & 
lautre parti. La Grece n'offre aucun exemple 
ie pareille revolution. Pour deſigner une ſedi- 
 anglante, on dit dans la fuite, en proverbe , 
V #5; 
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une ſedition Corcyreenne, Pluſieurs Cites, a Pimitz 
tion de ces Inſulaires, appellerent le Spartiate 
FAthenien dans les demeles de la Noblefle & d 


ors det 
andee 


peuple; ce ſecours leur etoit funeſte. Atin qu'ellg A 
ne fuſſent point en etat dentrer dans la conte gt ri 
tion des deux Republiques fur la Souverainete Mfte: ſe 
la Grece, en affectant de les proteger , on con Kh 
bloit leur ruine. Athenes & Lacedemone tro Bæot. 
voient leur avantage dans ces diviſions inteſtina Nureuſe 
& les excitoient. Thucydide compare, a cette de ſa 
caſion, les Etats ſubalternes aux petites rivier wt, le 
qui vont ſe perdre dans les fleuves qu'elles gol. ſolda 
fiflent. | os diſgra 

La querelle de Syracuſe & de Leontium tro i ctoit 
bloit alors la Sicile. Ces deux Villes formerentꝰ Harnan! 
alliances, & ſe preparerent vigoureulement a Wognnef 
guerre. Les Leontins , originaires d'lonie, ene dire !. 
rent dans leur parti les Athentens , dont ils ſe les An 
ſoient allies, & qui wetoient pas fachès d'en Lanné 
dans leur Iſle: ils avoient en vue de s'en empatꝗ i dang 1 
& de priver les Peloponacitens des bleds quis fn 4 | 
tiroient. Ce deſſein n ëtoit pas nouveau: il pa eaux 
que Pericles le deſapprouvoit, lorſqu'il leur hrimedo 
pondit du ſucces de la guerre du Peloponnele q oreyre 
leur conſeilloit, Sils mettoient des bornes a E en ref 
conquètes, & $ils n'embraſſoient pas plus quit infeſt 
n'etoient en état de porter; cependant on de de D 
cha vingt vaiſſeaux; les habitans de Rhegium ft part 
fournirent dix autres; & cette Eicadre tomba Wrorengr, 
I' Zolie, voiſine de la Sicile. La peſte, qui ne Nie, qui 
ſoit que de ceſſer, recommenca pendant Ph: la ba 

& tut plus funeſte aux Atheniens que la guerre I vaiſſea 

O'ymp. Les frequens tremblemens de terre qu'il y ce proj 
xxx alors en Attique, arreterent les Peloponnelien, le ſold. 
qui ſe preparozent a commencer la ſixieme cata de 8˙5 


pagne par une irruption. Les Atheniens armer fr jours 
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ors deux Flottes; Pune de trente vaiſſeaux, com- 
:ndee par Démoſthene, etoit deſtinee. contre le 


oponneſe; & Pautre de ſoixante, ſous les or- 


es de Nicias, devoit deſcendre a Melos. Nicias 
> fit rien de remarquable a Mclos; il regagna la 
te; ſe mit à la tete de ceux qu'on avoit laifſes 
ans Athenes; defit quelques troupes eparſes dans 


| Beotie,, & rentra. Demoſthene deſcendit aſſez 


ureuſement en Ætolie; mais les habitans aver- 


de fa marche, ſe raſſemblerent, le combatti- 


nt, le mirent en deroute , & tuerent PFelite de 

5 ſoldats: honteux de revenir fans avoir repare 

diſgrace, il j etta du ſecours dans Naupacte, 

 etoit fur le point de ſe rendre, ſe joignit aux 

carnaniens, & defit les Ambraciotes, que les Pe- 

ponnéſiens, leurs allies, abandonnerent: cette 

dtoire le remit en faveur, & procura la paix en- 

les Ambraciotes & les Acarnaniens. + 

Lannce ſuivante, Agis, fils d'Archidame, en- One. 
6 "RT, / vitg 

x dans l'Attique. Les Atheniens , reſolus de met- 4. 

fin a la guerre de Sicile , armerent quarante 

fleaux, dont on donna le commandement à 

imèdon & a Sophocle, avec ordre de relacher 

oreyre , & deteindre entièrement la ſedition , 

len reſtoit quelque ctincelle. La Flotte qui de- 

It infeſter les cotes du Peloponneſe, ſous les or- 

es de Demoſthene, ſe joignit a celle- ci. Cet Ami- 

fit part a ſes collegues du deſſein qu'il avoit de 

prendre Pyle, promontoire eſcarpè de la Meſ- 

ie, qui $'eleve au deſſus d'une petite Iſle ſterile, 

nt la baie Etoit une retraite aſſeʒ commode pour 

 vaiſſeaux, Le mauvais tems les forca d' exëcu- 

ce projet, qu' ils avoient rejette : Pyle fut pri- 

le ſoldat, qui ſentit Vavantage de ce poſte, ſe 

ta de $'y fortifier; les ouvrages furent acheves 

lix jours; on en copia la defenſe a Dèmoſthene; 


V3 
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on lui laiſſa quatre vaiſſeaux, & les GentrauHnnie d 
ſeparerent. Le Spartiate ne jugeant pas à propauvais 
de négliger une perte de cette importance, qume leurs 
PAtrique , & $Savanca devant Pyle avec tout ire du 
ſes forces: il en deſcendit une partie dans Spade ans Sy 
rie, petite Iſle voiſine: on bloqua le havre, & H Vorbita 
attaqua le fort par terre & par mer. DemoſtnenHette n 
repo iſſa vigoureuſement cet effort; il ſoutint N Pelc 
ſicge pendant deux jours; le troiſieme jour, Haiſſeau- 
Flotte, informee du danger auquel il etoit expoſe thenier 
revint a fon ſecours: on offrit le combat aux Pere a\ 
loponnèſiens; ils le refuſerent : on entra dans lt cles « 


baie; on les mit en deroute ; ils perdirent plug 12mPp: 
fieurs vaiſſeaux; on leur en prit quatre, & le reid La gu 
ſe retira ſur le rivage. ouſſa v1 
Les Spartiates , qui venoient de bloquer H r<fiita 
Athemens dans Pyle , ſe trouverent alors eu ue 
memes renfermes dans SphaRerie. Parmi les Paſpriirent 
loponneſiens , quelques Magiſtrats de Sparte Pa: 
 voyant aucun moyen de ſecourir leurs compi repr 
triotes, ſe tranſporterent ſur les vaiſſeaux At auf 
niens, demanderent une treve, pendant laquel it ſi 
on concluroit dans Athenes une paix général Nicias 
& $offrirent à livrer leur Flotte en 6tage juſqu de fe « 
retour des Ambaſſadeurs. Les Dëputès de Lacht il a 
demone arrives à Athenes, repreſenterent au bei les ff 
ple combien il leur ſeroit glorieux d'accorder lil s' Et. 
paix à un Etat qui tenoit la paix & la guerre ei ais plus 
tre ſes mains, il n'y avoit qu'un moment: ils in u mal, 
ſinuerent encore que la bonne intelligence d enant c 
deux Republiques entrainoit la Souverainete aWenrort « 
reſte de la Grece, qui ſe ſoumettroit ſans peingſÞ"gt jo: 
a leur autorité reunie. Jamais les Spartiatethenes. 
navoient été réduits à cette extremite : ils aba pondit 
donnoient le titre de Protecteurs pour partage 8 
role. 


celui de tyran, ou plutot pour favoriſer la ty 


"BY GxAECE J1% 
Eran Hnnie de leurs rivaux. Rien ne prouve mieux le 
| propuſſÞauvais etat de leurs affaires; mais Cleon , fier 
„ cum ie leurs ſoumiſſions, exigeoit que pour prelimi- 
1 "BE, . * „ . 
ire du Traitè, on leur livrat tous ceux qui etotent 


- Toute 
Spade ans Sphactèrie, & fit tant d'autres demandes 
„& el orbitantes, que la honte arreta les Deputes. 
vo ſthenette negociation echoua ; la treve expira , & 
utint s Peloponnefiens redemanderent les ſoixante 
jour, [eificaux qu'ils avoient contics aux Generaux 
expoſe MWthcaiens ; mais ſous le pretexte frivole que la 
aux Pere avoit ete rompue, & qu'un des principaux 
dans Niucles ètoit, que qui la rompoit en un point 
ent pu rompoit en tous, on garda les vaiſſeaux. 
- le rei La guerre ie ralluma de part & d' autre; on 
ouſſa vigoureuſement le ſiege de SphaQterie ; mais 
zuer E refiſtance des Spartiates étant beaucoup plus 
r5 enW1gue qu'on ne Peſperoit , les Athemens ſe re- 
les Pentirent des obſtacles qu'ils avoient apportes à 
,arte M paix: 11s s'en prirent a Cleon , qui repondit a 
compa reproche que la réduction de cette Ile n'etoit 
x Athes aufſi difficile qu'on le difoit, & qu'il Sen char- 
laqueliiroit fi Pon vouloit. Le Peuple le prit au mot, 
nérale . Nicias lui rèſigna le commandement , charme 
uſqu'a de fe delivrer de la conduite d'une expedition 
e Lac nt il auguroit mal, & d'expoſer ſon rival a tou- 
au Pei les ſuites d'un mauvais ſucces. Cleon ſentit 
rder Mril $'<toit trop avance , & chanta palinodie : 
>rre ei is plus il Sexcuſoit , & plus on le preſſoit; bien 
: ils n mal , il falloit ſe tirer de ce mauvais pas: re- 
ce derenant donc ſon air avantageux, il declara qu'il 
nete d eriroit de la main des Spartiates, ou que, dans 
s peinW'ngt jours, ils ſeroient tous priſonniers dans 
artiatethenes, Le Peuple qui connoiſſoit le perſonnage, 
5 aban H pondit a cette fanfaronnade, par un eclat de rire; 
artageMpendant il trompa leur attente, & degagea ſa 
la yrole. f 


. 


[ 


„ „ „ 


que, qu'ils pouſſerent, & qu'on ſoutint avec u 


* 
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On lui donna Demoithene pour collegue: Me medit 
deicendirent dans Ile , ſurprirent & depccheraMWQhntiers | 
les premieres ſentinelles, & formerent leur attz\MWeerent 
urs {01d 


trepidite : cependant Pavantage demeura aue leur { 
Atheniens , & les Spartiates ſe retirerent au cenModeme! 
tre de File: du centre, ils difputerent le terrenſhe achey 
pied a pied juiquaux extrèmitès: la ils ſe canton Hrniſon 
nerent dans une fortereſſe, aſſiſe fur une mont: Hetoit le 
one, dont Facces etoit fort difficile, & ſe prep, ils ne 
rerent a la derendre. Apres une action terrible, ais ils a 
dura la plus grande partie du jour, le chef du i parta 
troupe de Meſſèniens, qui etotent venus au f La Flo 
cours de leurs allies , decouvrit un ſentier dctour reunire 
ne, qui conduiſoit au ſommet de la montagne qui se 
qui dominoit le fort, d'où il tomba ſur Pennen infeſto 
avec un puiſſant detachement. Les Atheniens do fiſonnie 
nerent en meme tems un aflaut general , & Menes, q 
Spartiates attaques de tous cotes , troubles , aba ton qu 
tus, fatigues , ſe rendirent a diſcretion, Les Atheſus ſeroi 
niens ſe ſervirent alors du meme ſtratageme quelſorcyree 
Perſes employerent aux Thermopiles, & Fon $4uflent « 
tendoit que les Spartiates imiteroient ceux qu engage 
combattirent ſous Leomidas , & quwils perirorwn les lei 
tous les armes a la main. A ce ſujet, quelqu'un d cruel! 
mandoit ironiquement a un des priſonniers, , comi 
ceuæ qui avoient ete tuès, etoient de braves gens. tres pre 
eche ſeroit une choſe bien precieuſe , rèpondit- il, N mes ay 


rumen: 
t la fin 
hemens 


elle ſavoit diſcerner le brave homme du liche, Ma 
Cleon ravoit pas refolu de les maſſacrer tous 
il $ctoit engage à les rendre priſonniers dani 
Athenes : de quatre cens vingt qui s'enfermerenWlinatio: 
dans I'Iſle, on n'en mit a mort que cent vingquerent! 
huit ; le reſte fut embarque pour Athenes , & den moin: 
tine au ſupplice, en cas de quelqu'irruption (Les Att 
la part de leurs concitoyens, Les Spartiates , louMnte, Nic 
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e mediter de nouvelles hoſtilitès, ſe ſeroient vo- 
ntiers Pretes a une paix raiſonnable; ils ſolli- 


Etcrent la reſtitution de Pyle, & la liberté de 


urs ſoldats ; mais les Atheniens etoient trop fiers 
e leur ſucces , pour entendre a quelqu'accom- 
nodement. La defaite des Corinthiens dans IIſth- 
ge acheva de les rendre impraticables. On mit en 
arniſon dans Pyle les Meſſeniens de Naupacte ; 
toit leur Pays natal. Ennemis dceciares de Spar- 
, ils ne ſe contenterent pas d'infeſter la Laconie; 
jais ils accueillirent & encouragerent tous ceux 
1 partagerent leur reſſentiment. 

La Flotte paſſa de Pyle à Corcyre. Les habitans 
reunirent aux Athemiens , pour forcer les exi- 
quis ètoient retupies dans les montagnes , doit 
infeſtoient le Pays, a ſe rendre & a demeurer 


fonmers , juſqu'à ce qu'on recut des ordres d'A- 


enes , qui decidaſſent de leur fort ; mais a con- 
ton que ſi quelqu'un d'entr'eux $'echappoit , 
us ſeroient prives des avantages du Traite. Les 
orcyrèens, qui craignoient que les Atheniens 
euſſent quelqu'indulgence pour ces malheureux , 
engagerent quelques-uns a prendre la fuite , & 
les leur abandonna tous. La plupart furent 
 cruellement a mort, en paſſant entre leurs lan- 
„ comme nos ſoldats par les baguettes. Les 
tres previnrent ce ſupplice, en $'executant eux- 
emes avec des fleches , des cordes, & les autres 
Irumens qui leur tomberent ſous la main. Telle 
th fin de la ſedition de Corcyre : de-la les 
heniens firent voile pour la Sicile (c'étoit la 
nation principale de cet armement) : ils con- 
werent la guerre dans cette contree , mais avec 
kn moins de ſucces qu'ils ne sen etoient promis. 

es Atheniens commencerent la campagne ſui- 
te, Nicias ſe mit en Mer avec une Flotte bien 


Olymp. 
LXXXIX. 


I, 


Sis © HISTOTRE ; 
Equipee , & ſurprit pluſieurs places importanty 
Telles etoient PMe de Cythere, & Three, Vil 
peuplee d'Eginetes , qui s toient procure la pro 
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O , „„ 
tection des Spartiates, par leur haine invetert 


contre les Athemiens : la plupart furent mis a mon 
Les Grecs de la Sicile inclinoient alors a la pai 
on la conclut, a la perſuaſion du Syracufain Her 
mocrate, qui perſuade de la mauvaiſe volontè dy 
Athentens , les repreſenta non comme des all 
qui venoient a leur ſecours, mais comme des e 
pions qui rodoient autour d'eux, & qui matten 
doient, pour s'emparer de leur Iſle, que la con 
modite qu'ils en auroient, lorſque leurs diſſen 
tions mteſtines auroient épuiſè leurs forces. Le 
Atheniens, qui ravoient plus aucun pretexte pou 
demeurer en Sicile, juſtifierent cette opinion, e 


banniſſant deux de leurs Generaux , & en condanWhalidas 
nant un troiſieme a Famende, pour ne S'étre Mit enga 
oppole au Traite. Ce fut en vain qu'ils allen, & 


rent que le tems de leur commandement etoit doi: 


piré. Rien n' toit plus commun parmi ceux qui Hnces q. 
diſputoient la faveur du Peuple, que de Saccus. II 
mutuellement de trahiſon dans les entrepriſes maſires de 


heureuſes: mais leur punition procedoit de la mater un | 
vaiſe humeur de PEtat, qui ne trouvoit rien dinWpene f 
poſſible dans fa profperite , & qui regardoit com rent, à 
me perdu tout ce qu'il manquoit a conquerir. Wremen 
Il y eut a Megare une ſedition , dans laquelanthe , 
une partie de la Nobleſſe fut chaſſée de la Villen, qu 
Quelques citoyens , convaincus de la neceflite art tro 
fe reumr contre Pennemi commun, qui ravageons Eion 
leur territoire, ſongerent à rappeller les exile de ſe 
Plutot que de conſentir a leur retour, les autrFton d'! 
reſolurent de livrer la Ville aux Atheniens , (is: elle 
Sapprocherent dans ce deſſein, mais inutilemen pelle pri 
Cependant ils inveſtirent Nifee, s'en emparerenWent be 
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tante ils eſpèroient que la priſe de ce port entraine- 
e, Vit ar de la Ville. Braſidas, qui faiſoit des le- 
la projiifees contre la Thrace , vint au ſecours de Méga- 
Wetere , qui, pour ſe declarer,, attendit la dèfaite des 


ns ou des autres; mais les Atheniens ayant evite 
combat, elle ouvrit ſes portes aux Spartiates , 
titre de vainqueurs. 


à mon 
la paix 
ain Her 


onte de Les proſcrits S'engagerent , par un ferment , a 
es alle point reveilier les ! injures paffces, & on les re- 
e deseblit; mais à-peine furent. ils revetus de leur pre- 


jere autoritéè, qu'ils en ſaiſirent cent de la fac- 
on adverſe » & qu'ils obligerent le Peuple a les 


n'atten 
a com 


dien brdamner à mort. Le Gouvernement de cette 
ces. Lille ctort une eſpece d'Oligarchie, qui dura long- 
xte pouins apres cette revolution. 
nion, Tel ctoit Petat des choſes a Mégare, lorſque 
condan©@alidas continua ſa marche vers la Thrace. Il s'e- 


it engage dans cette expédition, a la ſollicita- 


etre pi 
on, & ſur les promeſlſes de Perdiccas, Roi de 


allegu 


etoit e¶Hacẽdoine, qui commencoit a $Salarmer des al- 
1x quiWnces que les Atheniens avoient formees dans ce 
accu. I! traverſa la Theſſalie, & marcha fur les 
iſes mares de pluſieurs Princes qui pouvoient lui diſ- 
la naher un paſſage qu'on ne leur avoit pas demande. 
ien di peine fat-il arrive que pluſieurs Villes fe ſou- 
oit conOrent , 4 condition qu'on leur laiſſeroit leur Gou- 


1erir. mement & la liberte ; les principales etoient 
laquelanthe , Stagire & Amphipolis. Thucydide ! Hiſ- 


la VillgWrien, qui commandoit dans ces Provinces , ar- 


:eflite Want trop tard au ſecours d Amphipolis, ſe jetta 
avageohns Eion, Ville voiſine , qui n'auroit pas man- 
5 exile de fe rendre le jour ſuivant ; mais la conſer- 
es autr tion d'Eion ne reparoit pas la perte d' Amphi- 
ens „lis: elle Etoit importante pour les Athemiens , 
ilemenWelle privoit de tout impot , & des bois dont ils 


arerenoient beſoin pour leur Flotte: d ailleurs, c'etoit 
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un paſſage ouvert {ur les terres des allies. Oni 
Puta à la negligence de Thucydide la priſe de cet 
place, & ce General fut banni par Pautoritè d 
Cleon. Il rentra dans Athenes, à la fin de la gueny; 
mais comme il ne reparoitra plus fur la ſcene, & 
que Fannee de fa mort neſt pas determine, Ki 
allons placer ici ce que nous favons de plus del 
vie & des actions de ce grand Hittorien, 

Thucydide etoit fils du Thrace Olore 1 Oral 
qui deſcendoit du fameux Miltiade, dont il porta 
le nom. Son education & {a fortune repordirer 
a ſa naiſſance: 1] poſiedoit en Thrace "ey MI 
nes d'or, qui le rendirent neceflaire & puillan 
dans cette Contrée. Braſidas häta la priſe d An 
Phipolis, par une capitulation avantageuſe, po 


culaire 
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prevenir Parrivee de Thucydide , qu'il craigaot 0 
II paſſa ſa jeuneſſe a Thurium, fur les cotes wo OS 
lie, ol les Atheniens venojent de fonder une MCA © 
jonie. Nous ne ſavons rien de ce qu'il fit au dea. © 
ou au dehors de VEtat avant Paffaire d' Amphi. e. 
lis, & nous allons ceſſer de le conſidérer en qu a un E 
lite de General. Quelques Auteurs ont imagi ako 
qu'il avoit ſubi la Loi de POſtraciſme ; mais nol . why 
avons remarque qu'on ne condamnoit point à 1 8 
Tribunal ceux qui avoient mal ſervi la Patri 135 TIN 
mais ceux au contraire qui Vavoient trop bien. © 5 
vie, & dont la puiſſance effrayoit le Peuple, f 1 
Joux de ſa liberte. D'ailleurs, Oſtraciſme ne, c 
gnoit que pour dix années, & il eſt certain q1 3 gs 
Texil de Thucydide dura vingt ans. Les circonlffſ falle 
tances de ſon retour ſont incertaines: nous a0 7 wry 
lieu de croire qu'il profita de Pamniſtie genera 4 Wa plc 
| qui ſuivit Pexpulſion des trente tyrans. On ſuppoßß _— 
qu'il avoit ſoixantechuit ans, lorſqu'il commeng . 
ſon Hiſtoire, dont il avoit raſſemblé les material Wo 
oY 


long-tems 8 la fin de la guerre, Il fut temo 
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dculaire de la premiere partie des faits qu'il rap- 
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orte: quant à ce qui ie paſſa apr es quil eut quite 
ſervice , il etoit a portèe de s'en informer exac- 
ment, & il n'en epargna pas les moyens. I y en 
qui jugent que ſon deſſein eEtoit de ie borner aux 
ingt premieres annces , & qui ne regardent PHif- 


Pire dos fix dernieres, que comine la ſuite de la 


uerre; mais cette opinion ne me paroit pas fon- 
ee. Les haines & les hoſtilités continuerent'a 
tre les Memes entre Athenes & Lacedemone , & 
ny avoit que la chute de Fune ou de Vautre de 
65 Republiques qui {e diſputoient TEmpire , qui 
# 1 leur querelle; ce qui arriva en effet, 
Athens fut priſe; la guerre ne ceſſa rëelle- 
ent qu alors : « CU nous devons conclure que 
Hiifoire de Ihucydide eſt imparfaite. Il s'y prit 
n pau tard ; cependant, a bien compter, il alla 
cu quatre-Viigts ans, & il lui reſtoit encore 
puze ans de vie pour finir fon Ouvrage ; mais 
tintervalie ne ſuinſoit pas aun Hiſtorien fi ene 
a un Ecrivain fi correct; & ſi les huit Livres de 
n Hittorre {felon la divifion prèſente, car jadis 
en comptoit tr cine) ne ſont pas auſſi finis que 
 reſte 5 c'eſt qu'il n'eut pas le tems de les revoir 
y mettre la derniere main: cela eſt plus natu- 
4 aps nter , que d' attribuer ce dernier Livre a ſa 
le, a X6nophon Ou a Theopompe: j je ne dirai 
en ici du mèrite de cet Hiſtorien; Pen ai ports 
on jugement dans ma Pretace. 
La ſaiſon Etoit avancee ; Braſidas ſuſpendit ſes 
dnquetes , & employa le reſte de Ihiver a forti- 
rles places qu'il avoit priſes, & en preparatits 
ntre celles qui reſtoient a prendre. Les ſuccèes 
ce General arreterent Lacedemone {ur le pen- 
ait de fa ruine. Ses affaires Etoient en ſi mau- 
us Etat, que les Spartiates craignoient que les 


- 
— — —— _— CC 
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Helotes , encourages par leurs pertes , ne tent aeur, 4 
ſent une revolte : on prevint cet accident par uoit at 
ſtratageme inhumain : on publia un Edit, qui pro Natieres 
mettoit la libertè a tous ceux qui prouveroiei Haptè u 
avoir. rendu quelque ſervice a Etat. Incontinent olence 
deux mille des plus actifs, & par conicquent ouvert. 
plus inclines a la revolte , juſtifierent leurs prèten ent et- 
tions, & s'aſſemblerent a la porte des Temples Wes granc 
ou couronnes de fleurs, ils attendoient le momanf Cette 
de leur attranchiflement : on les fit tous perir ; añunceren: 
ignore ſeulement de quelle maniere on Sy prit Wires d- 
& l'on en commanda ſept cens pour IArmee rti a 1 
Braſidas. Tandis que les Spartiates ſubjuguoienns de! 


la Thrace , quelques Beotiens , mecontens de leu, ſous 
Gouvernement, qu'ils avoient envie de reforneſſngue di 
fur celui d' Athenes, appellerent les Atheniens dang 4ther 
leurs Pays: ils y entrereat avec toutes leurs tors contr 
ces & toutes ceiles de leurs allies , & fortferenWiqu2m« 
Delium , ſur le territoire de Tanagra. Delium ctogWit Brat 
conſacrèe a Apollon, & par conſequent ce debut prite , 
contraire aux . uſages de la Grece. Les allics fes, Br 
Beotiens s'en offenſerent, & marcherent contt Hit alors 
les Atheniens: il y eut une action fort vive. PagWntent. L 
condas, Chef des Thebains , depecha ſecréteme itte de c 
un dèetachement de Cavalerie, avec ordre de fait ances 
le tour des montagnes , & de charger bruſquemen Dans c 
Pennemi en queue, & toute PArmee Athènienn race, 
fut miſe en deroute ; Harpocrate , leur General's a At 
fut tus avec deux mille de ſes ſoldats. Les Beo lis; ma; 
tiens mirent enſuite le ſiege devant Delium , o prepa 
les Atheniens avoient laiſſè garniſon; mais apreFÞ*.rent d 
quelques tentatives inutiles , ils conſtruiſirent ungec ix ce 
machine, qui Ecarta les afſieges de ſes murs , Mon que 
fit une large breche, par laquelle ils entrerent danF't nom! 
la Ville. Cette machine Etoit le grand mat duns dap, 
vaiſſeau, qu'on avoit creuſe dans toute fa lonWapres t. 


E 
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tenta{Maeur, & garni de fer par un bout, auquel on 

par wſſſſvoit attache un pot, rempli de ſoufre & d' autres 

ui pro atieres combuſtibles: a autre bout on avoit 
eroin{&apts une paire de ſoufflets, qui langoient, avec 

tine olence, la flamme contre une partie des murs , 

ent deMouverte de vigne-vierge, & a laquelle J'inſtru- 
préten ent étoit applique. Le nombre des morts ne fut 

nples Ws grand ? & Von ne fit que deux cens priſonniers. 
nomen Cette diſgrace , & expédition de Braſidas ba- a 
rir ; oÞncerent en quelque ſorte les ſucces extraordi- „ 
y prit pres d Athenes, & determinerent Tun & Fautre 2 
mee Mrti a un accommodement, qui leur donna le 
ruoienMins de reparer leurs pertes. On fit une treve d'un 

de le, ſous pretexte de preparer un Traite de plus 
ormehague durèe; mais elle fut a peine expiree , que 


ns da Athèéniens marcherent avec toutes leurs for- 
irs for contre Mande & Scione, & s' appliquerent 
iferenWiquement a la reduction de ces deux places, 
m cout Braſidas avoit occaſionnè la réèvolte. Mande 
e debut priſe , & Scione bloquce. Pour ſecourir ces 
lies de les, Bratidas abandonna Perdiccas , qui Voccu- 


contr{Wit alors a chitier ſes voiſins, dont il etoit mé- 


ve. PMWntent. Le Roi de Macedo:ne, offente de la con- 
*temerſite de ce General! , renouvella ſur le champ ſes 
de farMiances avec les Athemens. 


uement Dans ces entrefaites, Cleon fit voile pour la _ 
emennWrace , prit Torone , & envoya ſept cens priſon- NS 
Cnéral hrs a Athenes. Il parut enſuite devant Amphi- 3. 
es Beo lis; mais Braſidas avoit bien pourvu a fa süreté. 


im , oi: preparoit a decamper , lorſque les Spartiates 
is apreiirent de la Ville , Pattaquerent , le tuerent 
ent un ec ix cens des ſiens, & ne perdirent dans cette 


ion que ſept hommes; mais Braſidas Etoit de ce 


urs , of" 
ent danſit nombre: il n'eut, avant d'expirer, que le 


vat du 
ſa lon 


s Tapprendre la nouvelle de la victoire. 
Apres tant d' echecs recus coup ſur coup , les 


- 
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Athéniens ſongerent ſerieuſement a la pair; | 
mort de Clèon & de Braſidas firent naitre ces he 
reuſes diſpoſitions. Ces Generaux , dirigès par dy 
motits & des principes entièrement diticrens , 5 


Cléo 
de: C 
are & 


veur C 


toient toujours accordès A rejetter tout accomu detar 
dement. r les vi 
Braſidas avoit de Fintelligence & du courage foulag!: 
de la moderation & de Fintegrite : long-tems iJ;Wctte d: 
Jen] Phonneur de fon Pays: perſonne , depuis P, on | 
ſanias, n'avoit captive comme lui la confiance . Il ſe 
allies : fa conduite Equitable les avoit tous ran ine fut 
nes ſous la domination de Lacedemone , & pt tou. 
fieurs Villes le recurent dans leurs murs, comme ſupp 
le commun deſtructeur de la tyrannie des Atht brigan, 
niens. Tous les allies celebrerent ſolemnelleme vile 
ſes funerailles ; mais les habitans d'Amphipol vale 
inſtituerent encore, en ſa memoire, des Jeux & HH de! 
Sacrifices ; & Fadoptant pour Fondateur , ap eit la 
Tavoir erigeen Heros, ils ancantirent tous les m ſort rel) 
numens de leur origine. Son eloignement pour He entier 
paix 6toit moins un effet de ſon opinidtretè, ie rail 
zele vraiment Spartiate pour Phonneur de i & bri 
Pays, & un reſſentiment violent de Pinfolence ens ; f. 
du mepris des Athentens pour ſes concitoyens. que 1 
n'eut jamais dautre but dans toutes ſes conquets bees, 
que de mettre a la raiſon ces rivaux orgueillew plit de 
moins flattes de la gloire de faire de grandes de gue 
tions, que de Peſpoir de conclure une paix hot: pet 
rable. Je n'omettrai point la genereuſe reponſe Mme un 
ſa mere à ceux qui lui apporterent la nouvelle priſe de 
ſa mort. Elle leur demanda s'il étoit mort M ce ne 
homme d'honneur: on lui repondit en faiſant! uit d 
loge de fa valeur & de ſes exploits , & en le pre ſucces, f 
rant à tous les Generaux de ſon tems. „ Oui, Mie; & pe 
elle, mon fils avoit du courage; mais je ne doi Bo 
qu il em 


3 que Sparte n'ait beaucoup de citoyens p 
raves que lui. E Cl 
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Clèon Etort un homme d'une toute autre eſ- 
ce: dur, inſolent, entèté, jaloux , furieux , 
are & mechant : quelqu'adreſſe a 1e concilier la 
yeur du Peuple etoit le ſeul contre-poids a tant 
> defauts : il s'ètoit fait un point capital de flat- 
r les vieillards: avide d' argent, dont, a la verite, 
ſoulageoit le pauvre d' autant: il avoit de la vi- 
cate dans Veſprit: plaiſant au goùt de quelques- 


ux ; | 
es he 
par de 
5 „6 
Ommo 


rage 


ms Uf ; : 

tis Puls, on le regardoit en general comme un bouf- 
nce dl. II ſe ſoutint par une politique ſinguliere: A 
© ram ine fut-il en credit , qu'il carta du Gouverne- 


nt tous ſes anciens amis, dans la crainte d'en 


*Y e ſupplante : il abandonna TEtat a une troupe 
5 AM brigands, & s'abaiſſa juſqu'à faire la cour à la 
eme vile populace; cependant ils en avoient ſi 
phipol uvaiſe opinion, qu'ils embraiterent ſouvent le 
Kn de Nicias , fon ennemi declare, Nicias pro- 


eoit la Nobleſſe, menageoit le Peuple, & ſe 
ſoit reſpecter des uns & des autres. Clèon avoit 
e entiere confiance dans fa fagon de haranguer; 


„ apt 
les m 


pour Me entie , de 
Z qu ble raiſonneur , ſon eloquence etoit emphati- 
de & bruyante; ſon ſtyle & ſa declamation ve- 
Hence nens; fon geſte & ſon action furieux. Ce ton 


atique introduiſit au Barreau, & dans les Aſ⸗- 


ens, 
ud dlces , une licence juſqu'alors inconnue, & les 
neilleufplit de bruit & de déſordre: en Cleon Phom- 
indes de guerre ctoit auſſi mépriſable que l homme 
3x hon tat: peu fait pour les armes, il ne les prit que 
ponſe me un inſtrument utile a ſes mauvais deſſeins. 
uvellepriſe de SphaQerie auroit illuſtréè tout autre; 
mort II ce n'ctoit en lui que Vation d'un deſeſpere, 
fant! afuite dune rodomontade: cependant, fier de 
le pri ſucces, il ſe regardoit comme un grand Capi- 


Oui; e, & peu Fen falloit que le Peuple ne le cruͤt: 


mel 15 experience le detrompa ; il reconnut bien- 
yens pl 91 il entendoit mieux a diriger ſes afſemblees., 


Cle 


J22 HST ein 
qu'a le conduire au combat, quoiqu'au fond a 


LK, 
fit un homme par-tout également dangereu MW 8 
dans le camp, plus fanfaron que ſoldat, & dang; 3 
Republique , boute- feu plutot que bon citoyen. 4 

Les Lacèdèmoniens, qui pouvoient traiter al 0 0 . 
honorablement , deſiroient la paix avec aut 00 l 
d'ardeur que les Athemens : ils avoient a cur] * 
captivitè des citoyens pris a Pyle; c'etoienth 75 f 
principaux Magiſtrats de leur Ville, & dailleurs, . : 1. 
paix de 30 ans, conclue avec les Argiens, tiroit! 1 
fin. Argos, Ville forte, fans paſſer pour Femule q 3 

Sparte, n'ctoit point une meprifable ennemiè: ue ſes 
intelligence avec es allices la mettoit ea ctat de Hi regul 
rendre incommode. Après de longues deliberation, _ 85 . 

3 it 
qui les occuperent pendant tout Fhiver, les Ser fur 


tiates repandirent , pour hater la conclution « 
Traite , qu'ils ètoient refolus d' entrer en Attiqu 
ſi- tot que la ſaiſon le permettroit, & de $y to 
tifier. Cette feinte menace rendit les Atheni 
plus traitables , & la paix fut conclue pour d 
quante ans entre les deux Etats & leurs alle 
apres dix ans de guerre. Le principal article f 


letè. 


NN 


Depuis 7 


qu'on retireroit ſes garniſons, & qu'on ſe re Athene 
tueroit de part & d autre les priſonniers & ¶ au Pet, 
Villes. Nicias, qui faifoit un contraſte exact ans, 


Cleon , ſon rival, contribua beaucoup a c 


paix, qui porta ſon nom. Ce General aimoit iN de. 
drement ſa Patrie & fa propre gloire : quo: Spartz; 
ſe füt tire avec ſucces de toutes les entrepetranche: 
dont il avoit &te charge , convaincu qu'il devſfuion; C 
beaucoup à fa prudence & a ſa bonne fortune, |Rutres peu 
perance d'un plus grand avantage ne lui fit jaWaire à la 
haſarder celui dont il jouiſſoit. tire; ma 

Aſchile, ne a Athenes , mourut au commemlus étroi. 
ment de la guerre, ou quelques annees apricias les 
nous pouvons dater de ce Poëte Vorigine de fene d 


fond 9 


ereux 


dans 


tOyen, 
er alo 
> Alitan 
curl 
o1ent | 
leurs, 
Arold 
mule d 
mie: {0 
tat de! 
>ration 
les Spa 
ufon ( 
Attiqut 
> Sy 10 
\ thenie 
our d 
rs alle 
ticle fi 
| ſe re 
rs & 
xact al 
) a Ct 
mot tl 
quoiq 
ntrept 
in dev 
tune, 
fit jan 


ommen 
26 apri 
zine de 


DE GRE C. 321 


Tragedie; car les premiers eſſais de ce Poëme n= 
toient autre choſe qu'un long recit, chante par le 


hoeur, & les progres qu'il fit ſous Theſpis, du 


tems de Solon, n'éëtoient pas fort confiderables. 


heſpis introduiſit un perſonnage qui coupoit le 
hant du chœur par le recit de quelque fait ecla- 
ant. Pour Æſchile, il changea la face du theatre ; 


diviſa Faction, il multiplia les roles , & revetit 
es Ateurs d'habits convenables a leurs caracte- 


es; Il eſt pompeux & ſublime, mais quelquefois 


dbſcur : ſon but eſt d'inſpirer la terreur ; & quoi- 
que ſes pieces naient pas toute la dècence & toute 
a regularite qu'on remarque dans ſes ſucceſſeurs, 
| merite notre eloge pour avoir montre le pre- 


ier ſur la ſcene quelquꝰ exactitude & quelque yas 
ete; | | 


CHAPITRE VL 


Depurs la Paix de cinquante ans, conclue entre 
Athenes & Lacedemone, juſqu'a la fin de la guerre 
du Peloponneſe ; ce qui comprend Leſpace de 17 
ans, 
UN des articles du dernier Traite portoit que Tj 
5s Spartiates & les Atheniens auroient droit d'en 358 "4 
etrancher, d'y ajouter, & de Palterer dans Poc- 
alion; Cette clauſe parut aux Beotiens & aux Olymp. 
utres Peuples du Peloponneſe, ſi vague & fi con- _— 
are a la bonne- foi, qu'ils refuſerent d'y ſouſ- 
ire; mais, pour effrayer ces rebelles, & lier 
Jus etroitement encore les deux Republiques 
licias les engagea a former entr'elles une ligue 
tenfive de cinquante ans, 8 n'en dura 

* 


pris plus de Villes _ les Athemiens ; mais le 


trer ſous la domination des Atheniens , que le 
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que ſept ou huit ; car le Traite qui la prècédoit, 
n'ayant jamais ete bien execute, la guerre ne fu 
jamais bien interrompue. Ce fut la faute des La- 
cedemoniens : le ſort ayant decide qu'ils commen 
ceroient Paccompliflement du Traite , ils firent 
Vabord PFechange des priſonniers; ils rendirent 
les leurs, & on leur renvoya ceux qu'on avoi 
faits à Pyle. Quant aux places, il faut avouer que 
leur promeſſe paſſoit leur puiſſance: ils avoient 
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Atheriens etoient plus maitres de celles quil 
poſſedoient. Sparte en avoit rendu que!ques-unes 
de celles que les AthEniens avoient conquiſes fu 
leurs allies ; elle avoit accorde la hbertea dau 
tres, fans autre condition que d'en avoir Ten 
tree comme amie & comme liberatrice ; & quo! 
qu'elle fut en état de dedommager Athenes dt 
celles- ci, en lui laiſſant la poſſeſſion de celle 
dont elle s' toit emparce pendant la guerre, il] 
en avoit d'autres dont elle n'ëtoit que la protec 
trice , & qui ne devoient jamais conſentir a ren 


revolte avoit ulceres. Telle étoit Amphypolis 
qu'elle ne put jamais livrer, quoiqu'elle en el 
retire ia garniſon, & employe a ſa reduction to 


les moyens imaginables , excepte la force 0relenta | 
| , 2 / 9 
verte, dont elle $<toit engagee d'uſer en re un Tr 
. . / . 3 . 
d'un refus poſitif, & de fe reunir aux AhenieMioeoit 4 
| 8 9 rage a 5 a 
pour contraindre tous les allies a la paix. e. Les 
a . » 95 
Cette nonchalance a remplir les articles, Meligion , 
ſuſpefter aux Atheniens la droiture de leurs princip 
| . . * . / o F F 
tentions, & ils retinrent ce dont ils etorent Brent , py 
; . 24 274 , 
poſſeſſion. On entretenoit, a la verite , queifWlituer le 
correſpondance avec eux ; mais, bien loin de pr omment ; 
ce der avec vigueur contre les mècontens, on le bandonne 


laiffa le tems de ſe liguer, Les Corinthiens ie ent qu; le 
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doit, Ncrierent les premiers contre les Spartiates, dont 
ne fut ls etoient perfidement abandonnes , & s'engage- 
les La· ent avec les Argiens , leurs ennemis declares, à 
mmen gui ils inſinuerent que ce Traite de paix entre 
s firemt Athenes & Lacedemone n' toit qu'un projet d' en- 
ndirentWchainer le reſte de la Grece. Les Argiens, dont la 
n avotMreve expiroit , & qui s'attendoient, a tout mo- 
uer queſWHnent, a quelqu'irruption du cote de Lacẽdèmone, 
avorentWrirent facilement Palarme : d'ailleurs, leur puiſ- 
nais lesFance , les richeſſes qu'ils avoient acquiſes, & tous 
s ques autres avantages de la longue tranquillitè dont 
es- une avoient joui, leur inſpiroient du mepris pour 
ies fulſſhes Spartiates, ſur- tout depuis qu'ils avotent men- 
a Cauſie la paix, apres leur detaitea Pyle; & ils mé- 
ir VenWiterent de leur enlever la Souverainete du Pé- 
X quoponneſe. Dans ces vues, ils deputerent douze 
enes Uffitoyens avec amples pouvoirs de traiter avec 
e ceileMoutes les Cites de la Grece , Athenes & Lacede- 
re , 11 ones ſeules exceptees. Mantinee en Arcadie , qui 
protecienort de ſecouer le joug des Spartiates , entra 
r a ren premiere dans leur alliance; beaucoup d'autres 
que leuuvirent cet exemple. Les Lacedemomens s' ap- 
hipolsggercevant que les Corinthiens étoient les au- 
en oleurs de tous ces mouvemens , les ſolliciterent , 
10n tour des Ambaſſadeurs, de les appaiſer : on leur re- 
rce 0relenta qu'ils ne pouyoient , ſans parjure , roms 

en Cre un Traitè qu'ils avoient figne, & qui les en- 
\ hen Wreoit à ſouſcrire aux decifions du grand nom- 
e. Les Corinthiens retorquerent ce pretexte de 
elgion , en les accuſant de n'avoir pas rempli 
5 principaux articles de ce Traite qu'ils objec- 
ent , puiſqu'ils en etotent encore à leur faire 
dituer les places qu'Athenes leur avoit priſes: 
omment eux- memes , leur dit- on, pouvotent-rls 
andonner les Thraces, ſans violer un premier fer- 
ent qui les obligeoit a leur defenſe ? Que quant @ 
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Falliance avec les Argiens, ils prendroient ld. deſu emis: 
conſeil de leurs amis & de lequitè, & les Ambaſ. Jiens n' 
ſadeurs de Sparte furent congedies avec cette u moi 
ponſe; & les Corinthiens non- ſeulement fe ligue Hondire 
rent avec les Argiens, mais n'epargnerent rien hu le T 
pour entrainer quelques autres Etats dans ce part. Hant alli 
Ils ſolliciterent particulièrement les Mcgarcens & Ine Vil! 
les Thebains ; mais la difference de leur Go n ne ce 
vernement & de celui de Megare decida Thebes nent d 


en faveur de Lacedemone. Preſque toute cette Les E 
annce fe paſſa en conferences & en negociations; {We les | 
on faiſoit des Traites qu'on rompoit pour les e Hiroient 
nouveller inutilement, & on ne concluoit rienWr'ctoit « 
Athenes & Lacedemone , moans jaloutes de leu emploi 
voilics, que mccontentes Pune de Pautre , furent MAlcibia: 
pendant ce tems, abandonnees a leur haine rec{Wies , pe. 
proque. Les Athèniens, qui preflentirent que PylÞde é 
devoit inquieter les Spartiates , en propoſerem a vaiſſe 
Pechange contre Panactum, que les Béotiens, qi Heonfié { 
en etoient poſſeſſeurs, refuſerent de rendre auſclore « 
Spartiates, ſans une alliance particuliere,a laquellaWans la 
ils conſentirent, quoiqu'elle fut contraire au Tt Houtes 
te qu'ils avoient fait avec les Atheniens , don out Par 
un des articles portoit qu'on ne feroit aucune dans {a « 
| Hance fans le conſentement reciproque. des Etat ¶bilent: 
Cependant les Bèotiens demanderent Panactum Namuſoi 
ſous pretexte qu'on etoit convenu jadis que cett{Wgnons d 


lymp. 
XC. I. 


Ville ſituèe ſur les confins de FAttique & de Me, ar! 
Beotie , n'appartiendroit ni aux Atheniens ni auyWtoujour: 


Beotiens , mais a Pun & Pautre Peuple. les chev 

Les Spartiates qui, pour accomplir un des at l pouſſ. 
ticles du Traite, venoient d'en enfreindre un autre{Wdcbauch 
ſe virent encore trompes dans Paffaire de Panac Loix : tc 
tum: ils pallierent le deshonneur de cette negoWtce, ſes 
ciation , en diſant aux Atheniens que la plac bitoit 31 
n'ctoit plus en Etat de ſervir de retraite aux en cneyal 
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1 | . 3 Ev. , 7 
. deſiu Nemis: mais les Atheniens , perſuades que les Beo- 
\ mbaſ. Niens n'avoient rien fait que du conſentement, ou 
ette ru moins, a Vinſtigation des Spartiates , leur re- 


e ligue. Npondirent, avec indignation, qu'ils avoiont rom- 
nt rien u le Traitéè dans ſes 3 articles, en fai- 
e parti, Nant alliance avec les Beotiens, en demaatelant 


ne Ville qu'ils $'etotent engages de retablir , & 
r Gou-Wn ne contraignant pas les allies a Paccomphile- 
Thebes nent du reſte du Traite. 

e cette Les Ephores qui gouvernoient alors a Sparte, 
ation e les principaux citoyens d Athenes, qui ne reſ- 


ens & 


les re Miroient que la guerre, preſſerent une rupture qui 
. . 9 / . o - . / o / 

it rien, W'etoit que trop voiſine. Nicias $'etoit charge de 
le leurWemplo: de mediateur ; mais il etoit croiſè par 


leibiade, qui eut trop de part dans ces trou- 
bles, pour ne pas inſiſter ſur ſon caractere. Alci- 


furent, 
ne rec! 


ue PylWiade Etoit fils de Clinias, qui fe trouva avec 
o ſereni n vaiſſeau qu'il avoit arme a ſes depens. On avoit 
ns, qi confiè ſon education à ſon oncle Pericles, qui fit 
re aufſſcclore ces talens ſuperieurs qu'on lui remarqua 
acuellaMWdans la ſuite, & auxquels il dut ſon elevation. 
u TragWMWſoutes les paſſions etoient exceſſives en lui, ſur- 


out Vambitioa. Hardi dans ſes projets, intrepide 
ans ſa conduite, mais quelquefois factieux & tur- 


„ don 
une al 


s Etatbulent: ſon enfance en fournit un exemple. II 
actum MW6amuſoit a jouer dans la rue avec les compa- 
ie cen enons de ſon age; une voiture vint a paſſer: Ar- 


7 de |; 
ni au 


te, arréte, $'Ecrie-t-il au charretier qui marchoit 
toujours ſans Pecouter : alors ſe couchant devant 
les chevaux : Ek bien, avance d preſent , lui dit-il. 


des ar Hl pouſſa la volupte juſqu'à la debauche, & la 
autre debauche juſqu'au mepris de la Religion & des 
Panac Loi: toujours domine par ſes interets ; vrai Pro- 
 negoFFtce, ſes mœurs etozent celles du Pays qu'il ha- 
| placſi bitoit; indolent & luxurieux en Ionie; toujours 


a cheyal ou à table chez les Thraces: chez les Per- 


X 4 


ux en 
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ſes, plus magnifique qu'eux; ſe plant à la very 
la plus etroite & a la diſcipline la plus auſtere, 
on admiroit a Sparte ſa moderation , fa frugalite, 
& ſon opinatrete au travail. On a remarque qu 
Socrate fut le plus intime de ſes amis: C'eſt mom 
a linegalite de ſon caractere, qua ſes metamor. 
phoſes, qu'il faut attribuer la difference des j. 
gemens qu'on en a portes. Mais ſi fes vices ctoient 
grands, ſes talens etorent prodigieux; il ſe faiſoi 
valoir par tant d'endroits, qu'il parut ſur la ce 
ne avec plus declat que beaucoup d'autres dont 
le merite etoit plus ſolide. La grandeur de fa naiſ 
ſance, la gloire de ſes ancetres, Pimmenſité de 
ſes richeſſes, qu'il employoit en tetes , en prelens, 
& en toute {forte de magnificence, la force de ſo 
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eloquence qui Vegaloit a Pericles , les charme npatri 
de ſa perſonne, un courage extraordinaire, uu don 
application infatigable aux affaires de la guerre qua p 
tous ces avantages reums, en lui procurant ung contre 
foule d' amis & de cliens, lui concilierent la H diſpoſe 
veur du Peuple, dont Vindulgence alloit juſqui s, lor 
pallier ſes plus coupables exces par des noms go fe tra: 
rieux : ce dont on elit fait un crime a tout autre Hadeurs 
n' toit en lui qu'un ecart de jeuneſſe, Peftet duÞvoir « 
caractere trop facile: cheri de tous ceux avec quis fa 
il avoit affaire, i Pon déteſtoit le negociateur Nevoie 
on étoit enchante de Phomme : il fit ſon couple: m 
d'eſſai devant Potidee ; ce fut la que, bleſle & Non ne 
vivement preſſè par Pennemi, Socrate le couvritt avec 
de ſon corps, & lui ſauva la vie; il rendit a So-er au 
crate le meme ſervice à la bataille de Délium. n qui 
reputation commencoit à peine, qu'il fut aflault]s , & 
de la flatterie, & graces a fa vanite , fidelle com- ne p. 
pagne de fon ambition, on lui perſuada , fansputes, « 
peine, qu'il ne ſeroit pas ſi-tõt entre dans le Gol de cet 
vernement, qu'il eclipſeroit le reſte des Gene- Mlince « 
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ur & des Magiſtrats , & que Pautorite & la 
putation de Pericles meme ne tiendroient pas 
ntre lui. Il n'eut, en effet, de rivaux que Phœax 
Nicias : celui-ci etoit un vieillard d'un carac- 


la vert 
auſtere, 
ugalite, 


que qu 

ſt _ re decide : tous ceux qui ètoient las de la guerre 
etamo. I chèriſſoient: Alcibiade crut done que, ce ri- 
des ju! fuppiante , il ſeroit ſans emule. 

Etoieni Dans ce deſſein, il avoit juſqualors conſeillé 
e faiſouWouerre : ayant remarque que les Argiens cher- 
r la ſceſWorent une protection contre les Spartiates , il 
es domi fit eſpèrer ſecretement une ligue offenſive 
{a nail]Wec les Athemens 3 & communiquant par lui- 
nſitè d me, ou par les lettres avec les principaux ci- 


ens d' Argos, il les encourageoit a ne rien ap- 
chender de Lacedemone, & a s'attacher à ſes 
mpatriotes, qui romproient inceſſamment une 
x dont ils avoient lieu de ſe repentir. Il ne 
nqua pas dans ces conjonctures d'irriter le Peu⸗ 
contre Nicias & contre les Spartiates, & tout 


prelens, 
e de ſo 
charmes 
"©, Ulle 
guerre; 
allt une 


1t la H diſpoſoit a la ligue qu'il avoit promiſe aux Ar- 
jufq uus, lorſque les Lacedemoniens , informèés de ce 
ms go ſe tramoit a Athenes, envoyerent leurs Am- 
t autre adeurs, qui s ëtant annonces avec un plein 
ffet du voir de terminer tout differend, furent ac- 
vec quiWiiis favorahlement. Le Scnat les Ecouta , & 
1ateur Ndevoient avoir le lendemain une audience du 
n coupWole : mais Alcibiade, craignant que cette négo- 
lefle ion ne ruinät ſes deſſeins, confera ſecréte- 


t avec eux, & leur conſeilla, en ami, de de- 
er au Peuple l'etendue de leur commiſſion, 
n qu'il deviendroit exceſſif dans ſes preten= 


couvrit 
it à So- 


lum. $a 


affalllhs, & qu'on leur impoſeroit des conditions 
e com · ¶ ne pourroient accepter honorablement. Ces 
a , ſansputés, charmes de la prudence & de la ſincé- 


le Gol 


de cet avis, donnerent à Alcibiade toute la 
Genes 


ance qu'ils avoient en Nicias. Le jour ſuis 


O!l«mp. 
XC. 2. 
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vant, le Peuple etant aſſemble, & les Ambaſfi- as fait 
deurs introduits „il leur demanda obligeammeneraine 
quels etotent leurs pouvoirs, S'ils venoient en 


lupart 


qualitè de Pfenipotentiaires. Ils repondirent queſk{olure 
non. Alors, changeant de viſage & de ton, il e ſſemb 
traduiſit comme des fourbes , & exhorta le Peu. Hinrent 
ple a ne rien conclure avec des gens fans autoriteMreiens 
On renvoya les Ambaſſadeurs, & Nicias, qui nſontre « 
ſavoit rien de cette ſupercherie, ſe retira coe poin 
fondu & diſgraciè. Dans Pefpoir de retablir fonfiſſeurs C 
credit, il ſe tit deputer une ſeconde fois a Sparte parte; 
mais n'ayant pu redure cette Republique aux louWlles un 
quAthenes ui impoſoit, on conclut, a ſon f rec qu 
tour, une ligue de cent ans avec les Argiens , l: Les P 
Eleens & les Mantineens. On ne rompit pas o lui re 
vertement le Traite avec les Spartiates; mais He retro 
etoit evident que toute cette negociation etaiſiſſÞvelop 
dirigèe contre eux. orte A 
Alcibiade fut enſuite nomme General : quoiliſſes Arg 
qu'on ne put louer ſa conduite, on admira tobi ay 
_ tefois, comme un grand trait de politique, 4avoiſntre | 
diviſé, ebranle tout le Peloponneſe , & porte I refug} 
guerre ſi loin des frontieres de VAttique , que , biens 
victoire ne ſeroit pas fort avantageuſe a Hennen Les A 
& que ſa defaite entrainoit preſque ſa rume, rt cor 
n'y eut, cette année, rien de remarquable qe rom; 
la conteſtation des Argiens & des Epidaurienſent de 
ceux-ci refuſerent d'envoyer une victime a ApWrehom 
lon, dont les Argiens poſiedoient le Temple: Wcmonic 
refus devint le pretexte d'une guerre, dont Neis, & 
motif etoit de ſe garantir des Corinthiens : on amend 
donc pluſieurs irruptions ſur leur territoire; Mute qu 
il n'y eut aucune action conſidèrable, & At, en 
biade ne fit que ſe montrer dans le PeloponnelWole de 
& revenir. S 00 
Juſqu'à preſent les Lacedemoniens avons Ia 
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mbaſti-MWh:s fait de grands efforts pour recouvrer la Sou- N. . 
ammentMerainete ; mais enfin, ſe voyant abandonnes de la 


lupart de leurs alliès, & le reſte chancelant, ils 
olurent de ne pas laiſſer empirer le mal. IIs 
aſſemblerent citoyens , allies & eſclaves, & 
inrent camper preſqu'aux portes d' Argos: les 
gens fortirent de leurs murs, & marcherent 
entre eux, bien rEfolus au combat: on Etoit ſur 
e point d'en venir aux mains, lorſque deux de 
eurs Officiers s'avancerent vers Agis, Roi de 


ent en 
ent que 
1 , 1] les 

le Pew 
iutorite. 
3 qui ne 
ra con 


1blir ſo 


Sparte parte; & ces trois perſonnes conclurent entre 
aux louMlles une treve de quatre mois, ſans en conferer 
1 {on evec qui que ce tut, & les armees ſe retirerent. 


jens, Les Peloponneftens obcirent , a regret, a Apis, 
t pas oui lui reprocherent de perdre une occaſion qu'ils 
; mais Me retrouveroient plus; car ils tenoient ennemi 
on etoMrreloppe avec la plus nombreuſe, finon la plus 
rte Armee que jamais ils euſſent mis ſur pied. 
es Argiens, de leur cote, inſenſibles au danger 
ils avoient couru, n'ëtoient pas moins irrités 


| : quoi 


nira tou 


„ Cavoontre leurs mediateurs : un deux fut oblige de 
porte refitgier au pied des autels, & fut prive de tous 
e, que s biens. | 

enneni Les Atheniens arriverent enſuite avec un ren- 


* \ * . 
rune, Wort confiderable , & perſuaderent aux Argiens 


able e rompre une treve conclue fans le conſente- 
Jaurien Went de leurs allies. Sur cet avis, ils aſſiégerent 


2 a Apo 
>mple: ( 
, dont 
ns: on 
Ire ; m 
& Ale 
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rchomene en Arcadie, & la prirent. Les Lace- 
emoniens en fureur, imputerent cette perte à 
vs, & alloient raſer ſon palais, & le mettre à 
amende, s'il ne leur ent promis de reparer la 
ute qu'il avoit faite; cependant ils lui donne- 
Nt, en entrant en campagne, un Conſeil com- 
ole de dix citoyens. Il eut bientot occaſion de 
wer la tache que ſa reputation avoit ſoufferte 
ks Paffaire des Tegeens ; il liyra bataille aux 


n'avou 
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Argiens, fur le territoire de Mantinee ; ſon ai Les | 
droite plia; mais le corps de PArmee qu'il con domi. 
mandoit renverſa Pennemi. Cet avantage don deſce! 

le tems au reſte de ſe raffermir , & il remport endre. 

une victoire memorable, & qui auroit etc plus ot pas 
complette, ſi les Spartiates avoient fait tout c erte q 

qu'ils auroient pu faire. Mais il etoit contra. pendant 

re a leur diſcipline de pourſuivre un enneny [DEranc 

qui fuyoit : ils ſe contenterent de $emparer ce de 
champ de bataille. Les Argiens perdirent huf la fort 

cens hommes, les Spartiates trois cens , & leu oit de | 

allies quelques ſoldats. Agis recouvra fon hon- [elos ei 

neur dans cette journèe, & Pon accuſa la fom e qu 

ne de cette action ſur laquelle on l'avoit ]] 

de trahiſon & de lachete. Les Lacedemoniens is eolent: 
mirent en campagne Pannee ſuivante; mai 1” Athe 
aimerent micux traiter avec Pennemi , que deb eit 
ſarder un nouveau combat. Ils conclurent ne t. 

les Argiens une paix, avec une ligue qui excluait kcteriſo) 

tous les allies , excepte les Mantineens , qui ſe *** a 
clarerent pour Lacedemone, parce qu'ils ctotnt e la CO! 

trop voiſins des frontieres de la Laconie. Le dent 
jeu qu'avoient quelques citoyens d'introdure a 
POligarchie dans Argos, facilita cette allianc: fur & n 
elle y tut ctablie ſur le modele, & a aide dF laite 
hers Spartiates. La meme revolution ſe fit dans 9. a le 
XC. 4. cone; mais quelques mois apres cette innom 06A ba 
tion, le Peuple d'Argos ſe revolta. Alcibiade ent 
a ſon ſecours, retablit la Democratie , reno oulojen 
Falliance , & leur conſeilla d'<tendre leurs fort ant leur 
fications juſqu'a la Mer; mais ces ouvrages fi Samet 
rent à peine acheves , que les Lacedemoniens 8 s Perſ 
on. EEmolirent. Pour Saflurer d Argos, Alcibiade es q: 
CX1, x, rentra cet Eté, & diſperſa dans les Iſles vorſine b ont b 
environ trois cens citoyens violemmeat ſoupcos - Np 


nes d' intelligence avec Pennemi. 
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Les Athemiens, réſolus d'embraſſer Melos dans 
domination qu'ils avoient ſur le reſte des Iſles, 
deſcendirent, & ſommerent les habitans"de ſe 
lendre. Ces Inſulaires repondirent qu'on ne s'é- 
bit pas attendu qu'ils abandonneroient une li- 
erte qu'ils avoient eu le bonheur de conſerver 
endant fix cens ans, tant qu'ils auroient quelque 


ON ale 
11 Com- 

dom 
mporty 
te Plus 
tOut ce 


a., ſperance de la defendre ; que la fortune & la 
arer Al rce decidoient du ſucces des armes; que, quant 
1t huh fortune, la juſtice de leur cauſe leur repon- 
E leu oit de la faveur des Dieux ; que pour la force, 


ſelos Etoit une colonie & Pallice de Lacedemo- 
e, qui ne leur refuſeroit pas, ſans doute, un 
cours que Thonneur & la conſanguinitè exi- 
eoient: qu' au reſte, ſi la neutralitè convenoit 


n hon- 
forty« 
it tax? 


nens fs Ms ; 
nais u Atheniens , ils promettoient de la garder. Il 
de 2voit tant d'art & de modeſtie dans cette re- 


onſe, tant de nobleſſe & d'ingenuite, qu'elle ca- 


t ae N e 

chi eriſoit parfaitement des gens qui connoiſſoient 
ie brix de la vie, mais qui n'avoient pas reſolu 
Ctoien e la conſerver aux depens de Phonneur , & qui 


bvorent ſe ſervir de leur raiſon, au défaut de 
ur epee, Les Athemens repliquerent avec hau- 
zur & mepris , qu'entrer en diſcuſſion, ce ſeroit 
5 traiter d'egaux; que leur honneur ne riſquoit 
en a ſe ſoumettre a une puiſſance telle que la 
eur; qu'ils enviſageaſſent les dangers qui les me- 
acoient, & qu'ils dècidaſſent promptement s'ils 
oulojzent leur ſalut ou non. Ils colorerent pour- 


Le cel 
ro dune 
liance: 
ide des 
ns = 
mon- 
de yin 


renoua ſalut o 
« for. Int leur procede de je ne ſais quel droit de Sou- 
ges fl ſerainetè, qu'ils derivoient du tems de la guerre 
ns E Perſes, & tournerent en ridicule les eſpé- 


nces qu'ils fondoient ſur les Lacedemoniens, 
Is ont borne à eux-memes , leur dit- on, la gene- 
bite que leurs conſtitutions preſcrivent : Fhon- 
leur & Vequte.ne ſont que des noms qui maſ- 


ade } 
Oĩſines 


1pcot 
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quent Pintérèt & Porgueil , & cette maximes 
plus commune a Sparte qu'ailleurs: que quant 
les Spartiates auroient les meilleures intention 
du monde, ils etoient dans l'impuiſſance de |; 
tèmoigner, tant qu'eux Atheniens ſeroient ma; 
tres des Mers; enfin, qu'ils s'attendiſſent à wn 
ruine prochaine , puiſqu'ils echappoient le fe 
moment de la prevenir. Apres cette contcrenc 
inutile, les Atheniens commencerent leurs tr, 
vaux, qui furent interrompus par deux vigo 
reuſes forties ; mais Taſhegeant Setant rentorc 
pendant THiver , on fe rendit a diſcretion ; o 
paſſa les hommes au fil de Fepee ; on jetta | 
femmes & les enfans dans les fers, & Pon peuy 
la Ville d'une colonie de huit cens Athèniens. 
reſte du Peloponneſe fut en paix pendant cet 
annee : les citoyens d' Athenes qui demeuroie 
a Pyle, infeſterent la Laconie , & firent bes 
coup de butin. Les Spartiates ne traiterent p 
cette irruption comme une rupture manifeſte 
mais ils permirent a leurs Sujets d'uſer de rept 
ſaille en Attique. | | 
Dans cet intervalle, les Atheniens tournere 
encore les yeux ſur la Sicile: ils avoient recu 
Fan pafle , des Deputes d' Ægeſte, qui ſollicitoret 
leur ſecours contre les Selinuntiens & les Syr 
cuſains. Ils promettoient de grandes ſommes da 
gent pour les frais de la guerre, & repreéſentoiet 
combien il etoit de Pinteret des Atheniens de! 
proteger , $ils n'aimoient mieux que Syracuſe 
rendit maitrefle de la Sicile, & ſe reunit avec 
Peloponneſe contre VAttique, On embrafia at 
ardeur le pretexte plauſible de ſecourir des alli 
Alcibiade les enteta de ce deflein, leur perſuada 
le conduire ouvertement, d'armer une Flot 
nombreuſe, & de S emparer tout d'un coup 
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cette Ile : il donnoit au Peuple de belles eſperan- 
ces, & ſe flattoit encore de plus grandes: fon 
ambition ne ſe bornoit pas a la conquete de la 


ame e 
Juan 
tention 


de E Sicile ; il ne ſe promettoit rien moins que la Sou- 
at mei veraineté de la Lybie & de Carthage; il etoit de- 
t à ul maitre en idèe de Vitalie & du Peloponnele ; la 
le ſell Scile ètoit, tout au plus, VArſenal de la guerre. 
meren Les gens ſenſes tournoient cette expedition en 


ridicule ; mais ils ſe gardoient bien de declarer 
leur avis. Le Peuple en etoit dans un tel enthou- 
faime , que jeunes & vieux s'attroupoient; les 
uns tragoient la carte du Pays, tandis que d' au- 


Urs tra 
vigo 
"entorc 


on; 0 t 
etta H tres parcoutoient deja les ports, les places & les 
1 peuplMWners qui regardoient Afrique. On noiama pour 
liens, {MIGeneraux Alcibiade, Nicias & Lamachus, dans 


le deflein de temperer P:mpetuoſite du premier, 
par la prudence de ſes collegues. Nicias voulut 
ſe defifter de la conduite d'une entrepriſe auſſi 
perilleuſe pour ſes compatriotes, que favorable 
a Spartiates , qui n'attendoient qu'une occaſion 
de reparer leurs diigraces; il fit une ſortie con- 
tre Alcibiade, qu'il traita de jeune imprudent, 
& qu'il accuſa meme de n' avoir d' autre but, en 
alumant cette guerre, que d'entretenir ſa ma- 
efhcence & ſon luxe aux depens du Public. Al- 
abiade repliqua qu'on n'avoit rien a craindre des 


nt cett 
eurole 
it bea 
rent pe 
imfeſte 
le rept 


Urnere 
t recu 
icitolel 


s Syte 


1es da Lacedemoniens; qu'ils etotent fi foibles qu'on les 
entoiefroit vu riſquer a Mantinee toute leur fortune 
ns de! 


dans une ſeule action; 2 etoit nèceſſaire de 


-acuſe ¶tenir continuellement en haleine un Peuple auſſi 
avec turbulent que FAthemien , & qu'on ne pouvoit 
Ma ar Henployer plus avantageuſement ſon ardeur que 


contre des Etats qu'on devoit regarder comme 
ennemis, & par confequent prevemr en bonne 
politique: enfin, que Popiniatrete de Nicias d& 
celoit un factieux, ou un lache. Il ne reſtoit a Ni- 


es allie 
ſuada d 
e Flot 
coup ( 
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cias , pour cioigner le Peuple de cette guerre; 
qu'a lui repreſenter les preparatits qu'elle deman. 
doit; mais pour obvier à cette objection, on dog. 
na tout pouvoir aux trois Generaux dHordonng 


Fetort | 
zue [en 
zmiliar 
ons pre 


au dedans & au dehors de TEtat tout ce quib Har les 
jugeroient de quelque utilitè. Nicias fut doneiſſÞfher que 
oblige de ceder ; mais il le fit avec tant de regret Non & ! 


qu'on diſoit quAlcibiade le pouſſoit en Sicile pat rette « 


la i&te & par les epaules. | Ce fut 

La guerre de Sicile étant decidee , on arma ure tier: 
Flotte de plus de cent trente vaiſſeaux, de tro ace po. 
mille hommes d'equipage , & pourvue de tout rnè pi 
munition. On alloit mettre a la voile, lorſqu o ient g 
trouva toutes les ſtatues de Mercure britees, s une 
mutilèes. Ce ſacrilege fut d'un mauvais augureoierpin 
on Fimputa a des gens mal - intentionnès poufi Grand 
VEtat , & Fon promit des recompenſes a celui qi Heat cou 
pourroit en decouyrir les auteurs. Apres dexac-|ſire to: 
tes informations, Alcibiade en fut accuſe, ( pareil 
crime irrita le Peuple , qui ne jugea pas a propo rd Sp: 
de ſuſpendre ſon voyage. On attendit quelque nduit, 
nouvelles circonſtances pour lui demander rar les ſe 
ſon de ce ſacrilege: il promit de fe juſtifier oit taits 
retour de ſon expedition ; mais ce fut en ini le rec 
nuant qu'il etoit de la derniere imprudence it ſe fier 
confier de 11 grandes forces a un homme dont onſÞite aut! 
ſoupconnoit les intentions, ſans exiger des prelteltion d 
ves de ſon innocence :.cependant on ne vouluWma proj 
point connoitre alors de cette affaire, par cearWmnper , 
pour le ſoldat dont il etoit aimè, & qui retuloanche, « 
de marcher ſans ſes ordres. a mort 

Toute la Flotte S aſſembla a Corcyre , doù el re conn; 
fit voile en Sicile. Les Generaux furent partagWPendant 
ſur le lieu de la deſcente. Lamachus Etoit dave; & 
qu'on allit droit a Syracuſe , qu'il croyoit d rent, o 
pourvue & conſternèe; ajoutant qu'une Arm lui fit d 


N dtol 
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fetoit jamais plus terrible qu' au premier aſpect; 


erte; 5 | 
ue lennem1 revenoit enſuite de fa frayeur, & ſe 


Man- 

: don. miliariſoit avec le danger. Mais d'autres rai- 

onner ſons prevalurent : on prit le parti de commencer 
quib ar les petites places; on ſe contenta de deta- 
done her quelques vaiſſcaux pour examiner Ja ſitua- 

coret Non & le port de Syracuſe; on mit a terre avec 
N bag ; bats. 

ile pare rette de PArmee , & Ton ſurprit Catane. | 


Ce fut alors qu'Alcibiade eut ordre de venir ſe 


na une tier: ſes ennemis ayoient profite de ſon ab- 
e tro ace pour attaquer avec avantage: on ayoit in- 

> touteſſW:e publiquement contre lui; les accuſations 

ſquonſtoicnt graves ; convaincu aavoin deja profane z/: 
es, ouſfÞ23 une aſſemblèe de debauche , les myſteres de 
ueure oſerpine & de Ceres , dont il avoit joue le role., 
's pou Grand-Pretre , on le croyoit d'autant plus aiſé - 


ent coupable de la dermere impicte. Cette af 


lui qu 6 
re ctoit devenue funeſte a ſes amis; il craignit 


Pexac- 


le. ( pareil traitement, & jugea a propos de ſe {aus 
propor 3 Sparte, dont il obtiat des lettres de ſauf- 
nelquegWnduit , apres avoir promis de Ja dedommager ,, 
er rar les ſervices qu'il rendroit,. des maux qu'il lug. 
ifier a_WJHoit faits quand il etoit fon ennemi. Quelqu'un 


en inf 
>nce 0 
lont 0 


ile reconnut dans ſa fuite , lui demanda sil n' 


ute autre occaſion , dit] 3 mais quand il eſt 


25 previſWeltion de ma vie, je ne m'ea rapporterois pas 
voulu propre mere; je craindrois qu'elle nallit ſe 
ir coarWnper , & me donner une feve noire pour une 
retuſoWanche, « Quand il apprit qu'il avoit ete condams. 


loi ell 
"artage 
t davi 


re connoitre que je ſuis encore vivant, «,  - | 
Pendant ce tems, Syracuſe s'etoit miſe ſur la des. 
ive; & comme Nicias ne faiſoit aucun mou- 


roit d nent, on parla de Vattaquer dans ſon camp. 


Arn lui fit demander sil n'etoit venu 7 Sicile que 
eto! x | 1 


1 


t ſe fier à ſes concitoyens. » Je my fierois en 


a mort : » Je me charge, répondit-il, de leur 
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ur s*Etablir a Catane. Irritè de ces plaiſanteries, 


ul reſolut de tout tenter: il n'oſoit attaquer Syn. bs an 

cuſe par terre, faute de Cavalerie ; & une def. * 

cente, a la vue d'un ennemi ſi bien diſpoſè à lers. 12 

cevoir , ne lui fembloit pas moins dangereuf, "8 \ 

Ce fut toutefois a ce parti qu'il Sarreta , & you... 

comment ils / pris. Il engagea un citoyen de Ca- Nie: 2 
7 . © 


tane Caller , comme transtuge, avertir les Syracy. 
ſains que les Athemens mettoient bas les armes 
pendant la nuit; qu'ils ſe retiroient dans la Ville, 
& qu'on pourroit les ſurprendre un certain jour 
marque, s emparer de leur camp, de leurs armes 
& de leur bagage, bruler leur Flotte dans le port, 
& faire perir tout Pequipage. Les Syracuſains don 
nerent dans ce ſtratageme, & $avancerent i Cat 
ne avec toutes leurs forces. Si-tot que Nicias enfit 
averti ; il Sembarcua , fit voile pour Syracuſe 
deſcendit a terre le lendemain , & ſe fortifia au 
environs de la Ville. Les Syracuſains, en fureur 
retournerent, & lui preſenterent la bataille, Il for 
tit de ſes retranchemens ; & apres une action fo 
vive, oꝭi il eut l'avantage, il forca Pennem a ren 
trer dans ſes murs, Les Syracuſains perdiren 
deux cens ſoixante hommes, & leurs alliés cin 
quante. Les Atheniens n'etant pas encore en et 
de former une attaque, paſſcrent Thiver a Catan 
& a Naxe. Pendant ce tems, Syracuſe fit deman 
der du ſecours a Corinthe &z 2 Lacedemene: el 
en obtint ſur le champ des Corinthiens , & k 
Spartiates lui en promirent, à la ſollicitation CA 
cibiade, qui les encourageoit encore 2 renouve 
ler la guerre contre les Atheniens , & a ſe fortift 
dans FAttique. | | 
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Cependant Nicias avangoit dans P'Iſle & la pla rie 1 
part des Villes du Continent lui ouvroient leut lthenes 
Portes: il regut , Fannee ſuiyante, des proviſon i favoit 
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eries, Nvec un renfort de Cavalerie, & ce fut alors qu'il 
SY. eiolut de bloquer Syracuſe par mer & par terre. 
del. Ne fiege étoit important pour les affiegeans & 
lere. our les aflieges; auſſi les uns mirent-ils tous leurs 


reuſe, 
volci 
le Ca- 
yracu- 
armes 
Ville, 


in Jour 


ins a l'attaque, & les autres a la defenſe. Les Olynip? ' 
waux ſe conduiſirent de part & d'autre avec * all 
ne regularite ui n'etoit pas alors en uſage ; mais | ws 
ns nous arreter a la ſcrupuleuſe deſcription que | 
kucydide nous a laiſſée des lignes , des murs , 
es remparts , des tours, des paliflades , des fol- 
& des inſtrumens de guerre, nous nous con- 


arm W:crons de rapporter les principaux evenemens 1 
port I la fin de ce ſiege. ; R 
wy don Nicias crut qu'il etoit important de s' emparer | 7 
a Cath; Epipoles: c'etoit un rocher qui commandoit | vv 
s en ul ville: on narrivoit a ſon ſommet que par un | 7 
2 tit ſentier efcarpe. Les Syracutains , qui con- 1 
ifia aux * 


iſotent les avantages de ce poſte, envoyerent bo 
ha defenſe un detachement de fix cens hommes; 
vis la deſcente de Niclas avoit ete f1 ſecrete & 
bruſque , qu'il s'en etoit rendu maitre avant | 
Jon s' en füt appergu. Cette troupe accourut 


fureur 
. II ſor 
;on fo 
u a ren 


erdire ur Pen chaſſer; mais elle fut repouſlce , & ce- 

105+ cn qui la conduiſoit fut tus avec trois cens de ſes 7 
en eg ats. 

Cataat 


Nictas conſtruiſit un Fort fur ce rocher; & ſe 
para a inveſtir la Ville, & a lui couper toute 


deman 


dne : 4 mmunication, L'aſſiègè faiſoit, de fon cote, tous | 
* a efforts pour detrwre ſes ouvrages & les rendre | 
on tiles, & il y avoit de tems ea tems quelques | 
>nouve| | | 


eres eſcarmouches, ol Vafſicgeant avoit com- 
nement Pavantage : cependant, Lamachus, vis | 
ment prefle & abandonne de ſes ſoldats, laiſſa 
Vie dans une de ces petites actions. . 
Athenes y perdit beaucoup, & ſur- tout Nicias, 
layoit choiſi pour fon collegue , parce qu'il 
Y 2 


; fortifi 


X la plu 


ent leut 
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aimoit le travail, & qu'il etoit infatigable, juſt 


Ou) 

& naturellement doux dans le commerce; braye 5 
1 0 E * 7 0 ol 5 0 I Orm 
& determine juſqu'à ſe diſtinguer dans Faction; Neven 


obſervateur ſevere de la diſcipline, comme on 
peut en juger par la reponfe qu'il fit a un de ſes 


elon P 
jepech 


Officiers . qu'il reprenoit de quelque faute 1 & que „& 
lui promettoit de s' en corriger: e le crois, lui te yracu 
pliqua Lamachus , les loiæ de la guerre ne pardon- le ſes 1 


nent pas deux fois, Son extreme pauvrete affoi. 
bliſſoit un peu ſon autorite : lorſqu'il toit com. 
mande par la Republique, il etoit oblige de met 


10n de 
raita c. 
e, qui 


tre juſqu'à ſes ſouliers ſur Vetat de ſes beloins, xemplc 
Le mepris de ſon collegue fut la ſuite de cette m onfan. 
ſere, & Nicias le traitoit plus en ſubalterne queſ 5;.+5; 
Egal, quoiqu'il fut meilleur Officier que lui. * "RIM 
Les Syracuſains, refolus de recouvrer les Ep, ſorti. 
poles , commanderent un nouveau détachemenm Henace 
Nicias, alors malade, etoit enfermè dans le Fon Hombat. 
n'ayant autour de lui que quelques domeſtiqus es wes 
quand il apprit que Fennemi avoit force ſes EHu fl de 
tranchemens , il ſortit de ſon lit, & mit le feu aut encc 
machines & a toutes les matieres combuſtible... dei 
qui Etojent repandues autour du Fort: ce ſtrau e; pour 
geme reæuſſit: la flamme ſervit de ſignal a ſes troſ ut lava 
pes: elles accoururent a ſon ſecours, & Tennen on 1. 
effraye ſe retira en dclorcre. we de {: 
Nicias avoit alors le commandement entier ¶ ant, il 
' Armée, & tout PFaſſuroit du ſucces : les Ville rempc 
qui juſqu'alors avoient garde la neutralite , fe d Depuis 
clarerent en ſa faveur, & il $'ctoit fait la reput: dujours 
tion de General heureux & prudent; ſes ouvragWellem«; 


Etoient avances au point, que Pafliege deſelpe 
prenoit le parti de ſe rendre, avant que d©tre e 
tierement bloque , & reduit a la derniere extte 
mite , lorſque le ſecours que le Sparte leur ef 
yoya , ſous la conduite de Gilippe , fit tout- 
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„ Juſt oup changer de face a leurs affaires. Nicias » 
brave nforme de fon arrivee, ne Ss embarraſſa point de 
tion; Wrevenir fa deſcente, & cette bèvue fut fi grande, 


me onW-lon Plutarque , qu'il aſſure que fi ce General eũt 
| de ſeebeché un petit d6tachement contre les Spartia- 
& quififes, & preſſe le ſiege avec le reſte de ſon Armèe, 


lui re. 


F Syracuſe ètoit priſe , & la guerre finie ; mais fier 
14A#00Ns 


adele tes ſucces , & ne doutant point de la capitula- 
Fatto ion des Syracuſains, il mepriſa Gilippe, & le 
t com raita comme un miſérable pirate; cette confian- 
de mere, qui ne lui Etoit pas ordinaire, car C'eſt le ſeul 
delongremple qu'on en trouve dans toute fa vie, cette 


tte mronfiance, dis-je, lui fut fatale. 

© quei Si-tot que Gilippe fut entre dans PIſle, il fit dire 
. cas qu'il ne lui donnoit que quatre jours pour 
es Ep ſortir. Nicias ne daigna pas repondre a cette 
—_ nenace, & Von ſe prepara de part & d' autre au 
e Fo 


ombat. Gilippe marcha droit aux Epipoles, ſur 
es traces des Atheniens, emporta le Fort, & paſſa 
u fil de Pepee tous ceux qui s' y trouverent. Il y 
ut encore deux actions fort vives: la premiere 
ntre deux murs que les Syracuſains avoient ele- 
es pour couper les lignes des aſſiègeans: Nicias 
ut Vavantage , ce que Gilippe attribua a la ſitua- 
ton du champ de bataille, qui lui avoit ote Pu- 
age de fa Ca valerie & de ſes Archers : le jour ſui- 
ant, il ſortit de ce defile, renouvella le combat , 
X remporta la victoire. 

Depuis la deſcente de Gilippe , Nicias avoit 
owours ete ſur la defenfive ; il perdoit conti- 
ellement du terrein , & ſe retiroit vers la Mer, 
our prevenir tout accident, & recevoir plus 
ommodement des proviſions, II s'empara de 
lemmyrium , aux environs du grand havre , ott 
lbatit trois Forts, dans leſquels il ſe renferma, 
ndant ce tems, Gilippe recouvroit les Villes 
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qui $*etoient rèvoltèes, & la Flotte qu'on atten Herre 
doit de Corinthe arriva. | cedemo 

Dans ces circonſtances , Nicias envoya à the. Ines fat 
nes un recit pitoyable de ton etat : il expoſoit iMniens as 
ſes concitoyens que Pennemi avoit tant de ſupè-Ntiates, 
rioritè ſur lui, qu'il ne pouvoit entreprendre de Hare; m. 
forcer ſes retranchemens; que d' aſſiè gcant il etoif HMcibiade 
af!:cgc ; que les Villes Tabandonnoient; que les cile, ils 
eſclaves & les merceraires déſertdient; que A — Pour 
moitié de ſon Armèe Etoit occupèe a faire ub, donné 1 
ter celle qui detendoit les Forts, & que la Cave & sem 


lerie ennemie avoit rendu ce premier emploi fort 
dangereux; que la Flotte netoit pas en meilleur 
ctat que PArmee, & que ſi on ne lui envoyoit in. 
ceſtamment un renfort de vaiſſcaux , d'hommes 


ingt {t 
tante al 


ode de 


plus gra 


& d' argent auſſi conſiderable que les forces quilmoniens 
avoit en partant, il abandonneroit la Sicile; que niſon. I 
quant a lui, tourmente par de violens acces de ff ¶e crure 
neſie, il lui Etoit impoſſible de continuer le ſer- dans la 
vice, & qu'on PFobligeroit en le rappellant. tiates ſe 
Les Atheniens furent ſi ſenſibles a cette lettre, continue 
qu'ils nommerent Eurimedon & Demoſthene pourWrcqueat 
Chefs du ſecours qu'on lui deſtinoit. Eurimedon Hiodore 
partit ſur le champ avec dix vaiſſeaux, & De-rccéder 
moſthene devoit partir au commencement du Prin niere 
tems avec des forces plus conſidèrables: ils don-ſſcing mi 
nerent en meme tems à Nicias , Menandre & Eu- ans, pa 
thideme pour collegues ; mais on ne le rappela Les a 
"© Facuie ; « 
Les Lacedemoniens & les Argiens avoient em y eut ; 
ploye une partie de Pannee en irruptions recipro»ei ils pc 
ques ; trente vaiſſeaux Atheniens avoient accon-Wautres , 
pagne les Argiens dans une de ces occaſions, & empar- 
la rupture du Traits Etoit &vidente. Les haines & Nrois For 
les jalouſies avoient toujours Cte vivantes , & ja- confider; 
mais les demeles n'avoient été bien termines : aivils ne 


5 n 349 


atten; guerre n'etoit pas ouverte entre Athenes & La- 
cedemone; mais on ne peut pas dire que les ar- 
| Athe. mes fuiſeat parfaitement ſuſpendues. Les Athg- 
ſoit I niens avoient provoque plus d'une fois les Spar- 
: fupe-Mitiates , qui n'avoient pas juge a propos de rèpon- 
dre de Hare; mais enfin, encourages par les diſcours d' Al- 
1] etoitMcibiade , & les mauvais ſucces de Pennemi en Si- 
zue les eile, ils en vinrent a des hoſtilitès manifeſtes. 
que A Pour reprendre le projet qu'ils avoient aban- 
zubfil. donné l'année paſlee, ils entrerent dans VAttique, 
Cava: & s emparerent de Decelee , Ville ſituèe a cent- 
01 fort vingt ſtades d'Athenes. Cette place ètoit impor- 
cilleurtante aux Atheniens ; c'etoit Veatree la plus com- 
oit in ¶ node de leurs biens, de leurs proviſions , & de la 
ömmes plus grande partie de leurs revenus. Les Laccde- 


s quilWmoniens s'y fortifierent, & y laiſſerent une gar- 
e; quemlon. Les Atheniens effrayes , & tenus en echec , 
de fre Ne crurent aflicges , & firent garde jour & nuit, 


dans la crainte d'une ſurpriſe; cependant les Spar- 


le ſer- 
| tates ſe contenterent de leur donner des alarmes 


lettre eontinuelles, & de faire ſur leur territoire de ſi 
e pourrequentes incurſions & de ft grands ravages, que 
médonDiodore de Sicile diſtinguant cette invaſion des 
x De-. Necedentes, Pappelle la guerre de Decelee. Læ 
u Prin niere des Athéniens fut ſi grande, que vingt- 


s don- 
X Eu- 


ppella 


cing mille de leurs eſclaves, preſque tous arti- 
ans, paſſerent chez 'ennemi. 

Les affaires n'ëtoient pas en meilleur etat a Sy- 
facuſe; on les tenoit aſſiègès par mer & par terre, 


nt em l y eut cependant une action dans le grand havre, 
cipro-ou ils perdirent trois vaiſſeaux, en prireat trois 
ccom-Wautres , & en coulerent fix a fond; mais Gilippe 
ns, & empara en meme tems de Plemmyrium & des 


nes & 
& ja- 
Es: 


trois Forts, olt les Atheniens laiſſerent une ſomme 
conſidèrable d' argent, & quantite de proviſions, 

go . 
ulls ne pouvoient recouvrer qu' en pergant Pen- 
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nemi, qui avoit mis a l'ancre autour des Forts! 
ils perdirent encore trois vaiſſeaux, qu'on fur 
prit dans le baſſin. 

Les Syracuſains refolurent enfuite de tenter l 
fortune par mer. Nicias evitoit toute action, en 
attendant du ſecours; mais Euthydeme & Menan- 
dre, jaloux de fe ſignaler dans leur nouvel em. 
plo1 , le dererminerent a combattre: on “'eſcar. 


moucha pendant quelques jours; mais enfin Pac. 


tion devint générale, dans le moment que les 
Atheniens $'y attendoient le moins: attaques avant 
que d'avoir pu ſe ranger en þataille , leur ref 
tance fut legere ; ils ſe retrancherent derriere leurs 
barimens de tranſport ; ils perdirent ſept vaiſ 
ſeaux, outre un grand nombre de ſoldats tucs ou 
faits prifonniers, | 

Le jour ſuivant, Demoſthene arriva aveq 
ſoixante & treize vaiſſeaux & quatre mille hom 
mes d*<quipage : leurs armes etotent brillantes 
leurs drapeaux & leurs voiles deployes : ils 1 
motrent au bruit des inſtrumens, & cette Flott 
parut dans toute la pompe & Pallegreile d'un 
Armee vicorieuſe., OE 

Demoſthene, reſolu d'en venir promptement 
une action decifive, eut beaucoup de peine à fait 
entrer Nicias dans ſes vues: ce General lui con 
ſeilloit de ne ſe point hater , & de ne rien haſe 
der dont ils puſſent fe repentir dans la ſuite. „Len 
nemi, lui diſoit- il, eft Epniſe ; ſur le point de ma 
quer de proviſions & d' argent, & d'etre aban 
donnè de ſes allies, il ſera force de fe rendre 
comme il en avoit pris la reſolution . Demoſthen 
lui reprocha ſes longueurs, entraina les autre 
Oticiers dans ſon opinion, & Fon commend 
agir : convaincu que le poſte des Epipoles facil 
teroit le ſiege de la Ville, il attaqua les premief 
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retranchemens , les forca , & tomba fur ceux qui 
gagnozent le haut de la montagne, dans le deſſein 
de les prendre en queue; mais ſon impètuoſitè fut 
arr2tee par un corps de Beotiens, qui ſoutint le 
choc avec fermete , & mit toutes ſes troupes en 
defordre, La chaleur de action & les tenebres de 
la nuit augmenterent tellement leur confuſion, 
quelles fondirent les unes ſur les autres, & la de- 
route fut univerſelle: les uns furent mis en pieces 


Forts! 
n ſur. 


nter la 
On, en 
Menan- 
el em- 
eſcar- 
in Pace 


ue leghentre les rochers; d'autres, qui Setotent retires 
5 avantffdans la plaine, ou refugies dans les forets,: furent 
r refi.maſſacrès le lendemain par la Cavalerie ennemie: 


n un mot, les Atheniens perdirent deux mille 
hommes dans cette attaque. 

Demoſthene, decourage par ces premiers mal- 
eurs, & ne jugeant pas à propos d'expoſer le 
ſoldat a de nouveaux dangers, propoſa d'aban- 


e leurs 
t vail. 
tues ou 


avec 


e homWMWeonner Pile. Nicias, au contraire, inſiſta ſur la 
antes Meontinuation du ſiege: il craignoit apparemment 
ils ra. Hu fon retour on ne lui demandat compte de ſa 


Flotte 


> d'une 


onduite, ainſi qua ſes predecefſeurs, qui, dans 
a premiere invaſion, avoient conſenti a la paix: 
Dailleurs, il ſe croyoit ſuperteur a Fennemi; il 
wot entretenu juſqu'alors des intelligences dans 
Ville, & il ne doutoit pas qu'on ne la lui livrat; 
ependant il changea d' avis, ſur la nouvelle que 
lippe revenoit contre eux avec de nouvelles 
orces qu'il avoit ramaſſèes en differens endroits 
le Tile; il convint, avec Demoſthene, de de- 
amper avec toute la promptitude & le ſecret 
bofible, & ils alloient mettre a la voile, lorſqu'il 
|: it une eclipſe de Lune. Ce phenomene etoit de 
mauvais augure; il fit impreflion ſur ces Generaux 
uperſtitieux , & le depart fut differe de vingt-tept 
jours : c'etoit le terme preſcrit par les Devins. 

Tandis que Nicias $'occupoit, a des ſacrifices, les 
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Syracuſains , informes de ſes deſſeins, refolureneaux. “ 
dempecher 1a retraite : ils s'approcherent aveMthenie! 


leurs forces de terre & de mer, & leurs enfaſe rivag; 
tournoient autour de fa Flotte dans de petits balfff quelq 
teaux, Vinſultotent, & le provoquoient au conWords d. 
bat. Il y eut une ſeconde action dans le grand hin. On 
vre. Eurimèdon, qui commaadoit Paile droite Me s ouv 
S'etoit etendu ſur le rivage, dans le deſſein dent les 
velopper Pennemi; mais les Syracuſains percerem frre. D 
le centre de la Flotte, & Pattaquerent ſi vigouſſue leur 
reuſement, qu'ils Pacculerent dans un golfe Mlle des 
il fut tue, Ils prirent dix-huit vaiſſeaux, & ni ent du 
rent Pequpage en pieces. Pour achever la vici engag 
re, ils fermerent le havre par une ligne de vaifher parti 
ſeaux , etroitement lies par des ancres & dur des 
chaines, & formerent une eſpece de barre qui ¶ ¶ Hermo 
defendoit la ſortie. Le combat fe renouvella, MW defſein 
le nombre des vaiſſeaux & la fureur des combi paſſag 
tans furent plus grands que dans aucun des praſemins ; 
_ eedens. L'effort principal des Athèniens ctoit i ſes ſuc 
rigè contre la cloture du havre; mais dans VimpoWonneur 
ſibilitéè de la forcer, ils tomberent ſur Vennen{Wmbarra 
& le ſerrerent contre lui comme s'ils avoient emiitenta « 
d'aller a Pabordage, & de combattre pied a p amis 
La crainte des becs des vaiſſeaux ennemis, pi Pient ga1 
propres au combat que les leurs, inſpira a Nici fratag 
cette idce, qui anëantiſſoit cet avantage , ite de t 
beaucoup diminuè par le peu d eſpace qu'on avſfxrenir ; 
pour $s'clancer. Le champ de bataille etoit trofMilleaux , 
Etroit pour conſerver quelque ordre dans Factoncontufio 
auſſi tout fut bientot en dèſordre; on ſe batto bens qu 
par petites troupes ſèparées, les unes aux enient inſp 
rons du rivage & des forts, & les autres du coaque Ge 
de la mer & de la ligne de vaiſſeaux. Le hat pas a 
n' toit qu'une vaſte ſcene de ſang & de carnagWites les 
& on n'y voyoit que des debris d armes & de valacheme 


, 
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olurenMeaux. Apres une longue & cruelle reſiſtance, les 
it aveWtheniens furent mis en defordre , & pouſles ſur 
enfaule rivage : ils deſcendirent a terre, & ſe reunirent 
tits by 
u com 
ind ha 
droite 
in d'en 


ords de la mer, pour les couvrir en cas de be- 
in. On dcelibera ſi l'on tenteroit une ſeconde fois 
e Souvrir un paſſage par mer, ou ft, abandon- 
ant les vaiſſeaux a l'ennemi, on ſe retireroit par 


rcerenſWrre, Demoſthene etoit du premier avis, ſur ce 
vigouſſhue leur Flotte etoit encore plus nombreuſe que 
'olte ele des Syracuſains; mais tel etoit Pabatte- 
& mifiſÞþent du ſoldat & du matelot, qu'on ne put jamais 
1 victoſ engager a remonter: il fallut s'en tenir au der- 
de vaiWcr parti, & Von ſe prepara a Selozgaer a la fa- 

& dur des tenebres. | 
e qui ſl Hermocrate, Amiral des Siciliens, ſoupconnant 
ella, WM defſein des Athemens , propoſa de Semparer 
combats paſſages les plus avantageux, & de couper les 
des prifemins a Pennemi ; mais le ſoldat, tranſporte 


ctoit i ſes ſucces, occupe d'une fete qu'il celebroit a 


PimpoMWonneur d'Hercule , & plonge dans Fivrefſe, 
ennenWmnbarraſſoit fort peu de ſuivre Ja victoire. Il ſe 
nt envW©itenta donc de donner avis a Nicias, de la part 
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on avo 
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Sams qu'il avoit a Syracuſe, que les paſſages 
dent gardes, & qu'on S oppoſeroit a fa marche. 
ſiratageme eut ſon effet: Niclas differa la re- 
te de trois jours, & Gilippe eut le tems de la 
evenir; enfin les Atheniens abandonnerent leurs 
aux, & decamperent dans toute Phorreur & 
confuſion poſſibles, avec tous les triſtes preſſen- 
nens que les circonſtances preſentes leur pou- 
ent inſpirer. Ils Etoient partages en deux corps: 


; du colffaque General en commandoit un: ils ne tarde- 
Le hat pas a Etre attaquès: l'ennemi, qui rempliſſoit 


carnagc; 


de vulichemens de Cavalerie: on leur prefentoit la 


quelques troupes qu'ils avoient poſtèes ſur les 
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bataille, ils Peludotent ; mais ils revenoient \ | 
charge a chaque inſtant. Le deſſein des Generay 
Etoit Caller a Catane; mais aſſaillis & preſſes d 
toutes parts, ils changerent de route, & $appr, 
cherent de la mer. Le ſecond jour de marche,, |: 
Syracuſains tomberent ſur eee ang : ell 


mort. 

Dem 
avoit 
uerres 
icile, 1 
cparées 


; 9 

Etoit compolce de fix mille hommes, tous les ol * mY 
dres de Demoſthene : elle fut en un inſtant en * 
ronnee de la Cavalerie, & reſſerrèe dans un d: 4 ſup : 
| file, on, apres une. vigoureuſe defenſe, ce G e 
neral fe rendit a diſcretion pour epargner le fan 1 es 
de ſes ſoldats. "73 2 
Nicias continuoit fa route, ſans Etre inform Ml Zig 
de la defaite de Demoſthene : on Tatteignt le jo ndegg 
ſulvant, & on le ſomma de ſe rendre, comme ſo "Yr : 
collegue avoit fait, lui dit-on, Il demanda du ten F = 
pour $S'afſurer de la yerite; n'en etant que trop cel 10 as 
tain, il s'offrit a payer tous les frais de la guerrefWl. - ha 
en lui accordant la liberte de ſortir de Tile: o Iſh 
rejetta ſes offres, & 1! ſe prepara au combat, qu! REY 
ſoutint toute la nuit. Le matin, il continua ſa m 2 2 
che vers PAſinarus, ayant toujours a 1a ſuite le *P = 
nem, a qui le ſoldat n'etant pas en etat de fa Trans 
tète une ſeconde fois, les uns furent précipit E "ik 
dans cette riviere, les autres egorges en ctanchan mon y 
leur ſoit; & le maſſacre fut ſi general, que Nici 4 Was. 
perdant tout eſpoir, fe rendit aux memes condi; Ee : 
tions que Demoſthene, 105 & 
On delibera beaucoup ſur le fort de ces Gent A pl | 
raux. Gilippe , qui pretendoit en orner ſon trio a; / 
phe, demanda qu'on les lui livrät; mais Herm - 175 
crate, porte à leur ſauver la vie, lui repondit qe, i 10 
3 , . 3 oF) n 

etoit plus beau de bien uſer de la victoire, q it ave 
difficile de la remporter; cependant il fut obig enctr bl 
de c&der aux importunités de VArm&e , & de i. * 
poſere 


faire perir, On dit qu'ils ſe donnerent eux mem 
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mort, pour ne point ſurvivre a leur diſgrace. 

Demoſthene etoit bon Officier & brave ioldat: 
| avoit ſervi honorablement a Pyle & dans les 
uerres civiles; mais il eut le malheur darriver en 


nt 41 
>*Nerauy 
effes de 


9 . 9 

: FP icile, lorſque les affaires, ou ne pouvoient Ctre 

| - | earces, ou demandoient plus de patience qu'il 

rs ben avoit. L'Orateur Demolthene Fett fait hon- 
[ 


eur de deſcendre de ce General, à qui il etoit. 
rt fuperieur dans l'adminiſtration, mais dont il 
/avoit pas les talens dans Tart militaire. 

Nicias etoit plus honnete homme que grand: 
ficieux, compatiſſant, genereux , prudent & 
ce pour ſa Patrie; mais timide & mèfiant plus 
vilne convenoit a ſa dignite. Cet exces de cir- 
onſpection avoit fait ſa fortune, Le peuple prit 


1t env! 
un de 
ce G 
le ſan 


inform 
le jo 


Pra 0 e detaut pour des egards & de la deference : il 
: . ala dans le camp quelquetois pour de la fineſſe 

Wh: de experience, & quelquetois pour de la mo- 
a gration & de la piete : il fut heureux d'avoir pour 


"We: 0 
at, qu 
1 1a ma 
lite Je 
de fal 
ecipitt 
ancha! 
e Nicis 
5 Cond 


llegues un Clèon, un Alcibiade, eſprits chauds 
bowllans , en un mot ſes extremes. Ses richeſ- 
s jervirent encore a ſon credit : il tiroit des ſom- 
tes immenſes de quelques mines qu'il poſſedoit à 
aurium; il en fit des largeſſes au peuple; donna 
s fetes, & {a magnificence ètouffa la mauvaiſe 
mon qu'on ayoit de ſes| talens. Il entretenoit 
5 delateurs & autres gens de cette trempe, avec 
* il gardoit des meſures, qu'il craignoit 
tin, & dont il devenoit la proie; ce qui a fait 
re a Plutarque, que fa crainte etoit le reyenu des 
pons, & ſon humanite celui des honnetes gens. 
a méfiance Pavoit empriſonne dans ſon domeſti- 
ue; il ne mangeoit, ne buvoit, & ne s'entrete- 
oi avec qui que ce fit, Ce voile ne fut pas im- 
enetrable a la mechancete de ſes ennemis, qui 
erpoſerent à la raillerie des beaux- eſprits & des 
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plaiſans de ſon tems. Brave dans PaQtion, auſſi Le non 
goureux dans Pexecution que lent à fe reſoudre Myracule 
ſon defaut ctoit:'Ce d&iiberer quand il ctoit queſ: le fure 
tion de combattre: ſon opinion ctvit ordinaire rieres, 
ment la bonne; mais elle prevaloit rarement: il urs de t 
favoit pas Pappuyer; auſſi fut-il ſouvent dans ; le re 
cas d'agir contre ton avis & ſon inclination, M Tel fut 
particulièrement dans la guerre de Sicile. Pluta: Moien ei 
que le loue de $'etre oppoſè a cette expedition Mutenir, 
mais quand elle fut une fois decidee , ſes declanaMargent © 
tions, ajoute-t-il, ne pouvoient ſervir qu'a decouWe11p2r tc 
rager le ſoldat; il falloit fondre ſur Pennemi {anWpccittor 
deliberer, & bruſquer gencreuſement la fortune , de 

Sil commenca la guerre avec nonchalance, {fruit oi 
conduite repara bientot cette faute, & il vit Wot ſi 
ſucces de fort pres; mais la fermetè Fabandonna Mt mos 
& il finit miſerablement : il fit des bèvues qui fu fur leur: 
poſent un homme prive de bon ſens ; cependan(»icile, « 
i] ne faut pas attribuer tous ſes malheurs a ſonenent | 
mauvais commandement : on peut en imputer uns av01 
partie a ſes travaux, à fa maladie, & à la peſi h Grec 
dont ſon Armèe Etoit infectèe, & le reſte a Temif e inctan, 
& a la mauvaiſe volontè de ſes compatriotes, qi ¶cun ba 
ne purent toutefois s empꝭcher de le plaindre, lor Cette d 
que, tournant les yeux ſur fon état, ils virent : ma 
vieillard, qui leur avbit diſſuadè cette entrepriſe ¶atternat 
accable d'infirmitès, & abandonnè à la merci eres & 
la miſere & de Pennemi. On fut fi ſenſible à ſes iniÞpoir de 
fortunes, qu'on ſe reeria contre les Dieux, qi dans c 
avoient traité fi durement un homme qui te Religion 
diſtingue par ſon zele pour leur culte; mais tou beur, 

en rendant juſtice aux vertus du particulier, us des 
accuſa le General d'avoir manque à fon devot N * ceux « 
on fut indigne de ce qu'il toit rendu à diſcrẽtion profit 
& ſon nom ne fut point inſerit dans la liſte publighſÞ” ſe dec 
que des Generaux qui avoient perdu la vie au e foible: 


vice de TEtat, 
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Le nombre de ceux qui decamperent de devant 
yracule, étoit au moins de quaraute mille; fix 
ile furent farts priſonniers, & condamnes aux 
rieres, Cort ils ſortirent apres ſoixante & dix 
urs de travaux, pour ètre vendus comme eſcla- 
s; le reſte perit. | | 
Tel fut le ſiege de Syracuſe), que les Atheniens 


uſſi vi 
MUudre 
 quel: 
naire 
Se 11 ng 
lans le 


"n, .. | 

tar vient entrepris avec tant dardeur , que pour le 
{ton Wutenir, ils avoient épuiſé leur pays d'hommes, 
clam argent & de vaiſſeaux: on leur reprocha d'avoir 


ziporte Athenes en Sicile: la temerite de cette 
edition fut punie par la perte de leurs Gene- 
ix, de leur Flotte & de leurs Soldats. Tout fut 


decou 
ni {ans 


4 fruit ou abandonnè A la fureur de ceux dont ils 
vit Moient fi follemert attaque la liberté: ce ſucces 
lonna Mt moins cruel en lui mème, que par ſon influen- 
ui fu ſur leurs affaires domeſtiques. Ainſi finit la guerre 
endarfiM icile, dont celle du Peloponneſe ne fut, a pro- 
à ſoll gement parler, qu'une continuation: les Athé- 
ter nens avoient encore affaire a la plupart des Etats 
a peſi 2 Crece, & leur ambition faiſoit eclorre a cha- 


e inſtant de nouveaux ennemis, qui pouvoient 
acun balancer leur puiſſance. | — 

Cette defaite fut dFabord incroyable aux Athe-" 
ns; mais fa certitude les jetta dans la derniere 


Penyi 
es, 
e, lo 


rent ee : 
teprileitternation : ils ſe dechainerent contre leurs 
erci (Mctres & leurs Prophetes, qui les flattant de 


hoir de conquerir la Sicile, les avoient enga- 
$ dans cette entrepriſe par de vains prètextes 
Religion, Cependant, réſolus de faire tète au 


a ſes in 
Ix, qu 
| 8˙Etol 


ais tou heur, ils Equiperent une Flotte deſtinee au ſe- 
ier, Ours des allies, qui menagoient de les abandon- 
ge vo r: ceux qui juſqu'alors avoient garde la neutra- 

retion > profiterent du mauvais état de leurs affaires 
e pubüſher ie declarer contre eux. Les Spartiates, a qui 


au fer foibleſſe donnoit du courage, ſe preparerent 


—— 
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a la guerre, & Fon fit tout Fhiver de grands aboit en 
prets de part & dautre. | fiotes, 
Par les negociations d'Alcibiade, le Roi Mos: ! 
Perſe fit cette annèe une ligue avec les Spartiates iſſaph. 
& les principales Villes de Flonie te revolterent Hiniſtra 
Les Atheniens employerent alors a conſtruire defſſ'on di 
vailteaux, & a er des proviſions, les milleWhriniqu 
talens qu'ils referyoient pour les beſoins impor ton re: 
tans de TEtat : ils avoient enterme dans le Fire it ave 
vingt vaiſſeaux Peloponnéſiens; mais cette petit Hotte & 
Eſcadre fondit ſi a propos fur la garde, quelle Har la bc 
for ga le paſſage, & leur enleva quatre batimens He, ech 
A leur deſcente a Panorme, ſur le territoire deſſÞublique 
Milet, il y eut un combat, ou Chalcidee , Genel Cette 
ral des Spartiates, fut tuè. Cette action rendit Alution c 
cibiade ſuſpect à Lacedemone : elle envoya men pont; 
. a Aſtiochus, ſon Amiral, ordre de sen defare tre All 
d'ailleurs, Agis, Roi de Sparte, irrite de quelqu Demo 
intrigue qu'il avoit eue avec ſa femme, n' toit ares da: 
ſon ami. Mais ſon grand crime etoit d'avoir exciꝗ par le 
la jalouſie de quelques Citoyens, qui fouffroi(ſÞ paroit 
impatiemment qu'on lui fit honneur de toutes Maple. I 
affaires de conicquence qui fe terminoient avegWatre ce 
ſucces. Secretement averti des dangers qu'il couÞcnque 
Toit, il fe retira vers Tiſſapherne, Lieutenant A ur ſe m 
Roi de Perſe, dont il. eut bientöt acquis eſtinꝗ Nobtinre 
& Pamitie ,, & a qui il s'efforga de rendre odieueroient 
les Lacèdémoniens, dont il avoit abandonne EH. Pilanc 
Interets. Il lui conſeilla de menager fon argentaveſn; mais 
eux , & d'ẽtablir la balance entre Athenes & Spain ne le 
te, afin qu'elles puſſent ſe conſumer mutuelleW'es con! 
ment, & devenir la proie de ſon maitre , quit avec 
gen empareroit {ans peine, lorſqu' elles auroien les af 
Epuiſe leurs forces June contre Pautre. Cet ai cloque 
affoiblit les ſecours que Lacedemone recevoit Mus utile 
la Perſe, & prevint la ruine d'Athenes. II negoſWilance le 
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notes, dont les forces principales Etoient a Sa- 
os: il s'engageoit à leur concilier Pamitie de 


N01 de | 
[ilapherne, a condition qu'on reformeroit Pad- 


tlates, ; hat n : 

teren. Miniltratzon qui Etoit en de mauvaiſes mains, & 

ire deu on diminueroit le grand nombre des Magiſtrats. 
mile rinique, General Athénien, s'oppoſa fortement 


por. ion retour : il avertit Aſtiochus qu Alcibiade trai- 
e Piree 

petite 
qu'elle 
mens. 


lotte & VArmeez mais cette trahiſon, decouverte 
ar la bonne intelligence d' Aſtiochus & d'Alcibia- 
e, echoua , & Phrinique fut maſſacre ſur la place 


2:re d ublique. 

Cene Cette année commenca par la revolte & la re- © 
dit Auction de pluſieurs Villes ſur les bords de l'Hel- " 
meéme pont; puis, pour conclure le Traite projetts 
'faireWſitre Alcibiade & ſes Concitoyens, on ancantit 


Democratie dans quelques Villes, & bientot 


zuelque 

Git * res dans Athenes. Cette revolution fut prépa- 
- excite par le maſſacre d' Androclès, & de tous ceux 
fron} paroiſſolent trop ardens pour les interets du 
utes leWuple. Le nombre des Magiſtrats fut reduit à 


atre cens, & le Gouvernement devint Oli- 


nt ave 

'i coufchique. Ce fut Vouvrage du Conſeil des dix. 
nant Mur ſe mettre a l'abri des injures du peuple, ils 
Peſtinꝗ g obtinrent la permiſſion de propoſer tout ce qu' ils 
odieuferoient a propos, ſans encourir les peines de la 


. Piſandre eut grande part dans cette innova- 
n; mais Antiphon en avoit dreſſè le plan. Anti- 
lon ne le cedoit en talens & en vertus a aucun 


znne let 
ont avel 


& Spar 


utuelleſW'cs contemporains : il penſoit juſte, & S expri- 
re, quit avec preciſion : il craignoit de fe diſtinguer 
wuroien us les aflemblees du peuple, que ſon mérite & 
det ui cloquence avoient alarme : il wen etoit pas 
voit Mus utile a fa Patrie; mais il deroboit a fa con- 


I negolance les ſervices qu il lui rendoit. On le con- 


C19) 


'oit en meme tems ſon rappel avec ſes compa- 


bit avec Liſſapherne, & s'offrit a lui livrer la 
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ſultoit, & Pon ſuivoit ordinairement fon ay; 
& dans les demeles des particuliers , & dans |, 
affaires les plus importantes de “Etat. Frozel 

Lorſqu'on lui fit fon proces au ſujet des innowMors c 
tions qu'il avoit propoſèes, il ſe defendit ayMoniei 
fermete, & Fexamen de fa vie lui fut honorih|Mlics , 
Les quatre cens, autorifes par les loix, entreraW&tugic 
dans le Senat, entoures de gardes, armés de He l. 
gnards, & congedierent les cinq cens, apres Hotte. 
avoir paye ce qui leur ctoit dit par Etat. EmprWphern 


Jonner , bannir & proſcrire ceux qui n'etojent piſÞccont 


mi! 
anql 


favorables a ſon Etabliſſement, ce fut le premgMWectens « 
uſage que ce nouveau Tribunal fit de ſon autoriWſton d 
ils envoyerent enfuite des Deputes a LacedengWs5 mer 
ne, pour traiter de la paix avec Agis, qui, Heins 
de ſe preter à quelque accommodement, Sappr{itcmer 
cha d'Athenes, dans Peſperance de profiter de ns d'A 
conſternation preſente; mais la reſiſtance opii Les in 
tre du peuple le contraignit de fe retirer à t de fa 
celee. nozrent 
Larmee , qui Etoit a Samos, ſe recria cont" à leu 
les cruautes qu'on exercoit dans Athenes, i comn 
* Alcibiade, à la perſuaſion de Thraſibule, Nyuvrir! 
e crea General, avec pouvoir de rentrer dan H woſer 
Piree, & d'écraſer les nouvaux Tyrans. Ce H conjo 
cede lui parut violent; il reparut d abord devafſ®pos de 
Tiſſapherne, & lui fit entendre qu'il etoit mai la ce 
de traiter avec lui comme ami ou comme enneſ combat 
Ceſt ainſi qu'il fe ſervit des Atheniens pour , dont | 
frayer Tiſſapherne, & de Tiſſapherne pour cle reſte 
tenir les Atheniens. Dans ces entrefaites, les M te Eu 
tre cens envoyerent a Samos juſtifier leur auf: on 
niſtration; la Flotte inclinoit a condamner a e de At 
les Deputes, & perſiſtoit dans ſon projet; e pour 
Foppoſition d'Alcibiade ſauva la Republique : manque 
rentrer dans VAttique , c'toit abandonner a ent poin 


DE CRECE: „„ 
emi Ilonie & I Helleſpont, dont il n'auroit pas 
anque de S emparer, tandis que les Atheniens ſe 
trozent maſſacres dans leur propre Ville, Il y eut 
ors quelques troubles dans PArmee des Lacede- 
joniens : [Amiral Aſtiochus efit été tue par des 
ics, qui demandoient leur paie, $'il ne ſe fart 
fugie en lieu de SUrete : on le depoſa, & Min- 
are lui fucceda dans le commandement de la 


on avi 
dans | 


Inno: 
dit au 
Norah 
2ntreren 


s de po e ee nen ü 

pres Hotte. Les Spartiates s' toient deja plaints de Tiſ- 
Ema pherne, qui leur donna de nouveaux ſujets de 
oient p Necontentement, en retenant des vaiſſeaux Phe 


 prenghif*© £ x 
autor ron de force pouvoit les mettre en poſſeſſion 
cedend s mers, & finir la guerre, Quels que fuſſent les 
qui, lo eins de ce General „le ſervice qu'il rendit aux 
„ Sapp themens etoit grand: on Pattribue aux négocia- 
ter dens d'Alcibiade. 


Les innovations occaſionnerent dans Athenes 
tde factions & de troubles, que les quatre cens 
rgzrent moins à pourſuivre la guerre qua pour- 


e opun 
er a | 


ia con f 
1 commandoit l' entrèe du port, & rèſolurent 


1CS , [a 45 . 5 A 

ibule, MWovvrir les portes aux Spartiates , plutot que de 
er das poſer a la fureur de leurs Concitoyens. Dans 
. Ce i conjonctures, les Lacedemoniens jugerent à 


rd deva 
Oit mat 
e enne 

pour « 
pour CC 
9 les q 


eur ad 0 
er à e de PAttique entiere; & ce poſte eroit fi coma 


jet; n ode pour forcer le Pirèe, que les Athéniens, 
lique : | manquotent de vaiſſeaux & de ſoldats, ne 
ner à 1 ent point, meme apres la defaite en Sicile; 

. Z 2 * 


opos de sa vancer avec eee vaiſſeaux, 
s la conduite d'Hegeſandridas ; ils engagerent 
combat Tymochare, qui n'en avoit que trente= 


le reſte diſperſe. Pour ſurcroit de malheur, 
te PEubèe, excepte Oree, abandonna leur 


ciens qui venoient a leur ſecours : cette augmen- 


ir a leur stirete : ils fortifierent le cote du Pirè᷑e 


dont la plupart furent pris ou coules a fond, 


ni: on tiroit de cette Iſle plus de proviſions 
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dans une conſternation fi grande qu' alors: leg, 
tions diviſoient le peu de forces qui leur reſtojer 
& ils ne pouvoient s attendre qu'a une ruine py 
chaine; mais les longueurs & la méfiance des [; 
cedemoniens firent leur ſalut. 

Le premier effort des Athemiens , pour sc 
gner du precipice , fut de depoſer les quatre cem 
& de conhier le Gouvernement a quatre mille 
Thucydide croit qu'ils avoient trouve le juſte 


xAthe 
is Tiff. 
hens n 
le, CO 
tte 10]! 
wes tre 
fondit : 
cre a 


lieu entre la tyrannie du petit nombre, & les (nes av 
ſordres de la multitude. Piſandre, & le reſte Wurſuty: 
ceux qui compoſoient FOligarchie, fe refugicreliiſic un gra 


0 frOuUY 
otte de 
Helle. 
n du re 
on end 
Tout 

e de vi 


chez Vennemi a Decelee, ſi Pon en excepte Ati 
tarque, qui ſe jetta dans Cnoè avec quelques ſo 
dats, & livra cette Ville aux Bèotiens. Ils equips 
rent enſuite la Flotte la plus nombreuſe qu'ilsp 
rent; ils en confierent le commandement a Thra 
file & a Thraſibule, qui livrerent bataille a M 
dare ſur les cotes de THelleſpont, & le dcehire 


dans un lieu qu'on appelloit Cyno-Sema, ou le to Apres 1 
beau d'Hecube : la perte fut grande du cote de Dc 
vainqueurs; mais ce ſucces tira le peuple de ſ i thenes 
abattement, & ranima les eſprits; c'ctoit touſÞnger , f. 
jours un grand avantage. Il y eut une ſeconde ni; mat! 
tion aux environs d Abydus, qui dura depuis promp 
matin juſqu'au ſoir; mais Alcibiade ſurvint arriere 
dix-huit vaiſſeaux, mit l' ennemi en fuite; & maſicevant 
gre le ſecours de Pharnabaſe , qui couvroit, ay it voi! 
des forces de terre, les vaiſſeaux qu'on repouſſoſſht en va! 
ſur le rivage, il decida cette journèe en faveur eit libre 
ſes Concitoyens. Les Athemens recouvrerent ons pa; 
batmens qu'ils avoient perdus, en prirent dix mer av 
Pennem, & eleverent un trophee. Apres cet]Wrant que 
victoire, Alcibiade rendit viſite a Tiſſapherne, qi fur 1 
le fit ſaiſir & conduire a Sardes , en lui declaranſrance, 

qu'il avoit ordre de ſon maitre de faire la guen Thraſile 
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xAtheniens. Il ne $attendoit pas a cet accueil, 
is Tiſſapherne, qui craignoit que les P elopon- 
fens ne portaſſent leurs plaintes a la Cour de. 
re, comptoit ſe laver de toute accuſation par 
tte injuſtice. Alcibiade s'enfuit a Clazomene, 
res trente jours de detention ; & bientot apres , 
fondit fur la Flotte du Peloponneſe , qui etoit'a 
cre a Fentree du port de Cizique : il perca les 
nes avec vingt de ſes meilleurs vaiſſeaux , & 
urfuryit ceux qui ſe fauverent a terre, dont il y 
t un grand nombre de maſſacrès, parmi leſquels 
 trouva Mindare. L"Athemien s'empara de la 
tte de ennemi, fe rendit maitre de Cizique & 
[Helleſpont , & chaſſa bientot le Lacedemo=- 
n du reſte des mers. On intercepta des lettres 
on envoyoit aux Ephores ; en voici le conte- 
: Tout eft perdu: Mindare eſt tus ; le ſoldat man- 
de vivres, & nous ne ſavons quel parti prendre. 


5 / . 2 / - 2 Olym . 
Apres la défaite des Pèloponnéſiens, Agis ſor-, 9 


de Dcceiee , & s'avanęa juſques ſous les murs 
ithenes : Thrafile convoqua le citoyen & Pe- 
ger, ſe mit à leur tète, & marcha contre Pen- 
ni; mais la retraite du Spartiate ne fut pas aſ- 
prompte: les troupes legeres tomberent ſur 
tarriere-garde, & la mirent en pieces: Agis ap- 
rcevant enſuite une flotte chargee de bled, qui 
ot voile pour le Piree, il conclut qu'il bloque- 
it en vain Athenes par terre, tant que ſon port 
ot libre, & qu'elle pourroit recevoir des pro- 
ons par mer, Clèarque eut ordre de ſe mettre 
mer avec quinze vaiſſeaux. Il en perdit trois 
vant e ve corps- de- gardes Athemens , pla- 
fur THelleſpont : le reſte arriva ſain & ſauf à 
zance. | 


Thraſile, a qui on avoit decerne le comman- Olymp. 
ment de cinquante vaiſſeaux, en recompenſe *. . 
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des ſervices qu'il avoit rendus dans la dern 
campagne, fit voile pour Samos, de Samos 4 
lophon , qu'il ſurprit; de Colophon, il pafſae 
Lydie, & fe montra devant Epheſe ; mais il fi 
repouſle par Tiſſapherne avec déſavantage. Ils 
pergut dans fa retraite vingt-· quatre vaiſſeaux Sy 
racuſains: il les pourſuivit, & en prit quatre aye 
tout Fequipage, qu'il envoya a Athenes. La floty 
ſe raſſembla a Sefte, d'où elle fit voile pour Lany 
ſaque, qu'on fortiha : il y eut, dans une tent 
tive, qu'on fit ſur Aby dus, une vive action ent 
Alcibiade & Pharnabaſe. Pharnabaſe fut maltraits 
I'hiver ſe paſſa en excurſions ſur le continent, 

Fon s' occupa a ravager le territoire des Perſes. 
_ Olymp. Alcibiade ouvrit cette campagne par le ſiege d 
eine Chalcédoine, dont les habitans avoient envoy 
leurs bleds & leurs beſtiaux aux Bythiniens le 
voiſins; il Savanca fur les frontieres des Byth 

niens , & les fit menacer par un heraut. Son a 
proche les effraya; ils lui livrerent toutes les pri 
viſions des Chalcedoniens , & firent alliance aye 
lui. Il revint enſuite devant Chalcédoine, qu'il en 
vironna d'un mur ,quis'etendoit de la mer ala mer 
& barra la riviere. Le Lacedemonien Hyppocrate 
Gouverneur de la Ville, fit une fortie , ou! f 
tue, & fa troupe repouſſèe. Les ouvrages que! 
Atheniens avoient conſtruits empecherent I 
proche de Pharnabaſe, qui tenta vainement d 
ſecourir Fafliege. Les Atheniens s'emparerent en 
core, par adreſſe ou par force, de Salembrie, c 
Byzance , & de quelques autres places. | 
Olymp, , Le ſucces de cette campagne fit naitre a Alc 
xc111, 2, biade le deſir de revoir Athenes , dans un ten 
qu'il pouvoit y reparoitre avec tant dhonneuw 
Sur le decret de ſon rappel, il fit voile pourle 
Pirce : ſes vaiſſeaux Etoient couverts de bouclen 
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& pares de depouilles : un grand nombre de bitt- 
ens pris fur Pennemi, & charges des enſeignes 
des ornemens de beaucoup d'autres qu'on avoit 
racafſes ou coules a fond, ſuivoient ce triomphe: 
ous enſemble formoient une flotte de deux cens 
aiſſeaux. Pour le recevoir, le Peuple S' aſſembla 
ur le port; il deſcendit au milieu des acclama- 
jons ; tous les yeux étoient attaches ſur lui; Ia 
oule Penvironnout , le couronnout de gurlandes , 
N le proclamoit le plus grand General des Athe- 
nens, declarant, a haute voix, que la ſentence de 
on exil &toit injuſte, & rendue par des Magiſtrats 
qui avoient abuſe de leur autorite , & qui ne le 
aloient, ni pour Teloquence, ni pour les vertus 


ltaires; que non content d'avoir employe les re- 


yenus publics a Favantage de Etat, il avoit encore 
acrifie fa fortune au bien general, qu'il Etoit cruel 
our un homme comme lui, de careſſer des enne- 
ms qui metto:ent continuellement ſes jours en 
langer, & qui par ſon eloignement avoient em- 


xche les ſervices qu'il Etoit en état de rendre 4 


a patrie & a ſes amis, & prevenu la reforme du 

ouvernement , dont il connoiffoit ſi bien les de- 
auts, Ces reflexions reveillerent la memoire de 
eurs calamites paſſées, qu'ils imputerent entiere- 
ent a fon abſence , & tout d'un tems ils attri- 
buerent a fa conduite le bonheur de leur ſituation 
prelente, Bientot apres , Alcibiade lui- mème; 
ans une aflemblee du Senat & du Peuple, ex- 
poſa les peines qu'il avoir ſouffertes, & ſe plai- 
nit de leur procede ; mais il glifla fur ce point 
avec toute Padrefle & toute la modeſtie poſſibles; 
In accuſa que la fortune & ſon mauvais genie, 
On le crea Generaliflime ſur terre & ſur mer , 
comme le ſeul homme capable de rendre a PEtat 
lon angienne ſplendeur zon lui reſtitua ſes reyenus, 
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& Pon ordonna a Eumolpe & aux Heros ſacres, 
de Pabſoudre des maledicions quils avoient pro- 
noncees ſolemnellement contre lui. Tous ohg. 
rent, excepte le Grand-Pretre Theodore , qui re. 
pondit qu'il ne Pauroit charge d' aucune impre. 
cation, Sil n'avoit point fait de mal a la Reépu- 
blique. Telle etoit la prevention du petit peuple, 
qu'il ne ſouhaitoit rien tant que de lui deterer |; 
Souverainetc : on alla juſqu'à lui conſeiller de fe 
mettre au deflus de Penvie & de Pautorite de gens 
qui ne cherchoient qua bouleverſer PEtat: il ne 


maxime 
courte, 
Pour 
en mer 
Cour de 
hiſon de 
qui ſery 
ntieremn 
demone 
gu'affair 
flotte a. 


3 pas qu'il ait prete Voreille a ces avis; mas pres c 
les principaux citoyens en furent tellement alar-huit: m. 
mcs , qu'ils firent equiper inceſſamment une flotte Nanga de 
de cent vaiſſeaux, lui laiſſerent le choix de ſes e du 
Officiers, & hiterent ſon depart le plus qu'ils pu- Nager Pe 
rent; ainſi, trois mois apres ſon entrèe dans Athe-abord 
nes, il fit voile pour Andros, dont il ſubjugua les Hint a fo 
habitans, & dell il paſſa a Samos, qu'il deſtinoit Wrdre de 
a Etre le ſiege de la guerre. oi ne vict 

Les Lacedemoniens , reſolus de faire de plus ume v 
grands efforts que jamais, proportionnerent leurs Made raf 
préparatifs 4 Yetat de leurs affaires, & cherchant N preter 
un General qu'on put oppoſer a Alcibiade, ils jet- I ſucce 
terent les yeux ſur Lyſandre. Lyſandre deſeen-Neaite o 
doit des Heraclides : ſa naiflance ne Vavoit point eneral, 
fouſtrait a education ſevere des Spartiates , & il Milu'a ! 


avoit paye le tribut a la diſcipline & aux mœuts or neg 


de fon Pays: brave, entreprenant , & pret a fa- ure que 
crifier tous les plaifirs a Pambition , il avoit en- We fa ruy 
core une fermetè qui lui rendoit aiſes tous les I talen: 
Etats de la vie: inſinuant, adroit, intéreſſéè, fon Mouer, 0 
bien particulier Etoit la ſeule meſure de fa juſtice: Es jetter 
fourbe dans tout le cours de ſa vie, on a dit de nt plus 


lui qu'il trompoit dans les jeux de Penfance , & ¶ laccu 
qu'il ſe parjuroit dans les affaires: il avoit pour re la m. 
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acres; maxime , que quand la peau du Lion etoit trop 
t pro- courte, il falloit Tallonger avec celle du Renard. 
ob&. pour ſatisfaire a ſon nouvel emploi, il fe mit 
ub re- Nen mer, laiſſa la flotte a Epheſe, & paſſa a la 
mpre-· N Cour des Perſes: il ſe plaignit a Cyrus de la tra- 
Renu-Mhiſon de Tiſſapherne, en obtint que la pate de ceux 
euple, Maui ſervoient ſur la flotte ſeroit augmentee , mit 
rer la Menticrement ce Prince dans les interets de Lace- 
de ſe emone, & revint a Epheſe. Alcibiade , que quel- 
e gens eu'affaire appelloit a Phocee , laiſſa le ſoin de la 
: ne Notte 4 Antiochus, ſon Vice-Amiral, avec ordre 
mais Nxprẽs d' e viter une action, quoiqu'on le provo- 
t alat· Nudt: mais a peine fut- il parti, qu'Antiochus $'a- 
flotte Nyanca de lui- mème avec deux galeres juſqu'à len- 
de ſes rer du port d'Epheſe, & n'epargna rien pour en- 
ils pu- Nager Pennemi au combat. Lyſandre lui detacha 
Athe · Nabord quelques vaiſſeaux; la flotte Athemenne 
zua les Hint a fon ſecours: le Spartiate mit la ſienne en 
ſtinoit Mprdre de bataille, chargea Vennemi , & remporta 
ne vitoire complette : Antiochus fut tue , & 
le plus Funze vaiſſeaux perdus. A cette nouvelle, Alci- 
t leurs ade raſſembla le reſte de la flotte devant Samos, 
rchant Ne preſenta la bataille a Lyſandre, qui ſe contenta 


ils jet- Nu ſucces de la premiere action: cependant cette 
eſeen- {White occaſionna la diſgrace d' Alcibiade, & ce 
point Neneral, qu'on reſpectoit, il n'y a qu'un moment, 
„& ile Vadoration , injuſtement ſoupconne d'a- 
nœurs Mor neghoe ſon devoir, fut revoque. On peut 
t a ſa· Ire que la gloire qu'il s toit acquiſe, fut la cauſe 


it en- I fa ruine: le peuple avoit une fi haute idée de 
us les I talens , qu'il ne le croyoit pas capable d'e- 
, fon Wouer, quelque choſe qu'il entreprit , & ſes enne- 
iſtice: Is jetterent ſur ſon integrite des foupcons d au- 
dit de Int plus vraiſemblables : on ne ſe contenta pas 


> Þ 0 S © 
'e , & laccuſer de malverſation; on lui imputa en- 
pour fre la mauvaiſe conduite des autres Officiers : ik 
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ſe retira dans un Fort de la Cherſonneſe „qui ous ſe 


avoit conſtruit. Conon, un des dix Gènèraux qu dura 
lui ſuccederent dans la conduite de la guerre Mb trave: 
trouvant la flotte en fort mauvais etat , en detaMWy. 11 F 
cha ſoixante & dix vaiſſeaux, ſortit de Samos Went, 4 
& ravagea le Pays ennemi. | & les A 
 Lyſandre, dont le tems etoit expire, fit place Mee part 
Callicratidas : Je vous remets, lui dit-il, une FloWprigte | 
que ma vidoire a rendu matitreſſe des mers. J en con Moire, f 
viendrai, lui repondit Callicratidas , ſi vous vo onciton 
eg vous avancer Juſqu'a la hauteur de Samos, Mette ad 
me reſigner le commandement a Milet. Lyſandre f Nes eaux 
pliqua qu'il n'avoit plus rien a faire ou 1] nav r, & 
plus droit de commander. Le nouvel Amiralf our Eti 
fon coup d' eſſai dans Pile de Lesbos contre Ne rent qi 
thymne, qu'il prit d aſſaut: il fit dire a Cong es, & 
qu'il Pempecheroit bien d'adulterer (1) la mer Mecuſatet 
cependant FAthenien mit a la voile: Callicratidaire de! 
le pourſuivit juſques dans le Port de Mytilene u ſurvi 
ſa Flotte etoit de cent ſoixante-dix vaiſſeaux: on n'e 
em prit trente a Pennemi , & Fenferma dans nnable 
Ville dont il fit le blocus: quelque tems apres es ſe le. 
i] intercepta dix ou douze batimens qui venoiembſous: n 
au ſecours de Paſſiégé. Sur la nouvelle que Me ſecon 
Atheniens avoient ramaſſé toutes leurs forces ue Socr: 
qui conſiſtoient en une Flotte de cent cinquant rer qu'i 
vaiſſeaux, il en laiſſa cinquante des ſiens a Eteqſſez de f 
nique, avec ordre de continuer le ſiege de ure: c 
tilene, & Savanca avec cent vingt contre lee dix G. 
nemi, qu'il trouva a Arginuſe, a la hauteur WW huit 6 
Lesbos. Son Pilote lui conſeilla de fe retir*s dernie 
parce qu' ils ctoient inferieurs en nombre: Han meme 
nen ſera pas moins peuplee , lui dit - i, qua Apres c 
PRO 1 | 14 HET MWhour en 
(1) Le Grec dit worgavre , VAnglois whoring , & AnfWirng, P 


traduit adulterer, u defend, 
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» quilWrous ſerons tous morts. Le combat fut apiniatre z; 
ux qui! dura juſqu'a ce que Callicratidas ſe precipitant 
uerre travers Pennem1, fut coule à fond, & le reſte 


1 deta Ie la Flotte diſperſe, Les Péloponnéſiens perdi- 
damos 
& les Atheniens vingt- quatre, avec la plus gran- 
le partie de Pequipage. Les Commandans de la 
lotte Athemienne , en rècompenſe de cette vic- 


oire, furent immolès a Pingratitude de leurs 


place 
e Flott 
en con 
15 vo 


ent, a cette journèe, ſoixante & dix vaiſſeaux, 


oncitoyens. Dans le recit qu'on fit au Senat de 


205 , Mette action, on les accuſa d' avoir laiſſè perir dans 
1dre reefs eaux des hommes qu'ils auroient pu conſer- 
n avoiher, & ils furent incontinent jettes dans les fers, 
niral four etre interroges devant le Peuple: ils rèpon- 


tre Me 
Conot 
la mer 


lirent qu'ils $'Etotent repoſes de ce ſoin ſur d au- 


cculateur', tandis qu'ils s' occupoient a la pour- 


cratidaWire de Pennemi ; mais qu'une violente tempete 

tilene u furvint alors, avoit apparemment empëché 

go Von nexecutat leurs ordres. Cela parut fi fai- 
ans 


pnoable & ſi ſatisfaiſant, qu'une partie des Ju- 
s fe leverent, & propoſerent de les renvoyer 
ous : mais les factieux demanderent juſtice dans 
e ſeconde afſemblee, & le tumulte fut fi grand, 
e Socrate eut ſeul aſſeʒ de courage pour de- 
arer qu'il ne feroit rien de contraire aux loix , & 
llez de fermetè pour ſe refuſer a toute cette pro- 
dure ; cependant, apres de longues altercations, 
e dx Generaux on en condamna huit , & de 
s huit ſix futknt mis à mort: on compte, entre 
5 derniers , Pericles , le fils de Villuſtre citoyen 
meme nom. I | 


; apres 
7enole 
que le 
forces 
nquant 
\ Etec 
de M 
tre Te 
1teur d 
retirer 
>: Spa 
„ quan 


& Ani 


por en Lyſandre , & ſolliciterent ſon retour à 


u dcfendotent de conferer deux fois le comman- 


Apres cette defaite , les allies mirent tout leur 


mee, Pour les obliger , ſans enfreindre les loix, 


es, & particuherement fur Theramene , leur 
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dement à la meme perſonne, on le donna pour 
collegue a Aracus, avec les pouvoirs d'Amiral, 
mais avec le titre ſimple de Vice-Amiral. I! par- 
tit donc, apres avoir obtenu de Cyrus tout Var. 
gent dont il avoit beſoin: il repara la Flotte, 
ſurprit quelques Iſles voiſines de FAttique , & de- 
la faiſant voile pour l' Helleſpont, il aſſiègea Lamp 
ſaque, & Sen empara. Dans ces entrefaites, | 
Flotte Athénienne, compoſée de cent quatre- 


oitine 
etourt 
ger cet 
amine 
e rev. 
niens ſa 
er & 
allies 50 
es mal. 
urent c 


vingt vaiſſeaux , &'avanca de Seſtos a /gos-Pata-WVille, j 
mos, & ſe trouva en preſence de Bennemi, quiraignit 
croiſoit aux environs de Lampſaque. Ly ſandre ft a pas: 
ranger ſes troupes ſur leurs bords, & leur ordom Nun pou 
na d' etre fort attentives au ſignal. Le lendemanWoya ar 
matin, les Atheniens, en ordre de bataille, vin-outes l. 
rent au devant de lui; mais il n'accepta pas leu les lo! 
defi. Le jour ſuivant, ils ſe prefenterent encore oute re 
Lyſandre ſouffrit leur bravade quatre jours &aix, ils 
ſuite: le cinquieme jour, il commanda quelquen leur 
vaiſſeaux legers pour les ſuivre, & Pinformer d Laudie 
leur deſcente a terre: ſur leur avis, il fit ſuſpe nt à cc 
dre un bouclier a la proue de ſon vaiſſeau (c eto voit ore 
le ſignal qu'il avoit indiquè); les forces de tem ons qu” 
paſſerent ſur la Flotte, & il mit a la voile ave Thera 
toute la promptitude poſſible. Conon appercut Wanener 
premier Pennemz; il ſe hata de raſſembler ſes gens He; mai 
mais ils Etoient ſi diſperſés, qu'il, ſe vit oblige des, il f 
genfuir 2 Chypre avec huit vaiſſeaux. Lyſand s allics 
fondit ſur le reſte, sen empara, & revint trionMtheniens 
phant a Lampſaque, avec trois mille priſonnieſ detruii 
qu'on mit tous a mort, excepte le ſeul Adimante Werands { 
un des Amiraux qu'on ſoupconna d'avoir livre lfcheux d 
Flotte... ; po, 1235 ndition 
Après ee ſucces, Lyſandre employa quelquiÞ Pirce { 
tems a afſurer ſes conquetes par terre: une bon toute 


partie des Atheniens s toit jettéèe dans les Vill: 
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oilines 3 il les ſomma, ſons peine de mort, de 
retourner à Athenes : ſon deſſein etoit de ſurchar- 


pour 

ated ger cette Ville d'habitans, & de la prendre par 
| par- amine, fi elle refuſoit de lui ouvrir ſes portes. 
t Far · Ne revers fut ſi prompt & ſi grand, que les Athe- 
'lotte, Nriens ſans proviſions & fans Flotte, bloques par 


& de- ner & par terre, & abandonnès de tous leurs 
Lamp Nallies, excepte des Samiens, s' attendoient a tous 
tes, k Hes malheurs qui le ſuivirent: cependant ils reſo- 
juatre-Murent de ſoutenir le ſiege, & de detendre leur 
-Pata- Mille, juſqu'à ce que le manque de vivres les con- 
ni, quſTraigntt de demander la paix a Agis, ce qui ne tar- 
dre fta pas: mais Agis leur repondit qu'il n'avoit au- 


ordom un pouvoir pour traiter avec eux, & les ren- 
deman{Woya aux Ephores, a qui ils s'offrirent a livrer 
e, vin-outes leurs places, excepte leur Ville, le Piree 
as leu les longs murs. Les Ephores leur dirent, pour 
ncore Nute rẽponſe, que Sils deſiroient fincerement la 
>urs deMWpaix, ils euſſent a propoſer quelque choſe de mieux: 


n leur avoit inſinuè, avant que de les admettre 
audience , qu'il ne falloit pas qu'ils Sattendiſ- 
nt a conſerver les longs murs : mais Archiſtrate 
ot ordre de conclure la paix, a quelques condi- 


uelque 
mer de 
ſuſpen. 


(C 'xtoi 


le ten ons qu'il plairoit aux Lacedemoniens d'impoſer. 
le ave Theramene Sadrefla a Lyſandre; il ſe flattoit 
ercut efWanener ce General à quelque Traite raiſonna- 
s gens e; mais apres trois mois de negociations inu- 
blige des, il fut oblige d'aller a Sparte, ou la plupart 
vfandte s allies inſiſtoient ſur la deſtruction entiere des 
t triom theniens: mais le Spartiate leur repondit qu'on 


2 detruiroit point une Ville qui avoit rendu de 
grands ſervices à la Nation dans les tems les plus 
cheux de la Grece; & la paix fut conclue, à 
nation que les longs murs & les fortifications 
Pirèe ſeroient raſes ; qu'ils ne ſe réſerveroient 
toute leur Flotte que douze vaiſſeaux; que 
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ans HISTOIRE 
les exiles ſeroient rappellès; qu'ils s engageroiemMAlcil 
avec eux dans une ligue offenſive & defentive, eu de! 


& qu' ils ſervirozent dans toutes leurs expedition Les 
par mer & par terre. Quand on vit a Athenes lez dans le 
articles du Traitè, on demanda a Theramene com bpitres! 
ment il avoit pu accepter des conditions fi con- Mins pa 
traires aux defſeins de Themiſtocle , & abandon. ae ceu- 
ner aux Lacedemoniens des murs qu'il avoir ele-{hleurs p 
ves contre eux. „Je mai point perdu de vue, e- des 
pondit-il, Pintention de Themiſtocle; il conſtrusMployes 
fit ces murs pour la conſervation de cette Ville, Nia gloi! 
& c'eſt par la meme raiſon que Jai permis qu oH us 1: 
les demolit : que penſerons- nous des Spartiates, Soph 
ft les murs font la ſuretéè d'une Ville? « En tout ection: 
autre tems on n'etit pas été content de cette r. Mont il 
ponſe ; mais Pextremite ou l'on etoit reduit , nene; 1 
permettoit pas de deliberer ſi l'on accepteroit oi Hoins 11 
non ce Traite : cependant on en differa Pexecutionſiiſ! manio 
tant qu'on put; mais Eyſandre deſcendit dans & les pi 
Piree, & raſa les fortifications, au bruit des in Huec bez 
trumens , & avec des demonſtrations de jou Mes imp 
telles que fi la Grece elit recouvre la libertè daſEiule; il 
ce jour. | | Kdenou 
Ainſi finit, la quatre-vingt-treizieme Olympa pale, 
de, & la 3600 annee du Monde, une guerre qui{unite : 
avoit dure vingt-ſept ans entiers , qui colita beau i cauſe 
coup de ſang & &argent , & pendant laquelle chan rival 
que parti eprouva de cruelles alternatives, Ws tra- 
donna des preuves d'une reſolution qu'ils auroieniWius mo: 
pu employer avantageuſement contre leurs enneWiua play 
mis communs. La ſuperiorite fut long-tems in ent dan, 
certaine, par la raiſon que les Atheniens ſe deWeur qui 
dommageoient ſur les mers, dont ils etoient mate Athe 
tres, des pertes qu'ils faiſoient ſur terre; & ſangverte a 
le ſecours des Perſes, dont les coffres leur etoien enſer du 
ouverts, ſur- tout après les dernieres conqueteiſWe recit, 


Aus ho: 
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role Mid alcibiade , jamais les Peloponncfiens n'auroient 
nfive, Neu de ſi grands ess. 

litiog l Les effets de cette revolution dans Athenes & 
nes lezdans les autres Etats, ſeront la matiere des Cha- 
> com bitres ſuivans; mais nous ne finirons pas celui ci 
i con- Hans payer le tribut que nous devons a la memoire 
undone ceux a qui les Lettres & la politeſſe diirent 
hit ele. leurs progres , au milieu du tumulte de la guerre 
e, re- & des armes: la plupart d'entr'eux ètoient em- 


aftrusMployes au ſervice de la Patrie , dont ils faiſoient 


Ville, Na gloire par leurs ecrits , dans le meme tems 


quonſiquiis la defendoient avec leurs epees. | 
tiates Sophocle pouſſa la Tragedie a un point de per- 
n tourW{ction : pour ſon coup d'eſſai il ſurpaſſa Æſchile, 


tte re- 

uit, ne genie; mais Sophocle etoit plus maitre du ſien: 
roit oi noins ſublime, mais plus eloquent & plus clair, 
:cutionÞ| manioit encore les paſſions avec plus d' adreſſe, 


dans & ſes pieces ou la terreur & la pitie ſe ſuccedent 


les in rec beaucoup d'art, faiſoient fur le Spectateur 
e joie Mees impreſſions plus agreables que celles di- 
erte (file; il en fut appelle P Abeille. Il fait conduire 


K denouer: en intèreſſant le chœur a action prin- 
pale, 1] obſerva plus exactement la regle de 
unite : on dit que le ſucces de ſa derniere piece 
ui cauſa tant de joie qu'il en mourut. Euripide, 
Jon rival, le prit fur un ton moins haut; mais 
plus travaille & plus correct, plus ſententieux & 
plus moral, attentif à inſtruire autant au moins 


ympia 
rre qu 
a beau 
elle cha 
yes, & 
uroient 


s ennefWua plaire , le bon ſens & la belle nature ſupplee- 
ems in ent dans ſes Ouvrages a Vinvention & à la gran- 
5 fe de eur qui leur manquent. Apres la derniere defaite 
nt mates Athéniens devant Syracuſe, on accorda la 
& ſanFverte a quelques priſonniers, pour les rècom- 
- etoienOenſer du ſeul plaiſir qu'on avoit eu a leur enten- 
nquete'e reciter quelques- uns de ſes vers: rien ne fait 


dus Chonneur à ce Poete, 
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Dans le meme tems, Phriuique, AriſtarqueWccaf 
Cratinus & quelques autres faiſoient fleurir | pres: 
Comédie. Le premier & le plus ſingulier Centr Hero. 
fut Ariſtophane: la hardieſſe de ſes plailanterie Nit tan 
dont les Athemens S amuſoient, les alarma quel pour le 
quefois: la ſuperſtition étoit leur foible; ce fu Hodele 
par cet endroit delicat qu'il les attaqua ; mais! 
taut convenir que ce ne fut pas avec beaucoy ten 


de dehcatefle ; il n'entendoit pas cette raillerie fis 
& legere, ſi neceſlaire dans la bonne Comedie 
& ſi rare dans Fancienne, qui reprelentoit les ob 
jets ſur la ſcene, ſans déguiſer ni les perſonnes 
les noms. Ariſtophane excella toutetois dans ct 


Depuis 
Mort. 


genre; & quelque progres que le Comique ait fi ans. 
apres que cette licence eut ete reſtreinte par le | 
Low, nous regarderons ce tems comme le regni | Amais 
de la Poẽſie en Grece. Aucun Art ne $'avanca pl liens qu 
rapidement & plus ſurement a la perfection: ſe Hbattus 
commencemens furent conſacrès a la Religion mais ſe 
au Gouvernement & a-la Philoſophie: mais lor ils en 
que les ſuperſtitions & les connoiſſances multi memi 


nt, en 
intes, d 
ccepte 1, 


lièes n'eurent plus beſoin de ce vehicule , | 
Mules ſe detirent de leur ferieux, & prirent Pa 
de politeſſe & de gaiete qui leur eſt naturel, Ja 


mais idiome ne fut plus convenable a la Pociſu sctre 
que le Grec : il eſt doux & ſonore, expreſlit ﬀ meme 
nombreux : la multitude des dialectes, qui defigi e Perſe: 
reroit toute autre Langue, etoit une des beauteMfanete d' 
principales de la Langue Grecque : ces avantagelMpres cet! 
d<terminerent les eſprits de ce cote ; tout le moniſÞferze ans 
de voulut ètre Pozte & bon Poëte: la variettW eteinc 
des meſures Egala celle des ſujets; la Poche de elouté. 
vint un art, & les Ecrits de ce ſiecle ſervirent dias qu'on 
modele a tous les ages ſuivans. s yeux 
Socrate fut le Prince des Philoſophes de ce lee Pluta 
cle: nous en parlerpns plus particulerement W eut en; 


Toccaſio 
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arqueWh'occafion de ſa mort, qui arriva quelque tems 
uri | pres: nous ne aſſerons pas ſous ſilence les noms 
tr cufHHerodote & de Thucydide, dont les Ecrits ont 


teries 
a quel 
ce fut 
mais! 
11 COU 
rie fine 
medie 
les ON 
nnes 
lans > 
alt fat 
par | 


fut tant d honneur a- la Grece : le premier paſſe 
pour le Pere de I'Hiſtoire, & le ſecond pour le 
modele des bons Hiſtoriens. | 


C HAPITRE VII 
Depuis la fin de la guerre du Peloponneſe , Juſqu'a la 


reer 


. \ 


— 


| Amais victoire n'avoit ẽtè plus fatale aux Athes 


e regnt 
Ca a ens que celle de Lyſandre: Sils ne furent point 
on: ſe battus de la violence de ce coup, ils ne purent 
ligion mais ſe remettre parfaitement de Febranlement 
11s lor eils en avoient recu: abandonnes a la merci d'un 
multi mem auquel ils venoient d'inſulter, ils paſſe- 
le „ent, en un moment, des eſperances les plus bril- 
ent Tai hates, dans la ſituation la plus deſeſperce : avoir 
rel. Ja{eccepte les conditions qu'on leur avoit impoſèes, 
Poéffbusetre rendus a diſcretion , e'etoit a peu pres 
reflit fe meme choſe : ainſi nous daterons de la detaite 


| defigu 
beaute 


antage 


ls Perſes a Mycale, la decadence de la Souve- 
anete d'Athenes, qui commenęa immediatement 
pres cette journèe, & qui continua ſoixante & 


le monfreize ans. Le yainqueur eut la generoſite de ne 


varieties eteindre le nom dun Peuple qu'il avoit tant 
ſie deedoute, Les Spartiates dirent 1 ne vouloient 
irent ds qu'on elit a leur reprocher d'avoir crevè un 

es yeux de la Grece. Cela s'accorde avec ce 
e ce iefMie Plutarque raconte de Lyſandre, que quand 
ement WW eut enyoye a Laccedemone la nouvelle de la 


occalio Aa 


mort de Socrate ; ce qui comprend Peſpace de 5 
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priſe d' Athenes, les Magiſtrats lui répondirent i vile, 
qu'il ſuffiſoit de avoir priſe: cependant il eſt cer-jis de: 
tain qu'ils laiſſerent dans cette Ville des veſtigeMliment 
de leur conquete : une des principales, ce fut do. Meier 
bliger le Peuple a diſſoudre I Oligarchie, & 2 {Mdions 
ſoumettre au gouvernement de trente Citoyen, Miope & 
A. M. qu'on appella les trente Tyrans. Lyſandre fut | parfait 
3601. ſeul auteur de cette innovation, qu'il introduiſtHavoit c 
encore a Samos & dans quelques autres place les Ath 
288 qui lui ouvrirent leurs portes apreès la reduQionMhres ſtat 
i, des Atheniens , dont elles etoient tributaires : ili ſeule 
Etablit dans la plupart d entr elles un Decemvirat ſee Lyſ: 
dont il prefcrivit la forme, & qu'il compoſa de opi 
ſes creatures : c'eſt un joug qu'il fit ſubir aux en. Neu av 
nemis de Lacedemone, & a ſes allies indiſtinteWentra d 
ment; & Ceſt ainſi qu'il lui procura , ou pluto es beſc 
qu'il ſe procura a lut-meme la Souverainetè de ers d'e 
Grece entiere. AS ĩ 
Apres s' etre aſſurè de ſes conquetes , Lyſandt ein de 
revint en triomphe a Lacedemone : il etoit ſuii ue pou 
des vaiſſeaux Atheniens & de beaucoup d'autres Whbſerve 
& il apportoit quinze cens talens en argent, ue 'arge 


grande quantite de riches dépouilles, avec deftheſſes, 
couronnes d'or & c' autres prèſens qu'il avoit r es beſo: 
cus des Villes : it envoya Fargent a Sparte danfn'accro 
des ſacs, ſur leſquels il avoit appoſe le ſceau Wis encc 


mais Gilippe, qu'il avoit charge de ce convoi, ou on etoj 


vrit les ſacs par le fond, en tira autant dargeniſictexte 
qu'il voulut, & les referma; mais ne 8 Etant atage 
point appergu que chaque ſac portoit une notieu de t 
de la ſomme qu'il contenoit, fon vol fut decouerue leur. 
vert: pour Eviter le chatiment ou la honte dus inju; 
action ki liche, il Sexila volontairement , & yerir, I 
reparut plus. 5 | | but de 


Ce ne fut pas tout, il Etoit queſtion de favoll 


] ils ref} 
$11 Etoit permis de recevoir ce treſor dans | 


ens pa 
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direnti ville, ſans enfreindre les loix : ce retoit pas Pa- 
{t cer Nis des citoyens les plus ſages & les plus expe- 
eſtiges rmentes : l' exemple de Gilippe, qui venoit de ſa- 
ut d'o-Micrifier a l' argent fa conſcience & la gloire de ſes 


& a ſe 

»yens 
fut le 
Oduiſ i 
places 
IuQo 


Ires :1 


ations, confirmoit leur opinion: en effet, Gi- 
lppe étoit un homme de reputation ; il getoit 
parfaitement bien tire de la guerre de Sicile, ou il 
zyoit commande, & c'eſt lui qui avoit empeche 
es Athemiens de s' emparer de cette Iſle: les Epho- 
res ſtatuerent donc que le fer continueroit d'etre 
a ſeule monnoie courante dans TVEtat. Les amis 


irate: Lyſandre s oppoſerent a ce Decret; on revint 
ofa de Hur opinions, & il fut annulle, ou tout au moins 
ux en- Nec avec tant de modifications, que Pargent 
ſtindteentra dans la Ville pour etre employe dans 
plutoWes beſoins publics , avec defenſe aux particu- 
te de Hiers d'en faire uſage, ſous peine de mort, Cette 


Ordonnance etoit entièrement contraire au deſ- 
ein de Lycurgue , qui ne defendit Vor & Pargent 


yſandre 
Que pour: aneantir Vavarice & le luxe, Plutarque 


at furvi 


autres Wpdſerve qu'en interdiſant aux particuliers Puſage 
nt, une argent, on prevenoit moins le danger des ri= 
vec de beſſes, qu'on ne le favoriſoit en sen ſervant dans 
voit re Hes beſoins de Etat; que la defenſe ne devoit 
te danaccroitre les deſirs; & que fi le mal ne percoit 
ſceau Nas encore dans les actions, la mauvaiſe impreſ- 


0¹ „Ol 
Pargent 
91 

S etanl 


on etoit faite ſur les cœurs. Quel que füt le 
pretexte d'avoir de Pargent, ils en avoient; Pa- 
antage Etoit incertain & le danger preſent : en. 


me noten de tems ils en connurent le prix auffi-bier 
: decoufie leurs voiſins, & employerent les voies les 
te dunWlus injuſtes & les plus tyranniques pour en ac- 
„& nuerir, Diodore de Sicile dit qu'ils exigerent un 


Bs, 


but de toutes les Villes de leur dependance, & 

Wils refſerroient dans leurs coffres plus de mille 

ens par an. Quoi qu'il en ſoit, il eſt certain 
Aa 2 


e ſavol 
dans! 


<S — 
er & I 


. 


— - 


» 
> — 
the 


41 = — S 42 
— — — — < 
o os = 


= >... — —— 
EY 14 
Wo — 
& 


47 


& Þ = a d Lk. 
+ % 
= as 7 — 
1 + 
a \ * 


A 
— 


k 5 
= * 


— 


* 


wo 2 


_ 


* 
2 7. 


— 


— 
- v4 


wont £5] 


br. 


—— — 


— 
= 
— 


wy 
=_ 


— 


„ = —_— 


374 HTSTOIRE 

que comme Theramene etoit du nombre des troy; apperc 
mille, il avoit droit de faire inftruire ſon proc y opp! 
en forme, & den appeller au corps entier de [| mo 
Magiſtrats, pour le ſoumettre à la Juriſdigion( du Pe 
immediate du Sénat, il effaga ſon nom de la liſte ttentit 
Theramene leur fit remarquer ſur le champ, que ent à p 
le nom de tout autre d'entr'eux n'etoit. pas plus es enne 


difficile à rayer: ſoit quils n'euſſent point le meme ¶equin, 
danger à Saiddre g Ir quils fuſſent effrayes par Ire pied 
des gardes que Critias avoit places à Fentree du oins p 
Senat, perſonne ne s oppoſa a opinion des Ty. Somme 
rans, qui profitant du filence qui regnoit dan Hranniſ 
Taſſemblèe, condamnerent a mort Theèramene: In: il ſe 
if fut execute avec de la cigue. Apres avoir ava dure 
Ia potion qu'on lui preſenta, il dit, en jettant o ors foi 

w reſtoit dans la coupe, voila pour cet honniuropola 
homme de Critias. De tous les Senateurs , Socrate enes p: 
dont il avoit été le diſciple , ofa ſeul prendre i ſuffif 
defenſe ; il tenta de Varracher des mains du bout nappr: 
reau; & ſi-tõt qu'il fut mort, il ſortit , & hr prefler 
vant les trente , il exhorta les Senateurs & s cito 
Peuple a la vengeance. Critias, qui avoit auſſi etuWouceur 
die ſous lui, alarme de cette audace, lui defenditiſ3e {yſtt 
Cinftruire la Jeuneſſe. Soit que ces Tyrans re{\ouvour 
pectaſſent ſon merite , ou fuſſent Etonnes de ſonjiuels qu 
Intrepidite, ils ne ſongerent pas alors à procederſpautorit 
contre lui: mais enfin cette genereuſe liberté lu" execu 
coiita la vie, comme nous le dirons dans la ſuite es inter 
Le Peuple parut oublier de quelle affreuſe com. I. cond; 
pagnie Theramene étoit membre, & le fegreta . Arginu 
plus qu'on ne devoit sy attendre : mais il fa mem 
conſidèrer qu'il etoit le Tul en qui ils pouvoient Apres 
avoir quelque confiance, & qui plit s oppoſer ferent le 
Ia tyrannie ; c*&toit_ par amitie pour Critias quilurite ay 
Etoit entre dans Paſſemblee des trente , & il neous cer 


cefla d'agir „de concert avec lui, que quand il Landis c 
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es tro appercut de ſes deſſeins; il rompit alors, & 


y oppoſa fortement. | 

Il montra dans tous les demeles de la Nobleſſe 
x du Peuple , de VaQtivite ſans emportement ; plus 
ttentifaſe concilier la faveur des deux partis, qu' ar- 
at a pourſuivre la ruine de Pun ou de Pautre: 
ts ennemis Pappelloient par cette raiſon, le bro- 


Proces 
1er de 
ſdiction 
la liſte, 
p, que 


as plus 


e memeWequin , chauffure qui convenoit a Pun & a Pau- 
yes par re pied: $11 changea ſouvent de parti, ce fut 
trée du Roins par inegalite que par prudence : c'etoit un 
les TyWomme qui ſavoit ce que c'eſt que gouverner & 
it dansMWOyranniſer : ſon gout pour POligarchie etoit eon- 
mene: u: il ſe reunit a Lyſandre & a Antiphon, pour in- 
r avalKWroduire le Gouvernement des quatre cens. Il avoit 


tant ce 
honnttt 


crate, 
ndre fa 


ropoſa d' ajouter quelque membre aux trente de- 
nes par Lyſandre; ce nombre ne lui paroiſſoit 
as ſuffiſant a Padminiſtration. D'un autre cote , 


1 bourW napprouvoit point Vinſtitution des trois mille; 
X bra. preflentoit que ce n' toit qu'armer une partie 
& Hs citoyens contre autre: conformement a la 
1M tu ouceur de ſon caractere, il inclinoit pour quel- 
efendiMWue ſyſteme modere , par lequel on reſtreignit le 
ns reſWouyoir de la multitude, mais ſans l'anèantir: 
de ſonfiuels que fuſſent ſes deſſeins, il n'avoit pas aſſez 


lautoritè parmi ſes concitoyens pour les mettre 
texecution : il ne fut que la victime de ſes bon- 
es intentions: 1] eut le malheur de tremper dans 
àcondamnation des Amiraux, apres la defaite 


oceder 
rte lui 
a ſuite, 
Com- 


egretta Arginuſe : c'eſt la ſeule tache quil ait imprimee a 
il faut memoire. | | - | 

voientſ Apres avoir leve cet obſtacle, les tyrans exer- 
oſer ¶Meerent leurs cruautes avec une fureur que leur ſé- 
is quilurite avoit encore augmentee , & ſe defirent de 
; 1] neßzous ceux qui pouvoient nuire a leurs deſſeins. 


and i Landis que la mort & les rapines deſoloient Athe- 


A a 4 
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lors forme quelque plan de cette nature: car il 
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1s touhedition = Cyrus preparoit contre ſon frere, il 


rent a ft confidence a Artaxerces , dans le deſſein de 
lexpeMſe concilier la faveur de ce Prince, & de procu- 
ublianer du ſecours a fa Patrie ; ce qui rendit ſa mort 
is danccefſaire. Mais quelle qu'en ſoit la cauſe, on 


endroifWonvient des circonſtances , & Fon peut dire que 
a fin de cet homme ſingulier fut encore un de ces 


worm aprices qu'il efluya de la fortune pendant toute 


, elt u vie: elle ne fit que ſeconder, par la variete des 
vornWrcenemens qu'elle lui fit eprouver , la bizarrerie 
| talloMe la nature, qui avoit raſſembléè dans ſon carac- 
Ju fare les contradictions les plus Etonnantes , en reu- 


irent ! 
es pou 
dans w 


fant les extremes du vice & de la vertu, fi tou- 
fois ſes talens meritent le nom de vertus , & ſt 
eſt quelque choſe de plus, en les examinant de 


uelquWes, qu'une facon particuliere de ſe faire valoir ; 
aged il faut convenir qu'on remarque dans toute 

grace conduite plus de fineſſe & d'adreſſe, plus d'oſ- 
anda Wntation & de popularite , que Chonneur & d'in- 
ement 


rite, que de zele & d'amour pour ſon Pays. 
dere Maxime pouſſe la ſeverite juſqu'à mettre 
queſtion , $1] ne nuifit pas plus a VEtat par ſes 
indes vertus, que par ſes mauvaiſes qualites : il 
duiſit avec celles-la ſes concitoyens , & les ruina, 
f il, avec les autres: il gagna leur confiance , & 


n ſervit pour les embarquer dans ces projets rui- 
ux, Telle fut cette expedition malheureuſe contre 


entielk 
Pharni 
{on del 
nneren 
| ſa mal 
de Fe 
inutile 


fa ma cile, dans laquelle ils conſtimerent, ſans ſucces, 
, 11 50s flottes & des armées, dont ils avoient grand be- 
ny n dans PAttique mEme. Alcibiade commenca 
tendre 


rune des Atheniens., & Lyſandre Vacheva ; & 
fut moins par envie de S'illuſtrer, que de ſe 
dre neceflaire, & de diftraire le Peuple de Vexa- 
en de ſa conduite. Avide de preſens , il en rece- 
It de toutes parts, & en connoiſſoit bien Pu- 
ge: C'ctoit aſſurement bien moins en vue d' a- 


oups dt 
| jalou 
gent de 
baucht 
de lex 
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378 HISTOIRE 

maſſer des richeſſes, que d' entretenir ſon lu le pr 
& de ſe conſerver, par ſes libèralités, la favewli dit-i 
de ſes concitoyens. Il aimoit naturellement Mece Pei 
plaifir ; cependant il le facrifia toujours a ſon an up de 
bition. Perſonne ne fut jamais auſſi capricieux Winee lo 
auſſi violent, auſſi ſingulier que lui dans ſes debau fut toi 
ches. D'une inegalite prodigieuſe, il n'ctoit jama{ent de: 
que ce qui convenoit à ſon interet , qui varioiſ la Gr: 
d'un moment a Pautre: aujourd'hui pour FOlSpit qu' 
garchie, demain partiſan furieux de la DemocraWnſerve: 
tie, Le deſir de ſe venger de ſa Patrie , le jeti roit à 
dans le parti des Spartiates , & celui de ſe reconfſaire di 
cilier avec elle le ramene dans les interets deus grar 


Perſes. Il eſt vrai que le Peuple ne fut pas plus quali 
conſtant dans ſa conduite a Pegard d'AlcibiadeM nerito 
Selon ſes diſpoſitions , ou le beſoin qu'il avoit qi regrett 


ſes ſervices, on le regardoit comme le meilleuoit gra 


des citoyens, ou comme le plus mechant des homyeure ce 
mes; on le careſſoit & on l'adoroit, ou on le & „je vie 
teſtoit, & on le perſecutoit ; enfin, ils en faiſoienſt dit me 


moiſſar 


un ſi grand cas, qu'ils ne ſe croyoient en sütet 
Les hal 


ni avec lui ni ſans lui. Plutarque obſerve que it 


ennemis n'eurent jamais d' avantage fur lui qi s long- 
pendant ſon abfence ; ce qu' il faut attribuer a 1%, fortir 
dreſſe de ſes remontrances, aux graces de fa pe ¶fece fut 
ſonne, & a la force de ſon Eloquence. , a laquelliWils ; m- 
Cornelius Nepos dit qu'on ne pouvoit reſiſter. Wires Vil! 
ſurprenoit avec ces talens le grand. nombre de ebes, d 
citoyens; mais les plus * & les plus puillanyi on ils 
d' entr'eux penetroient ſes deſſeins, & fe tenor Thraſibi 


vices da 
It depen 
nne inte 


{ur leurs gardes. Nous n'oublierons pas ce 
Timon le Miſantrope leur en avoit prédit: 
jour qu' Alcibiade avoit haranguè avec {ucces, 6 | 
que toute Paſſemblee $occupoit a le feliciter ; [premier 
mon, au lieu de Feviter , comme il avoit coutums brilla 
de faire en pareil cas, Yapprocha avec les auttepſe, pa 
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le prenant par la main: » Courage, mon fils, 
i dit-il, puiſſes-tu maintenant gagner la fureur 
ce Peuple; car tu lui feras quelque jour beau- 


luxe; 
faveur 
1ent le 


on am up de mal. « Il touchoit a peine a ſa quarantieme 
icieu nee lorſqu' il fut tue : dans ce court intervalle, 
de bau fut tour-a-tour la terreur & P'appui non- ſeule- 
t jamaiſ ent de ſon Pays; mais encore des autres contrees 
vario la Grece & de PAfie ; & ſa puiſſance ne pou- 
r TO it qu'augmenter, s'il etit été auſſi attentif A 
mocraWnſerver les bonnes graces du Peuple, qu'il etoit 
le jettWroit a ſe les canciher : mais il n'entendoit rien 
> reconſWWhare durer le bonheur; auſſi ne parut-il jamais 


us grand que dans l'adverſitè; elle mit ſes bon- 
5 qualites dans tout ſon jour; & comme il ne 


rets 0 
as pl 


cib1adefWy nieritoit pas, elle rendit ſa fin deplorable : on 
woit df regretta ; auſſi pèrit-il dans un tems ou Fon 
neilleuWort grand beſoin de ſa preſence. Apres avoir 
es hom eure ce grand-homme lorſqu'il parut fur la ſce- 


je viens d ajouter les reflexions que ſes actions 
t dit me fournir, & que j ai cru neceſlaires à la 
noiſſance parfaite de ſon caractere. 

Les habitans d'Athenes ne pouvant ſupporter 
ws long-tems le Gouvernement ſevere des tren- 
ſortirent en troupe de la Ville, & toute la 
rece fut parſemèe, en un moment, d' Athéniens 
es; mais les Spartiates ayant fait defenſe aux 
tes Villes de les recevoir, ils ſe retirerent à 
tebes , dans Argos, & dans quelques autres Vil- 
ou ils pouvoient vivre en süreté. 

Thraſibule, qui leur avoit rendu de ſi grands 


D le de 
faiſoie 
n Suret 
| que ie 
lui qu 
er à 
> {a pe 
] 


| _ 


cee quilrices dans la guerre du Peloponneſe, qu'on fai- 
edit: ut dependre tous les ſucces d'Alcihiade, de la 
ces , Wine intelligence qui regnoit entre eux, 5'oppoſa, 


premier au torrent: ſon mérite, que les qua- 
outs brillantes d' Alcibiade avoient juſqu alors 
; quire Wile, parut dans tout ſon jour; & la deſtruc- 
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tion des Tyrans fit connoitre à toute la Grece 
qu'il valoit. Il préſida dans une aflemblce 


e dix 
111 co 


les Concitoyens tinrent à Thebes , & dont le Mus de 
ſultat fut qu on feroit un genereux effort pour E Moſtion 
couvrer la liberté, quelque danger qu'il y eit i honne 
tenter. Dans ce deſſein, accompagne d'une parti" 
des trente, comme dit Cornelius Nepos , ou pu vit le 
tot des ſoixante & dix, comme dit Xenophon, Nient c 
Sempara de Phile , Fort conſtruit ſur les frontier berté e 
de PAttique. Les Tyrans prirent incontinent I Dans 
larme, & ſe mirent en marche à la tète des tui mee © 
mille & de la Garde Spartiate , tenterent de Hut d 
ſer les rebelles dz cette place, & furent repouſiſrce. I 
avec perte. Ne pouvant P emporter d' aſſaut, ces: 
prirent le parti d'en faire le ſiege; mais mal po eſon pe 
vus pour cette entrepriſe, une grande quantite ff" * Tec 
neige ſurvint pendant la nuit, & les forca dera{fſe"Þatt! 
trer dans Athenes, ne laiſſant devant Phile qui tes, 
partie de leur garde, pour garantir le Pays 4" ans 
incurſions. Ce premier ſucces augmenta la trou ir les fu; 
de Thraſibule de ſept cens compagnons de ſes . Per 
feins : avec ce renfort, il fondit fur les garde"! let 
& les mit en deroute, apres en avoir tue a e, 
pres cent-vingt : les trente tomberent alors d Ce EH 
une grande conſternation; & craignant d'ctret! [on ons 
his par le petit nombre d'habitans qui reſto? me 
dans Athenes , ils les contraignirent d'en fortir. cel 
fortiſierent enſuite Eleuſis: c toit une place de ent 
traite qu'ils ſe preparoient en cas de quelque ac un 
dent; mais afin que ces nouveaux exiles neue le 
joigniſſent pas A Thraſibule, ſous pretexte de fi ee ne 
le denombrement de la garniſon, ils les paſſere aſs n 
en revue les uns apres les autres, & maſlacrert 4 12 
tous ceux qui Etotent en état de porter les arme 8 con) 
ils tenterent enſuite de corrompre Thraſibule: i. 0 


lui offroient une place entre eux, avec la he 


% 
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e dix exiles qu'il déſigneroit; mais a condition 


Grece d ew | 
ce wil Pry e- e le reſte, & qu'il entreroit dans 
nt * kurs deſſeins. Il repondit genereuſement a ces pro- 


oſitions, que ſon banniſſement lui feroit plus 
honneur, que toute leur autorite & tout leur 
zuyoir n'en feroit aux trente , & qu'il ne dépo- 
rot les armes, que quand tous les Citoyens ſe- 
nent de retour dans Athenes, & retablis dans la 
herts & les droits de leurs ancetres. = 

Dans ces entrefaites , il raſſembla une petite 
rmee de mille hommes, a la tete de laquelle il 
tit de Phile pendant la nuit, & S empara du 
re. Les trente accoururent avec toutes leurs 
ces; mais Thraſibule profitant de avantage 
efon poſte, mit ſa troupe en bataille, leur repre- 
nta Vequite de la cauſe pour laquelle ils alloient 


pour re 
7 Elit à 
1e Part 
ou ply 
phon, 

rontier > 
nent 12 
des tro 
de chi 
repoull 
laut, 1 
ial po 


antite ( : 
a derWnbattre , & les ſucces qu'ils avoient deja rem- 
e quu rtes, & marcha droit a Vennemi, qu'il vain- 


ut fans peine. Cette action fut plus conſiderable 
les ſuites qu'elle eut , que par le nombre de ceux 
u y perirent; il n'y eut que ſoixante & dix morts, 


Pays ( 
la troul 
e ſes di 


; garil faut ce 
uc 1 ceque, deux des principaux Tyrans. 

lors Ce combat fut ſuivi dune ſuſpenſion d'armes, 
Petre n. kon en vant a des pour-parlers par rapport aux 
reftoieſ'7s morts. Thrafibule prit occation de repro- 
ſorir. N Ner à ceux qu'il venoit de vaincre, la crainte qu ils 


dient de lui: „Pourquoi, leur dit- il, fuyez- 


ice de e 
bus un vainqueur que vous devez regarder 


7 imme le defenſeur de la liberte publique ? Mon 
e de fil ce eſt pas compolee d'ennemis, mais de Ci- 
paſſenſſ ens; nous ne venons, ni pour piller, ni pour 
ſtacren ler, mais pour vous retablir dans vos biens «. 
« arme es conjura enſuite par les droits de la Religion, 
ibule: Sang & des Loix, de fe reunir ; il leur rappella 
a be l avotent jadis ſervi dans le meme camp, 


mi leſquels il faut compter Critias & Hyppo- 
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332 HISTOIRE 


& combattu ſous les memes etendards.: ) Madre a 
vous avez reſolu , leur dit- il, de ſouffrir 50 revolt 
tiemment le joug qu'on vous a impoſè, du moi Voient 
ayez quelque pitiè de vos Concitoyens, qui n on leu 
Ete bannis que parce qu'ils n' ont pu ſe rèſoude andre d 
vivre en eſclaves dans leur Patrie «. Il finit ; ens ere Ly! 
gageant Aa les retablir dans leur premiere liber rte par 
s'ils vouloient le recevoir dans le pays. 1| corps 
vraiſemblable qu'on a confondu ce diſcours eit bent 
un autre de meme eſpece, & ſur la meme naWule : c. 
tiere, qu'on attribue a Cleocrite ; mais il eſt ch duits à 
tain qu'il fit de fi grandes impreſſions ſur les ti Les che 
mille, particulierement ſur ceux qui avoient ¶ parte 
les principaux inſtrumens de la fureur des trent Madre un 
ue de retour dans la Ville, ils eurent hon etoit p 
avoir ſacrifiè leur Patrie a Pavarice d'une p- nduite 

| 5 ne Mo 
Olymp. Snee de Tyrans, & qu'ils conclurent la depoſitinhfs les A 
Nelv. 3. de ces Magiſtrats, qui fe retirerent aufli- tot Erla gue 
Eleuſis. Ils confererent enſuite Padminiſtration ue, pl 
dix Citoyens, dont chaque Tribu fournit le ſe lui pr: 
Cette revolution ne termina pas les malheuffelques- 
d'Athenes: les dix ſuivirent exactement la trace dition p 
trente : la tyrannie n*etoit ' point aneantie , doulie c 
n*etoit que reſtreinte dans un plus petit nombreſÞ#nd on 
les memes jalouſies ſubſiſtoient, les memes tro Nette ex 
bles, les memes diviſions, & conſèquemment i! 5 <toie 
memes injuſtices , les memes rapines & les mem nemis d 
cruautes : la plupart des trois mille avoient Meint que 
trop de part dans les deſordres de la premiere andre le 
miniſtration ,- pour changer de conduite ; il rent le 
avoit que la deſtruction entiere de ceux qu rrtiates 
toient empares du Piree , qui piit les affurer Ie, ils cr 
Vimpunite. Dans ce deſſein, ils entretinrent co ce a leu 
reſpondance entre les trente qui s'etoient jen ite jalou 
dans Eleuſis, & s'adreſſerent enſemble aux Spa autres 
tiates pour en obtenir de nouveaux ſecours, Is Thel 


ds. 1 Wndre approuva leur demande; il repreſenta que 
ffrir p  revolter , & diſſoudre le Gouvernement qu ils 
u mou oient établi, c'etoit faire injure a Lacedemone : 
Jui ma on leur accorda cent talens, avec ordre a Ly= 
{oudre Whndre de marcher en qualite de General, & a fon 


ere Lybys en qualite d'Amiral , & de bloquer le 


» en see 

liber re par mer & par terre. Il Savanga done avec 
s. | corps de Peloponnetiens, tandis que Lybys fer- 
urs avWoit entree du port, & coupoit les vivres a Thra- 


ule : ce General & ſa troupe ſe trouverent alors 
duits a la derniere extremite. 

Les choſes en etotent-la, lorſque Pauſanias, Roi 
Sparte, obtint la permiſſion de conduire a Ly- 


me m 
| eſt ce 
les tro 


ent et 
g trentModre un nouveau corps de troupes : ſon deſſein 
u hon etoit pas de le ſecourir, mais d'examiner fa. 


ndute : il lui envioit la gloire de ſubjuguer deux 


ine pol * ! a 
b les Atheniens, Il s'avanga donc, réſolu de ti- 


-poſiti 


fi - tot r la guerre en longueur, & de traverſer fon col- 
ration ue, plutot que de lui donner du ſecours, & 
t le ſe lui procurer quelque avantage: ainſi ce que 
nalheu elques- uns regardent comme un acte de commi- 
trace (tion pour les Atheniens, n'etoit qu'un trait de 
tie, ¶Mouſie contre Lyſandre. Il faut remarquer que 


and on exigea des allies les troupes neceffaires 
ette expedition, les Beotiens & les Corinthiens , 
I Setoient montres juſqu'alors les plus cruels 
nemis des Atheniens, refuſerent de ſervir, alle- 


nombre 
nes trol 
ment! 
5 mem 


oient Went que leur ferment ne leur permettoit pas de 
were aendre les armes contre ceux qui n'avoient point 
; il reint les articles du Traite, Suppoſant que les 


artiates avoient medite la conquete de PAtti- 
e, ils craignirent que la reunion de cette Pro- 
rent coyce a leurs domaines ne les rendit trop puiſſans: 
nt jettMit* jalouſie, qui ſe repandit bientot dans tous 
ux Spaß autres Etats, commenca des-lors a germer 
urs, Is Thebes & dans Corinthe, 


qui g 
ſurer ( 
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334 HISTOIRE 
Avant que d'en venir a aucun acte d'hoſtilit 


vant q Icun n attir 
Pauſanias fit ſommer ceux qui etoient dans le}; 


ut en 
rèe de rentrer chacun dans leur maiſon; mais f f 
leur refus, il rangea ſa troupe, fit une legere alfiſcres 
taque; & fe diſpoſant a ouvrir la tranchee, ils; 5, ON | 
vanca pour reconnoitre le terrein. L'ennemi f engage: 
une tortie, & donna fi furieuſement ſur ſon arrier ligieuſe 
garde, qu'il fut oblige d'en venir a une action, ¶M Ithenes 
Fon combattit, de part & d' autre, avec beaucoi un co 
de valeur & d&Copiniatrete : les Athéniens futeſ Ainſi f 
mis en deroute, apres avoir perdu cent cinquai tions 
hommes, & Pauſanias eleva un trophee ; mais ent. L' 
lieu d'uſer de fa victoire, il fit dire ſecrètement ai ¶Hurulſio 
vaincus de lui depecher des Ambaſſadeurs, a Ws Citc 
E& aux Ephores qui Faccompagnoient , & de port ſa 
poſer quelque accommodement. 5 oient E 
La Ville & le Piree envoyerent donc des M pbon re 
putes , & la paix fut conclue, a condition que s de Ci 
cun rentreroit chez ſoi, excepte les trente & N uu Pelo 
dix, avec onze de ceux qui avoient comma ubition 
dans le Piree ; & que ſi quelqu'un ne ſe trou die, q 
pas en suretè dans la Ville, il lui ſeroit libre de Widence 
retirer a Eleuſis. Apres ce Traite ; Pauſanias Wongue. 
tira ſon Armèe, & ceux qui etoient dans le Pit, de c 
entrerent en armes dans Athenes, ot: ThrafibMire de { 
reprocha aux Citoyens d'avoir eu la lachete daWremett: 
peller les Spartiates a leur ſecours; ajoutant fſ®utra da 
s'ils vouloient retablir Pancien Gouvernemen néceſt 
ils n'auroient rien a craindre de lui. On ſuivit ris : ce 
avis; on choiſit des Magiſtrats, comme on les ſuiv 
coutume de faire avant cette revolution , & Mains, 
revint a la Democratie. la Rep 
Mais on commencoit a peine a reſpirer, que Wes autr 
reſtes de la faction qui ſubſiſtoient dans Eleuoit dan 
taſſembler ent des troupes, & mèditerent de 19Wiment 1; 


veaux troubles: toute la Ville marcha contre ei la So 
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oftilice n attira les Chefs dans une entrevue, & on les 

s le Whit en pieces: leur deſtruction conduiſit A un ac- 

nais ¶ M modement; & de peur que le reſſouvenir des 

gere Miſeres paſſees rengendrat de nouvelles querel- 

, 11 5s, on publia une amniſtie générale, & chacun 

nem! {ſengagea par ſerment a les oublier: cet article fut 

arriet leteuſement obſerve ; la tranquillite rentra dans 

tion, ofellenes , & les Citoyens reunis ne formerent 

eaucoſ bun corps. 3 nn 5 
s frei Ainſi finit la révolte, trois ans apres les inno- le. 
inquuf ons qu'on avoit apportées dans le Gouverne 
mais aſſent. L Etat èprouva, pendant cet intervalle, des 

nent aWnyulfions plus cruelles que la guerre: quatorze 

'S , As Citoyens du premier ordre avoient été mis 


mort ſans Etre entendus, & plus de cinq mille 


de pre 
dient EtE forces de ſe retirer dans le Pirèe. X&- 


des phon remarque que cette diviſion inteſtine coũta 
que d de Citoyens a FEtat en huit mois; que la guer- 
nte & Nu Peloponneſe n' en avoit fait petir en dix ans: 
»mmanndition de Lyſandre fomenta long- tems cet in- 
tromqdie, que les trente avoient allumé; mais la 
bre de Wience & Pintrepidite de Thrafibule Veteignit à. 
ſanias fBongue. Apres avoir delivre le pays de Fetran- 
le Pit, de concert avec Alcibiade, il eut ſeul la 
" hrabbWire de ſupprimer ſes ennemis domeſtiques , & 
hete d remettre Athenes dans ſon premier état: iÞ 
utant M tra dans ces conjonctures toute la modera- ; 
rnemen neceſſaire pour appaiſer & rapprocher les [ 
ſuivit Writs : ce ſerment d'oubli fut un modele pour les 1 
> on kes ſuivans, & Cicèton le recommandoit aux | 
„ & rains, lorſque Vaſſaſſinat de Jules-Céſar divi- g 
la Republique en factionsss. | * 
er, que Mes autres Etats partagerent la tranquillitè qui 
2s EleviWhoit dans Athenes, ou plutdt ſupporterent pa- ; 
at de n9Wment le joug des Spartiates, qui pofſedoiens 1 6 
Dntre el 


3 la Souveraineté de la e qui, pets 


v, 


| . de Cyrus, dans laquelle une partie de |; 
orces, avec un au 
5 tre corps de Grecs, fut 


8 HISTOIRI 
ſuades qu'1ls ne pouvoient la conſerver que 
armes à la main, ne s' occupoient quia * 
la guerre. Ils prirent parti dans une querel | 
S*eleva entre le Roi des Perſes & ſon Bs * 
allons donc paſſer en Aſie, & parler de * 


ps lex. 
xattit 
voyei 
ms dai 
> cette 
Cyrus 
lligenc 
es aut 


ployee : nous entrerons d'autant plus volonti 
dans le recit des conquetes de ce Prince 0 A l 
. \ . 3 
examinant de pres ſes actions, on eee ; _ 
peine que Pantiquits a peu de Heros qu'on piii Thea 
j 


lui comparer. | | ä 
garni 


Olymp. 7 
617, 44 1 ſur le point de mourir , fit approciiiiſ; & 
de ſon lit ſes deux fils Artaxerces & Cyrus: ild . 
ſigna le premier pour ſon ſucceſſeur, & il dot = 
le commandement des Armees au ſecond, ( ED 
avoit deja revetu du Gouvernement des Pro Hy 
ces maritimes les plus conſidèrables. Apres la n = . 
de Darius, Tiſſapherne , qui avoit accompa 1 _m 
Cyrus dans fon Gouvernement, Taccuſa det Ag 
hiſon a ſon frere; mais Artaxerces lui conſerv; grin 
vie, & le confirma dans ſes dignites , a la fo 4 " 
tation de Pariſatis, ſa mere. A peine Cyrus fi 3 
de retour dans ſes Provinces, qu'il refolut d oa * 
2 de Finjure qu'il pretendoit avoir re 4 _ 
& e detroner ſon frere: a cet effet, il ent 4 "1 
negociation avec les Grecs & les Barbares, & gs | 
cruta ſes garniſons des meilleurs ſoldats du a ah. 
loponneſe : les raiſons qu'il avoit de ſe mee 3 
Tiſſapherne, ſervirent de pretexte a ces previ rk 
tifs ; cependant il $'Cto1 un 
3 cependant 11s ctoit emparè de toutes les Mice dA 
les de Vlonie, ſi Yon en excepte Milet, que: 7 
noit bloque par mer & par terre, afin, dio key 4 
de retablir dans leurs privileges quelques "ary 


toyens que Tiſſapherne avoit exiles fur des { 
gons mal fondés. Tant que le Roi $'imagui 


que 
Eterniſ 
relle q 
re, Na 
| l'expet 
de le 
„ fut e 
oOlontie 
e, qu 
enda f. 
on p | 


proc 
us: 11 
Ill dor 
nd, 0 
s Pro 
es lam 
Compal 
{a det 
Onſerv; 
la ſol 
rus fu 
ol il 
oir rec 
entre 
res, & 
ats du 
mie 
s prept 
tes les 
t, qui 
1, diſol 
elques 
- des { 
magin 
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» levees ne regardoient que Tiſſapherne, (& 


attitude avec laquelle Cyrus continuoit de lui 
voyer le tribut de ces Villes, Fentretiat long- 
ns dans cette erreur) il ne ſe mit guere en peine 


cette querelle. | 
Cyrus menagea , dans le meme tems, des in- 
ligences avec Clearque, Ariſtippe, & quel- 


es autres Grecs exiles de leur Patrie, ou degoit- 
; du ſervice, & forma, par leur ſecours, trois 
tites Armees; une dans la Cherſonneſe, une au- 
es fur les cotes de I'Helleſpont , & la troiſieme 
Theſſalie. Lorſque fon projet fut mur, il epuiſa 
5 garniſons, rafſembla toutes ſes forces 4 Sar- 
5, & repandit le bruit qu'il alloit chatier les 
idiens , qui infeſto1ent ſes Provinces ; mais Tiſ- 


pherne jugeant, avec raiſon, que ces troupes. 


vent trop conſidèrables pour une ſi petite en- 
priſe, communiqua ſes conjectures au Roi, qui 
t Palarme , & fe prepara a la defenſe. 

Le rendez- vous des troupes etoit a Sardes , 
mme nous Pavons dit: en voici le denombre- 
nt, Il y avoit quatre mille Grecs tires des garni- 
ns, commandes par Xenias : le Bèotien Proxene 
avoit amene deux mille autres: Sophænete de 
mphalie etoit a la tete de mille; FAchaten So- 
ate de quatre cens, & le Megarcen Phaſion de 
pt cens. Ces troupes rèunies formerent un corps 
hut mille deux cens hommes, avec leſquels 
Tus traverſa la Lydie, & ſe joignit a Coloſſe, 
le de Phrygie, au Theſſalien Menon , qui com- 
ndoit une troupe de quinze cens hommes, a la 
ice CAriſtippe : de-là il paſſa a Célæne, ou 
earque le Lacedemonien vint le trouver avec 
x mille ſoldats, Soſias de Syracuſe avec mille, 
ate / Arcadien avec trois cens 3 nigh il avoit à 

B b 2 | 
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388 C 
fa ſolde treize mille Grecs, dont fix mille etoict 
legerement armes; . 

Lorſqu'ils furent arrives a Tarſe, capitale , 
la Cilicie, ils commencerent a comprendre que 
deſſein de Cyrus etoit de les conduire en Perf 


tuce f 
ffern ( 
at mur. 
[11s a) 


& de combattre ſon frere : ils refuſerent de leu ce 
vre; mais Clearque, le ſeul que Cyrus eut nir de le 
dans ſa confidence, les appaiſa, en leur perfu''er le 
dant qu'ils couroient plus de danger à ſe reti n ach 
qua avancer, & ils marcherent, a condition qupc{ent « 
augmenteroit leur paie d'un tiers. IIs trouvera 1s tra 
a Iſſus, la derniere Ville de la Cilicie, trente- qi rent e 
tre vaiſſeaux Peloponneſiens , & vingt: quatre our d 
Cyrus avoit employes au blocus de Milet, & {Wnnoitr 
Spartiate Cheriſophe renforga VArmee de ſe ecs, 6 
cens hommes qu'il avoit pris ſur ſes vaiſſeau de tro! 
quatre cens, qui etoient à la ſolde d' Abrocomi qu un 
Pabandonnerent, & ſe joignirent a Cyrus: une m 
Abrocomas gouvernoit les bords de Euphtat bonne 
il Savancoit au ſecours du Roi avec une Arm vous d 
de trois cens mille hommes; mais il n'arriva qu & que 
pres la bataille. | plus. gr 

Lorſque Cyrus fut arrive ſur les côtes de Ius a 
Phenicie, Xenias & Phaſion abandonnerent vous d 
mee, & ſe ſauverent ſur un vaiſſeau Marcha verité; 
Cyrus ne fut pas auſſi ſenſible a cette perte q ec de 
Sy attendoit; il ſe contenta de dire aux aui cet abc 
Officiers, qu'il ne pretendoit retenir perſonnę pibleſſe 
ſon ſervice, ni les priver de ce qu'ils y avoiꝗ i & vou 
amaſſe; qu'il dependoit de lui de pourſuivre, floire | 
de punir les transfuges; mais qu'il Etoit fi eloiꝗ & jalou 
de ce deſſein, qu'il leur renverroit leurs femii vont du 
& leurs enfans qu'il avoit en Otage : ce genere donnero 
proceds fixa dans ſon parti ceux qui ne le ſuivoiſ f lui dir 
qu'à regret, | It prop 

Lorſque FArmee fut devant Thapſaque, Vi quil « 


Pune 
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use fur les bords de IEuphrate, il declara le 
ſein qu'il avoit de combattre ſon frere : le ſol- 
vt murmura, reprocha a ſes Officiers le ſilence 
'ils avoient garde, & refuſa de marcher, juſ- 


e eto 


vitale d 
re que 
1 Perks 


de le ful ) | 
rde leurs ſervices a Babylone , & de leur con- 


; et m 20.6 
perſua ner leur pate juſqu'a leur retour en lonte : Me- 
ſe ret bn acheva de les appaiſer, & Cyrus lui fit un 
on qui ſent conſidèrable. 


Is traverſerent enſuite la Mèſopotamie, & en- 


ouverer 
rent enfin dans la Province de Babylone. Au 


Nte-(li 

ratre our des eſpions qu'on avoit envoyes Pour re- 

et, & MWuoitre Tennemi, Cyrus aſſembla les Officiers 
de fefrccs, & leur dit: » Mes amis, ce n'eſt point faute 


de troupes que je vous ai choiſis; mais j ai cru 
qu'un petit nombre de Grecs eEtoit preferable a 
une multitude de Barbares; juſtifiez donc la 
bonne opinion que j'ai de vous, & montrez- 
vous dignes de la liberté dont vous jouiſſez, 
& que je regarde, ainſi que vous, comme le 
plus grand de tous les biens; conſidèrez a qui 
vous avez affaire, & rien ne ſera capable de 
vous decourager ; Pennemi eſt nombreux, a la 


aiſſeau 
Ocoma 
yrus:c 
uphrat 
e Arm 
va qu 


tes de 
rent 1 


{archan verité; attendez- vous à le voir fondre ſur vous 
rte qu "ec de grands cris; mais ſi vous ſurmontez 
ux aut cet abord effray ant, vous aurez honte de la 


foibleſſe de ſes efforts: ne vous démentez point, 
& vous reverrez votre Patrie couverts d'une 
gore dont vos Concitoyens ſeront eEtonnes 


erſonne 
7 avole 
uvre, 


6 do jaloux ; mais je me flatte que la plupart joui- 
s femii¶ ont du parti que je leur ferai , & ne mVvaban- 
genere donneront jamais «. Un Samien prit la liberté 
ſuivoie lui dire, que la grandeur de ſes promeſſes 


vt proportionnèe au danger de Pentrepriſe; 

5 qu il craignoit , ou qu il ne s en ſouvint plus, 

(uy ne füt pas en état de les tenir après la bas 
E | 4 B b 3 


ue, Vi 


ra ce que Cyrus leur promit de les rècompen- 
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taille. Cyrus lui repliqua , que le Royaume def 
pere ctoit fi vaſte, que le chaud & le froid e 
rendoient chacun une des extremites inhabitable 
» Si je ſuis victorieux, ajouta-t-1l, tout ce que ce 
deux climats renferment, ſera la rècompenſe 
mes amis, & Jaurat plus a donner que je ne tra 


e Ar. 
0 0POS 
1 ral! 
he d'a 
e ce P 
, 
equ 11 
Fennem 


veral de gens pour recevoir; quant à vous, Gre oqu. 
Je vous promets a chacun une couronne d'or «, (ln pouſ 
aſſurances les contenterent. Clèarque lui demand ite, a 


enſuite, s'il croyoit que ſon frere acceptit lah; 


apper 


taille: » Ou, ſans doute , lui repondit Cyrus; oublei 
„ eſt fils de Darius & de Pariſatis & mon frere, Nonſerv 
» ne perdra pas ſes Etats fans ſe defendre a. {Wivanta 
Cyrus fit enſuite la revue de fon Armèe, qi e ſa tra 
trouva compolce de dix mille quatre cens Gre ui len 
armes de pied- en- cap, & de deux mille cinq ce decou 
autres, legerement armes, avec un corps de tr entre c 
pes de diffèrentes Nations de cent mille homngWit tur | 
On apprit, par des deſerteurs, que celle dArt{Mnurcna 
Xerces Etoit de douze cens mille hommes, oui tua c 
un corps d'elite de fix mille chevaux. Voici confiſit la t. 
ment Cyrus diſpoſa ſes troupes: il donna a C prec 
que le commandement de Paile droite des Greet, ex 
a Menon celui de. Paile gauche, & marcha ene fondit 
dre de bataille, attendant avec impatience le miſÞccriant 
ment de Faction; mais ayant trouve libre un ecut en 
ſage qu'il croyoit que l ennemi lui diſputeroit ont il r 
Savanca avec un peu plus de ſEcurite & mo oient ſi 
d'ordre. Arrive dans Pendroit defigne pour ercès l. 
camp, il decouvrit PArmee du Roi, qui $S'appyurcha « 
choit comme un nuage Epais: de pouſſiere, & 1Meencral 
prepara a la receyoir, Il ordonna a Clearque Pprit la 
marcher droit au centre; car le ſucces dela ]Wevte, o 
taille dEpendoit de celui de cette attaque ; MArtaxe; 
comme la multitude de Pennemi etoit ſi gran ne part 


qu'une ſeule de ſes alles couvroit le front el 
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e LArmèe de Cyrus, Clèarque ne jugea pas A 


e de Mopo dabandonner les bords du Fleuve, dans 
froid M crainte d'etre enveloppe. Plutarque lui repro- 
bitableMWie d'avoir occaſionnéè, par ſon refus , la mort 


A : 6 Huw ET TULSES 
e ce Prince, qui fut oblige d'executer lui-mème 


- Que ce : _ dont 
equ il ordonna vainement a cet Officier. Lorſque 


penſe d 


ne troll ennemi fut a quatre ou cinq cens pas, les Grecs 
„Cree woquerent le Dieu des Combats, & fondirent 
or. n pouſſant de grands cris, Les Barbares prirent la 
demand te, avant que les Grecs fuſſent a portée de les 
tat la Hrapper de leurs javelots: on les pourſuivit ſans ſe 


oubler; les ſoldats s'exhortant mutuellement a 


rus; ou 5 
frere, Nonerver leurs poſtes. Cyrus s'apperęut bien de 
ea, Navantage des Grecs; cependant il ne ſortit point 
ce, qui ſa tranquillite , malgre les acclamations de ceux 
s GreeFWu Venvironnozent, & qui deja le ſaluoient Roi. 
cing cf! decouvrit enfin ſon frere, qui commandoit au 
s de tro entre de VArmee : dans la crainte qu'il ne tom- 
hommꝗ it ſur les Grecs, & qu'il ne les mit en pieces, il 
e dA archa droit à lui à la tete de fix cens chevaux, 
s, out]: tua de ſa propre main Artagerſe, qui condui- 
vici co it la troupe d'èlite: il ouvrit cet eſcadron, & 


9 


4 C preécipita; mais tous ſes ſoldats Pabandonne- 


es Grec ent, excepte quelques domeſtiques avec leſquels 
ha en tondit ſur le Roi, à qui il langa ſon javelot, en 
ce le niÞ<criant, je le vois: il Fatteignit a Veſtomac., & 
e un pecut en meme tems un coup au deſſous de Vol, 
teroit ont il mourut ſur la place: huit de ceux qui Pa- 
& moWotent ſuivi, furent maſſacres Aa ſes cotes : Arta- 
pour {{Werces lui fit couper la tete & la main droite, & 
 SappyſWarcha droit au camp, ſur les traces d' Ariæus, 
e, &i eenéral de la Cavalerie, qui s' enfuit auſſi- tòt qu'il 
earque Wpprit la mort de ſon Maitre. Les Grecs, de leur 


de la {Wote, $'<toient partages; les uns pilloient le camp 

ue; f Artaxercès, tandis que les autres pourſuivoient 
| grande partie de ſon Armee qui ayoit lache le pied, 
nt ent Bb 4 
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& Fon chanta victoire de part & d' autre. Le Rc 


525 | e vaſte 
retourna ſur eux dans le meme ordre de hatail 


eur eto 


gu'auparavant; mais les Barbares s' enfuirent u. qu il. 
Leona fois a Papproche des Grecs, qui ſuccon la nec 
bant A la fatigue de cette journee, retournerem r la r. 
dans leur camp a Pentree de la nuit: ils ne ſavoienhanda : 
ce que Cyrus ctoit devenu, & ils attendoient f eoit le 
ordres pour renouveller action, & rendre la vieMWit-l, « 
toire complette; mais une conſternation generaliue pre 
les ſaifit en apprenant ſa mort, & ils ſongereſſhhon le 
moins à retourner contre Pennemi qu'a pourva, eurs art 


a leur sfirete, © | 
Tel fut le ſucces de la bataille de Cunaxa & 
Aflyrie : elle ſe livra ſur les bords de VEuphrate 
2 cent lieues de Babylone. Telle fut la mort d 
Cyrus, victime de ſon ambition; ſes bonnes qu 
lites meritoient un meilleur ſort ; & il eſt vraiſe 
blable, à en juger par les circonſtances de cet 
action, qu'il ſeroit venu a bout de fon entrepriſe 


onſer ve 
ore qui 
mis, il 
urs ar! 
nem1 ; 
Yautres 
rent q 


e Cyr 


il eüt EtE moins ardent à expoſer ſa vie. Xeno e en p 
Phon nous a laiſſè de ce Prince un portrait ache{urent « 
Ve; mais pour ne pas entrer dans les affaires dates c. 
Perſes, plus que mon ſujet ne me le permet ent qu 
je me contenterai d' ajouter, apres cet Hiſtorien ils te : 
qu aucun General de fon tems; Grec ou Barbare ¶ vopoſiti 
ne fut ſi generalement aime : il le repreſente a urſuite 
toutes les qualites d'un Monarque, & dun ſucceſi Dans 
ſeur digne du grand Cyrus. Arizus 
Les Grecs , au milieu des troubles qui les agiteerle , pi 
rent apres la bataille , offrirent la couronne Was qu' 


ece , & 
er, ils 
ant la n 


Ariæus, qu*ils traitoient en vainqueur, & quil 
regardoient comme General de VArmee , deput 
la mort de Cyrus. Dans le meme tems, Artaxer 
ces les fit ſommer de mettre bas les armes, & diÞnte d 
ſe rendre a diſcretion , leur repréſentant qu"WMhirace-\ 
ctoient dans le cœur de ſes Etats; qu'enyirone ec une 
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. Le . yaſtes rivieres & de nations innombrables, il 
bataill eur étoit impoſſible d'echapper a fa vengeance, 
rent une qu'ils n'avoit rien de mieux à faire qu'a ceder. 
ſuccon la neceflite, Tandis qu'ils délibèroient entr'eux 
urneren r la reponſe qu' ils avoient a faire, Proxene de- 
ſavoienOſhanda aux Herauts à quels titres Artaxercès exi- 
oient f eoit leurs armes: „ Si c'eſt a titre de vainqueur, 
e la vieWit-il, elles doivent Etre en ſa puiſſance; ſi-· non, 
gencralhue prétend-il nous donner en echange ? « Xeno- 


hon le ſecondant, ajouta qu'il ne leur reſtoit que 
eurs armes & leur libertè, & qu'ils ne pouvoient 
onſerver Tune ſans les autres. Clearque dit en- 
ore que ſi le Roi etoit diſpoſè a les recevoir en 
mis, ils ſerotent plus en état de le ſervir avec 


öngeren 
)oury01 


NaXa ol 
iphrate 


mort d kurs armes que ſans elles; & que s'il etoit leur 
1es quWanem! ; ils en avoient beſoin pour ſe défendre. 
vraiſen autres le prenant ſur un ton moins fier, rèpon- 


le cett{irent qu'ils la ſerviroient avec la meme fidelite 


reprile Wie Cyrus, s'il vouloit les employer & les met- 
Xcnofe en poſſeſſion de FEgypte : cependant ils con- 
it acheWurent de demeurer dans leur camp, & d'etre 
ures de hates comme ennemis , ſur le premier mouve- 
permet Went qu'ils ferozent , ſoit qu'ils avangaſſent, ſoit 
ſtorien rils fe retiraſſent. C'eſt ainſi qu' ils eladerent les 
arbareFropolitions d' Artaxercès, qu' ils ſuſpendirent ſa 
ite ayeurſuite, & qu'ils gagnerent du tems. 
n ſucceſſi Dans ces entrefaites, ils recurent la reponſe 


Ariæus, dont le precis Etoit , que la Nobleſſe de 
ſe, puiſſante & nombreuſe, ne ſouffriroit ja- 
as qu'il occupat le trone ; qu'il retournoit en 


& quiiWrece , & que ſi leur deſſein etoit de accompa- 
, depuier, ils euſſent A ſe rendre dans ſon camp pen- 
\rtaxerWint la nuit, & qu'on fe mettroit en marche à la 
„Kante du jour; ce qui fut fait. Il n'y eut que la 


t qui Wirace-Milthocyte qui ſe ſoumit a Artaxerces ,, 
konne une troupe de trois cens hommes & de qua- 
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394 HISTOIRE | 
rante chevaux: le reſte des Grecs, reuni à Arizug 


decampa de grand matin ; ils avoient continug ference 
leur marche juſqu' au coucher du Soleil, lor{quight”® ch 
appercurent le Roi qui s'avàngoit ſur eux; mag) * 
les Deputes qu'on leur envoya le matin, diſppe 2 l 
rent Palarme du ſoir. Clearque leur repondit que 
ſes troupes manquoient de proviſions , & que dai leut 
ces circonſtances, il leur etoit plus avantageux d d+ 
combattre que de traiter, Pour prèvenir leur di: etabl 
ſeſpoir, le Roi les fit conduire dans des village ©» 
ou ils trouverent des proviſions en abondance vecalio 
Apres trois jours de repos, Tiſſapherne vint à eu Carte! 
& leur dit qu'il avoit obtenu de ſon maitre | bons o 
permiſſion de les reconduire dans leur Patrie a 


ectianc 
rozent 
tre les « 
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wen reconnoiſſance de ce ſervice & des bontt 
* Ro , ils devoient ſe preter a Faccommod 
ment qu'il eſperoit menager entre eux & l 
Clearque lui repliqua qu'ils avoient marche fo 
les ordres de Cyrus, fans aucune connoiſlang 
de expedition à laquelle ils étoient defſtines ; qu 
{a mort finiſſoit tous les engagemens qu'ils avoie 
pris; qu'ils n'avoient aucunes vues particuliet 
fur Artaxerces ni fur ſon Pays, & qu'ils étoie 
prèts à Sen retourner ſans ſe ſervir de leurs: 
mes, ſuppoſe qu'on ne S oppoſat point a leur n 
tour. Tiſſapherne leur donna la parole du Rol, 
leur promit la liberté des paſſages , & toutes! 
proviſions necefſaires ſur la route; il s offrit me 
a retourner avec eux dans ſon Gouverneme! 
En effet, quelques jours apres, ils ſe mirent{ 
route, & Tiflapherne les conduiſoit; mais lam: 
che continuelle des Barbares , qui ne campole 
jamais qu'a une lieue de diſtance d' eux, fit nal 
la méfiance & les ſoupgons. Arrives au bout“ 
cinquante jours, ſur les rives du Zabat, pour pt 
venir une rupture ouverte , Clearque'eut une col 
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Erence avec Tiſſapherne; il lui reitera, entrau- 
res choſes, la promeſſe d' obſerver fidelement la 
eve dont ils etoient convenus; de lui rendre , 
lans la ſuite, tous les ſervices qui dèpendroient 
ſeux, & de le regarder a jamais comme Auteur 
le leur ſalut. Tiflapherne lui repondit qu'il ètoit 
ravi dun eclaircifſement qui ne manqueroit pas 
7etablir entr'eux la bonne intelligence; qu'en effet, 
ls avoient eu dans une route auſſi longue pluſieurs 
occafions de les ecraſer ; mais qu'il avoit toujours 
carte Porage, dans Veſpoir de faire ſur eux, par de 
bons offices, ce que Cyrus avoit fait avec de ar- 
gent. Le rẽſultat de cet entretien fut, que quelques 
Offciers de Clearque avoient jettè entr'eux de la 
cance par de mauvais diſcours, & qu'ils paroi- 
toient tous devant Tiſſapherne, afin de reconnoi- 
tre les coupables: il ſoupgonnoit particulièrement 
Menon du deſſein de le ſupplanter. Le lendemain, 
ſous pretexte d' acheter des proviſions dans le 
camp des Perſes , il le conduifit a Tiſſapherne, 
wec Proxene, Agias & Socrate , trois autres des 
ptincipcux Officiers , accompagnes de vingt Ca- 
pitaines & de deux cens foldats. Sur un fignal 


dont on Etoit convenu , on introduiſit les cinq Gé- 
neraux dans la tente de Tiſſapherne, ou on les 


etint en arrèt, tandis qu'on mettoit en pieces 
eux qu'ils avoient laifſes dehors; & meme quel- 
Jues compagnies de Cavaliers fe débanderent 


dans la plaine, & maſſacrerent tous les Grecs 
quils rencontrerent. Dans cette confuſion & ce 
carnage, les Perſes les ſommerent une ſeconde 
fois, au nom du Roi, de mettre bas les armes, 
leur inſinuant que Clearque, accuſè par Proxene 
& Menon, du defſein de rompre la treve, avoit 
&c mis a mort, & qu'on avoit envoye au Roi 


s accuſateurs, pour recevoir la rècompenſe de 
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ce ſervice. Mais Xenophon ſoupgonnant quelque 
perfidie de la part des Perſes, demanda qu'on leu 
rendit Proxene & Menon ; qu'ils etoient innocens, 
qu'ils etozent amis communs, & les ſeuls dont il; 
puſſent prendre les avis qui leur ëtoient neceſſa. 
res dans les conjonctures preſentes. Les Perſes ne 
fachant que repondre, s' en retournerent. Un mo- 
ment après, Nicearque , un de ceux qui avoient 
ſuivi les cinq Genèraux, arriva dans le camp des 
Grecs, le ventre ouvert d'une large bleſſure, re. 
tenant ſeg entrailles avec ſes mains, & leur de 
couvrit la trahiſon de Tiſſapherne & toutes ſes 
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ſuites. Artaxerces fit trancher la tete a Clèarque, Le $; 
a Proxene, a Agias & a Socrate; Menon fut mis]MCapitai 
a mort apres un an de tourment; on ne fait parſſWrands. 
Ol il merita cette cruelle diſtinction: au reſte, oe: il a 
pourroit dire qu'il etoit digne , par fon caradtere,iſfſes plaiſ 
d'un ſort auſh extraordinaire. : es, Cl 

Menon etoit originaire de Theſſalie: Vavarice Mix fu; 
Pambition furent ſes grandes paſſions ; mais ſonaarche! 
ambition etoit Veſclave de ſon avarice, & Tinte uelque 
ret le ſeul aiguillon qui Pinvitat a la gloi-e : il ne Hherſor 
rechercha Pamitie des Grands que pour fe mettre evoque 
a couvert des chatimens : il ne connoiſſoit point nappelle 
de moyens plus siirs pour arriver a ſes fins, que lente! 
le menſonge, la fraude & le parjure : il regardoit ft les 
la candeur & la fincerite comme les vertus duafMays , 
fot : il n'aima perſonne ; ſes careſſes n'etoient qu ntrè ay 
des embuiches : il ne railla jamais ſes ennemisPlement 
mais il ſe fit toute 1a vie un jeu de ſes amis ines Gree 
tenta jamais rien ſur la fortune des premiers ; Mens &tc 
ſavoit bien qu'ils ètoient ſur leurs gardes : quant l avoit 
a ceux- ci, il profita de leur confiance, pour lesermets 
runer : il ſe Erfoir autant d'honneur de ſes vice Hans (a i 
& de ſes perfidies, qu'un autre de ſes vertus K ratio 


de ſon équitè: il entra en liaiſon avec les grand 
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ſommes, en corrompant leurs favoris: il fe ſou- 


uelqueMitnt dans le camp, en commettant-les memes cri- 
on leueſfnes que le ſoldat: on le craignoit, par le mal 
ocens Maul Etoit capable de faire, & il falloit lui avoir 
lont is obligation de celui qu'il ne faiſoit pas: il entra 
Eceſſa ans les bonnes graces d' Ariæus, en lui proſti- 
erſes ne tant ſa jeuneſſe; c'eſt par la meme voie qu'il ob- 
In mo- int d Ariſtippe le commandement dans PArmee: 
woentiuelques Auteurs croient qu'Artaxerces lui fit 
mp des grace, Col ils inferent qu'il conſpira contre la 
re, re erece: cette hypotheſe n'eſt pas incompatible 
ur de- Nec ſes principes; cependant elle me paroit mal 
tes ſe ondee. 

-arqueiﬀl Le Spartiate Clearque paſſa pour un des grands 
fut mis]Capitaines de ſon tems: il rendit à ſa Patrie de 
ait parfſWprands ſervices pendant la guerre du Pèloponne- 
ſte, one: il avoit un goiit decide pour Art militaire: 
actere Nes plaifirs ne ſont pas plus ruineux pour les au- 


es, que cette paſſion le fut pour lui: lorſque la. 


arice Max fut conclue , il demanda la permiſſion de 
ais ſon Warcher contre les Thraces, & de les punir de 
| 9». I / »* . 5 . 

T Tinte elques degats qu'ils avoient commis dans la 
e: Ine 


herſonneſe: a peine fut- il parti, que les Ephores 


: mettreWevoquerent les ordres qu'il en avoit recus, & le 
it pontgzppellerent; mais il continua fa marche malgre 
18, gu aſentence de mort qu'on prononga contre lui, 
gardol 


leht les Thraces en bataille 3 , ravagea leur 


us CuBWays, & fit durer la guerre julqu'a ce qu'il fut 


ent queſatrè au ſervice de Cyrus, qui le choiſit prefera= 
nemis i lement a beaucoup d'autres, pour commander 
is ines Grecs dans cette expedition, En effet, ſes ta- 
ers ; Hens &toient dignes d'une entrepriſe auſſi hardie: 
 : quam avoit de la ſEverite dans le regard, & trop de 
our leofWermete dans le diſcours: il puniſſoit cruellement 
es my ans fa colere ; mais plus ordinairement avec mo- 
ertus 


eration, Obſervateur exact de la diſcipline , il 


grande 
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diſoit qu'un ſoldat devoit craindre ſon Off 
plus que ſon ennemi: les troupes ne deſiroien 
point d' autre General le jour de Faction; alot 
plein de douceur pour elles, il réſervoit toute 
ferocite pour l'ennemi; mais le danger paſſe, 
reprenoit ſon auſterite naturelle : les ſoldats |; 
ſuivoient par inclination ; mais ils vivoient aye 
lui comme des ecohliers avec leur maitre deco 
1] en obtenoit tout par la crainte du chitiment 
& pour le peindre, en un mot, c'etoit un homm 
qui ſavoit beaucoup mieux commander qu'ober 

Le Beotien Proxene etoit d'un caraQtere amb 
tieux : cette paſſion Vengagea dans Fentreprite d 


toit à 
Aronn 
ſenner 
ans O. 
oyen: 
K par « 
re Pen 
le le va 
nent il 
iffligeat 
ans eff 


Ce fi 


Cyrus ; mais elle fut toujours ſubordonnee a 3 
. . 5 3 

principes d'honneur & de vertu. Capable de con 3 

mander, mais le contraſte de Clearque , pouſſ x 


juiqu'a Pexces , il ne ſavoit pas ſe faire obeir, lor 


[ ; F , | 
meme qu'il le falloit: il craignoit de perdre Ja * 
fection du ſoldat, plus que le ſoldat ne craigno! 12 
de perdre la ſienne: il croyoit qu'il ſuffiſoit à u 13 
General de commander le bien, ſans punir le ma ** = 
c'eſt par cette raiſon qu'il eut Pamite de tous | n 
gens d'honneur, & qu'il fut la dupe de tous k . 
= i : . We no 

Agias etoit d'Arcadie, & Socrate de 7 Achaie A & 
leur conduite dans VEtat & a VArmee a ete far Nie pe 
reproche. ucceſſe; 


Depuis la bataille de Cunaxa, les Grecs avoien 
montrè tant de reſolution , & $*etotent conduit 
avec tant de prudence , que les Perſes deſfeſperan 


ora A 
lon ami 


de les vaincre a force ouverte, eurent recours: ha 
ce lache ftratageme , dont le ſucces colita la va. K. 
a leurs Generaux: cette perte les jetta dans lad! a 
niere conſternation : ils furent ſur le point def Hire fe 
diſperſer; ils s' attendoient a tout moment 1 at. © 
voir attaques dans leur camp; VArmee du Ro '% 1. | 


onduiſi 
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Officiz 
eliroien 
: alors 
toute {; 
paſle, 
)Idats la 
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ironnoient; ils avoient à traverſer un monde 
Pnnemis ; a fix ou ſept cens lieues de leur Pays; 
ans Officiers ; depourvus de proviſions & des 
oyens d'en avoir; nayant point de chevaux , 
& par conſequent dans T'impoſſibilitè de pourſui- 
re Pennemt , quand meme ils auroient le bonheur 
le le vaincre, & de lui echapper , {1 malheureuſe- 
nent ils en Etotent vaincus. Dans ces reflexions 
fligeantes, ils paſſerent la nuit ſans dormur , & 
ans eſpoir de revoir jamais leur Pays. 

Ce fut alors que X2nophon le ſignala. Proxene, 
ont il toit intime ami, Pavoit appelle en Aſie, 


es particulieres d'affection; mais juſqu'alors il 
avoit ſervi qu'en qualite de volontaire. Il aſſem- 
dla les Officiers, & leur repreſenta combien leur 


os entre les mains des Perlſes', il n'en falloit 
joint attendre de quartier; que leur bravoure 
perſonnelle Etoit donc leur unique reſſource, & 


derdre de tems. Puis il leur conſeilla de ſubſtituer 
Achael e nouveaux Officiers a ceux qu'ils avoient per- 
ee us, & de ſe reſoudre a faire la meilleure retraite 
uccefſeur a Clèarque, Xanthide a Socrate, Clea- 
or a Agias, Phyléſias a Menon , & Xcnophon à 
on ami Proxene. Enſuite il releva leur courage 


avolen 
conduit 
eſperan 
>COUTS 
a la vi 
18 la der 
nt de ſ 
ent ak 


du Ro 


eur propoſa de bruler leurs tentes, leurs baga- 
ges, & tout ce qui pourroit les incommoder en 
toute, & de marcher en bataillon quarre, afin de 
hure face a Pennemi, de quelque cote qu'il ſe pre- 
ſentat. On ſuivit ſes avis. Cheriſophe ſe mit a la 
tete de Pavant-garde , & Timaſion & Xenophon. 
onduifirent l'arriere-garde. 


mit à leurs cotes ; des rivieres immenſes les em- 
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&avoit preſente a Cyrus, dont il regut des mar- 
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tuation etoit affreuſe; que, s'ils tomboient une 
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mis n'avoient qu'a pourvoir a leur ftirete ſans 
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ils pourroient. On donna donc Timaſion pour 


par un long panegyrique de leurs ancètres, & 
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Ils dirigerent leur marche a la ſource des gr; 
des rivieres, remontant juſqu'à ce quils trouyz 
ſent un endroit guèable; mais ils n'avoient py 
fait grand chemin, lorſqu'ils furent attaques py 
une troupe d' Archers & de Frondeurs, comma. 
des par Mithridate , qui les prit en queue: o 
leur tua quelques hommes, qui peſamment ar 
mes , & ſans chevaux, firent peu de reſiſtance 
Pour prevenir cet inconvenient 4 Xenophon don 
na des frondes a deux cens Rhodiens , & mont 
cinquante hommes ſur les chevaux qui condui 
ſoient auparavant le bagage. Mithridate ne tard; 
pas a revenir à la charge avec une troupe pl 
nombreuſe ; mais 1] fut repouſſe avec perte, & 
cette poignee de monde fit la siirete du reſte de 
troupes juſqu'a Lariſſe, Ville pauvre , fituce fu 
des bords du Tygre. Dela on S avanga a Meptile, 
autre Ville ruinèe. A quatre lieues de Meptile 
Tiſſapherne les atteignit avec toute PArme; 
mais il fut contraint de ſe retirer apres quelques 
eſcarmouches, Il alla s' emparer d'une hauteur 
ſur laquelle il crut que les Grecs ſeroient obig 
de paſſer; mais Xenophon. ſe mit a la tete dun 
detachement , fit une diligence extreme , & Sem 
para du ſommet d'une montagne qui comman 
doit cette eminence , chaſſa Pennemi, & fit pal: 
Jage au reſte des troupes, dans une plaine oll us 
trouverent des proviſions en abondance, malgre 
les précautions de Tiſſapherne, qui brüloit & 
vageoit tout le Pays qui ſe trouvoit devant eu 
Mais leur retraite devint plus dangereuſe qus 
jamais: ils etoient arretes d'un cote par le Tygre 
& de Fautre s le voient des montagnes inaccell 
bles , habitees par les Carduques , Peuple taroi 
che & belliqueux, qui avoit taille en pieces ung 


Armse entiere de trente-huit mille Perſes 0 
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toit engagee dans ces paſſages difficiles. Cepen- 


-S gra | F 

rouvaMW:nt, ne pouvant traverſer le fleuve, faute de ba- 
ent park, animes par Peſpèrance d'entrer dans les 

ues pariſWhaines fertiles de PArmenie , ils re{olurent de 


»mmanWinchir ces montagnes. Les Barbares prirent auſſi- 


ue: ot Ialarme ; mais n'ayant point eu le tems de ſe 
ent aWilembler , ils Semparerent ſeulement du ſommet 
ſtanceM:; rochers , d'ou ils lancerent des traits ſur les 
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on donWrecs , & detacherent des cailloux dans les defi- 7 
mont quils rempliſſoient. Ces attaques etotent fans 1 
condui che; & quoique les pertes ne fuſſent pas con- 1 
12 tardMicrables , accables d'une défenſe continuelle, +0 
pe plugWpuilcs par la taim , fatiguss par le mauvais tems, 2 
erte, (of louftrircnt plus dans ces ſept jours de marche, 1 


TX 
* — ” 


eſte de Heils n'a voi ent iouffert des Perſes pendant tout le 


uce fufWins de Pexpédition. 1 
ſeptile WM ils arriverent enfin ſur les bords du Centrite, 4 
leptile i {cparent les montagnes des Carduques de , 
ArmeeWirmene : alors ils avoient a dos les Carduques, 4 


Fr hbote << So — Sa&a” LETS. 


juelquegF devant eux cette profonde riviere , bordee d'un 0 
auteur Wprps de troupes bien rëſolues de leur en diſpu- 1 
oblige le paſſage: cependant ils paſſerent avec tout 7 
ete dunﬀur bagage, & entrerent en Arménie les armes a „ 
& Sem main. Tiribaze , qui gouvernoit ces Provinces , 1 
omman r otfrit des proviſions & la liberté des paſſages, 1 
fit pal condition quits ne ravageroient point le Pays; 08 
e ol 1:5 fon deſſein Etoit de les attaquer dans les W 
, maloreMontagnes , & de les tailler en pieces. Informes 7 
it & ra cette perßidie, ils tomberent ſur lui, le defi- I 


ant eu t, & pillerent {a tente. Bientot ils atteignirent 
uſe qu uphrate, qu'ils traverſerent a fa ſource; ils en- 


Tygre rent enſuite dans les déſerts de PArmemie , od 
naccellW plupart përirent dans les neiges, & le reſte eut 
e farou auc a ſouffrir du froid & de la faim. Ils s'ar- 
ces unaWtcrent ſept jours dans des villages, ou ils fe ra- 
es, quhchirent, avant que de traverſer les contrees des 


5 eto Ce 


— — — — —-⅜ 


peze, & de continuer leur route par terte: 
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Phaſiens , des Taches & des Chalybes, qui p; 


ſoient pour les plus courageux d'entre les Bath 
res. Les Grecs forcerent les paſſages dont ils t 


p15 jo 
ecqde 
Irs for 


toient emparès, traverſerent leurs montagnes, 3 ix 
gagnerent les plaines. Des bords de FHarpake, i nadie 
arriverent ſous les murs de Gymnias, Ville Arrixe 
che & puiſſante. Le Gouverneur de la Provinf ® © 
les recut favorablement, & leur donna un guid pete 
qui les mit en quatre jours ſur le bord de la nf 
Ce fut alors que le ſoldat fondit en larmes, raller: 
pouſſant des cris de joie, courut embraſſer eres 
Officiers, qui Pavoient conduit ſur les {rontie — 
de pluſieurs colomes grecques, dont ils avoie mp d 
lieu d'eſperer du ſecours pendant le reſte de H "1 
marche. Ils ne fe tromperent point: les Mac. & 
habitoient la Province ol ils alloient entrer: 8 
Peuples ſe preſenterent d'abord en armes; m = 
quand ils apprirent qu'ils avoient A faire a |: 25 
compatriotes, ils leur apporterent des proviſio 1 
& leur ouvrirent les paſſages: ils franchurent 6 an l 
ſuite les montagnes de la Colchide, fans pretqu ae a 
cune difficulte , & arriverent a Trapeze , coll BE 
grecque ctablie chez les Serapcens , qui habitoi 3 
les Provinces de la Colchide qui bordent leo = 75 
Euxin. 1 
Accables des fatigues d'une ſi prodigieuſe n WE 

a , n des $1 

che, ils rèſolurent d'achever Ja route par n 

ils envoyerent Cherifophe demander des vi 3 | 
ſeaux a VAmiral des Spartiates : PArmce ub 3 
des incurſions qu'elle fit {ur les Barbares, en at a 
tendant ſon retour: trente jours ſe paſſerent 3 
en apprendre de nouvelles: le Pays etoit cpu 5 ö 
Ils prirent donc le parti d embarquer les tem. N 
les vieillards, les malades, & une partie de! age 
bagage ſur des bateaux qu'ils avoient pris“ 3 
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js jours ils arriverent a Cèraſe, autre Colonie 
ecque: ils firent alors le denombrement de 
1s forces: de dix mille ils éètoient reduits a huit 
le fix cens; le reſte etoit mort de fatigue, de 
eadie , ou de bleſſures. 

Arrives tur les frontieres des Moſynæciens, 
eprouverent , de la part de ces Peuples, une 
oureuie rèſiſtance, & ils en furent repouſſés 
ec perte; mais encourages par Xenophon , ils 
rallierent, prirent la Capitale de cette Provin- 
ſe rendirent maitres du Pays, & continuerent 
r route le long des cotes , julqu'a Cotyora: du 
mp de bataille juſqu'a Cotyora on compte ſix 
ps vingt lieues, qu'ils firent en huit mois de 
5, & en cent vingt- deux jours de marche. La 
iſion ſe mit alors entreeux ; d'autres accidens 
diminuerent le nombre, & ils ſe ſeparerent. 
ſt apparemment pour cette raiſon que Xeno- 
on finit ici leur retraite : mais comme il eſt bon 
voir quelles difficultés ils rencontrerent aux 
tes de la Grece, & avant que de rentrer dans 
ſervice de leur Pays, nous allons ſuivre le re- 
que nous en a laiſſè cet Auteur. 

Les habitans de Cotyora refuſerent de les re- 
or: ils fe mirent donc à ravager le Pays, & 
curent a diſcretion , juſqu'à ce qu'à la media- 
n des Siaopeens , dont cette Ville etoit tribu— 
e, on leur fournit des proviſions. Pendant les 
arante- quatre jours qu'on paſſa devant Cotyo- 
on forma une eſpece de Conſeil de guerre pour 
miner les abus & les injuſtices qui s'ëtoient 
mms dans PArmee, ſoit par les Officiers, ſoit 
les Soldats , depuis la mort de Cyrus, & les 
utions qui en avoient Etc faites. On accuſa Xe- 
hon d'avoir maltraitè quelques Soldats; mais 
lemontra qu'il n'avoit rien fait que ce que ob- 
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ſervation de la diſcipline exigeoit, & il fut abſyy 
d'un confentement gencral. It avoit torme le pr 
jet de fixer les Grecs dans cette Contrèe, & d 
_ une Colonie. Quelques-uns approurote 

nais ſes ennemis le contraignirent a y Fenoncer 
en repandant parmi les troupes que ce net, 
qu'un pretexte honorable, pour les abandonner 
& parmi les habitans, qu'à deſſein de les ubjy 
guer. Ce bruit eut un pon effet. Les eee. 


ando! 
ante C 
Le p 
ce, & 
heriſo 
eda les 
rriva { 
marc 
eſcend 


Pays ſe rendirent officieux, leur conſeillerent Meelque 
prendre la mer comme le chemin le plus fiir, Milleren 
S*offfrirent a leur preter des vaiſſeaux de . rent 1 
port, & n'epargnerent rien pour hater leur d tre, I 
part. leur 

Ils s' embarquerent par un vent favorable, ut ce c 
arriverent, le jour ſuivant, a Sinope , oi Ch qui j 
ſophe leur amena quelques vaiſſeaux ; ; mais Ws; qu, 
lieu de leur diſtribuer Pargent qu'ils en ate ent re 
doient, il leur dit qu ils ne toucheroient leur fr de ( 
quapres le trajet du Pont-Euxin. Cette reponfſur pre! 
occaſionna des murmures & des mEcontentemen{{W CE 
les troupes ne vouloient qu'un General , & ſolvercn 
citoient vivement Xenophon d' accepter le cofheit la 
mandement. Il le refuſa conſtamment: bien plu anquo 
il fit tomber leur choix fur Chériſophe mene, dre de 
nen jouit que tix ou ſept jours; il fut depole ai re 
vant Heracice, pour avoir refute de mettre cel ſte je 1 
Ville 4 contribution: c'ëtoit une Colonie Cre gage 
que. Xenophon ne voulut point entrer dans ceiavers 
affaire, de forte que TArmee , fruſtrce du} ui di 
lage qu'elle s toit promis, ſe rèvolta, & ſepa: is 
tagea en trois corps: les Arcadiens & les Acha r marc 
compoſoient le plus nombreux; il toit de qua Noir fait 
mille quatre cens hommes commandes par a Byz: 
Officiers qu'ils avoient cre6s : Cherifophe etoi Pharnal 
la tete de deux mille hommes ; Nenophon en co ent aſl 


ando:t au tant, F wk 4Guels 11 * avoit qua- 
inte chevaux; C'ctoit toute leur Cavalerie. 

Le premier corps obtint des vaifieaux a'Hera- 
ee, & fit voile pour Calpe, port de Bythinie. 
keriſophe conquitit ſes troupes par terre, & 
da ſes vaiſſeaux a Xenophon, qui nut a la voile, 


ut abſoy 
1e le pri 
e, & d 
Ouvolen 
enoncer 
de eto 


ndonne riva ſur les confins de la Bythinie, & continua 
es ſubju marche à travers cette Contrce. Les Arcadiens 
turels Meſcendirent a terre pendant la nuit, & pillerent 


lerent NMelques villages: les habitans prirent les armes, 


1s ſtir, illerent en pieces deux Regimens , & environ- 
de trau rent une montagne ſur laquelle le reſte s'&toit 
leur (tire. Dans cet intervalle , Xenophon , informé 


> leur ſituation , marcha a leur ſecours, brulant 
ut ce qui ſe trouva de combuſtible ſur la route, 
qui jetta une ſi grande terreur parmi les enne- 
s, qu ils decamperent pendant la nuit. Cet ac- 


rable, ( 
du Che 


mais: 

en ate dent reumt les Grecs, & ils camperent ſur le 
leur port de Calpe 5 od 11s nnd ent les choſes dans 
> reponſſur premier etat , ſubſtituerent Neon a la place 


temen ©:<rl0phe, qui mourut dans ce Pays, & de- 


ofWioercnt peine de mort contre quicon ue Propo- 

„& 10 | q 
r le collroit la divition de PArmée: mais comme ils 
ien pugſenquo:ent de vivres, ils furent obliges de le re- 
meme. Were dans les viilages, ou la Cavalerie de Phar- 


Epoſe Mate revate aux habitans , en tua huit cens: le 
>ttre celle ſe retira fur une montagne, & fut ſecouru, 
nie Cre degagé par Kénophon, qui i les conduiſit enſuite 


dans celfWravers une large toret , ou Pharnabaſe, réſolu 


de dup Jui di. ſputer le baſlage, avoit poſtè Pi trou- 
& ſe ils le defirent eniicrement , & continuerent 
Achaieur marche vers Chriſopolis de Chats 
de quat or fait un butin conſidèrable, & de Chritopo- 
s par ( a Byzance. 

he 6touWQ#haraabaſe , qui craignoit que les Grecs ne 
n en colent aſſez torts pour le chaſſer de ſon Gouver- 
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nement, entra en negociation avec Cleandr, 
Gouverneur de Byzance, & avec Anaxibius, An 
ral des Spartiates, & employa tous les moye 
poſſibles pour hater leur départ. A cet effet, An 
bius les attira hors de la Ville, fous pretext 
les paſſer en revue, & leur dit qu'ils trouveroi 
des proviſions en abondance dans tous les vil 
ges de la Thrace, & qu'il auroit ſoin, lorſqu 
ſeroient arrives dans la Cherſonneſe, qu'on 

rembourſat de leur paie ; mais ils furent fi n 
contens de cette promeſſe, qu'ils rentrerent 

tumulte dans la Ville, & mirent les habitans d 
une alarme exceſſive, Ils s'adreſſerent enſuite 
Xenophon : /! eff rems, lui dirent-1ls , de vous, 
dre puiſſant & de nous enrichir ; ne nous faites 
perdre Poccafton de nous procurer tout ce qui u 
manque. Pour appaiſer ce premier mouveme 
il feignit de ceder a leurs deſirs: puis les ay; 
raſſembles ſur une large place de la Ville, ill 
repreſenta les ſi:it-s facheuſes de ce pil:age, ( 
ne manqueroit pas d'irr:ter les Spartiates qu: p 
ſedoicnt la Souverainete de la Grece, & dont 

Atheriens ctoient allies; que ce procede cxpot 
roit la Patrie a une guerre dangereuſe, & les c 
duiroit à une pette inévite ble, puiiquils fe fen 
roient Pentree de la Grece, & qu'ils ne trout 
roient point de retraite dans les Contrees qu 
avoient traverices, Il ajouta que cette action ſou 
leroit enticrement la gloire de leurs travaux: 

vez-vous donc CEpargne tant de Villes barba 
que pour ſaccager la premiere que vous rene 
trez habitee par vos allies, & maſſacrer vos an 

Cette harargue changea bruſquement la diſpo 
tion des eſprits, & ils ſortirent de la Ville {; 
commettre le moindre defordre ; ce qu'il taut: 
tribuer a Xénophon, qui joignit dans cette 06 
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une preuve extraordinaire de ſa douceur, de 
a humanitè & de la force de fon eloquence, a 
ies celles qu'on avoit deja de fa prudence & 
fon courage. C'eſt le temoignage avantageux 
don lui rend dans une lettre de Chio, qu'un 
loſophe de cette Ville Ecrivoit a un de ſes amis: 
ui tte temoin , leur dit-il, de Ladreſſe avec la- 
le Lenophon a appaiſe la fureur du ſoldat : je 
1 pu m'empecher d'aller remercier ce General, d qui 
us derons notre falut : fa preſence m'a frapp © Je 
4i point trouve en lui cet homme terrible & ſevere 
E /imaginais : il eſt dune figure avantageuſe, & 
une converſation agreable : nous nous ſommes en- 
enus ſur differens ſiljets, & je vous aſſure qu'il 
it varfaitement bien reduire en pratique la Philoſo- 
le, dont la connoiſſance lui eſt familiere. 

Les troupes appaiſèes, Xenophon ſe deèſiſta du 
mmandement , prit conge delles , & rentra 
ans la Ville, dans le deſſein de $'embarquer pour 
thenes z mais à peine les Grecs furent- ils arri- 
s dans les villages voiſins, qu'ils ſe partage- 
nt Copinions fur la route qu'ils avoient a tenir. 
tte diviſion determina Xenophon A les rejoin- 


e; ils le recurent avec toutes les demonſtra- - 


ons poſlibles de joie. Dans ces entrefaites , Seu- 
es, Roi des Odrifiens, Peuple de Thrace, Sa- 
ella a ce General, & promit de bien recompen- 
r &lOkkcier & le ſoldat, S'ils vouloient paſ- 
r a ſon ſervice : il accepta ſes offres, & com- 
attit pour ce Prince, qui remporta, avec leur ſe- 


urs, defi grands avantages ſur ſes ennemis, que 


ute la Contree accepta ſa domination. 

A peine Seuthes fut-il rètabli dans ſes Etats, 

ue Thymbron , General des Spartiates, leur don- 

avis qu'il avoit ordre de VEtat de ceclarer la 

uerre a Tiſſapherne, & qu'on 12 feroit tous 
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les avantages convenables, ils vouloient entre 
dans cette entrepriſe. Seuthes , qui n'ètoit pas 
etat d'acquitter ſes promeſſes, & qui n'a voit ply 
beſoin de leur ſecours, les encouragea à accent 
les offres de Thymbron : ils n'étoient deja qu 
trop enclins deux-memes a embraſſer la cauſe 
leur Pays , outre qu'ils trouvoient encore un 
occaſion de ſe venger de la trahifon de Tffaphe 
ne. Ils s'engagerent donc dans les intercts d 
Spartiate avec tant de chaleur, qu'un Arcadie 
Paccuſa de ne les avoir fi conſtamment elojgne 
de ce ſervice, que pour s'enrichir aux depens d 
Jeurs travaux & de leurs vies; que quant a lu 
i donneroit le peu qu'il avoit pour le voir lap 
der. Un autre appuya ces griefs, & cet autre fi 
ſuivi d'un troiſieme. Xenophon fe leva , &h 
voir que toutes ſes vues avoient toujours ete d 
rigèes au bien de PArmce ; que quant a lui per 
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ſonnellement, il n'avoit pas recu les rècompe r les f. 
ſes qu'on lui avoit promiſes, pas meme a la conſſÞgers; 
currence des Officiers ſubalternes : il en prit us la d 
thes a témoin: il leur rappella, fans affectation courag 
fes ſervices paſſẽs, qu'ils n'oublieroient jamais rie à d- 
diſolent-ils, au milieu des dangers, lorſqu'ils Woviſion 
prodiguoient les noms de Pere & de Libèrateut ſe foi, 
& fimt par leur reprocher la mechancete la pluMine Ar 
noire & la plus vile ingratitude. On fut fatisralM par fo: 
de ſes defenſes; la voix générale ſe fit entendraſþ Empir 
en fa faveur , & les plaintes ceſſerent. On fe pre tons | 
para donc à la nouvelle expedition : il S*embariWſe à tra 
qua avec cus, & fit voile pour Lampſaque dam par d. 
la Myſie; delà ils entrerent dans la Troade; Mere; & 
eroiſant le Mont Ida, ils arriverent a Antandros Mriers de 


ſuivirent la cõte, & gagnerent la plaine de The | 
bes, qui les conduiſit à Pergame dans la Lydie .) Troi 
C'eſt 18 que Xenophon, a la tete d'un detacionacs, 
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ent de trois cens hommes, fit priſonnier un Sei- 
:eur Perſe, & s'empara de fon equipage , olt il 
ouva une ſomme conſiderable d'argent. Le jour 
want, Thymbron arriva , prit le commande- 
ent, & les incorpora dans fon Armee. 

Ainſi finit la memorable expedition des dix mil- 
, qui, malgre les obſtacles qu'ils eurent a ſur- OO 
onter a chaque pas, firent , dans un efpace de 505 
x-neuf mois, depuis leur depart juſqu'à leur ar-.O!ymp. 
Ve a Pergame , une route d' environ quatre 
ng cens milles (1). It eſt vrai qua la revue de 
urs forces a Ceraie , ils nctoient plus que huit 
ile fix cens; qu'après la guerre de Thrace , ce 
mbre fut redwt a ſix mille, tant par les pertes 
'on fit au ſervice de Seuthes, que par celles 
on ſouffrit dans les diviſions des troupes & 
cependant il eſt ctonnant 
ſun nombre auſſi grand que celui qui parvint 
les frontieres de la Grece , et echappe aux 
angers; quapres la mort de Cyrus, qui les jetta 
ns la derniere conſternation, ſeuls ils aient eu 
courage de continuer la guerre, dobliger le 
re 4 demander la paix, & a leur fournir des 
oviſions; qu' après le maſſacre de leurs Officiers, 

> ſe ſoient ſenti Paudace de marcher a la face 
une Armée nombreuſe, qui ne put les dompter 
par force ni par adreſſe; qu'ils aient traverſc 
Empire immenſe, environnes d'une infinite de 
ations barbares , à qui il falloit diſputer le paſ- 
ze à travers des rochers inacceſſibles, & arre- 
Spar des rivieres, telles que VEuphrate & le 
gre; & eela plutot en conquerans qu'en aven- 
ers deſeſperes , malgre la fureur d'un Roi puiſ- 


ans les incurhons 


) Trois milles d'Angleterre font la grande lieue de 
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410 HISTOIRE 
{3nt, a la tate d'une Armee victorieuſe. Ce ſon 
des circonſtances qu'on auroit peine a crore, f 
Xenophon ne les avoit racontees avec tant d'exacl 
titude & de modeſtie, qu'on ne peut douter qu, 
d'une choſe, s'il s'eſt acquis plus dhonneur pat 
la part qu'il eut dans cette expedition , que pa 
le recit qu'il nous en a laiſſé. 

Mais 1! eſt tems de rentrer dans la Grece, qu 
nous avons laiſſèe ſous la domination des Spar 
tiates, qui, contens au dedans de Thommage de 
diffèrens Etats, meditotent d'autres deſſeins, d 
{ſe preparoient a ctendre leurs conquetes au de 
hors. Les Ioniens leur en offrirent Poccation : 1 
etoient alarmes de la puiſſance de Tiflapherne 
a qui Artaxerces avoit accorde le gouvernemen 
de toutes les Villes qu'il poſſedoit dans ces Con 
trees, en recompenſe des ſervices qu'il en ayo 
recus dans la guerre contre Cyrus, ton trere, [| 
appellercnt les Spartiates a leur ſecours; ils ne 
rent pas de peine a les determiner : on leur en 
voya un corps de quatre mille Fantaſſins, & 
trois cens Cavaliers Athéniens, ſous les ordre 
de Thymbron, qui ſe montra tur le champ aun 
lieu Peux , mais qui n'oſa tenir la campagne qui 
pres Parrivee du reſte des dix - mille a Pergam 
Avec ce renfort il S' empara de cette Ville, & 
quelques autres mal fortifices, & mit le ſiege de 
vant Lariſſe. Les Ephores le rappellerent ava 
la priſe de cette Ville, & le bannirent pour avo 
ſouffert que le Soldat pillit les Contrees des“ 
lies. Dercyllidas lui fucceda. 
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Pendant Pexp*dition des dix-mille & la nou 1; * 
velle guerre d Aſie, Athenes en paix avec ſes ven „ 
fins, commencoit a ſe remettre des 3 donné lie 

1 1 oaayanr 1 toi ; 5 8 
Pavoient agitée: cependant il Etoit reſté dan wperſtiti 


cœurs un leyain qui fermenta pendant quel permit ja 
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tems, & qui donna lieu à la mort de Socrate, 
deux ans après Pexpulſion des trente. Son princi- 
pal accuſateur fut Anytus, qui engagea dans fon 
complot contre ce Philoſophe, Melite & Hycon. 
Mchte porta fa plainte , qui contenoit en ſubſtan- 
ce, que Socrate ne reconnoiſſoit pas les Dieux 
de Etat; qu'il introduiſoit un culte nouveau, & 


Ce ſon 
roire, f 
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iter qui 
eur pat 


que Pal 


cee Oi! corrompoit la Jeuneſſe. Socrate repondit 
5 Spar quil avoit alfiſté, comme tout autre citoyen, 
13 8 ae aux facrifices & aux ſolemmtes de la Religion, & 
15 cuil en atteſtoit Meélite lui-mème. Quant aux 
= x rouvelles Divinitès qu'on Paccuſoit d'introduire, 


Unia le fait: 1] convint qu'une voix divine, qu'il 
apelloit fon demon, Vaccompagnoit perpetuel- 
ement; qu'il en recevoit de frequens avis; qu'elle 
u decouvroit Vavenir , & qu'il avoit ſouvent 
le de cette aſſiſtance celeſte a ſon avantage & a 
celu de fes amis: quau reſte, il devoit cette fa- 
veur du Ciel a la regularite de ſa conduite & a 
a purete de ſes mœurs, & qu'on ne pouvoit lui 
aire un crime de la recompenſe que les Dieux 
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e Faccuſation, dans laquelle on lui reprochoit fa 
paſſion pour les jeunes- gens, il repondit que tout 
je but de ſes converſations avec eux , etoit de 
ur graver dans le coeur des principes Khonneur 
K de vertu; que n'ëtant point autoriſè dans cet 
emploi par Etat, il Etoit force de $'infinuer dans 
urs compagnies par adreſſe, & de ie ſervir, en 
ueique: fagon , pour les retirer du vice , des 
moyens uſitès par ceux qui les y plongeoient. 

Il eſt difficile dedecider ſi cette accuſation Etoit 
bien ou mal fondee , & juſqu'où Socrate y avoit 
lone lieu; mais il eſt certain que le zele & la 
uperſtition qui regnoit alors dans Athenes, ne lui 
pernut jamais de braver le culte regu, & qu'il 
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ſauva du moins les apparences ; & nous pouvor tus, 


co: njecturer, par les ditcours qu'il tenoit à fes ams Jangore 
qu'il meprifort au fond de Fame toutes ces opiMhle, po. 
nions monitrueutes, tous ces myſteres ridicule cal Or 
qui n'avolent autre fondement que les 1 umazi{rcc les 
nations des Poëtes, & qu'il etoit parvenu 4 |; ent de 
connoiſſance Pun ſeul & vrai Dieu. Sur cet ccès d 
_croyance , & ſur Vintegrite de ſes actions, cueliſſorvoit 
ques Auteurs ont jug6 à propos de le placer entrMW-u , + 
les Phitotophes Chretiens: en effet, ta conduit arccie: 
devant ſes Juges eſt plus digne d'un Martyr Chr ns les 
tien que d un Paien impie: il comparut avec ce Herdit 
modeſte confiance qui nait de Finnocence , & ernoien 
dans la contenance d'un homme qui vient decifuitit, « 
der ſes Juges, & non d'un criminel qui leur enmett 
mande grace. ut effra 
Les preuves qu'on apportoit contre lui ètoie p de « 
trop foibles, mais la faction aſſez puiſſante pou ui fut- 
le rendre coupable, On pouriuvit cette ailanWort ſa p 
en forme; toute la procedure etoit appuyce i Cctoi 
fon engen; mais fa mort etoit réſolue: res la 
inflexible vertu, qui le rendit quelquefois fi Ingult on, dit 
& qui ne lui permit jamais d'approuver ce qui prit do 


jugeoit contraire a la Juſtice , ou aux Loix, fi endamn 
egard pour les tems ni pour les perſonnes „e, cee 
avoit attire la haine & la mauvaiſe volonté enten“ 
bien des gens: on avoit eu la liberté, queicuW22quil!; 
années auparavant, de le jouer dans une Come Hetrete: 


die appellce les Nudes: Ariſtophane en etoit A {tu 
teur; il le traduifit ſur la ſcene comme un impie „ rega 
les uns diſent qu'il la compoſa par” quelque a on 0 
moſite perſonnelle, & d'autres qu'il ne fit qu us; a pr 
de la licence des Pcctes de ſon teme, & que lon de q 
but Etoit de tourner tous les Philofophes en roſe inc 

cule dans Ja perſonne de Socrate : mais Fopiniq t un bi, 
commune. eſt que le Pocte ſcrvit les deſſeins d Maiers 
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ytus, qui regardoit Socrate comme un homme 


e 
1 & 0 qu'il talloit accrier parmi le Peu- 


bo 


'Th $ amis 
ces opiſ e, pour le e perdre Plus ſurement a la premiere 
1dicuieWccaton qui 3'en pretenteroit. Cela s'accorde aflez 


wee les propoſitions qu'il Iu at au commence- 
ent de cette affaire, lorſqu'il doutoit encore du 
eres de {on accuſation : il lui inſinua que $11 
owvoit je rcfoudre à parler moins librement des 


mag! 
enu 4 | 
ur cert 


5„ quel 

er ent Deux, & a ne point centurer Fadminiſtration, 
conduit arreieroit la pourſuite, „& le ſauveroit. Cetoit 
r Css memes vues qu'on lui ayoit auparavant 


ec cettfperdit la iocidtè des jeunes gens; ceux qui gou- 
1ce , N caoient, iouflroient imp: tjiemment qu'il les inſ⸗ 
nt dec ait, & leur ouvrit les yeux ſur les fautes qu 118 
eur d mmettoient; mais ce n'etort pas un homme qu'on 
ut cirayer , ou corrompre: en un mot, il avoit 


1 etoicnWop de droiture & de fiacerits pour fon ſiecle; 
nie Poll my fut-1l ! 1 viddime de Ja inechancete de Ceuix 
e alan ont ſa probite lui avout fait des ennemis. 


Cctoit un privilege des accuſés, de demander, 


ye fy 
0 
pres la conviction, adouciſſement de la peine. 


ue: fo 


bngulie 01, dit Socrate, ce ſeroit m'avouer coupable : : 
ce ay prit done le parti de braver ſes Juges : il fut 
„ la ba daimne, d' une voix unan:me, à boire de la ci- 


10S es Pe, ce gut ne Sexecutoit que trente jours après 
lonte q entence. Il poſſeda, pendant ce tem , la meme 
quelqu znquillitè dame && a meme icrenate '& eſprit . 

Come axrerenant avec {es amis, qui corrompirent 


ot TAG: gcotier ; mais il refuſa de s echapper de la pri- 


n impie 1, regardant ce ſtratagẽme comme une vile in- 
ue ant ation des Loix, Il avoit alors ſoixante & dix 
t qu "Ws ; : propos de quoi il dit qril fe trouvoit heu- 


que de quitter la vie, quand elle commence a de- 
5 en tier in commode, & lorſque la mort ctoit plu- 
opinie nn bien qu, une peine. Cela s' accorde avec ſes 
eins d Maieres paroles a ton ami Critoa , fur le point 
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d'expirer: ne mæanqu pas, lui dit-il, de ſacrifer l 
cog 4 Efculape: C ëtoit Poffrande qu'on faiton 
ce Dieu, lorſqu'on guerifloit de quelque mala. 


die. Les Athéniens convaincus de ſon innocence, 


imputerent dans la ſuite tous les malheurs de 1: 


Republique a Vinjuſtice de cette condamnation, 


Pour ecarter la vengeance celeſte , ils fe crurent 
obliges de donner des marques de repentir pro 
portonnees a la faute qu'ils avoient commiſe 
ils revoquerent , au milieu des lamentations pu 


bliques & ſolemnelles, Parret de ſa mort, & con 


damnerent ſes accuſateurs: ils porterent a fa me 


moire & a ſes cendres un reſpect qui tenoit de; 
vencration : ils lui eleverent une ſtatue , &! 
conſacrerent un autel. 

Il naquit la quatrieme annce de la ſoixante & 
dix-ſeptieme Olympiade: ſa famille etoit obſcure 
ſon pere lui mit dans fa jeuneſſe le ciſeau à la man 
& le deſtinoit a furvre la profeſſion de Statuait 
qu'il exercoit; mais il fe tourna b1entot du cot 


de la Philoſophie Naturelle, ou il fit des progre 


rapides. Peu ſatisfait d'une ſcience pleine do 
nions, & vuide de certitude, il s'adonna a la co 
noiſſance de homme; il etudia les paſltons, 1 
creuſa le cœur; plus attentif a le régler qua exe 
cer la raiſon, & a former les mceurs quia aiguk 
Feſprit. On a dit qu'il avoit un penchant nature 
au vice; fi cela eſt, on peut ajouter qu'il Favoy 
ſurmontè juſqu'a ſe faire une habitude de la ver 
il n'en étoit que plus propre à la communique 
aux autres. Il eſt le premier qui fixa les notionsc 
bien & du mal, & il faut le regarder comme! 
Fondateur de la Philoſophie Morale. Sa vie &! 
doQrine furent une lecon continuelle de vertu: 
infinuoit ſes maximes avec candeur & modeſti 
avec aiſance & affabilité; temperant la ſcchere 
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e {es preceptes par le fel de la plaiſanterie; car 
nienoroit pas que le plus sur moyen de perſua- 
er, eſt de plaire; c'eſt par cette raiſon qu'il de- 
uilla la Philoſophie de cette auſtéritè dont elle 
toit revètue de ſon tems. S'il ſortit quelquefois 
t fa moderation, c'etoit par ammolite contre 
es Sophiſtes; il ne pouvoit ſouffrir qu'ils en impo- 
ent aux jeunes-gens par une teinture ſuperfi- 
elle des Sciences; auſſi ne perdoit- il aucune oc- 


acrifier l 
faitont! 
e mala- 
Ocence, 
irs de [; 
nnation, 
 Crurent 
tir pro 
>MmMmile 


g's bug non de repondre a leurs faux raiſonnemens, & 
x . N . \ 3 

1 co pater leur orgueil. Quant a fa fagon de raiſon- 

3 er, elle Etoit juſte & particuliere: il commencoit 


ar douter, par faire quelques queſtions, comme 
1 homme qui veut s'éclaircir, & qui pretend 
inſtruire: il tiroit des reponſes qu'on lui avoit 
ates, des concluſions auxquelles il ètoit impoſſi- 
le de ſe refuſer: il vous conduiſoit inſenſiblement 
Fabſurdites en abſurdites juſqu' au point ou il avoit 
eſolu de vous rèduire, & vous rendoit, par des 
omparaiſons familieres, la verite ſi claire, qu'elle 


+ K 


ante & 
obſcure 
la main 
tatuair 
du cot 


P 155 n devenoit preſque l'objet des ſens. L'etude ne 
\ | * empliſſoit pas ſi parfaitement fon tems, qu'il ne 
- a Mit Gailleurs qu'un membre oiſif dans la Republi- 
ions, 


b , py . 5 2 / : 4 ke 
14 ever ee; 1] alliſta aux actions de Potidee, de Delim 


1111 , . - g 
agu XdAmphipolis, ou il eut le bonheur de ſauver 
* leibiade & Xenophon d'entre les mains des en- 
* 5 , . 
os aus, & oi il donna de fi bonnes preuves de ſon 
a ver 


ourage , qu'on diſoit de lui qu'il ne s'enfuyoit 
as comme un autre, mais qu'il meſuroit le ter- 
ein pied a pied, faiſant toujours face a l' ennemi. 
conſacra une partie de ſon tems à la Muſique 
d la Rhétorique: il avoit encore la reputation 
le bon Pocte : on aſſure meme qu'il mit la main 
IX ouvrages d'Euripide. Mais Ces études ctoient 
utot ſon amuſement que ſon occupation: FOra- 


unique 
tions d 
mme! 
vie &! 
vertu: 


odeſtie 


Cherell 


ue: il fit pluſieurs campagnes dans le Pelopon-. 
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cle Vavoit appelle le plus ſage d entre les hom 
x] fit, apres fa mort, toute la reputation 3 


thenes; la multitude de ſes Sectateurs y eta 


Pempire de la Philoſophie, apres qu'elle eut per 
la ſouverainetè de la Grece. 


CHAPITRE VIII 


Depuis la mort de Socrate juſqu'a la paix d ny 
cidas ; ce qui comprend Leſpace de 12 ans, 


WF; iy ERCYLLIDAS, a qui Von avoit transfere | 
1055 = commandement de PArmee de Thymbron, Sap 
mp. percevant qu'il auroit a combattre en meme te 
XCV.z. Tiſſapherne & Pharnabaſe, profita de leur met 
telligence pour entrer en negociation avec cell 

la, quit regardoit comme le plus a craindre, d 

le deſſein d'attaquer celui- ci avec plus de vigue 

& d' avantage. Apres avoir Prepare , par une pal 

le fucces de fon expedition, il entra dans la Pri 

vince de Pharnabaſe: la plupart des Villes d'o 
ouvrirent leurs portes à fa prefence : quelques-un 
reſiſterent, mais foiblement, & il ſurprit les a 

tres; de ſorte qu'il ſe rendit maitre, tant par avre 

que par force, de neuf Villes, en moins de h 

jours: il conclut enſuite une treve, pendant! 
quelle il ſe retira dans la Bythinie, ot: il empl0) 

le reſte de Vhiver a faire des proviſions en rate 

geant cette Contrèe. 

Op. La campagne ſuivante, continue ce Genera 
. il paſſa dans la Thrace, apres avoir renouvele 
. treve qu'il avoit faite avec Pharnabaſe: l fern 
Piſthme de la Cherſonneſe par un long mur, 
mettoit les Villes voiſines a couvert des incuro 
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les Barbares : dela revenant en Aſie, il s empara 
atarne, place forte de Tlome,, habitee par des 
nes de Chio. Cette expedition Poccupa ſept 
bois & davantage. Sur la nouvelle que Tiſſapher- 
e & Pharnabate rèunis s'avancoient contre lui, 
I ſe mit en marche, dans le deſſein de les combat- 
re; mais il y eut une entrevue, dans laquelle 
ercyllidas demanda la liberté des Villes Grec- 
ues, s' engagea d'evacuer le pays, & Pon con- 
ut, à ces conditions, une ſuſpenſion d' armes, 
qua ce que ces Gouverneurs euſſent regu de 
ouyeaux ordres de leur Maitre. | 

Tandis que ces choſes ſe paſſoient en Aſie, les 
nartiates chercherent quereile aux Elèens, ſur 
ur attachement inviolable aux anciennes allian- 
5s qu'ils avoient contractèes avec Athenes, Ar- 
os, & d'autres Etats ennemis de Lacedemone, 


J Anta 


ans, 


15fere | 
n, Sap 
me te 
ir meh 


2 

= 1 pour ne les avoir point admis, avec le reſte des 

©: Urecs, à la cèlébration des Jeux Olympiques. Sur 
Quel / 1 1 

: th 5 pretextes , & d'autres non moins frivoles, on 

ine pal 


PR 5 fomma d'abandonner la juriſdiction qu'ils exer- 
| 


5s do 
ques-un 
it les a 
ar are 


preparer a la guerre en cas de refus. Les Eleens 
pondirent qu'ils avoient achete de leur ſang la 
buyerainete qu'on pretendoit leur arracher , & 


s de r aviſeroient , des Villes dont ils etoient maitres. 
bu uſi-tot Agis, un des Rois de Lacedemone , par- 
1 , avec ordre de mettre le pays a feu & a ſang. 
en 10 Wfentis, & quelques autres Cites, ſe reyolterent, 
6008 couragees par fa preſence ; il Savanca donc juſ- 


lau portes d'Elis, fans preſque avoir rencontre 


my obdacle; & il Etoit ſur le point de Sen empa- 
: wi . & de Pabandonner au ſoldat, lorſque les ha- 
mut: ans demanderent A capituler; & ſe ſoumet- 
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dient dans les Villes originairement libres, ou de 


veux ſeuls avoient droit de diſpoſer, comme ils 


it aux conditions qu'on avoit exigees au com 
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mencement de la guerre, ils conſentirent a demante 
ler leurs Villes, & a laiſſer les autres Cites dans lin 
depencance. C'eſt ainſi que les Elèens entrerenf 


it [ar 
etably 
e Gou 


dans alliance des Spartiates. Le peu de fonde de 1; 
ment de cette querelle montre combien PFambiM, bin 
tion de ceux-ci Etoit ingenieuſe, & avec quel nm 
ardeur ils ſaiſiſſoient tes occaſions dexercer lee ce 
pouvoir, dans la crainte de perdre, avec cet ei Mons. 
prit & cette diſcipline auxquels ils devoient leu partiat 
elevation, les titres de Protecteurs & A'Arbitre tepire 
de la Grece; mais cette politique, pouſſèe a excel: {is fe 
les jetta dans les maux auxquels als prètendoien fee! 
remedier , & fut la cauſe de leur ruine & de cell] eto 
de leurs voiſins. iter q 

Cette expedition dura deux campagnes, apt Mile ho. 
leſquelles Agis revint a Sparte, & mourut. On e 4rrive 
lebra ſes funcrailles avec pompe, & on lui ele us, { 
un monument plus ſuperbe qu'a aucun de ſes pt Roi { 
deceſſeurs. Il avoit un fils appelle Lèothychide Hnbla u 
dont la legitimate ſuſpectèe, donna lieu a ton oHertiate 
cle Agéſilas de lui diſputer le trone de ſon per die, 01 
tur lequel la protection de Lyſandre plaga celui ne de 
Le regne d' Agéſilas commenca- par une conſpiu enpara 
tion: les Ephores, dit-on, en furent informes, Mhpendan 
ſe ſaiſirent de Cinadon, un des Chefs. Cet hom lerie; n 
me, queſtionnè ſur les raiſons qu'il avoit eues Min nom 
conſpirer, repondit qu'il n'avoit pu ſouffrir quill! mit: 

eit dans Lacedemone un Citoyen plus puifla  Tifſap! 
que lui, & fut execute avec la plupart de ies conire ſign; 
plices. camp e 
Dans ces entrefaites , les Spartiates alarm went, 
des preparatits que les Pheniciens faiſoient pouiſh, 7 ſap 
e ſervice des Perſes, réſolurent d' envoyer ih rendit 
nouvelles troupes en Afie : la liberté des Creq ut com; 


Ataticues avoit coutume de ſervir de pretexte Wh autre 
pareil cas; on men chercha pas autre. Lyſandſſi Uinnce 


- 
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mante t bauteur de cette entrepriſe : dans le deſſein 


ans Tn tablir dans ces contrees le Dècemvirat, forme 
;trerenl- Couvernement pour laquelle il avoit toujours 
 fonde: de la predilection, il ſe ſeroit volontiers charge 
FambM foin de la conduire ; mais il fe déſiſta d'un 
quel bmmandement qu'Agetilas paroiſſoit deſirer, & 
cer ley? ce Prince n'obtint qu' apres de longues alter- 


Cet el 
ent leu 
Arbitre 
Vexces 
-ndoen 


de cell 


ations, Il boitoĩt; & un Oracle qui annongoit aux 
partiates la rune prochaine de Etat, lorſque le 
eptre ſeroit boiteux , lui avoit Ote la confiance 


ſueceſſion au trone; cependant, en conliderant 
il 6toit plus dangereux pour la Republique de 
iter que pour le Roi, on le depecha avec huit 


s, april: hommes, & des proviſions pour fix mois. 

. On col Arrive a Epheſe, Tiſſapherne Famuſa quelque 4 N= 
lui lens, ſous pretexte qu'il atteadoit des depeches 3609. 
tes prꝗ iq Roi ſon maitre; cependant ce Gouverneur raſ- G vp 
Y chdefWnbla une Armée conſiderable , & fit dire au“ 
ton onartiate qu'il et a abandonner inceſſamment 

on perefiBite, ou a ſe preparer a la guerre. Agéſilas, in- 
ceu-Wene de cette ſupercherie, entra dans la Phrygie; 


onipraimnara de pluſieurs Villes, & marcha contre lui; 


rmes, NMpendant il n'oſa riſquer une action, faute de Ca- 
et honſſlerie; mais quelque tems apres, stant pourvu 
 eues Mn nombre de chevaux, qu'il exigea des Villes 
trir quel mit à contribution, il engagea les Lieutenans 


puiffaq Tia pherne au combat, & remporta une vic- 
ies compre ſignalèe ſur les bords du Pactole, ou il forga 
camp ennemi, Out il trouva beaucoup d'or & 


alarmeWWirvent, & fit une grande quantitè de riche bu- 

ent poi. Tiſſapherne etoit alors abſent de PArmee ; ce 
oyer i rendit ſa fidelite ſuſpecte au Roi, qui le regar- 
les Great comme Vanteur de cette defaite , & de quel- 
etexte les autres accidens , lui fit trancher la tte. 


Lyſandt 
Dd 2 


e es ſujets: cela avoit dèja fait une difficulte à 


, 5 a 2 8 Oly np. 
Lannce ſuivante, le commandement fut conke a pet 
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Tithrauſte , qui n'epargna rien pour amener Ag; en 
filas a la paix: il lui repreſenta que Pauteur de |Wlagift 
guerre, Tiſſapherne, {on predeceſſeur , avoit «Ms int 
puni comme il le meritoit ; que quant à lu, Moyès 
avoit des vues tout-à-fait difterentes , & qu'il eto elt à 
pret a ſouſcrire a la liberte des Grecs Aſiatiques r ſuite 
a condition qu'ils paieroient le tribut, & que lee [Af 
troupes Lacedemoniennes fe retireroient. Agel on a | 
las lui repondit qu'il ne pouvoit rien fans ord : qu 
de VEtat; cependant Tithrauſte fournit cinquantMWette d 
talens pour la ſubſiſtance de PArmee , & obtinteparer 
en attendant qu'il en regt, qu'elle rentreroit «fie ſon 
Phrygie. Agefilas etoit en marche, lorſque les ( Hetraite 
peches de Lacedemone arriverent : on approuvo Hour fe 
ſa conduite, & on lui donnoit plein pouvoir Nappa. 
crèer un Amiral qui put agir de concert avec lupartiat 
En conſéquence, il exigea des Inſulaires & is; de 
Villes maritimes cent cinquante vaiſſeaux, doi e,“ 
il donna le commandement a Piſandre, ſon bea ont-T 
frere. Piſandre étoit un homme violent & amn qui 
tieux, & dont les talens ne rèpondoient point jerfonne 
Timportance de ſa charge, eu egard a Conon"; mai 
Amiral plein d'experience & de circonſpection; u, & 
qui il alloit avoir à faire. as d'etr 
Cependant ces grands preparatifs des Spartiat ortes a 
donnerent aux Perſes de nouvelles alarmes: naya ent. N. 
pu, ni par la voie de la perſuaſion, ni par celle ger que c 
menaces, chaſſer Ageſilas de leur pays, ils tour d' 
coururent a des moyens plus efficaces, & ſoertamen 
gerent à Eloigner le ſiege de la guerre par quel il avoi 
diverſion: ils n'ignoroient pas combien le pouvogmemen 
tyrannique de Laced&mone la rendoit odieuſe A entribue 
autres Etats: ils crurent donc qu'il Etoit tems Grece 
reveiller en eux le ſentiment de la liberté, & de Mfrncipal 
ſoulever contre cette Republique. Dans ce deſſeiii Timoc 
zouͤterent 


Timocrate fut depeche pour la Grece: Tithra 
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n enjoignit de conferer avec les Orateurs & les 
lagiſtrats des principales Villes, & accompagna 
g luſtructions de cinquante talens, qui, bien em- 
loyes, rèpondoient du ſucces de ſa nëgociation. 
elt a cette occaſion quꝰ Agèſilas, parlant, dans 
aſuite, de ſon rappel, dit qu'il avoit ete chaſſé 
e [Afie par trente mille Archers; il faiſoit allu- 
fon à la figure empreinte fur la monnoie des Per- 
s: quelques Hiſtoriens font honneur a Conon de 
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(parer, avec le ſecours des Perſes, les déſaſtres 
e fon pays, il fit tout ſon poſſible, pendant ſa 


our fe concilier leur bienveillance, & qu'il n'e- 
hahpa. aucune occaſion de les irriter contre les 
partiates, & de croiſer les deſſeins de ces enne- 
nis; de forte que ſi Agèſilas ne penetra pas dans 


be, do ie, && n'ctendit pas ſes conquetes juſqu' au 
»n bea lont-Taurus, ce fut, dit Cornelms Nepos, Co- 
& ambWon qui Varreta : il ſe ſignala meme par des exploits 


erfonnels contre ce General, ſi Pon en croit Juſ- 
in; mais ces Ecrivains, en contradiction entre 
x, & avec les autres Hiſtoriens, ne meritent 
has d' tre crus ſur ces faits, qu'ils nous ont rap- 


. point 
Conon 
ction, 


partiati portes avec auſſi peu d' exactitude que de fonde- 
ayafhent. Nous n'avons meme aucune raiſon d aſſu- 
celle Mer que cet Amiral ait continue le ſervice apres le 
„ ils Metour d'Agéſilas en Grece. Ce que nous ſavons 
& ſoertainement, C'eſt qu'il employa tout le credit 
quelqWii! avoit a la Cour des Perſes pour en obtenir un 
pouvoF'nement en faveur de ſes compatriotes, & qu'il 
euſe a ontribua beaucoup a la ligue des autres Etats de 
tems N Grece contre Lacedemone,-$'1l ren fut pas le 


macipal inſtrument. . 
Timocrate Sadrefia d'abord aux Thebains : ils 
Puterent ſes propoſitions , & recurent ſes pré- 
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ett? diverſion, Il eſt vrai que, dans Veſpoir de 


etraite en Aſie, apres ſa defaite a Agos-Potamos , © 
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fens. La negociation eut le meme ſucces dans 1; Mihneſtes | 
gos & dans Corinthe, & ces Etats en engageren(fiiſh Aſie; 
d'autres à clever la voix contre les Spartiates, Wontre c 
deſſein de les rèunir. On remarquera que ce filr des 
alors pour la premiere fois que les Grecs ſe ai liits en 
ſerent corrompre par For des Barbares; tant er une 
eſt vrai qu'ils etoient d&ja menaces de perdre e e des 
eſprit- d'unanimité & de juſtice, ces ſentimen 5 etoiei 
dqhofneur & de zele qui les avoient animes da cheſſes 
les premieres guerres contre les Perſes. Il ne el ef 
roit pas qu'on elit encore ole marchander l weils av 
bras & leur pays; on etoit perſuade qu'on le tu Hur avid 
teroit en vain : les Perſes ne les regardoient eme, © 
comme des ennemis qu'on put dèſarmer avec d ttaches 
Fargent : ils avoient remarque, dens tout le cou ix, reſi: 
de leurs demeles, que la meme ame remuoit ¶ mal et. 
corps entier, dont les membres ſuſpendoient leu le de lei 
diviſions, & ſe reunifloient dans les commuſ t alors 
dar gers; que amour de la libertè & la defeniſat, les 
du pays &tcient les ſeuls principes qui les guidaſerticult: 
tent; & que la franchiſe, le courage & Fincorny ic, on 
tibilitè formoient Je caraQere de la Nation. Tcg<1prog! 
Etoient, en effet, les Grecs dans ces tems hero Natior 
ques, & tels ils auroient continue d'&tre, fi, co Les T 
tens de la gloire qu'ils s'etoient acquiſe dans leu ers les 
pays, ils euſſent rèſiſté a ambition de ſe rend ers en 
formidables, en Etendant leurs limibes avec lem Nec les 
conguetes. Mais bientot ils envoyerent des (0 efladeuir 
lonies au loin; ils porterent leurs armes de tout Pre 
cores; ils fe familiariſerent avec Petranger ; & gg innu 
par ces moyens, les ſciences, la politeſle & le es a volt 
arts firent en Grece des progres plus rapides, 5 ſe dec 
luxe & la molleſſe les ſuivirent de pres , & ſes pee, N 
ples ſe livrerent aux delices des richeſſes & aug! ten 
charmes de la volupte. Frappes de la pompe Mfeuvre 
de la magraticence des Perſes, ils en recurent leWitorite, 
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lans I neſtes impreſſions des le premier pas qu'ils firent 

zagere n Aſie; & quoique dans toutes leurs expeditions 

IJ » . . . *&* / 5 

ates Montre ces peuples, ils aient toujours paru diriges 
9.4 . "EET * . 

> ce r des ſentimens de gloire, & qu'ils ſe ſozent con- 


its en vrais Grecs, on peut toutefois leur repro- 
er une ardeur trop marquèe a s'enrichir par le 
ic des Villes dont ils s'emparerent. En un mot, 
; ctoient maintenant poſſedes de la paſſion des 


s ſe la 
tant! 
rare ce 
-ntimen 


16s dan eheſſes, & cette corruption ſe manifeſta par de 
ne pa ruels effets. Bientòt ils vendirent les pretentions 
der u eils avoient en Aſie, & d'autres, profitant de 


ur aviditè, acheterent, pour ainſi dire, la Grece 
eme, & P'envahirent. Les Spartiates, fermement 
ttaches a la ſeverite de leur diſcipline & de leurs 


n le ten 
ent Pa 
avec d 


le coul fix, refitterent quelque tems a la contagion ; mais 
moit mal etant devenu general , ils cederent a Vexem<- 
nt leu e de leurs voiſins, & le rendirent univerſel. Ce 


>MMun 

defenſ 
guidat 
COrrup 


t alors que chaque Etat, & meme dans chaque 
tat, les principaux Citoyens ſe livrant a des vues 
articulieres, ſans aucun egard pour Vinteret pu- 
ic, on vit eclore cette diſſention & ces haines 


n. Teciproques qui les aveuglerent ſur les dangers de 
hero Nation, & ſur les moyens de les eviter, 

ſi, conW Les Thébains, qui avoient embraſle les pre- 
ns leut Piers les intercts des Perſes, ſe remuerent les pre- 
> renders en leur faveur: pour fortifier leur alliance 
c leu rec les Athemens , ils leur envoyerent des Am- 


les C 


aladeurs,, charges de longues remoatrances ſur 


de tou tat preſent des affaires: apres quelques adroi- 
; & (6 inlicuations ſur le zele & Paffection que The- 


& es avoit toujours eu pour Athenes, ces Depus 


des, H ſe dechainerent contre le deſpotiſme des Spar- 
es peuffhetes, & leur repreſenterent, en concluant, qu'il 
& augWoit tems, ou jamais, de briſer le joug, & de 
mpe Mecouvrer leur ancienne ſplendeur & leur premiere 
rent &itorité. Les Atheniens n'avoient point eu de part 
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424 HISTOIRE 
dans les diſtributions des Perſes; mais il ne fallhic les 
aucune precaution pour les determiner a une ry 
ture, dont ils attendoient Voccaſion depuis ſi lone 
tems. 

Une piece de terre, qui fit eclore une que 
relle entre les Phociens & les Locres Opunce 
donna lieu au premier acte d'hoſtilitè par lequel! 


Mole 
plolts 
5 la té 
leur « 
d41t10N 
compa 


rupture eEclata : ils invoquerent les uns & le : to 
tres la juſtice & le ſecours de leurs allics : les oft fur ! 
cres avoient cte les agreſſeurs, a Vinſtigation il n'y 
Thebains : une animoſitè particuliere contre Thelſfſette pre 
bes, que les Spartiates jugerent a propos de & r injur 
ccler alors que pluſieurs Etats armoient contrſſſen pren 
cette Ville, les jetta dans le parti des Phocien tes de 
ils ordonnerent a Pauſanias de ſe mettre en mais long 
che avec les troupes du Peloponneſe, & de fu auto 
vre ies traces de Lyſandre, a deſſein d'entran ns tou 
de leur cotc les autres Villes de la Beotie, ore une 
General avoit deja raſſemblè des forces conſd altèra 
rables, avec leſquelles il inveſtiſſoit Haliarte: Mint une 
Thebains s'avancerent promptement avec touteuve d; 
les troupes, & tomberent fur Lyſandre avant|Mrt fur 
jonction: Pauſanias n'ayant pas eu le tems de t la g 
ſecourir , il perdit la bataille & la vie. oit ind 
Ainſi perit ce grand- homme, apres tant de ferſÞn cito. 
vices rendus a ſa Patrie , qu'il cleva ſur les min tions. 
d'Athenes, a laquelle il donna le plus vl bravo 
Echec qu'elle efit jamais recu ; qu'il cleva , vWnte , | 
Je, a un degre de puiſſance qu'elle n'avoit poniſoent 
encore atteint , & qu'elle n'atteignit jamais Wiſes qu 
puis: au reſte, non moins puiſſant ſur les SpartaWit ſoute 
tes, que les Spartiates Vetoient ſur les Aſiatiquſſux que 
& tur le reſte des Grecs, ils recevoient de li {eve 
loi qu'ils les avoient mis en état de donner a leuWit fa fi 
e nemis & à leurs allies : les conſtitutions deer au 


tat reſtreigaoient ſuffiſamment Vautorite des RovMnper ? 


| DE GRECE: 425 
ais les pratiques de cet eſprit intrigant, & le 
voir dont il jouiſſoit, en conſideration de ſes 
ploits, acheverent de Pancantir , lors meme 
u le tcte des armees on avoit le moins de droit 


je fallo! 
une run 
5 11 lone 


ne que e bur demander raiton de leur conduite. L'ex- 
punces dition contre les Aſiatiques, dans laquelle il 
equel Mcompagna Agetilas , en fournit une bonne preu- 
125 a: cetoit à lui qu'on faiſoit la cour; tout rou- 


it fur lui, & Fon n'achevoit rien d' important 
fil n'y mit la premiere ou la dermere main. 
ette prẽẽminence fut pouſſee au point de deve- 
inſurieuſe pour le Roi, qui fe vit contraint 


2 les lo 
tion de 
tre The 
s de de 


t conuen prendre connoiſſance, & de Foccuper fur les 
10ciens tes de VHelleſpont , pour n'en Ctre pas eclipſe 
en marius long-tems. C'etoit peu pour lui d'avoir abro- 
de fu lautoritéè des Rois, & é&tabli ſon Decemvirat 
enttan ens tous les Pays de conquete : il ſe frayoit en- 
e, ore une route au trone , od il comptoit ſe placer, 
condi: altèrant la ſucceſſion des Heraclides. Ceci n'eſt 


arte: k 
>C toute 

avant! 
ns de! 


int une conjecture: apres ſa mort on trouva la 
euve de ce projet dans un diſcours qu il avoit 
nit ſur le Gouvernement, & que Leocratidas 
t la generofite de ſupprimer, ea diſant qu'il 
ot indigne des Spartiates d'accuſer les manes 


t de fern citoyen a qui VEtat avoit de ſi grandes obli- 


es runWtions, C'etoit , fans contredit, un General plein 
s violenWe bravoure & dexperience ; mais Vambition, la 
va, WWnite, la diſſimulation, Vavarice & la trahiſon 


zit pouitoient le fond de ſon caractere. Avec ces mau- 
mais deFWiles qualites , on ſera peut-Ctre ſurpris qu'il ſe 
Sparta ſoutenu fi long-tems chez un Peuple auſſi ja- 
\fratiqueWux que le Spartiate , & ſous un Gouvernement 
de lu Wifi ſevere que le leur; mais ſon intérèt domi- 
er a lenWit fa fierte : il ſavoit plier dans Voccafion , & 


5 de [E 
les ROb 


der aux circonſtances. Etoit - il neceflaire de 
mper ? ce n'ctoit plus un inflexible Lacedemo- 
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nien: doux & traitable, patient & ſoumis, il, 
ſoit ſa cour avec une adreſſe, qui peu confor 
aux mœurs du Pays, n'etoit pas ordinaire en 
compatriotes. C'eſt en oppoſition a ſes vices, { 
a la baſſeſſe de ſes principes, qu'on lui a compz 
Callicratidas , auſſi grand General , mais plus hy, 
nere-homme que lui. Callicratidas etoit ouven le ren 
gengreux , fincere , cquitable & modeſte; incap guerre 

le Taſer d' aucune ſupercherie, quelque Di nir au 
qu'il en ptit revenir. Lyſandre eroit fi jaloux M Dauſan 
ſon mérite, que quand il ent ordre de lui rẽhu r rien 
le commandement de la Flotte, il n'oublia fir les c. 
de ce qui pouvoit fletrir homme & deèconcert amp de 
le General : il pouſſa la malignite juſqu'd le p il evac 
ver du reſte des deniers deſtines a la paie des ft cette 
telots. Dans une conjoncture auſſi critique, in, & ! 
avoit plus que de la petiteſſe dans cette athonMWlegee , 
c' toit preſque trahir Pintèrèt de la Patrie, & n Agéſila: 


ile la 
in qu il 
guerre 

1 
mérite 
rt du re 
taine , « 


tre fon ſalut en danger: amſi, tout bien conſideſ ger le 
Lyſandre, avec tous ſes grands exploits , ne plum, 1: 
ſera jamais pour un bon citoyen. Ses compatrgWpilla fa 
tes apprirent a abuſer, a ſon exemple, du pouvoſiiÞrue, d 
qu'i!s tenoient de lui. Ce fut fon infolence & e, quo: 
vanite, ſes procedes cruels & tyranniques, maWration « 
ques du pretexte de retablr la libertè, qui rendes actes 
rent Lacedemone odieuſe a ſes voiſins: 1s fue nemi p 
encore le germe de la mauvaiſe opinion qu me ren. 
concut du Gouvernement de Lacedemone , & H Atheni 
ſemence des alliances qu'on forma contr'elle, prendre 
qui la conduiſirent à fa ruine; mais quelques vehrroit, 
tus les avoient tellement aveugles ſur les fuyat. Sur 
funeſtes de fa conduite , qu'ils rendirent tous vince , 
honneurs poſithl-s à ſa mémoire: ils condamnFpreparo! 
rent meme a Pamende quelques jeunes-gens, prit que 
abi» donnerent ſes files , qu'ils etoient ſur le pol ordre 
d'Epouſer , parce que leur pere ne leur avoit paſctamp : 
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ie la fortune qu'ils en attendoient. Il eſt cer- 
n qu il ne ſe réſerva rien du butin qu'il fit dans 
uerre contre les Atheniens preuve anne 
mérite chez les Spartiates. Un témoignage plus 


18 „ Uf 
Onform 
Ire enſe 


vices, 

compa t du regret qu'ils eurent de la perte de ce TH 
plus hoWtaine , c'eſt que le ſeul Agctilas leur parut digne 
ouvert le remplacer. Agéſilas eut ordre d' abandonner 
; incapM guerre d'Afte , qu'il faiſoit avec ſuccès, & de 
jue bid ur au ſecours de ſa Patrie. 


our I bauſanias n'arriva donc qu'après action, ſans 
reßg er rien entreprendre: il ſe contenta de redeman- 
les corps de ceux qui etotent reltes ſur le 


pla ri 


oncertF:mp de bataille , & qui] n 'obtint qu'a condition 

a le pri}! evacueroit le Pays. Les Spartiates regarde- 

> des nit cette conduite comme une tache pour la Na- 

zue , iin, & le condamnerent a mort, Mais il s'enfuit 
action Tegee, ou il mourut. 

„& me Agéfilas s'occupa ſur la fin de la campagne a 

Onfidert Fager le Gouvernement de Pharnabaſe ; a Daſ- 

„ne pa lum, le quartier d'hiver de ce General , il prit 
mpatriq pilla fa tente: cependant il lui accorda une en- 
pouvoWrue , dans laquelle Pharnabaſe lui repreſenta 
ice Xe, quoique Phonneur de fon maitre & la con- 
es, mration de fon poſte euſſent exige de lui quel- 

ui rendes actes d'hoſtilitè , il ne s' toit jamais declare 

ils furWnmemi particulier des Spartiates; qu'il leur avoit 

n qu ne rendu de bons offices dans la guerre contre 

ie, & Atheniens, & qu'il ctoit reſolu de ne rien en- 

belle, Morendre à leur déſavantage „autant qu'il le 

ues veliurroit, fans s'expoter à perdre le commande- | 
es uuf. Sur ces proteſtations , Ageiilas ſortit de fa 

tous! Vince , deſcendit dans la plaine de Tnepes , & 

damn preparoit a s'avancer dans le Pays, lorſqu il 


ens, 0 
le pon 
voit ps 


tordre de rentrer dans la Laconie. Il obeit ſur 
champ: cet hommage qu'il rendit aux loix de 


prit que la Grece ètoit en armes, & qu'il re- Kaye 
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ſon Pays, a fixe attention, des Hiſtoriens: 0 
toit en effet marquer un grand einpire ſur ſq 
que de s'arrèter au milieu de ia carriers, & ahy 
donner tout, par deference pour les Ephores 
qui le rappelloient dais le tems qui pourfune 
avec ſucces une guerre avantageuſe à ['£Erar, 
qu'il pouvoit ſe prometire Ja deſtruction entie 
de FEmpire des Pertes. It ne laiſſa que cat 
mille hommes en Aſie , pour y conterver les x 
tes dont il Setoit rendu maitre , juſqu'à ce q 
les affaires de la Grece lui permiſſent de reye 
& de pouſſer ſes conquetes. 

Mais les Spartiates ne purent attendre fon 
tour: le danger preſſoit, & ils ëtoient fur le poi 
de ſe voir aſſaillis de tous cotes. Le Cormthi 
Timolaus conſeilla d'entrer dans la Laconie, 
tomber ſur eux, & de les ecrafer avant qu'ilsp 
ſent raſſembler leurs allies : » Ils ſe mettront 
marche ſeuls , dit- il; mais ils ramaſſeront des f 
ces en chemin faiſant, & leur nombre devieni 
fi grand, que nous ne ſerons plus en ctat de 
arreter : ſemblables aux rivieres foibles & gu 
bles a leurs ſources ; mais dont les ruiſſeaux el 
giſſent le lit, groſſiſſent les eaux, & augments 
la rapidite proportionnellement'a la longueur 
leurs cours. « Cet avis parut raiſonnable, & 
reſolut de le ſuivre.; mais le tems qu'on perd 
conteſter ſur le commandement & ſur Fordre 
bataille , ſuffit aux Spartiates pour raſſembler 
habitans d'Elis, de Sycione, d'Epidaure, de I 
zene, & quelques autres, au nombre denvi 
quatorze mille Fantaſſins & de treize cens d 
vaux. Ces troupes marcherent ſous les ordres d 
riſtodeme, tuteur d'Agéſipolis, jeune Roi de 
cedemone, Les Atheniens , ſuivis des Argiens, 
| Beotiens , des Corinthiens & des Eubeens , ctok 
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ens: & nombre de vingt- deux mille Fantaſſins & de 
{ur foil ex cens Cavaliers. Les deux Armees camperent 
„& aba environs de Sycione, & a ſi peu de diſtance 

a — be A \ 
Eohore ne de l'autre, qu'on en vint Þ1entot a un com- 


Yuri 
- Etat 5 
n ent 


it regulier. A peine Paction fut- elle engagèe, 
ie les allies de Lacedemone furent mis en de- 
ute ; mais les Spartiates défendirent leurs poſ- 
5s avec tant de fermete , & tomberent avec tant 


12 Cliat 
er les q fureur ſur les Athemens qui formoient Paile 
a ce M uche, qui repondoit a leur droite, qu'ils rem- 


e reyeirterent une victoire quils ne durent quia leur 
leur, Ils laiflerent a peine huit hommes ſur le 


e ſon amp de bataille; perte peu proportionnee a 


r le pole de l'ennemi & de ſes ajlics. 

orinthi Sur la nouvelle de cette victoire, qu'Apefilas 
conic, cut a Amphipolis , il renvoya Dercyllidas en 
qu'ils e, pour affermir les Villes confederces dans Pal 


Ince, & continua ſa marche avec toute la dili- 
nce poſſible , mais nog fans quelqu'oppolition, 
5 Thrales, Peuples de Thrace qui avoient vendu 
paflage ſur leur territoire a Xerces , lui deman- 
rent cent talens & cent femmes: » Que ne vien- 
nt-ils donc, repondit ironiquement Agefilas , 
ceroir ce qu'ils exigent ? Il en fit un grand 
alacre tout en continuant ſa route, Il demanda 
paſſage au Roi de Macedoine , qui lui fit re- 


tiron 
t des fl 
deviend 
tat de 

& gud 
aux el 
ments 
gueur 


le, & 


n perdiWndre qu'il y penſeroit. A la bonne heure, ré- 
*ordre Wat Agéſilas; mais je paſſerai tandis qu'il y 


mbler 
5 de Ti 
d'envn 
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nlera. Ce laconiſme déplut aux Macedoniens ; 
as n'ctant pas encore en ètat de marquer du 
entiment, ils ne troublerent point ſa marche: 
fin, il arriva dans la Bèotie, apres la de faite d'un 
ps de Cavalerie Theſſalienne qui Vavoit charge 
queue. Ce fut là qu'on Vinforma qu'il $'etoit 
le une grande action ſur mer. | 
Artaxerces avoit Equipe une Flotte, a la ſolli- 
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citation de Conon, qui la commanda de cone 
avec Pharnabaſe. Ces Amiraux, inſtruits que! 
Flotte des Spartiates & de leurs alliés, compobe 
de cent-vingt batimens , etoit aux environs ( 
Gnide, firent voile pour la Cherſonneſe, ay 
quatre-vingt-dix vaiſſeaux. Piſandre, TAmiral d 
Lacedemoniens leva Fancre , & fondit ſur eu 
le premier choc lui fut avantageux; mais une p 
tie de la Flotte des Perſes ſecourut Fautre ſi a pr 
pos, que le combat changea totalement de face 
& que les allies de Sparte ne ſongerent qua lar 
traite. Piſandre deſeſpere , mais non decourage 
cette dciertion , ſe precipita a travers Fennem 
& trouva la mort qu'il cherchoit , apres avo 
fait des prodiges de valeur. Le reſte de la Flot 
ſe hata vers le continent: Conon la pourtuyt 
prit cinquante vaifſeaux, Les autres $etoient d 
renfermès dans le port de Gmide, 

Ageéſilas apprit ce dewil ; mais jugeant a pri 
pos, finon de le ſupprimer, au moins de le degi 
ſer, il fe hata d'attirer l'ennemi au combat, ava 
que le bruit de cette défaite ne fe répandit, 
ne refroidit ſes troupes encore echaufices du fi 
ces de la derniere action. Il ſe reunit donc au- 
lies , & marcha contre les Athemens , qui can 
poient dans la plaine de Coronee. Les Thebai 
commencerert Fattaque avec aſſez de chateu 
cependant ils furent repoufles , & contraints 
ceder a Vopiniatrete d'Agctilas , qui , quot 
dangereuſement bleſſè, ne ceſſa de combatrre qu 
n'ent vaincu. Toute complette que fut fa victor 
elle ne termina pas les hoſtilités, qui fe perpert 
rent par les incurſions reciproques des Spartit 
tes en Attique , & des Athemens en Laconi, 

Les Corinthiens , dont le territoire ctoit 
theatre de la guerre, infeſtès par Vennenu, | 
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barges par leurs allies ; deloles de tous cot, 
5 que! claoient a la paix que rejettoient leurs 44g 
om pole & quelques citoyens corrompus par les 
irons ties. Cette diſſention occaſionna dans Corinthe 


Conce 


le, ave maſlacre , que les Spartiates ne manquerent 
miral de mettre a profit, en ſe joignant a une par- 
{ur eu des mecontens pour ecraſer l'autre. On intro- 


it dans la Ville un corps' de leurs troupes. 


une pa | 
{1 1 axitas » qui les commandoit , defit un grand 
de face nbre d Argiens , qui etozent accourus au ſe— 
qua la ours de leurs amis, paſſa au fil de Vepee les Beo- 
puragét ns qui occupoient le port Léchéèe, & demolit 
enneni e partie de leurs fortifications, que les Athe- 


es avons releverent. Cependant Agéſilas ravageoit la 


la FlodMatrce des Argiens , & {on frere Teleutias, pour 
urls Amiral , penetrant dans le Golphe, $empa- 
ent t de leurs vaiſſeaux , & detruiſort leurs Arſe- 


X. - yy 

Pour arrèter ces ravages , les Atheniens grofli- 
t leur Armee d'un renfort, conduit par Iphi- 
te, dont Pexperience etoit infiniment au deſ- 


1t à prd 
le degu 


andit, de {on age. Il avoit acquis a vingt ans de ft 
>; du H ndes connoiſſances dans FArt militaire, qu'on 


yoit jamais concu de plus grandes eſpèrances 


c aux: N 
qui canWHvcun General. 
Thebaphicrate ctoit ſur le point d'arriver, lorſque 


Beotiens & quelques autres firent ſonder Agé- 
5 fur la paix. D'abord il rejetta leurs pro po- 


chaleur 


raintst 
quoiqiens avec dedain ; mais la nouvelle que le Ge- 
tre que Athemien avoit diſperſe les forces qu'il avoit 


Les a Lechee , le rendit plus traitable, & les 
putes moins ſoumis. En repréſaille de ſes hau- 
bart, ils lui demanderent ironiquement la liberté 
1corie, Nretourner a Corinthe. Ageſilas les congédia, 
etoit torça la garniſon de Lechee, & revint a Sparte, 
mi; es avoir perdu , par fa derniere action, tout 


victor 
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Conon ſeconda Pharnabaſe dans cette negoci 


Olymp. 
XCvII. 
I, 


& toutenus par les Athemens, dont ils etoient: 
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Thonneur qu'il s'ëtoit fait dans le cours de cet 
campagne. Son abſence facilita les ſucces c 
crate ; il reprit toutes les places dont Praxitay| 
ſon beau-trere $'etotent emparcs. | 
La guerre ſe continua en eſcarmouches & 6 
incurſions : les Acheens, allies des Sparc aies, f 
rent particulièrement teſtes : ils demeurere 
expoſes a la fureur des Acarnaniens, encouray 
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les ; mais Agchilas porta le fer & le feu dans . 
carnanie, & finit cette querelle. 

Ceſt ainſi que les Spartiates ſe maiatinrent 
eux & leurs allies, pendant quelque tems, a pt 
pres dans le meme état: leur puiſſance fur ter 
n'etoit encore ni conſidèrablement augmentee, 
dechue, mais les affaires maritimes tendotent 
la decadence : les ſuites fatales de la journée. 
Gnide commencotent a fe declarer. Les Vil 
d' Aſie, ſur leſquelles ils avoient Etendu leur ju 
diction, profitant du dèſaſtre de leur Flotte, 
des embarras qu'ils avoient alors ſur les bra 
ſe revolterent, a la ſollicitation de Pharnabak 
& chaſſerent leurs Gouverneurs, a conditi 
qu'on leur laiſſeroit la libertè de ſuivre leurs lo 


tion; il inſinua meme à ce General , que le me 
leur moyen de s'aſſurer des Grecs Aſiatiqus 
c'étoit de briſer leurs fers. On tenta la meme 
volution dans Seſte & dans Abyde ; mais lap! 
ſence de Dercyllidas garantit ces Provinces. 

L'annèe ſuivante, Pharnabaſe & Conon po 
ſuivirent les avantages de leur derniere victont 
ils deſcendirent ſur les cotes de la Laconie a 
une Flotte qu'ils avoient exigèe des Villes voi 
nes de l'Helleſpont, & les ravagerent. Apres ce 
expedition, Conon repreſentant a Pharnad: 


ze le plus grand mal qu'il put faire aux Spar- 
nes, C'etoit de retablir le Piree , & de relever 
5 murs d'Athenes, il en obtint cinquante ta- 
ns pour les frais de ces 3 „ auxquels ils 


de cet 
88 Cl 
"aXita$( 


es & G 
ates „f 
neurerel 
cOurag 
to1ent? 

dans! 


ur fa Patrie, & d'y conduire fa Flotte. 
Les Spartiates effrayes dela guerre qu'ils avoient 
leurs cotes , & plus encore de la perte pro- 
eine de la Souverainete de la Grece, que les 
theniens pouvoient ſe promettre des avantages 
ils avoient eus ſur eux, depecherent Antalci- 
5 pour traiter de la paix avec les Perſes. Cet 


atinrent GE 1% a) | 
baſſadeur $'adreſſa a Teribaze , Gouverneur 


ok Fardes , & s'offrit a lui livrer toutes les villes 
cntce, W's poſſẽdoient en Aſie, a condition qu'on ac- 
ndoienrderoit une entiere libertè aux Inſulaires & au 
urnce Wie des Grecs. Ces propoſitions ne pouvoient 
es VildMengquer d'Ctre favorablement ecoutees : mais les 
leur ju eniens & leurs allies alarmes , envoyerent auſſi 
lotte, Deputés, à deſfein de croiſer la negociation., 
les bra de defendre leurs intérèts, & il ſurvint tant de 
arnabad ficultés ſur les prefentions relatives de tous ces 
conditidMWiets que Teribaze ne ſe croyant pas ſuffiſam- 
eurs lu nt autoriſéè par ſes inſtructions preſentes pour 
n6goci nclure ſeparement avec les Spartiates „le Traite 
e le me ſuſpendu; mais, par un effet de la bonne vo- 
ſ1atiques te, ou lutot de la politique de ce Gouver- 
meme ir, qui ſongeoit a rapprocher , par la crainte g 
ais la py autres Etats des propoſitions que Sparte luĩ 
inces. Mit, il fournit a cette Republique de quoi en- 


* 


tenir une Flotte en mer. 


20N po 8 3 „„ 

victon Les Spartiates obtinrent encofe de Teribaze la 
onie Ae de Conon. Pour ſatisfaire a ſes inſtructions; 
a nbaſſadeur Lacedemonien ne manqua pas de 


pres cefſendre ſuſpect, & de le peindre comme le tiſon 
harnabif e guerre qu'il n'avoit allumee que pour fou 
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rent employes, avec la permiſhon de faire voile 


8 4 2 yo . =. — — , cab hn WS al Tow ae 12 1 
: 
4 32 — * * 0 L. oy 2 1 * LY 
— . s * = . . —_ * F — "= — 2 
. 4 - "z < — N & * 0 - — — — 
- — 14 = K 1 % Lo a . 3 * 2 — * - by * J — . 
* by ry o T : x * o 1 
0 WE. 2 >» K .* 3s = — * * . R * f FO Tu Fac . Aa 
3p „„ a Bent a \ a ve g's * | * * . 
8 „ * 2 2 LIT. >. 6-2 \ 4 Fr CESS 
La — ＋ 3  S$& *% ” Inner n „ . - -— LR 
— A E dates * 2 = . >> Bs : a Wy; > . "oat os w — 


Y "2 .* a. N 
* 2 . 
> hy - 2 . ht 


7 2 * * Lad « © — — 
of 4 3 2 
LIENS; 


To eo * 


- >= — 


yr 
Pad i 
FI 
: 1 
ol \ 
. if 
> 
11 
1 
* o = 
'L P _ 
4 
61 
1 * 3 
„ „ 
18 
4 
A 
- * 
= 
r 
94 
AF] 
PT 
þ ©* 
Re 
914 
I 5 x 
1 if 
Gp þ 
* * 
4 | 
"1. 
14 
304- 
6 
21 
1 
k 
1 
= 
3 
3% 
LY 
| ELL 
* a 
$1 


5 — 
8 * 

2 

— — e- - 


. 
* 
* 
"Rl 
5 
+: 
Thy 
* g 


„ * 
RE — —= 
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tenir les Athemiens aux depens des Perſes. Le fi 
Etoit vrai, & Antalcidas lui donna tant yi 
dence, que Teribaze jugea a propos de fe {aif 
de cet Amiral, & de le reflerrer, juſqu'a ce qui 
ſut de ſon Maitre comment il en devoit diſpoſer 
Cet Athenien attendoit alors a Sardes FPevenemen 
des negociations: Quelques Hiſtoriens diſent qu 


ates , | 
ent ! 
pit rie1 
pn pre 
here, 
orneli 
rs de 


Teribaze Penvoya a Artaxerces, qui le fit metti ie de 
a mort; d'autres, qu'il Sechappa de la priſon, Mie &! 
que ce Gouverneur favoriſa fa fuite : mais cet, & q 
Opinion n'eſt pas vraiſemblable; car Conon n fuite 6 
reparut ni dans la Grece, ni dans la Perſe : d Cnyp! 
nous concluons qu'il mourut alors victime c dai 
zele mal-entendu , qui lui ferma les yeux fur Meeren 
que les conjonctures prèſentes lui permettoient, I.. en et 
ne lui permettoient pas; il s toit volontairemeſ « 
exile chez les Perſes: il en avoit obtenu la MMeè cet 
veur & la confiance, la protection & des ſecourgWon pit 
en les intèreſſant dans ſa querelle, il avoit diſi de ſo 
la Souverainete.des Spartiates , & reparc , a le es, do 
frais, les déſaſtres des Athéèniens; mais non coffe detai: 
tent de ces avantages , il $avifa de comploter Mt aux 

meme tems contre {es bienfaiteurs ; il meditate : la 
leur enlever des Villes, d'annexer les Provin nee, ff 
entieres d'lonie & d Æolie aux domaines dA cluren: 
nes, & cela ſous pretexte de les ſouſtraire a Nrder C 
tyrannie de Sparte, & de les conſerver a la pee des 
Cet artifice fut dèvoilè, & Pon ne trouva poi menga 
dans ces procedes la reconnoiſſance qu'on avdiſ{eribaz: 
lieu d'attendre des ſervices qu'il avoit regus. Nen lui 
vrai dire, on ne peut juſtifier cette action ce qu'il 
par un faux principe, qui n'ctoit que trop acer d. 
ditè chez les Grecs, pour qui rien n'&toit fac bit a fa 
lorſqu'il s'agiſſoit de la gloire ou des interets H yè da: 
la Patrie. Ce ſentiment anCantifſoit en eu la fiir 
notions les plus communes de la Juſtice: les Meral, in 
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tes, rigides en toute autre circonſtance, 
nent fi relaches ſur cet article, que P utile n'a- 
it rien de deshonnete pour eux. Au reſte, Co- 
on prètendoit peut-etre, par cette conduite ſin- 
lere, fe laver de affaire d'A:g0s - Potamos. 


Lefa 
t ew 
fe fallt 
ce qu! 
liſpoſer 


enemenornelius-Népos aſſure qu'il n'étoit pas a PArmee 
ſent us de cette action, & que ſon abſence fut la 


ale de la détaite: mais opinion la plus natu- 
le & la plus authentique, c'eſt qu'il comman- 
„ & que ſe voyant accable par Lyſandre, il prit 
fuite avec huit ou neuf vaiſſæaux, & ſe retira 


t mettr 
iſon, 
als cett 


onon 1 
ſe: C Chypre. Cela Saccorde avec ce que nous ſa- 
ime du dailleurs , que la honte & la crainte ' em- 


cherent de rentrer dans Athenes, ou il ne repa- 
t, en effet, que pluſieurs annëes apres cet echec, 
qu il crut que es ſervices avoient ſuffiſamment 


x fur 0 
vient 50 


aireme 

zu la é cette tache. Sa trahiſon etoit la ſeule choſe 
ſecoui on put lui reprocher: on avoit de bonnes preu- 
Vit diffs de fon courage & de fa capacité: les Spar- 
„ A len tes, dont il etoit devenu la terreur, reſfolus de 
non con defaire, a quelque prix que ce füt, S abaiſſe- 
ploter It aux plus viles ſoumiſſions pour ohtenir ſa 
nédita Mrte: la frayeur qu'il avoit repandue dans leur 
orovind nee, fut la cauſe de la paix honteuſe qu'ils 
s Ah eclurent avec les Perſes: enfin, nous pouvons 
raire ! Harder Conon comme le premier auteur de la 


ne des Lacedemoniens , dont la decadence 
mmenca ſous ſon commandement. 

Leribaze porta lui-mème en Cour les offres 
on lui faiſoĩit, & rendit compte 2 Artaxerces 
ce qu'il avoit deja fait, dans le deſſein d'en 
woir de nouvelles inſtructions ſur ce qui lui 
ot a faire. Sur ces entrefaites , Struthas fut 
oye dans l'Aſie-Mineure, avec ordre de veil- 
ala flirete des places maritimes. Ce nouveau 
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eral , indigné de P expédition d'Agéſilas, na- 
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436 \ -HESTOrTEx 
voit pas pour les Spartiates toute la bonne yg 
lonte de fon predeceflſeur. Thymbron eut ord: 
de marcher contre lui: il Etoit à la tete d'un cor 
de troupes aflez conſidèrable, & ſes premiers; 
furent heureux ; mais stant imprudemment ec 


bur R 
uelcue 
le, n 
uleve! 
Telle 


té, dans l'eſpoir de faire du butin , Struthas I le n 
ſurprit, mit ſon detachement en deroute , & res 9! 
tua. Diphridas plus prudent , ou plus expèrime guerre 
te, raſſembla les reſtes de PArmee , & ſe mainfiﬀonvain: 
tint dans la poſſeſſion des Villes que ThymbrofiſÞranne 
avoit ſubjuguees. thappa 

5 ſuren 


La forme du Gouvernement partageoit alot 
les Rhodiens en deux factions; les uns, appuyt 
des Atheniens , etozent pour la Democratie; { 


lens CO 
une 11 


les autres, encourages par les Spartiates, dema e le pe 
doient VOligarchie. Ces derniers diſperſes pai gcmr 
leurs antagoniſtes , & chafles de PIfle , porter epren 
leurs plaintes a Lacedemone , & Ecdique acc conti 
rut à leur ſecours avec huit vaiſſeaux : mais ¶ i dire 
forces n' tant pas ſuffiſantes pour une entrepriſÞe"s. N 
conſiderable, I Amiral Teleutias partit avec vince 
ſept vaiſſeaux , & retablit POligarchie , avec Mit: aj 
exiles, Cette revolution importoit trop aux Ati faite 
niens , pour en negliger les ſuites : ils compriſÞ®epriſe 


— 


prem1! 
gligerer 
taſibul 
Benons | 


noient bien que leur Souverainete dans cette! 
dependoit de la forme du Gouvernement: ils 0 
pecherent donc Thraſibale, avec ordre de rem 
tre les choſes dans leur premier état. Avant q 


de rien tenter ſur Rhodes, FThraſibule paſſa en TI Vant er 
ce, od il engagea deux Princes de la Perſe dis leur 
les intérëts d' Athenes: enſuite il s'aſſura de Hun hon 
zance, de Chalcis, & de quelques autres Viet tel 
ſituées ſur les eõtes de PHelleſpont , & vint die Tanés 
tier les Lesbiens, qui tous, excepte les habitat fon Pa) 
de Mytilene , $etoient jettés dans le parti d 4 

ce le n 


Spartiatgs, Apros ces premiers ſuccès, il fit yo! 
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zur Rhodes. Il avoit, en chemin faiſant, levé 
welcue tribut dans Aſpende: les habitans de cette 
ile, maltraites dans la ſuite par ſes ſoldats, ſe 
uleverent, & le maſſacrerent dans 1a tente. 


nne ve 
it ordr 
Un corp 


ny. elle fut la fin de cet il uſtre citoyen, qui me- 
-uthas Mts le nom de Liberateur d"Athenes, a d'auſſi juſtes 
e, & res qu'aucun de ceux qui la defendirent dans 
périme f guerre des Perſes: nous n'avons, pour en ètre 
e maul onvaincus, qu'a conſidèrer cette Ville ſous la 


rrannie des trente; lorſque du petit nombre qui 
chappa aux dangers d'une longue guerre, les 
5 furent maſſacres , & les autres bannis, & leurs © 
ens confiſquès; lorſque Vadminiſtration n'etoit 


ay mbro 


MIt alot 


a U 0 * ” . - 

oF J rune ſuite de rapines & d'injuſtices; lors enfin, 
„demie le peu Thonnetes-gens qui reſtoient, contens 
rſes p 2gemir ſur la perte de la liberte, n' oſoient rien 


treprendre pour la recouvrer, C'eſt dans ces 
monures que Thraſibule Seleve ſeul, pour 
i dire, contre la puiſſance de trente Tyrans 
unis. Nous avons deja remarque avec quelle 
udence, quel zele, quelle intrepidite il fe con- 
it : ajoutons une reflexion que d'autres ont 
ja faite; c'eſt que Pextreme difficulte de ſon 
repriſe en fit le ſucces. Les trente regarderent 
premiers efforts avec tant de mepris , qu'ils 
gligerent leur ſtirete : cependant le deſſein de 
taſibule $*avangoit , & le nombre de ſes com- 
nons ſe multiplioit: enfin, les oppreſſeurs le 
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vant (| 

en Th yant en Etat deoreſiſter, lui offrirent une place 
erſe duns leur aſſemblée. Mais pouvoient-ils ſuppoſer 
de Hun homme capable de former & de pouſſer un 
es Vet tel que le ſien, acceptit d'autres conditions 
int ce Lanèantiſſement de la tyrannie & la liberté 
habita(fſ ſon Pays? Son amour pour la Patrie, ſon at- 
parti ¶ chement à ſes intérèts, ſon courage & fa conſ- 


| fit voce le mettent de niveau avec les plus grands 


Ee 3 
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hommes de ſon teins. Les actions de la plup; 
dentreeux ont peut- tre fait plus de bruit dans! 
monde; mais elles n'ont point un merite plus ſo 


lide & plus vrai que les ttennes : aufli Cornelius 


Nepos dit-il de lui, que ſi la vertu n'a pas beſo 
du relief de la fortune pour mèriter nos homme 
ges, Thraſibule doit avoir la premiere place en 
les Heros. 2 

Les Spartiates envoyerent alors Anaxibius aye 
quelques vaiſſeaux & peu d'argent, pour reparg 


les pertes qu'ils avoient faites fur I'Helleſpont 


mais les Athcniens, attentifs a conſerver les plac 
que Thraſibule avoit recouvrees, commandere 
Iphicrate avec huit vaiſſeaux & douze cens ho 
mes d' é quipage, qui preſque tous avoient ſe 
ſous ſes drapeaux dans Vexpedition de Corinth 
Avant qu'il y etit eu dation confiderable, lp 
crate ſurprit Anaxibius dans une embuſcade qu 
lui tendit ſur la route d'Abyde : le Spartiate voya 
won fondoit ſur lui: Penſe, d vous, dit-1l à & 
> rk ; pour moi, il faut que je periſſe ici: eneft 
il tut tuè avec un grand nombre d' autres brave 
gens qui perdirent la vie a fes cotes. 
Tandis que ces choſes ſe paſſoient au lom, k 
Eginetes infeſtoient les cotes de FAttique : | 
Atheniens deſcendirent dans I'Hle , & les tenoien 
pour ainſi dire, bloques par mer & par terre; m 


ces Inſulaires, aſſiſtès des Spartiates, qui voie 


excitè la querelle, les repouſſerent, & reno 
vellerent leurs incurſions. Chabrias marcha co 
tre eux, & les humilia par une victoire qui rene 
la ſecuritè à ces mers. Enſuite il eut ordre de 
courir Evagoras , Roi de Chypre , & Tami d 
Peuple d'Athenes: les Spartiates profiterent « 
ton abſence, & formerent le deſſein d'entrer dat 
te Pirèe; ce que Télautias exécuta pendant 


nuit: la plupart des Mariniers ètoient a terre: 
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Cempara de pluſicurs vaiſſeaux marchands, & de 
trois ou quatre bàtimens, il en coula a fond, & 
n fracaſſa autant qu'il put, dans le peu de tems 
il mit a cette action; & ayant jette la Ville 
ans une conſternation generale, il ſe retira, en 
wageant la cote , pillant tout ce qui lui tomba 
ous les mains, & emmenant avec lui juſqu'à des 
ateaux de Pecheurs. | 
Ceſt ainfi que ces deux Republiques piraterent 
ong-tems Pune ſur Pautre, ſans en venir a une ac- 


a Puna 
It dans! 
> Plus {g 
Ornelius 
as beſoi 
; homm; 
lace en 


bins aye 


Noſe on genérale & déciſive. Mais enfin, les Atheniens 
"It r . "S:rafſes de tous cotes , les Spartiates charges de 
_ „ lus de garniſons qu'ils n'en pouvoient entretenir, 

e 


R abandonnes de leurs allies, & les autres Etats 
muſes dargent & raſſaſiès de la guerre, s'accor- 
ferent a faire la paix avec les Perſes. Teribaze 
woit recu de la Cour plein pouvoir de traiter 


ens ho 
ent ſe 
oOrintht 


wh. wy rec eux. On conclut donc, a condition que tou- 
: wil es les Villes des Grecs Aſiatiques rentreroient 
. U . la domination des Perſes, ſans en excepter 


s Illes de Clazomene ; que les Athèniens conſer- 
ſeroient dans Lemnos , Imbrus & Sciros, la juriſ- 
lIicion qu'ils y exercoient de tems 1immemoraal , 
x que le reſte de la Grece jouiroit d'une entiere 
berte. Les ſeuls Thebains refuſerent de ſouſcrire 
ces articles, & d'abdiquer le droit quils avoient 
ur les Villes de la Beotie ; mais ils abandonnerent 
ans la ſuite des pretentions qu'ils n'etotent pas 
n etat de defendre, & ſignerent le Traité. 


en efte 
5 brave 


loin , | 
que : i 
tenolen 
rre; mi 
1 avolel 
reno 
cha co 


| Paix d ntalcidas , de la ſeconde annee de la qua- 
ui rent 


re-vingt-dix-huitieme Olympiade: » ſi toutefois, 


On date communement cette paix, appellee la 3 


x. Vis 


3618. 


re de . ; 
bam op” Plutarque , la ruine & le deshonneur de la Olymp. 
rece mérite le nom de paix. « On abandonnoit, "0% 


erent ( 
trer da 
ndant 


terte. 


ar ce Traite , tout ce qu'Ageſilas avoit conquis , 
K tout ce que les Grecs avoient poſſede dans PA- 
| Ee 4 


. 
fie , depuis origine de la Nation. C'etoit plus « 
le Perſe n' eſperoit, & n' et oſè demander, ſi 
Spartiate, a ſa honte éternelle, n'en eüt fait | 
premieres ouvertures , dans la crainte que | 
Athemiens ne reyendiquaſſent la Souverainets ( 
la Grece. Pendant pluſieurs ſiecles, on avoit x 
garde ces Colonies Aſiatiques, comme des Proyi 
ces de Grece: c'etoit ſous pretexte de defend: 
leur liberte , & de les maintenir dans leurs droit 

qu'on avoit entrepris la derniere guerre. En co 
cluant la paix, les Spartiates ert ent donc u 
partie de la Grece, pour ſe conſerver la tyranm 
ſur Fautre; c'etoit auſſi leur projet, & Antalcid 
fut un homme digne de le conduire. Arrive i 
Cour des Perſes , pour hater la concluſion ( 
Traite , fon premier ſoin fut de fe conformer 
leurs coutumes : toujours pret a ſe livrer à leu 
plaiſirs, il pouſſa la complaiſance juſqu'a jouer 
role de Bouffon, & a parodier dans une danſer 
dicule Leonidas & Callicratidas , dont les nor 
etoient en veneration chez les Spartiates, po 
avoir ete dans leur tems la terreur & le fleau dt 
Barbares. C'eſt en proſtituant ainſi le caradten 
d' Ambaſſadeur, & en immolant, avec la liber 
de ſon Pays, la gravitè des mœurs, qu'il fe coneil 
la bienveillance d' Artaxercès, dont il recut dt 
marques particulieres de faveur & de diſtindtion 
ce qui doit ctonner , eu egard a Paverſion nat 
relle que ce Prince avoit pour les Lacedemoniens 
qu'il regardoit comme les plus impudens de to 
les mortels. Malgré les honneurs & les carell 
qu'il dut à la triſte negociation dont il etoit chal 
ge , il ſubit le ſort commun à tous les Agens d 
cette eſpece. Les Spartiates reduits à la dernitl 
extremite, le députerent une ſeconde fois 4 
Cour des Perſes, pour en obtenir quelques & 
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t plus urs. Artaxerces , dont il s'étoit flatte d'avoir 
der, f bonnes graces, le regut avec froideur & mè&- 
it fait ri. De retour a Lacedemone , il eſſuya le meme 
e que |FFaitement de la part de ſes compatriotes. Enfin , 
ainets ¶ fraye du pouvoir & de Pautorite des Ephores , 
avoit M prit le parti de ſe laiſſer mourir de faim, | 
es Prove | 
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Des affaires de Grece depuis la Paix d 
talcidas, juſqu'a la mort de Philippe 
| Mace 2 ce 7 comprend [ Ye 


Ils av 
51 ans, ir 
3 ae nn ſen a 
Ws ons {61 
CHAPITRE PREMIER. ¶ vient 
. f . . : , Wrcmar; 
Depuis la Paix d 4ntalcidas , juſqu'a la Bataill Moient 
Leufre z ce qui comprend PFeſpace de 17 ans Neſois v 
1 —— ELLE CEtoit la nature du de 3 
8 g Traite, que quoique conclu pi, OS 
8 1 1 cnt avec les Perles , 4 * 
| *. 0 | Grecs ſe trouvoient engagesale Ber | 
Ecos : : 
uS A cuter entreux : un des principe be 
articles portoit meme , que tems n 


Etats contractans ſe reuniroient avec le Roi 


Perſe, pour ſubjuguer les rèfractaires, au cas 3 


ent pas 
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en ent. Les Spartiates, que les defaftres de la 
rece nempechoient point d'affecter le Deſpo- 
me, expliquerent bientot cette clauſe au gre de 
ur interet ou de leur paſſion, & Sarmerent con- 
e leurs voiſins, ſous pretexte quils ctolent les 
teurs du Traite , & qu'ils ſervoient de caution 
Perſes. 5 | 
ls commencerent par les Mantineens. Un an 
pres la paix, Agetipolis , Roi de Lacedemone , 
tordre de raſer leurs fortifications ; ce qu'il exs- 
ta, en dirigeant contr'elles le cours d'une ri- 
ere, qui traverioit la Ville. Bientôt les murs 
tus & mings menacerent ruine, & les habitans, 
Di eſpoir de ſoutenir le ſiege, demanderent à 
MF puter, Cimon avoit jadis employe le meme 
atageme contre Eton , Ville fituce fur les bords 
4 Strymon. Les Mantineens furent chaſſes de 
oY ur Ville, & diſperſés dans des villages : triſte 
ulippe et de la vengeance des Spartiates, irrités de ce 
-ſpace Nis avoient pris parti contr'eux dans les dernie- 
guerres, & refolus de les redwre dans un etat 
len avoir plus rien a craindre. S'ils en uſerent 
ons ſeverement avec quelques petits Etats qui 
toient pas moins coupables que les Mantinèens, 
Iremarqua toujours, a leurs hauteurs, qu'ils pre- 
ndotent tre obèis. On les vit, a la verite, quel- 
efois venger les injures, rappeller les exilés, 
parſer les differends , & perſuader, par ces ac- 
de juſtice, qu'on leur devoit la liberte, & qu'ils 
npeotent moins a leurs avantages particuliers, 
au bien des Peuples qu'ils contraignoient a 
tier le Traité; mais cette politique n'ctoit 
un moyen plus adroit de ſe les attacher, dans 
tems meme qu'ils en obtenoient une ſubordina- 
on dont ils Etoient jaloux. Les grands Etats ne 
ent pas a Vabri de leurs entrepriſes: ils force- 
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ges ale 
IrINCIPa 
Alle 
le Roi 
u Cas q 


u, & tout ſon parti diſſipè: la plupart de les 


2NS gu! 
terens ſe retirerent dans Athenes, au nombre 


les Vill 


ins. Ceifi quatre cens. Ce coup de main fit grand bruit 
n, & dss cette contrèe, & dans tout le reſte de la 
#01ent effcece : les Spartiates en rougirent: ils ne pou- 


faire, avoient religieuſement obſerve le Traite , de- 
les Oy is qu'ils Pavoient accepte : leurs demeles do- 
brillantq etiques n'avoient rien de commun avec les at- 
les place res publiques; & Phæbidas n'ayant aucun or- 
ande paſſe des en meler , alloit eprouver le reſſentiment 
e Roya Republique , lorſqu'Agetilas , qui peut - etre 
t en leit du complot, prit ſa defenſe, preſenta cette 
itique dion ſous des jours favorables, & conclut qu'il 


portoit peu par quel ordre elle elit ete faite, 
urvu qu'elle fut avantageuſe a Etat; ajoutant 
en pareil cas, il etoit ridicule dattendre des 


Amynt 
ces co 
canthe( 


r le joug eres. Ces raiſonnemens etotent dans les princi- 
aux Spi du Gouvernement; auſſi Ventrepriſe fut-elle 
> Fun ©Þprouvee, & cependant Pauteur puni. Phæbidas, 
ection, UM Plutarque , fut, par une contradiction mani- 


us le; ole, prive de fa dignite , & condamne a un 


& fortifWerde de dix mille dragmes. Polybe, en accu- 
que Pt les Ætoliens d'un pareil procede , les com- 


re aux Spartiates, qui, lorſque Phæbidas, fans 
ard pour la juſtice & la foi des Traites , s em- 
7a de la citadelle de Thebes, punirent la trahi- 
1, & ne vacuerent point la place; comme ſi lo 
atiment du coupable reparoit , dit-il, fa faute, 


6 de tro 


1t 1mpot 
les aft 


Thebe 


ions; que Vamende de Phæbidas dedommageat les 
 obcilloWcbains de la perte de leur citadelle. Je vais rap- 
marqueſihrter, a cette occaſion, une reflexion du mèma 
de , doniteur , fur la conduite des Spartiates , qui an- 


le a Pha 
er autre 
cantine! 


ncerent , dans la proclamation de la paix, la 
erte a toutes les Villes, fans rappeller aucun 
Gouverneurs qu'ils y aveient places: ſur quoi 
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ent accuſer les Thebains d'aucune infraction ; 
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il ajoute que c'eſt le comble de la folie & de nel, 
mechancete , que de prètemdre qu'un homme i bon 
qu'à fermer les yeux pour empecher les autres Mh Ala 
Fappercevoir. luſſi- 
Cependant les Spartiates demeurerent en pol nom: 
ſeſſion de la citadelle, aſſurerent Tadminiſtrati Hu Ge 
a Leontiade, & lui donnerent, pour colleguMyais 
Archias , un de ſes complices : ils intormerent ei trouf 
ſuite contre Iſmènias, qui fut accuſè d'avoir ren & 
de argent des Perſes, entretenu des correſpo  Olyr 
dances avec eux, & occaſionnè les troubles de! rfatig 
tat. Ifmentias interroge ſur ces griefs par trois Co, les 
miſſaires Lacedemoniens,, aflittes des Deputes dWeurut : 
grandes Villes, fut condamne a mort, urs ve. 
Les Spartiates aſſures des Thebains , continuMhce, L 
rent la guerre contre les Olynthiens : on dont ent 
le commandement a Teleutias, qui les defit ane! 
le ſecours d'Anupètas, ſous les murs memes c. Le 
lynthe , ravagea le Pays, & revint en quartile 
d'hiver. La campagne ſuivante, les Olynthie eilas 
plus heureux, taillerent en pieces une partie ics ; & 
FArmee des Spartiates , & maltraiterent le reha de 
qui $'etoit avance juſqu' aux portes de leur Villa intrig 


ou Teleutias perit. On accuſe ce General d arue juſ 
montre , dans cette occaſion , plus de paſſion Miſirs. 
d' emportement qu'il ne convenoit a fa digit Polybi 


Quoi qu'il en ſoit, il avoit juſqu' alors bien n He, & 1: 
rite de fa Patrie, en rempliſſant avec honneur |W condi 

oſtes de Commandant & d'Amiral : il etoit 'Mnemis 
che & liberal. Au retour de ſa premiere expeaMW& qui 


tion, les troupes Penvironnerent , & le couronWeualite 


rent de guirlandes ; tant il Sen ctoit fait aime Cette g 
Auf Xenophon dit: il, qu'il eſt plus a eſtimer pe les Sp 
ſon adreſſe a ſe concilier Paffection du ſoldat, Mur avo 


ent de 


par les richeſſes qu'il poſſeda ou que par 6 
ft d lan 


dangers qu'il courut. Quel que fiit ſon mérite pe 


4 


ST GRECE. 447 
& de Mel, nous ne pouvons diſconvenir qu'il ne dut 


mme 
autres ( 


> bonne partie de ſa fortune & de fon eleva- 
n à la protection d' Agèſilas, fon beau-trere. 


t en po nomma pour ſucceſſeur Ageſipolis. Ce nou- 
niſtratiq u General trouva les reſtes de FArmee en fort 
collzgu@uvais Etat: cependant, apres avoir raſſemblé 
erent e troupes que la derniere action avoit diſperices 
voir ren & Cautre cote, il prit Torone , Ville allièe 
orreipoliis 0lynthiens , & ravagea le Pays; mais peu fait 
les de ! Wk fatigues de la guerre & a Finclemence des ſal 
ros Coffs, les chaleurs lui cauſerent une fievre dont il 


-putes dÞburut : il fut regrette d'Agéſilas, qui avoit tou- 


us vécu avec ce collegue en bonne intelli- 


continuſirce. Lorſqu'Agèéſipolis monta ſur le trone, il 

on donut entr'eux quelqu'emulation ſecrete , que ſon 

Jefit val ne laiſſa pas ſubſiſter : ſon ambition fut alar- 

mes de. Le jeune Prince ctoit d'un caractere doux 

1 quartiſi facile, mais indolent & ennemi des affaires. 
lyntheWclilas cultiva ces diſpoſitions favorables a ſes 

partie Mes; & pour Fecarter de Padmuniſtration, il Foc- 

t le rela de chevaux & de chiens , Pembarqua dans 

eur Vilas intrigues galantes , & pouſſa cette lache poli- 

al davoWue juſqu'à lui donner le goùt des plus infames 
paſſion Wis, 

a dignuſſh polybiade ſucceda a Agéſipolis, afliegea Olyn- Vt. 
bien nie, & la prit par famine. Il impoſa aux habitans 5 
onneur "ſi conditions ſuivantes , » que les amis & les en- 
1 etoit 1FWnemis de Lacédémone ſeroient auſſi les leurs, 
re expel qubils entreroient dans toutes ſes guerres en 
couronMeualite Pallies. « _ | 


ait aime 
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te par 6 
nerite Pe 


Cette guerre dura trois ans, & finiſſoit à peine, 


ur avoir maltraitè quelques exiles , qu'ils ve- 
nent de retablir , & que leurs concitoyens mi- 
itaFamende, parce qu' ils avoient unplore leur 


* 
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lufi-tot qu'on apprit la mort de Teleunas , on 


\\ 


e les Spartiates marcherent contre les Phliaſtens, 
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protection. Les Ephores cederent a leurs ſollicii qui 
tions, declarerent la guerre, & ordonnerent In, an 
Agéſilas de rendre juſtice aux exiles , & de c devo 
tier les factieux. Sur le refus de livrer la citadelld on i 
ce General aſſiègea la Ville: les Phliaſiens fe M te Phi 
fendirent avec courage; ils empriſonnerent mem Nuiſere: 
dans le commencement du ſiege, quiconque oſo npagne 
parler de capitulation; mais enfin, reduits a la de ile, p: 
niere extremite par la diſette des vivres, ils ei It dans 
voyerent des Deputes aux Ephores, pour en oHte-ſix 
tenir les plus douces conditions qu' ils pourroien xjoind 
cependant Agefilas mit garnifon dans la Ville, Wi le 
revint dans la Laconie, apres avoir employe pe, les 
de dix-huit mois a cette expedition. ent mi 
Sous pretexte de travailler a Pexecution fite, ile 
Traite, en rendant aux Cites la liberté, & ene à en 
tabliſſant la balance entre les Etats, les Spartit{M, les 
etoient parvenus a un degre de puiſſance qui I; Pune 
rendit ſuperieurs a tous leurs rivaux ; mais ot att: 
echec imprèvu troubla la fecurite dont ils jou livreſ 
ſoient : les Thebains , fatigues du joug qu'ils po, ils ent 
toient depuis plus de quatre ans qu'on $'ctoit eus d'aj 
pare de leur citadelle, tenterent de le briſer, Meuilles 
haſard de ſe perdre. Ceux qui S'etozent retuglt Archi- 
dans Athenes, entretenoient une correſpondanWlidas. 1 
ſecrete avec les reſtes de leur parti, & quelquſſitt un C 
citoyens bien intentionnès. Phillidas , Secretaih de la 
des Polemarques , Etoit de ce nombre; il leur cofMhamp ſe 
ſeilla d'introduire dans la Ville un nombre con impor 
Petent d'exilés, & Charon, un des principaux n; mai 
toy ens, leur offrit ſa maiſon pour retraite. nit à PE 
jour eſt fixè, les exiles ſortent d'Athenes : dou 4 aff 
des plus intrepides $'offrent a entrer dans Ierbe. 
bes, tandis que leurs compagnons attendront, Mdopidas 
juelque diſtance, iſſue de leur entrepriſe. Le je Ne, aller 
ne & brave Pelopidas ſe preſenta le premier: : ils e 


* 
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llici quil eut dans ce projet & dans ſon execu- 
ieren n, annongoit a 1a Patrie les ſervices qu'elle 
le ch devoit efperer dans la ſuite. Il fut ſuivi de 


adelle 
le d 


lon, qu'on dit avoit concerts la revolution 


ee Phillidas. Ces Chefs & leur dix aflocies ſe 


meêm uſerent en Payſans, ſe réèpandirent dans la 
ie ofonpagne avec des chiens & des inſtrumens de 
la dee, paſſerent ſans Etre ſoupgonnes , entre- 
„ils ent dans la Ville, & ſe rendirent chez Charon, ot 


r end! 
rroien 
Ville, 


oye pl 


ition ( 
& enr 
partiatt 
> qui | 
mais 

ils jou 
11ls po 
ctoit e 


ite-fix de leurs Confederes ne tarderent pas a 
rejoindre. On etoit convenu que Phillidas don- 
ot le meme jour une fete a Archias & a Phi- 
je, les deux Gouverneurs que les Spartiates 
dient mis en place; & que pour la rendre com- 
re, il engageroit les plus belles femmes de la 
eà en faire les honneurs. Tout étant ainſi diſ- 
„les conſpirateurs ſe partagent en deux ban- 
une, commandèe par Charon & Mellon, 
ot attaquer Archias & fa troupe : en effet, lorſ- 
[ivreſle commenga a s emparer des convi- 
ils entrerent dans la ſalle, leurs armures cou- 
s d' ajuſtemens de femmes, & leurs viſages 


"ruler, alles de pampre & de lierre, & maſſacre- 
_ retugM Archias, Philippe, & tous ceux que déſigna 
pondaufildas. Un inſtant avant le maſſacre, Archias 
quelquſſht un Courier d'Athenes, qui le conjura, au 


Secret 
leur col 
bre C0 


de la perſonne qui Penvoyoit, d'ouvrir ſur 
hamp ſes depCeches , qui contenoient une af- 
importante; c'etoit le detail de la conſpi- 


-1paux n; mais ce Gouverneur, occupe du plaiſir, 
traite. Wnta Vecart, & lui repondit en ſouriant: à de- 
es; dou les affaires; ce qui devint dans la ſuite un 
lans I erbe. | | 


ndront , 
ſe, Le je 
ener : 

pf 


dopidas & Damaclide , à la tete de la ſecond 
le, allerent droit chez Leontiade, qui dormoit 
11s eſcaladerent ſa maiſon. Leontiade prit 


— 
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Falarme, ſe leva, les recut a la porte de la chat rque | 
bre, les armes a la main, & poignarda Cephilfſens en 
dore, qui te preſenta le premier a ſes coups ; mi picas, 
Pèlopi das fondit fur lui, & le tua, apres un cofiffile ch 
bat opiniatre. On expèdia, ſur le champ, Hes de 


pate, fon voiſin & ton ami: les deux troupes corp 
rejoignirent enſuite, & firent avertir les cxilijilas i 
qu'ils avoient laifles dans FAttique „de ſe hi quelg 
Cependant la Ville entroit en rumeur : en irent 
moment toutes les maiſons furent illuminèes, We par: 
les rues pleines de citoyens : ils couroient Mt cel 
ſavoir ou ils alloient, & ils attendoient avec ii, to! 
patience, que le jour vint diſtinguer Vennemi hi leur 
Tami, & les eclairer ſur le parti qu'ils avoien ue de 
prendre. Mais les exales arriverent alors, ſe mgWCette a 
trerent en armes, & Pelopidas a leur tete ; Niede T 
Pretres , les mains chargees de couronnes, les N & le 
vironnoient , proclamant la hberte , & exhortMiduite | 
le Peuple qui Setoit aflemble , a combattre ps le ſi, 
ſes Dieux & pour ſa Patrie. Ce debut ctoit Hur. C 
. Teux ; mais le difficile reſtoit a faire. Les Spar il echo 
tes Etoieat en poſſeſſion de la citadelle, or: Midance | 
avoient place une garniſon de quinze cens hofWecaprice 
mes, ſans compter un grand nombre de citoyeWilante le 
qui leur ctotent devoues , & qui s' ctoient rWhraſiby] 
res dans le trouble de la nuit paſlee. It anean 
Plutarque, apres avoir ſuivi fort exactem(is ſur ſe 
les premieres demarches des exiles , paſſe leg Thebes 
ment ſur le reſte de Fentreprife ; il ſe content Ales Spar 
dire que Pelopidas, ſecondè de Charon & de MiſWils avoi. 
lon , bloqua la citadelle , & la reprit , avant Mebains le 
le Spartiate ptit ſecourir la garniſon; mais il Il marc 
pas raiſonnable de croire que cette action fut IMs partis 
faire d'un jour, & Touvrage d'un ſi petit nomMWuverney 
de ſoldats. ö Athénie 


Diodore de Sicile peut ſuppléer a ce que Ws accor 
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que paroit avoir omis. Il raconte que les Athe- 


ens envoyerent le lendemain au ſecours de Pe- 
midas , quatre mille hommes d' Infanterie & deux 
le chevaux , & que ces troupes , reunies à 
es des autres Villes de la Bèotie; formerent 
corps de ſept mille hommes; avec lequel Pe- 
idas inveſtit la citadelle , qui fe rendit au bout 
quelques jours, faute de proviſions. D'autres 
rent que la garniſon capitula , plus par crainte 
e par neceſfiite , & que les Spartiates mirent à 
rt celui qui la commandoit. La citadelle re- 
le, tout etoit fait: les Thebains recouvrerent 
leur ancienne liberte , & poſerent le premier 
vre de leur grandeur future. OT 
Cette action a tant de reſſemblance avec Taf- 
re de Thraſibule, ſoit que Pon conſidere le nom- 
e& le courage des auteurs, les dangers & la 
nduite des entrepriſes, ou qu'on les compare 
dle ſucces, & dans les ſuites, qu'on Vappella 
ſeur. Celle-ci fut le modele de Pelopidas, lorſ- 
ilexhorta ſes compagnons d'exil a fuir la de- 
dance ſervile ou ils vivoient, & a ſe ſouſtraire 
caprice de ces Orateurs, dont lëloquence toute 
ante les tenoit dans de perpetuelles alarmes. 
ſraſibule, leur diſoit-il, ſortit de Thebes, & 
t anèantir la tyrannie dans Athenes : retour- 
is {ur ſes pas; ſortons d Athenes, & allons met- 
Thebes en liberté 4. | | 
es Spartiates, furieux de la perte d'une place 
ils avoient uſurpee , envoyerent contre les 
ebains le Roi Cleombrote, dans le fort de Phi- 
[| marcha, & revint, apres avoir defait quel- 
s partis peu conſidéèrables, laiſſant Sphodrias, 
wyerneur de Theſpies, a la ſuite de ſes deſſeins. 
Atheniens,, qui craignoient que la protection 
s accorderoient aux Thebains 7 7 leur mit les 
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Spartiates a dos, leur refuſerent du ſecours; mM 1 
les Thebains, qui ſeuls ne ſe trouvoient pas ff, long 
etat de faire tete aux Spartiates, eflayerent pour 
jetter de la meéſintelligence entre Athenes & Ii la 
cedemone, & de dècider, 2 cette ruſe, les Ati eu d 
niens en leur faveur : conſequemment , ils atty ellas e 
rent fecretement en negociation Sphodrias, II ils 
lui conſeillerent de furprendre le Pirèe: actic ys, au 
diſoient- ils, qui vous comblera dhonneur , & ¶ Hutre 
Etat, qui y verra fon avantage, ne manquera ¶Mnmero 
d'approuver. Sphodrias, ambitieux & brave, adelle ; 
indiſcret & mal aviſe, ceda a des preſens, acc nelqu 
pagnes de louanges qui flattoient ſa vanite is (aoient 
rocha d' Athenes, a la faveur des tenebres, Mj Ather 
ſolu de commencer ſon attaque de grand mai ſe fig 
mais stant mis trop tard en route, le jou mand. 
ſurprit aux environs d'Eleuſis, & fit echouer ume le 
deſſein. Cependant les Atheniens , paſſant deen püt 
crainte a Findignation , jetterent en priſon MW. la Be. 
Ambaſſadeurs de Sparte; mais FEtat déſa erie & 
Fentrepriſe, & rappella ſon auteur, pour renW.1outs 
compte de ſa ee e ee 2 la ſollicitati fant à 
dit-on, de fon fils Archidame , qui etoit en i ent d'un 
gue avec Cleonime, fils de Sphodrias, prit ſay. fit | 
fenſe, reprefenta qu'on alloit perdre un br. de ſo 
homme, & que la Republique avoit beſoin de; Il mit 
reils Officiers, & il fut abſous. Cet attentat, c ade 
mis ſans aucun motif, & dans une paix proton kbrias, 
n'ëtoit pas difterent de celui de Phæbidas, 9 chains, 
qu'il n'elit pas le mEme ſuccès: toutefois Mulere: 
drias Sen tira avec impunitè; preuve eclatanty, en av 
la partialite du Miniſtere, lorſqu'il etoit quel a ſes p 
de ſes intèrèts. Le reſſentiment precipita, fu iquAge 
champ, les Atheniens dans le parti des Theba... ils | 


ce fut avec une vraie affection qu'ils conclul Mad 
entre eux une alliance, od ils entrainerent ber, & ſe 
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o cautres Villes, qui ne pouvoient ſupporter 
us long-tems la tyrannie des Spartiates. 


rs; me 
t pas 


erent WF pour contenir ces places, qui ſe revoltoient . 
& Hir la premiere fois, les Spartiates rabattirent Cl. 1, 
es Att 


peu de leur ſeverite naturelle : ils envoyerent 
ellas & Cleombrote tour-a-tour dans la Beotie; 
» Wis ils ne firent que ſe montrer, & ravager le 
: attic ys, au peril de leurs ſoldats: ils y perdirent Pun 
r, & {autre beaucoup de monde, entre leſquels nous 
Juera Whnmerons Phæbidas, qui, depuis affaire de la 
we, m 
5 acc ) 
els 


s attu 
rias, 


uelquefois FArmee, lorſque les Rois de Sparte 
ktoient abſens. | 


adelle, commandoit la garniſon de Theſpies , 


bres, Mi/Athenien Chabrias fe diſtingua parmi ceux Otymp. 
d mal; ſe ſignalerent contre les Spartiates : il avoit — 
le jouMWmande ſur mer & ſur terre, & on le regardoit 
10uer nme le meilleur Officier de ſon tems, & le ſeul 


ant de 
Yrifon 
delavd 
ur Ten 
tcitatic 
t en! 
prit {a 
un br 
ſoin de 


51a Bèotie, avec dix-huit mille hommes d' In- 
terie & quinze cens cheyaux. Ce General etpit 
edoute des Thebains, que tout leur courage ſe 
uſant a demeurer ſur la defenſive , ils s empa- 
ent d'une montagne voiſine de la Ville, Ageſi- 
les fit provoquer au combat par un detache- 
ntde ſoldats armes à la legere , mais ce fut en 
l mit donc toute ſon armee en ordre'de ba- 


* e, à deſſein de les forcer dans leur poſte; mais 
protongabrias, qui commandoit les mercenaires des 
— | tains, fit avancer ſa troupe dans une forme 
o1s 5 


where ; le ſoldat &toit ſerre ; il avoit un genou 


latantii en avant, & Fautre pliè en arriere, ſon bou- 
t due ra ſes pieds , & fa Pique prete a frapper. Ceſt 
oo 2 iquAgefilas trouva ſes gens diſpoles à le re- 


dir : ils Pattendirent avec une fermetè qui va- 
1 bien un defi; mais il jugea à propos de ſe re- 
ent Kr, & ſe contenta de ravager le Pays, Ce ſtra- 


f 3 


conclul 


on püt oppoſer a Ageſfilas, qui venoit d'entrer 
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tageme parut extraordinaire, & fit tant d'honn 
won lui èleva une ſtatue figurce d 
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a Chabrias, q 
cette poſture. | 
Les Spartiates, qui n'avoient rien fait qui rep 
dit aux pertes & aux frais de leur expédition, 
ſolurent de tenter fortune ſur mer: ils Equipe 
une Flotte de ſoixante- dix vaiſſcaux, dont ils d( 
nerent le commandement a Polls, qui tdcha d 
tercepter une grande quantite de bleds qui | 
ſolent voile pour Athenes, qu'il tenoit , pour: 
dire, bloquèe; mais Chabrias, informe de 
deſſein, tomba ſur lui, le defit, & introduiſit 
bleds dans le Piree, . | 
Chabrias, fans attendre qu'on Pattaquat, 
mettreile ſiege devant Naxe. Pollis vint au ſeco 
dies Inſulaires, & il s'enſuivit une action fort vi 
qui finit par la defaite des Spartiates, dont la Fl 
fut enticrement diſperſèe. Les Atheniens perdi 


o 
# > 


A cette journee dix-huit vaiſſeaux, & les Spar uh 105 
tes trente- deux; vingt- quatre furent coules à fo? 
& il y en eut huit᷑ de pris. Chabrias, comble N | 
gloire, rentr# dans le Pirèe, chargé de depo. a 
les: Cctoit ; depuis la guerre du Peloponneſe de 
ſeule victoire navale que les Athéniens eu n 
femportee'fans le ſeconrs des Perſes: elle leur e 


naitre le deſſein de retablir leur Marine, & de 
couvrer la Souveraineté des mers. En effet; 


e renfo1 


25 * equiperent une ſeconde Plotte, qu'ils deſtinef 0 TE. 04 

contre le 'Pdoponneſe;; ils en donnerent lee 1 1 
mandement a Timothee,' fils de Conon, &! er N 
ritier des: vertus de ſon pere. Le nouvel Antes: 
engagea dans Valliance des'Atheniens pluffeurs e 
ces maritimes, les unes par force, & les autres 2 
perſuaſion.” Potir ſuſpendre ces ſuccès, les vl 3 
tiates depEchierent contte lui Nicoloque. Ce N 8 Thel 


loque toit dun caractert Boriillant; il ne ſe d 
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pas le tems que toute fa Flotte fut reunie pour 


Phon © "= . . / 7 7 
i enir à une action. Timothee le défit, & èleva 


Rory trophee : cect ſe paſſa aux environs de Leucade. 
Les Thebains , profitant de ces diviſions, re- 
irent toutes les Villes de la Beotie , & envahi- 
at la Phocide : perdant, de jour en jour, de cet 
foi que le Spartiate leur avoit inſpirè, ils en 
meat juſqu'a Pattaquer , & il y eut entre eux 
efrequentes actions: ce n' toient point des com- 
s reguliers & deèciſifs; mais les Thebains ac- 
croient du courage & de Pexperience dans ces 
tites rencontres, dont ils ſe tiroĩient preſque tou- 
urs avec avantage, grace a la valeur de Pelopi- 
s; & Fon peut dire qu'ils ſe préparoient dans 
s eſcarmouches aux grands exploits dont nous 
ons bientòt occaſion de parler. Dans une de 
z actions, qui ſe paſſa aux environs de Tanagra, 
dopidas tua de fa propre main le Chef des Spar- 
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»dunfit 


uat , 
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rd 1 propre . 
58 ates ; mais ce qui lui arriva quelque tems apres 
5 par p . a a 
fh le voiſinage de Tegyre , eſt plus digne dats 
zmble tion. | | 3 


Reſolu de ſurprendre Orchomene, dont la gar- 
ton etoit Lacedemonienne, il ſe mit en marche 
ee trois cens Fantaſſins & quelques Cavaliers; 
nis, ſur Favis que les Spartiates s'avangoient 


depot 
nneſe 
eil 
e leur 


& de ec un renfort, il jugea a propos de ſe retirer. 
effet renfort interrompit fa marche aux environs de 
iner ere: auſſi-tot il ordonna a ſa Cavalerie d' a- 
eco ndonner Varriere-garde, de SAavancer, & d'en- 

& eer ſation, mettant tout ſon eſpoir dans ton In- 
I Am rterie. L'attaque fut terrible de part & d'autre: 


ſheopompe & Gorgoleon , qui commandoient 


eurs'| . : 
5 Spartiates , y perdirent la vie: les troupes qui 


utres a e 
ez YR env ronnoient furent taillèes en pieces ou miſes 
eh decoute, & le reſte effraye ouvrit un paſſage 
fe n Thebains. Mais Pelopidas n'ctoit pas homme 
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a laiſſer ſa viftoire imparfaite, en abandonnant clamp 


champ de bataille: le maſſacre redoubla, & yoyar 
finit que lorſque les Spartiates furent totalem mira le 
diſperſes. Cette retraite lui fit plus d honneur, M n. La 
n' en elit recueilli de la rèuſſite de ſes premiers d Intarqui 
ſeins: les Spartiates n'avoient point encore efiuMhutes co 
une pareille diſgrace: ils ètoient alors trois coni ¶ bravou 
un; &, ſoit dans les guerres contre les Barbar uris d 
ſoit dans les querelles inteſtines de la Grece ,WMtfraient 
etoit inoui qu'ils euſſent ete battus a egalits Whnd da 
nombre; cependant il faut obſerver que les tt les At 
cens ſoldats de Pelopidas etoient Velite de Am Thet 
des Thebains : on les appelloit, par une marq el que 


ention 
- cette 


de diſtinction, le Bataillon Sacre : auſſi remarqu 
bles par leur affection mutuelle que par leur co 


rage, on les nommoit encore la Troupe d An ment. 
On en raconte beaucoup de faits qu'on peut ſe die ptien: 
penſer de croire, mais dont on peut interer ¶ Nit exig 


erelles 
Hadeur 
leidas. 
Heulté 


cetoit un corps de braves gens, qui $'etoient} 
re une amitiè eternelle , & determines a rep: 
dre les uns pour les autres juſqu'a la derniere go 
te de leur ſang. On dit que Gorgidas, un d 


Gouverneurs de la Beotie , qui eut beaucoup Ferret |: 
part dans les grandes actions de fon tems, lin Villes 
titua de concert avec PElopidas. Son emploi ctofiſMmite 61 
de garder la citadelle ; mais on les faifoit maiaque C 
cher dans les cas extraordinaires, & on les diliWleres : 


tireront 
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Pendar 
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ngt mil 
ans Pet 
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buoit parmi les autres troupes, afin que leur exe 
ple les encourageat: mais Pelopidas les croyo 
plus utiles & plus forts lorſqu'ils ctozent en corp! 
& depuis cette journèe, ou Pon eut de fi grand 
preuves de leur valeur, on ne les difperſa plus 
& ce General combattit toujours à leur tete. | 
paſſerent pour invincibles, juſqu'à la bataille 6 
Chzronce, ou la Phalange Macedonienne les m 
tous en pieces. On dit que Philippe, parcour: 
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onnant champ de bataille le lendemain de action, & 
2, & royant tous Etendus les uns a cote des autres, 
talemMWinira leur courage, & donna des larmes a leur 
eur, oft, La journèe de Tegyre apprit aux Grees , dit 
niers (MFtarque, que les vertus militaires n'ëtoient pas 
re eſluWutes confinees ſur les rives de VEurotas, & que 
15 con bravoure Etoit de tous les pays où les habitans, 
zarbarꝗ purris dans des principes d'honneur & d'equite , 
Qarece Maraient plus d'une legere diſgrace que d'un 
galite Wind danger. | 
les trQWles Atheniens ouvrirent les yeux ſur le ſucces 
Ams Thebains ; ils nw der d'en avoir trop fait. 


e marqſel que füt leur reſſentiment, ils n'avoient pas 
-marquWtntion d' ele ver un Etat ſur les ruines d'un au- 


eur co 
e d Am 
ut ſe c 
terer 
toient; 
a répe 


: cette reflexion les inclinoit a un accommo- 
ment. Artaxercès, alors en guerre avec les 
rptiens, avoit beſoin d'un renfort qu'il ne pou- 
it exiger des Grecs, ſans avoir terminè leurs 
elles inteſtines, Il leur envoya donc des Am- 
adeurs, charges de renouveller la paix d' An- 


1ere g eidas. Les ſeuls Thebains apporterent quelque 
, un dculté à cette négociation: ils abandonnoient 
coup Meęret la juriſdiction qu'ils avoient recouvree ſur 
ms , us Villes de la Bèotie; car la teneur generale du 


Noi etc 
out ma 
les dilit 
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nite Etoit toujours la meme : il etort dit que 
aque Cite ſe gouverneroit ſelon ſes loix parti- 
leres: on avoit ſeulement ajoute que chacun 
tireroit ſes garniſons; ce qui fut ponctuellement 


croy0Wecuts par des Commiſſaires nommes à cet effet. 
n co rpg bendant cette tranquillitè paſſagere qu' Artaxer- 
grandi venoit de procurer aux Grecs, il en engagea 
ſa pluWigt mille a ſervir pour lui contre les Egyptiens. 
tete. ins Peſpace de deux ans, employes aux pré- 
taille Wratifs de cette guerre, Pharnabaſe, à qui ſon 
e les Mitre en avoit confie la conduite, raſſembla une 
*couranWnee de deux cens mille hommes, ſans compter 
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les vingt mille Grecs, & mit en mer une Flotte ca 
pable de ſeconder efficacement ces forces de terre 
Il fit enſuite demander aux Atheniens le rappel d 
Chabrias, qui ſervoit chez les Egyptiens en qua 
lite de Volontaire, & le commandement pou 


Iphicrate ; ce qui lui fut accorde ſur le champ. I. 


rendez-vous general des troupes fut a Acre, qu'o 
appella, dans la ſuite, Ptolemaide : c'eſt-la qu'o 
reſolut le ſiege de Peluſium, une des embouchur 
du Nil, & la porte la plus commode de la Con 
tree; mais les Egyptiens, avertis, de longue-main 
de ſe preparer a la defenſe, rendirent cette plac 
inacceſſible & par terre & par mer. Ce proje 
echoue , Pharnabaſe ſe preſenta devant Mende 
ſium, autre embouchune du Fleuve, deſcendit a! 


tète de trois mille hommes, & s'en empara, apre 
une vigoureuſe reſiſtance de la part des aflieges 


Iphicrate , de ſon cote, emporta la citadelle, f 
priſonniers tous ceux qui Sy etotent retires, 
propoſa, dans ſon premier tranſport, d'aller droi 


a la capitale de ce Royaume; mais Pharnabaſ 
crut aſſurer le ſucces de cette entrepriſe, en | 


differant juſqu'à l' entiere reunion des forces; ce 

endant Iphicrate inſiſta; & pour terminer tou 
delai, il s'offrit A faire le ſiege avec ſes troupe 
ſeules : mais le refus du General des Perſes fu 
conſtant , &Pardeur d'Iphicrate ne ſervit quia de 
voiler la jalouſie de fon collegue. Tandis qu'ilsag! 
toient ce projet avec chaleur , les Egyptiens jet 
terent une forte garniſon dans Memphis, s avan 


cerent avec le. reſte de leurs troupes, diſputeren! 
le terrein a l'ennemi, & Parreterent juſqu'a c 


ue les inondations du Nil le chaſſerent du Pays 
Telle fut la fin de cette expedition , & de pref 


que toutes celles des Perſes: mal concertces, plus 


mal conduites, & toujours ſuſpendues par des de 
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is, Poccaſion $echapport, tandis que les Gene- 
aux attendoient des ordres qui leur dehaflent les 
naing; & l'on Echouoit. On dit qu'Iphicrate, me- 
conteat des opèrations de cette campagne, de- 
nanda a Pharnabaſe, d' od lui venoit cette lenteur 
i fuivre des projets qu'il etoit ſi prompt a pro- 
poſer. De ce que, hu rEpondit le Perſe, je ſuis 
maitre de ma parole, & le Roi de mes actions «. 
La méſintelligence fut, dans cette occaſion, Fe- 
cueil de leur entrepriſe; cependant Pharnabaſe, 
de retour en Aſie, en jetta toute la honte ſur Iphi- 
crate; qui ne jugea pas le lieu propre a fa juſti- 
fcation ; Texemple de Conon le rendit circonſ- 
pect, & il ne ſongea qua hater ſon retour. Phar- 
baſe porta contre lui quelques plaintes a Athe- 
nes, & on lui promit de le punir ſelon qu'on le 
trouveroit ooupable.; mais ſes compatriotes fu- 
tent apparemment ſatisfaits de ſa conduite; car, 
quelque tems apres , ils le nommerent Amiral: 
e nouvel honneur eſt un temoignage ſuffiſant de 
kur approbation.' eh 
Cependant pluſieurs Villes de Grece, & parti- 
ceuliẽrement du Peloponneſe, que la negociation 
d Artaxercès avoit retablies dans une andependan- 
ce totale, indignces des cruautès qu'elles avoient 
ſouffertes ſous les Adminiſtrateurs que les Spartia- 
tes leur avoient nommes , ſe remplirent de tu- 
multes & de (Editions, chaſſerent ces eitoyens, 
eunffſquerent leurs biens, & ſe porterent a de ſi 
gaids déſordres, que les Spartiates & les Athé- 
mens furent obligés de s'interpoſer de concert, 
en fayeur de ceux dont ils avoient éprouvè Paf- 
tion, & recemment embrafle la querelle. Ces 
nouvemens particuliers firent Eclore, un an apres 
a paix, une ſeconde guerre, mais qui ne fut nt 
longue, ni ſi Peaerale que la premiere. 
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| | | 
La rupture cclata par des troubles que la fac = 


tion Lacedemonienne excita dans Corcyre & 7; any 
cynthe. Les Magiſtrats Zacynthiens , chaſles p- files je 
le Peuple , ſe retugierent ſur les vaiſſeaux de T | cauſe 
mothee, qui les remit dans I'Iſle, ow ils ſe fort Funet 
fierent dans un chateau , dont ils s'empareren _ 
& qu'ils defendirent avec ſon ſecours. Les ma ptiſme 


mes mouvemens ſe firent à Corcyre: cette Il 


© * \ Aüsfaits 
importoit au recouvrement & à la conſervatio 


couvr 
de la Souverainete des Mers. Les Spartiates, ſou 4 = 
pretexte de ſecourir leurs amis, mais dans le def... ce 
ſein de Sen emparer, depecherent une Flotte ſou, :{.m 
Jes ordres de Mnaſippe. Ce projet fut decouvert 4 SPY 
& les habitans ſe reuniffant contre un enne ns les 
commun, ſe mirent ſous la protection des Atheſndient 
niens. Cependant les Spartiates deſcendirent dani barg 
Flfle, & affiegerent la place, avant qu'on pit ve umier 
nir à ſon ſecours: mais les affieges reduitsa Pextrè dient 
mite par le manque de proviſions, fortirent e on 
dẽſeſperès, & tomberent ſur Mnaſippe, qui tu, ..:.. 
tuè dans cette action avec une grande partie d ions ” 
fes Soldats. La Flotte Athenienne , commandeqg,.. en 
par Iphicrate & par Timothee, arriva dans cgi, -. 
entrefaites , prit neuf vaiſſeaux a Fennem1, & api monc 
paiſa les troubles. 5 $95 EN kur qu 
Ce fut alors que les Thebains, mecontens dee et 
habitans de Platee, pour avoir recherche Vallance Ie o 
& la protection des Atheniens, leurs anciens amis, 2. . 
marcherent contre eux, & detruifirent leur Ville: | 
Theſpies eut, peu de tems apres, le meme ſon fei 
Les Atheniens, irrités de la xuine de deux villes qui, . arg 
avoient ft bien menite des Grecs pendant la guerre & le [ 
contre les Perſes, rompirent avec les Thebains Mon So 
& les affaires de la Grece changerent totalementii i na, 
de face. HERS; 0 | butem 


Les Aiheniens & les Spartiates ſongeoient a com 
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kre la paix entr'eux, & a la donner aux Etats 


la fac lbalternes, dont ils avoient ſacrifiè juſqu' alors la 
e & T. raquillite a leurs interCts. Les Republiques & les 
_ files jouifſoient a peu pres de Vindependance , 
x de 


| cauſe pretendue de leur inimitiè, dont la Sou- 
-rzinete de la Grece etoit le fondement reel. 
(ux-ci avoient Ete contraints d'abdiquer le Deſ- 
time qu'ils avoient uſurpe ; les autres Etoient 
wisfaits de cette marque de ſoumiſhon, & avoient 
rcouvre preſque tout ce qu' ils avoient perdu ſur 
ner: enfin, les choſes en étoient reduites a une 
lance afſez juſte, mais qu'on ne devoit qu'a leur 
muſement. Les ſucces quiils avoient eus les uns 
k les autres dans des guerres dont ils avoient fait 
pus les frais, & couru tous les dangers, ne les 
noent point empeches de ſe denuer d'hommes 
K Gargent, & ils inclinoient a renouveller les 
wremiers Traites : d'ailleurs, les conjonctures 
toient favorables: la guerre d'Egypte occupoit 
nticrement Artaxerces, & la Grece navyoit rien 
icraindre du cote. de PAſte, Dans ces diſpoſi- 
ons generales a la paix, les Atheniens entre- 
ent en negociation ; mais les Thebains , qui n'en- 
tndotent plus qu'on les traitat en ſubalternes, 
anoncerent leurs pretentions d'un ton de hau- 
tur qui ecarta toute idèe d'accommodement 
Wee eux. | 

Le Thébain Etoit naturellement ferme & ro- 
Iiſte ; on l'accuſoit d' etre peſant & groſſier. Il 
ſemble que des Generaux tels qu Epaminondas & 
Felopidas , & des Ecrivains tels que Pindare & 
Nutarque dementent ſuffiſamment ce reproche , 
K le proverbe qu'on en fit. Cependant il faut 
wouer que la conduite de ce Peuple, peu digne 
des habitans d'une Ville aſſez ancienne pour avoir 
butenu un ſiege avant la guerre de Troye, ne 
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462 HISTOIRE 
rẽpondoit point a Feſperance _ en avoit confMlnine c 
cue ſur les exploits, tant hiſtoriques que fabu que“ 
leux , de ſes Fondateurs & de ſes Heros. Mais o e des 
{era moins ctonne de fa foibleſſe, ſi Pon coniiMj. Clèc 
dere qu ayant abandonne les interets de la Beo cue gu 
tie dans la guerre contre les Perſes, & trahi | mer, p 
cauſe commune, en fe rèuniſſant aux Barbares Hrement! 
apres la detaite de leurs innombrables Armées M ncidas 
la puiſſance & le reſſentiment des Atheniens 1M i! av 
tinrent dans de continuelles alarmes, & qu ap yenſe de 
prehendant que, ſous pretexte de punir fa defer guerri 
tion, on n'envahit fon Pays, il invoqua les Spar (eſeins 
tiates, qui, plus jaloux de conſerver Pennem bes con 
des Atheniens, que d exterminer Falliè des Perle ¶ vas de 


oublierent que le Thebain avoit été, ſinon Pau Ce P 
teur de la deſcente des Aſiatiques, au moins M tates, 
cauſe de leur acharnement, & firent alliance ave e. Epa 
lui. Ils n'obligerent pas des ingrats, & cet alli bu de 
leur rendit de grands ſervices pendant le cours dQ@Miroit « 
la guerre du Peloponneſe. Nous avons dit plufMblitude 
haut a quelle occaſion cette union $'etant rom ee la P. 
pue, les Thebains eurent recours aux Atheniens Whour re 
ils avoient pour tegle conſtante de s'allier a UH vient a 
de ces Etats, quand ils etotent en diſſention aveWiaincus 
Pautre , & pour Pordinaire ils inclinoient la baWoarite q 
lance du cote qu'ils ſe determinotent : mais leu kurs ti 
1ecurite etoit Punique avantage qu'ils avoient tee am 
tire juſqu'alors de ce contre- poids. Engages entin nens, 
par leurs interets , dans les dernieres guerres, Mnentce 
ſe diſciplinerent, & leur ambition $eveilla : cell mem 
une obligation qu' ils eurent aux frequentes incurMrang q 
ſions des Lacedemoniens : la politique de ceux-cyiMporte f 
ne leur permettoit pas de combattre trop fou-Wiſtazer a 


vent le meme ennemi, de peur, diſoit Lycurgue, {Mavoit a 
qui en avoit fait une loi expreſſe, qu'il n apprt ks reg; 
a ſe detendre : mais la haine dont Ageéſilas eto neraux 
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1t confMlnine contre les Thebains, Femporta ſur la po- 
e tabu{Mſiique & fur les loix: il fe mit lui-mème a la 
Mais ont des troupes, & marcha contre eux, au refus 


| conſifMlc Clcombrote , fon collegue, qui $'oppoſoit a 
la BeoWette guerre, & qu'il $'etoit excuſe Faccompa- 


trahi | 
rbares 
rmèes 
nens! 


mer, par le privilege de ſes annèes. Cet empor- 
ment lui attira un vif reproche de la part d' An- 
flcidas: les Thebains, lui dit- il, apres une action 
qu 1] avoit eteE bleſſè, vous ont dignement recom- 


qu ap anſe de leur avoir appris a combattre. Ce Peuple 
_ defer Mſnerri ouvrit les yeux ſur ſes forces, forma des 
25 SparſMWicſeins , & , a Pexemple des autres Etats, profita 
ennem les conjonctures pour ètendre ſes limites aux de- 
Perles bens de ſes voiſins. ED 
n Tau (e Pelopidas , qui avoit briſe le joug des Spar- 
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tates, fomenta Veſprit qui commengoit a les agi- 
tr, Epaminondas le ſeconda : Epaminondas qui, 
toue de toutes les qualites d'un homme d'Etat, 
nroit en ſimple particulier, s'occupant dans la 
blitude de la pratique de la vertu & de Vetude 
& la Philoſophie, & ne paroiſſant en public que 


ſoient avec chaleur: mais ſes compatriotes, con- 
ſaincus de ſon mérite, Parracherent enfin a Pobſ= 
arite qu'il affectoit, & le placerent a la tëte de 
urs troupes. Ces Generaux avoient contract 
ine amitiè que le tems, Vuniformite de ſenti- 
nens, & le zele pour le bien public, avoient ci- 
nentee : ils s'ètoient trouves plus d'une fois ſur 
e meme champ de bataille ; mais la ſuperiorite du 
rang que Pelopidas tenoit à VArmee , avoit tranſ- 
porte ſur lui ſeul une gloire qu'il auroit dũ par- 
> fou-ftager avec Epaminondas : cependant celui- ci en 
argue, i wort aſſez fait pour ſe diſtinguer, & Thebes qui 
apprit g les regardoit alors comme ſes Miniſtres & ſes Gé- 
s eto neraux, les mettoit de niveau. 


your refuſer des dignites que les autres pourſui- 
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Le Traite propoſe par les Athéniens alloit ᷑tiH til ne 
conclu, lorſque les Thebains demanderent à Wit: pi 
etre compris, & delignes ſous le nom de Bede fut 
tiens. Les Contractans e ee cette prèten Mebains 
tion, & Ageſilas inſiſta ſur ce qu'ils euſſent Whuneren 
rendre aux Villes la liberte , & a mettre la Beo conie, 
tie dans Iindependance. Epaminondas , revetu dMupoit 
la qualte d' Ambaſſadeur, lui repondit que & m 
Spartiates n'avoient qu'a leur donner exemple I The! 
puiſque leur droit fur la Laconie n'ertoit paiiſſterna! 
mieux fondè que celui des Thebains fur la Beo e prep 
tie; ajoutant (moins en faveur de ſes concitoyenicnt n 
que des Grecs en general ) que Lacedemone sees, d 
toit agrandie par des uſurpations, & que pouſ (:penc 
conclure une paix ſolide & durable, il etoit nece(Mvancoi 
ſaire de reduire tous les Grecs a Pegalité. Ces re ur les 
montrances ctoient juſtes; cependant Ageſilas ei proce: 
fut tellement irritè, qu'il raya, ſur le champ, leWWlberte 
Thebains du Traite , & leur declara la guerre. Whitir Pl. 

Les Spartiates & leurs allies déſapprouveren , & d. 
la vivacite de ce procede, & les Ephores, toulÞnmage 
en dècernant la guerre contre les Thebains , ta it rep, 
xerent Agéſilas de navoir ecoute que le defir demand, 
ſe venger de ſon rappel d'Afie qu' ils avoient ocWnpte a 
caſionnè, & d'avoir marque , dans cette conjonc{Wl n'«to: 
ture, plus de reſſentiment que de prudence. CeWnbat : ] 
pendant Ageſilas, dans le deſſein de les priveſ hes pai 
de toute alliance, avoit conclu la paix avec leWininon 
autres Etats; mais le Traite en etoit congu enjfWnere ( 
termes ſi generaux & ſi vagues, qu'il ſe menageU{MWyours 
pour la ſuite la libertè de Pobſerver, ou de le rom eclat 
pre. Cela quadre avec le diſcours qu'il tint au is d. 


autres Ambaſſadeurs, en les congediant : » Noug$:: ils { 
finirons, à Pamiable, tout ce qui pourra $'ajulterWi en ax 
par cette voie; les armes decideront du reſte; 


Ca (r) Eig 
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oit ett i| ne faut pas s'attendre, leur dit-il „qu'un 


nt i Nit puiſſe pourvoir a tout f. 

e Bee Ce fut en vertu de ces negociations , que les 
preten{Mſichains ſe trouverent iſolés. Les Ephores or- 
fant Nmerent auſſi-töt de nouvelles levees dans la 
la BeofMlconie , & commanderent a Cleombrote , qui 
vetu d npoit dans la Phocide avec dix mille Fantaſ- 
que le & mille Chevaux , d'entrer dans la Beotie. 
emple Is Thebains tomberent alors dans la derniere 
dit paſſMWhſternation; on les croyoit perdus ; cependant 
la Beo e preparerent a la detenſe. Epaminondas, qu'ils 


toyenſhoicnt nommé Général, leur demanda {fix col- 


ne se hes, dont il forma ſon Conſeil de guerre. 

e pou C:pendant Cleombrote faiſoit diligence , & 
t nece{WMſwancoit comme a une victoire certaine. Arri- 
Ces rei eur les frontieres de la Beotie , pour juſtifier 
ſilas ei procedes, il ſomma les Thebains de rendre 
np, leWliberte a toutes les Villes de la Province, de 
erre. Nit Platèe & Theſpies, qu'ils avoient demo= 
weren, & de rembourſer les habitans de tous les 


s , touFſÞnmages qu'ils avoient ſoufferts. Epaminondas 
15 , ta Wit repondre que les Spartiates n'avoient rien 
defir dfWitmander dans la Beotie , ni les Thebains de 


ent oc{Wnpte a rendre de leur conduite. | 
none lrtoit plus queſtion que de fe preparet au 
e. CeWnbat : les Thebains fortirent de leur Ville: ef- 


prive 


| yes par des prodiges qu'ils meſinterpretoient , 
vec le 


pmnondas les raſſura, en leur diſant avec 


neu enliinere (1), qu'un heureux prèſage accompagne 
enageaiuours celui qui marche pour la Patrie. Un ſu- 
le rom eclat de tonnerre, qu'ils regarderent comme 
int au wis des Dieux, fut un de ces facheux augu- 
» Nou +: ils ſonderent leur General ſur Pimpreſſion 
"ajuſterWil en avoit recue: mais lui, plus attentif a Fen- 


reſte; | 
carl (i) bg 4e dees & ui h xl TaTpHE. 
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nemi qu'au tonnerre : Je ſuis etonnè, leur dil 
pour toute réponſe, qu'entre tant de poſtes avi 
tageux, les Spartiates n'en aient pu trouver un : ( 
pendant, pour prevenir le mauvais effet de la 
perſtition , & d'une crainte panique, il comb 
tit ces augures, en leur en oppoſant de contraire 
& appliqua fi adroitement a Voccafion preſent 
quelques vieilles prédictions qu'il fe rappellf 
que le ſoldat, rempli de confiance, ne repir( 

ue le combat: on delibera s'il falloit marcher 
Fennemi, ou Pattendre. Le Conſeil de guerr 
compoſe d'Epaminondas & de cinq des collegi 

wilavoit choiſis, etoit partage ; mais Petopid 
Meine „ dit-on , & decida , par fon ſuffrage 
qu'on iroit a Vennemi. Les Armees fe rencont 
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cent dans la plaine de Leuctre, Ville de Beotiel Tan. 
Archidame, fils 'Agefilas, conduiſit a PArm ess, E 

les nouvelles recrues; les troupes ſe monteren ie 

apres la jonction, à vingt-quatre mille homm ut en! 

d' Infanterie: les Thebains ctoient a peine ſix mull charge 

La meme diſproportion regnoit entre leur Cav ex16: 

lene; mais il faut convenir que celle des T Grecs 
bains, mieux diſciplinèe, emportoit par la que, & 

lite des chevaux. ur Cay 
2 Epaminondas Sappliqua a reparer , par | ledaine 
A. M. avantages de la diſpoſition & la vigueur de 1aWmit & 
3634. taque, Finegalite dti nombre des troupes. I Wc, 
5 mit & la tète de Faile gauche, qui rèpondoit a rangs , 
C1}, V droite de Pennemi que Cleombrote commancoithte, La 
c'eſt Ia qu'il dirigea toute la force du choc, pehendir ; 
ſuadè que la defaite des Spartiates emporteroio hr 

ja deroute du reſte de PArmee. Il rentorca dons ſon f 

ce cote avec Flite de ſes ſoldats & toute la groſſi de d. 
Infanterie; ce qui lui donna cinquante hommq kur R 

de profondeur contre douze: le Bataillon Sacre Whe \ be 
commandè par Pelopidas , bordoit encore cel bag, 
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r 4M, qu'il couvrit de ſa Cavalerie, a Pexemple 


sar bennemi: mais comme cette diſpoſition affoi- 
un: M ¶ bit conſidèrablement fon aile droite, il or- 
de la Wha à ceux qui la compoſoient, de feindre, 


combi commencement de l' action, un mouvement de 


traire rate, de fe preſenter de biais au combat, & 
-elentWMſiter , en ſe repliant, Vimpetuoſite de Patta- 
pelle Ceſt ainſi qu'il parvint à defendre, avec Paile 
refpir te, le flanc droit de Paile gauche, & de ſe 
archeſknzger un corps de referve en cas de beſoin: 
guerre eranca lui-meme obliquement , dans le def- 
ollegu de detacher du reſte de VArmee les Spartia- 
elopilWcuil avoit en tete : mois loin de donner dans 
uffragÞþ fratagome , ils changerent leur ordre de ba- 
1CONt 


le, & deployerent leurs ailes pour Penvelop- 
. Tandis qu'ils ouvroient & rempliſſoient leurs 
ms, Epaminondas profitant de ce mouvement, 
mea l'action avec ſa Cavalerie : Pelopidas 
mt en meme tems avec une viteſſe incroyable , 
chargea ſi bruſquement les Spartiates , que 
experience les abandonna, eux qui, de tous 
 Grecs , ſavoient le mieux revenir d'une ſur- 
tle, & reparer les accidens de cette eſpece- 
ar Cavalerie , trop foible pour la Cavalerie 


Beotie 
PArm 
aterent 
homm 
ix mill 
ir Cav: 


es Thi 


r la qui 


par \Wichaine , fe renverſa ſur PInfanterie, qu'elle 
de laß pit, & mit en confuſion ; & les Thebains s'a- 
pes. ſt meant, a Ja faveur de ce defordre , percerent 
doit a 


rangs, & s'ouvrirent un chemin juſqua Cleom- 


nandolt hte, La bravoure ordinaire des Lacedemoniens 


oe, peſpendit quelque tems la victoire; mais enfin, 
porterogombrote fut tue, & à ſes cotes, Dinon, Spho- 
rca don, fon fils Cl&onime, & beaucoup d'autres Offi- 
la grole de diſtinction qui $'Etoient aflembles autour 


homme 
1 Sacre 
ore cell 


eur Roi. Le deſir de venger ſa mort, & d' en- 
a Pennemi ſon corps, qu'ils ne pouvoient 


6g 2 


abandonner ſans ſe couvrir de honte, ranima 
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de quatre a cinq cens hommes. Cette jour 
Lit plus d honneur aux Thebains , qu'aucun- 
blique n'en avoit recueilli d'une ſeule vic 


das alf 
'expoſ 
de cell 


»mbrofMWre. La joie d'Epaminondas en fut ft grande, 
par Mine put la contenir : il ſortit de foa aſſiette 
ans se inaire; mais un moment de reflexton le ra- 
querelWſn bientot a cette egalite philoſophique qu'il 


des J 
„ 
vec D 
dre: m 


& de 


neſſoit: on lui remarqua meme , le lendemain, 
nt de triſteſſe & de melancolie , que cette al- 
mative excita la curioſitè de ſes amis: fe me 
ws trop livre , leur dit-il, 4 la douceur de la vic- 
we, & Jen. porte aujourd'hui la peine. Cet empire 


> : le re {es mouvemens rapproche pas de celui que 
pourſſi Spartiates montrerent apres leur defaite. Je 
ura mie que Hiſtoire offre un exemple de fermete 
trophMMmyarable a celui- ci. 

aux Sg On celebroit a Sparte une Fete qui y avoit at- 
oient un grand nombre d' Etrangers, lorſqu'on ap- 
_ citoyMhit la défaite de Leuctre. Les Ephores, qui, fur 
tout q 


tecit de cette action, devoient en preſſentir tou- 
s les ſuites , donnerent toutefois des ordres 
pur que la ſolemnitè du jour ne fut point trou- 
ee; & après avoir envoyè dans chaque famille 
tereflee les noms de leurs morts , ils ſe mele- 
at aux jeux, & conduiſirent les ceremonies , 
mme s'il n'eũt Ete queſtion de rien. Le lende- 
win, qu'on fut inſtruit des circonſtances de Vac- 
don, les parens de ceux qui ᷑toient reftes ſur le 
amp de bataille, $afſſemblerent ſur la place, 
Le teliciterent mutuellement avec une eſpece 
le ſatisfaction. Les peres de ceux qui avoient 
urvecu, fe renfermerent, au contraire , dans leurs 
aſons , ou ſi quelque. affaire les contraignoit 
(en ſortir , on lifoit ſur leur viſage la honte qu'ils 
went de les avouer pour leurs fils. Les femmes 
acherirent ſur cet héëroiſme; elles ſe viſiterent, 
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& remplirent les Temples comme aux jours 


triomphe, tandis que les autres attendoient le 
entans dans le ſilence & dans Paffliction. 

Cependant , en general, cette diſgrace les al; 
ma, & ils ne voyoient aucun moyen d'en re 
nir: ils etoient ſans ſoldats, & leurs allics | 
abandonnoient, pour ainſi dire, a la merci 
vainqueur: mais ils tomberent dans le deeſpoi 
lorſqu'ils apprirent que Vennemi avoit rétolud'e 
trer dans le Peloponneſe. Il ſe fit alors un eri gen 
ral: ils ſe rappellerent les Oracles qui le 
avoient annonce qu'ils ſouffriroient tous un R 
boiteux, & ils ſe repentirent d'avoir couronne 
boiteux, au prejudice de ſon neveu L&otychid 
Toutes ces reflexions ne diminuerent point Ia 
torite d'Agèſilas: c'etoit le ſeul homme capabled 
les tirer du precipice, ou ſa temerite les av 
plonges : ils mirent donc en lui toute leur eſpt 
rance, & s'abandonnerent ſans referve a 1a co 
quite, 


On delibera d'abord ſur ce qui concerno 


ceux qui avoient lache le pied; ce point etoit in 
portant: la loi les excluoit de tout emploi, & 
& les declaroit infames: c'etoit un deshonnet 
que de s'allier avec eux : ils étoient condamne 
a parcitre en public, la tète a moitiè raſèe, & co 
verts d'habits rapiecetes de diferentes couleurs 
quiconque les rencontroit en rue, avoit droit « 
les injurier, & meme de les frapper, fans quil 
euſſent celui de ſe defendre. Tel ctoit lar 
gueur de ces decrets : on ne doutoit pas que le 
coupables , preique tous jeunes gens de famille 


ne ſongeaſieat à en ſuſpendre Pexecution , en excl 


tant queſque tumulte : d'ailleurs , comment ſe rc 
foudre a ſacrifier tant de ſoldats, tandis qu! 
manquoient de citoyens pour retaire leurs bats 
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wor a Ageiilas de modifier, ou d'abroger les 


ent le 
r ancieanes , & d'en former de nouvelles, 


les ales que les circonſtances actuelles les exige- 
en rei ent. Age ſilas n'abolit ni ne changea les loix an- 
allies nes: i] ſe contenta de declarer qu'elles dor- 
nerci Noient tout le jour, mais qu'elles ſe reveille- 


ent le lendemain avec toute leur autorite ; & 
;exped:ent garantit de Finfamie , & conſerva 
iſervice de FEtat un grand nombre de citoyens. 
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ous la Bataille de Leude, juſqu'a celle de Man- 
tinee; ce qui comprend Peſpace de & ans. 


\PrRfs avoir rendu le droit de porter les 
mes a ceux qui prirent la fuite a la bataille 


1cernoſ: Liuctre, Agéſilas entra dans PArcadie, s' em- 


toit ini ha d'une petite Ville du domaine des Mantineens, 
ploi, N nragea ce territoire, evitaat avec ſoin toute 
nonnei repriſe peritleuſe ; car ſon ſeul but etoit de te- 
damn |:5 troupes en haleine, de ranimer leur cou- 
& coe, & dannoncer a Pennemt que le fort de La- 
uleurs:mone n'etoit pas entièrement déſeſperéè. 


lroit q Copendant les Thébains, ardens a profiter de 


s qu ier victoire, la firent proclamer dans Athenes 
t la rr un Hiraut, qu'ils envoyerent le front ceint 
que ne cquronne , & qu'ils chargerent de deman- 
amille e du ſecours: mais les Atheniens, plus contens 
en excl partager Empire de la Grece, en $'etlurant de 
t ſe e Huverainetè des Mers, que de les tranſporter 
s quit eatier aux Thebains , en fe liguant contre les 
; bataiWirtiates, congedierent le Heraut, fans lui donner 
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jours Ws, Dans cette perplexite, ils donnerent plein 
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Olymp. 


EU. 3. Lacẽdèmoniens qu'ils euſſent A ſe departir d 


onpoſe 
hlolu 3 
wlz: c 
jeres rel 
tion d 


audience. Dans ces vues, ils firent entendre a 


deſpotiſme qu'ils affecteroient ridiculement apr 
la deſtruction de leurs forces; & prenant ſur eul 
memes le ſoin de maintenir la paix, les Deputf 


des autres Villes convoques dans Athenes, en H multes 
nouvellerent le Traite en leur nom & au no e de ti 
de leurs Confederes ; mais les Thebains perſiſt Mpnble « 
rent dans leur oppoſition : les Elèens, qui pretedſkys, & 
doient avoir une juriſdiction immediate ſur que ces d 
ques Villes, ſuivirent leur exemple; & d' autre eux 
Etats a portee de recevoir du ſecours des Th ordre 
bains embraſſerent encore ce parti, moins paWorchor 
inclination que par interet, & Thebes devint Abit e 
ſyle de tous ceux qu'alarmoit la puiſſance dirs de 
leurs voiſins, & particulièrement celle des Spai Spart 
tiates. | mbre, 

Cette ligue donna lieu aux Mantineens dit. Le 
relever leur Ville; ce qu'ils executerent avec Hemon 
ſecours des Eleens , & d'une partie des Peupl lente 
dArcadie. Pauſanias raconte , qua la perſuationWizflure 
d'Epaminondas, les Arcadiens diſperſes ſe raſſem avan 
blerent dans une grande Ville, qu'ils batirent , Mens, qu 
nommerent Megalopolis ; mais Diodore de Mes, ne 
cile retarde cet evenement de deux ans, en He, dap 
renvoyant au tems de leur ruine par les Sparace, c 
tiates. Tel fut le raiſonnable uſage que firent ce tes T 
Peuples de P'impuiſſance des Lacedemomens us, & 
mais nouvellement retablis, ils jouiſſoient a peinFlnce | 
des privileges du Traitè qui leur permettoit de {du le to 
gouverner par leurs propres loix, que le capric Tandi: 
& Porgueil firent Eclore entreeux , ainſi que dannuvelle 
quelques autres Etats, des diſſentions plus funelns, les 


tes que Feſclavage dont ils etoient ſortis. elles, 


Les Tegeens avoient forme un projet de eu Dem 
nion avec le reſte des Arcadiens: ils ge deyoicns Noble 
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dre a I npoſer enſemble qu'une Republique; le pouvoir 
tir PU ibolu auroit reſide dans une aſſemblèe de dix 
it april: Ceſt-la qu'on eũt decide de toutes les ma- 
ſur eul res relatives a la paix & a la guerre: mais Pexc- 


tion de ce plan occaſionna des factions & des 


Depur ; 
multes, dans leſquels il y en eut un grand nom- 


„en r 

au nol e de tues, & quatorze cens de bannis; & pour 
perſiſt pnble de malheurs, le Spartiate entra dans le 
preteſ is, & en fit le ſiege de la guerre. A la faveur 
ur quell: ces diviſions inteſtines, Ageſilas envoya con- 
d'autt e eux un corps de quinze cens hommes, ſous 


5 The 
ins pe 
vint ee 
ince d 


8 Spa 


s ordres de Polytrope. Ce General s'empara 


urs de cette Ville, & lui preſenta la bataille. 
e Spartiate, quoique trois fois plus foible en 
mbre, Paccepta , perdit deux-cens hommes, & 
ens d. 
vec | 
Peupl: 
ſuaſiot 
raſſem 
ent, 0 
de $1 
„en! 


demoniens , irrites de cette diſgrace, ne raſſem- 
Jaſent contre lui de plus grandes forces, ſongea 
baſſurer des ſecours, avant que de pourſuivre 
ens, qui, dans la decadence actuelle des Spar- 


ie, Fappuyer leurs ennemis, rejetterent cette al- 


5 SparWace, comme ils avoient auparavant rejette cel- 
ent ce ces Thebains, auxquels il eut recours ſur ce 
mens Ns, & qui le recurent a bras ouverts. Cette 
a penance rendit formidable aux Spartiates la ligue 
t de u ſe formoit contre eux. | 

capricFſ Tandis que les troubles cauſes par la forme 
ie dan uvelle du Gouvernement, dèſoloient les Arca- 


funeſ ens, les Argiens furent livrès a des diſſentions plus 


„elles. Les Orateurs, ou, pour mieux dire, 
le revs Demagogues, ſouleverent le Peuple contre 


woient 


(Orchomene , Ville amie de Lacedemone, & 
ublit garniſon. Lycomede Savanca ſous les 


ent, Le vainqueur ne doutant point que les La- 


r avantages de ſa victoire: il invoqua les Athe- 


utes, ne jugeant point a propos, en bonne politi- 


Nobles, qui, pour ſe garantir de Forage qui 


——— — — — 

SE 2 — ＋ 7 — 
* — 
n pn Be. — ** — 
= 5 * * 1 = ? <4 N 

* x 4 . — Y 
2 — 


. 


— 
—_— 
"Ez 


_ 3 — 
— 5 
1 . 
1 


PL 
* 
| 4 
, e : 
s o 
NK 
g * 
f 
7 
N 
. 
q 
% 
* = 
*. wh 
Pa 
1 bl TI * 
"x b 
bY , 
7 F 
4 1 
4 4 * 1 : | 
4 * 
4 * 
1 F 2 * 
_ FF + 
* 1 2 
= + 4 FP. 
a +: 6 a7 * 
19 U 
e i 
2 > 6 4 þ 
l - b+ | 8 
. 1 — 1 
5 
* 1 9 
2 
1 
Io - 14.454 
v4 5 5 
* A” : 
"$f 
AY . 
» 7 10 4 y * 
* 
5 b y 
. „ 
4 * 
4 o 
4 * FS 
7 * 
5 
8 5 
7 by * 
Win 
1 + 2 
* 74 "L *d 
* * 
. ws By %s 
2 | 
” s b | 
£ " «TC. 
=; + «0 
; 75 K Le 
Ft... 4 
F , 
1 x | 4 n 
e 
R : n 
: * 1; 
8 9 
4 1 „ 
* Ne 
- 
. F E 
4 7 of 
* 
þ IF 
K - 
1 4 2 
5 2 
- 5 1 
» . 3 
o_ 's 
- £ 4 
. 7 * 
7 1 
l 
" + bu j 
To 4 
F* - 
43” 18 al 
* "Th * 
* 1 J 
1 3 
« 4 
4 2 
199 ag 
+ 4 - 4 b, 
P 4s # 2 
14 > = 4 
p - ; 
a * + 
4 a 
Wok N 
42 
7 2 
2 * 9 * 
. 7 
1 i 
P - 
tis 5 
2&8 wad; l . 
1 
1. * 
* 19 0 a 
; +3 Pa N. 
D + FX 
L 244 <2 Z 
c 4 
4 4 _ 
”» 
„ 
1 . 4 
$79 4 
0 th 
1 . \ 
; 1 
4 WY "I 
[5 
1 * 
1 
| 4. 
in * + 
4 
PA 
- 
7 


8 ATC), —, 
* r 


8 HISTOIRE „ 
les menacoit, mediterent l'aboliſſement de la D& 
mocratie; mais ſur des ſoupgons, on en ſaiſit que 
ques-uns, qu'on mit a la queſtion, & dont o 
arracha, par la voie des tourmens, le detail de ce 
te conſpiration, & trente des plus coupables fu 
rent maſlacres, ſans autre forme de proces. O 
inventa contre les autres diffèrentes accuſations 
que les Orateurs aggraverent, & ſeize cens dg 

emiers & des plus riches habitans furent ext 
cutès, & leurs biens confiſquès: mais ces cloguer 
bouteteux , frappes des cruautes qu'ils avoie 
occaſionnèes, ou plutot effrayes d'un dclordr 
ou ils pouvoient Gtre enveloppès, ſuſpendiren 
leurs proſcriptions, & furent tous maſſacrès pe 
le Peuple, qui les ſoupgonna d'avoir abandonn 
ia cauſe. Aucune Ville de Grece n'avoit encor 


non, < 
yur de 
1X Lace 
andonn 
Kaftion 
meferan! 
K „ il ce 
ts Hiſto 
jeut aft 
tulle de 
bs uns & 
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vur CrO1 
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Eprouve une ſi ſanglante ſèdition; ils S entr'aſſom ¶ ſauver 
merent a coups de maſſue, d'où vint le nom ation 
Scytaliſine, par lequel on déſigna cette diſſentiomceler 
Cet echec cbranla cette Ville, qui auroit pu, pa ceſt, 
ſa puiſſance & par ſes richeſſes, diſputer aupara ite dan 
vant FEmpire de la Grece a Jaſon, qui, pour en e dans 
courager les Theſſaliens a s' en emparer, leur re e de vi 
preſentoit que les Argiens $etoient tellement ans, a 
toiblis dans leurs querelles inteſtines, qu'il ngiioupes | 
jeur reſtoit plus de rivaux. Efaire l. 

Ce Jaſon, avec de grands deſſeins, de la conlholyp! 
noiſſance dans VArt Militaire, & quelque autoritiq; hier 
A. Pheres, ſe fit declarer General des Theſſaliens Wit. Peu 
entraina, par le poids de cette dignite , la plupare, qu'A 
des Villes voiſines dans ſon alliance, & les Ie, tous 
bains s'adreſſerent a lui pour avoir un ſecoulerandr 
qu'ils n'a voient pu obtenir des Atheniens : il leu rann 
offrit un corps de troupes conſiderable ; mais Wwe , 


men recurent que de ſteriles avis: au lieu de joint les T 
dre VArm&e , il leur conſeilla o uſer, avec modeWulyenc, 
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nion, de leur avantage , & de craindre le:deſeſ- 
nir de Pennemi; perfuadant „d'un autre cote , 
um Lacedemoniens de reprendre haleine, & d'a- 


la DG 
t que 


nt 0 


de ceſ eadonner la campagne, juſqu'a ce qu'ils euſſent 
es fu ccaſion d'y rentrer ſous de meilleurs augures: 
s. O eterant alors le role de médiateur a celui d'al- 


„ il conclut entre ces Peuples une paix, dont 
b Hiſtoriens parlent fi diverſement, qu'on ne 
ut aſſurer qu'elle fut anterieure ou non a la ba- 


tions 
15 da 
it exg 


ogueniiille de Leuctre: ſa politique ctoit d'empèëcher 
von: uns 8 les autres de $'elever ſur les ruines de 


lord! antagoniſtes , & de fe rendre aſſez puiſſans 
1direnhour croiter un projet appuyè ſur ſes diſtributions , 
es pai firatagemes & ſon eloquence , & qu'il etoit 
donner le point d'achever. Ardent a pourſuivre ob- 


encor 
'aſſon 
om d 
entio 


| de ſon ambition, Jaſon etoit encore attentif 
ſauver les apparences, & a ſe conſerver la re- 
uation d'nhomme equitable : $1] lui arrivoit de 
krceler ſes voiſins & de demembrer leurs Etats; 


u, pa ceit, diloit-il pour excuſe, qu'on ne peut ètre 
uparaiite dans les grandes choſes, fans bleſſer la juſ- 
Dur ene dans les petites. « Son Armce etoit compo=- 
ur reihe de vingt mille chevaux , & de vingt mille fan- 


ent a 


= fins, armes de pied-en-cap , fans compter les 


toupes legeres: avec ces forces, il etoit en état 
faire la loi au reſte de la Grece; mais Polydore 


la coniiPolyphron, ſes freres & ſes ſucceſſeurs, le firent 


utoritiWaliner , & Parrcterent lorſqu'il touchoit a ſon 
aliens Wit, Peu de tems après, Polyphron tua Polydo- 


up t, quAlexandre fon frere ou fon neveu, maſſa- 


5 The WW, tous pretexte de venger la mort de ſon pere. 
ecouSWlrandre s'empara donc de Pheres , oi il exerga 
il leu tyrannie ; mais ayant occaſion d'en parler dans 
nals i te, nous nous contenterons de remarquer ici 
le joue les Theſſaliens perdirent, ala mort de Jaſon, 


mods uence qu ils avoient eue ſur les affaires de la 
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476  HISTOIRE 3 
Grece, avec l'eſpoir d'en poſſèder, a leur tour f 
la Souverainete. . 

Outre les Arcadiens , les Thebains engagerenf 
encore dans leur alliance les Phociens , les Lo 
cres, les Eubcens & les Arcarnaniens : quelquel 
petits Etats de la dependance de Thebes , fitus 


þ vante 
Jt d'u 
hie: 5 
dus n': 
meénie 
1etoit | 


dans fon voiſinage, prirent auſſi les armes contri” infa 
Lacedemone , & entrerent dans le Peloponneſe que 
ſous pretexte de ſecourir PArcadie : tous ces peu 0904! 
ples, reunis au reſte des confederes , formeren cette 
une Armee de quarante a cinquante mille hom werent | 
mes, ſans compter un grand nombre, que e er, G 
poir du pillage attachoit a la ſuite du camp : 8 (demo! 
PFArmee des Thebains ſe montoit , en tout, jencre | 
ſoixante-dix mille combattans. Les Generaux Eyes * | 
minondas & Pelopidas la diviſerent en quat | moat! 
corps, qui fondirent dans la Laconie en mem lui e 
tems, & par quatre endroits difterens : le render ce d 
vous general etoit a Selléſie, font Pon savanꝗ cup 
vers Lacedemone, mettant tout a feu & a ſang nettre c 
Agefilas $'occupoit alors a la pourſuite des Arca (tenſe « 
dens, apres la defaite de Polytrope ; mais infc pla la 
me de Pirruption des Thebaans , il revint a Sparte 0 form: 
dont il trouva les citoyens dans une conſteri e 4 
tion d'autant plus grande, que dans Veſpace de ombre 
viron fix cens ans, depuis que les Doriens 8 kmblab] 
toient empares du Pays, en qualité de deſce teclay, 
dans d' Hercule, aucun ennemi n'avoit oſè parc 410n ai] 
tre devant leur Ville ; ce qui fit dire a Plato | jetter 
que Papproche de Sparte Etoit auſſi redoutab{W< 8 
ue Ventree du Temple des Furies; & a Agèſilas Les T 
que les Lacedemoniens n'avoient jamais vu la n. com 
mee des feux ennemis; diſcours qui ne demeuſff au 
pas alors ſans replique. On rapporte encore, * fur 
ce ſujet , un mot d'Antalcidas : il diſputoit de 3 


valeur des deux Nations avec un Athenien ; q 


DE GRECE. 1477 
þ yantoit que ſes compatriotes avoient chafle, 
jus dune fois, les Spartiates des rives du Ce- 
nile: » Cela eſt vrai, reponditl ; pour nous, 
us navons jamais eu la peine deloigner les 
eniens des bords de PEurotas«. Mais cette fierte 
/oit plus de ſaiſon; Epaminondas, a la tete de 


tour 


gere 
es Lo 
1elquel 
, litus 
Contr 
nneſe 
— Pe b 
meren 
> hom 
ue Peſ 
mp: 0 
out , 


wique ſes eaux ſuſſent alors plus hautes qu'a 
ordinaire; cependant les Spartiates profiterent 
þ cette circonſtance , tomberent ſur lui, & lui 
werent beaucoup de monde; mais rien ne put Par- 
ter, & il s'avanga juſqu'aux fauxbourgs de La- 
edemone. Agéſilas eut beaucoup de peine a ſuſ- 
xadre la fureur & le dèſeſpoir des habitans , 
eto a ſe prècipiter pèle-mèle a travers I' ennemi: 


ux Eval | 
quat montra, dans cette occaſion , une prudence qui 
mem] e lui étoit pas ordinaire, en ſacrifiant la vio- 
rende ace de ſon caractere au ſalut de fa Patrie: il 
| : ſprits , & A les re- 
zvand bccupa daborda calmer les e prits , les re 
> fand rettre dans leur affiette , pour veiller enſuite a la 


5 Arc (fenſe de la Ville. Dans cette extremite , on pro- 


s info ola la liberté a tous les Helotes qui ſerviroient 
Sparte K formeroient des compagnies, & dix mille d'en- 
nſternd reux accepterent Poffre; Xenophon requit ce 
ce cel bonbre a fix mille; opinion d' autant plus vrai- 
ens „ enblable, qu'il ajoute, que lorſque cette troupe 
deſceffeeſclaves parut en armes, les Spartiates effrayes 
e paro on aſpect, pour S en aſſurer, jugerent a propos 
platon e jetter contr'eux un grand nombre de merce- 
loutabfres & d'autres ſoldats. | . 

odfila Les Thebains , a deſſein dattirer Pennemi dans 
au la fn combat régulier, formerent une eſpece de 
[emen {© aux environs de la Ville; mais Agefilas, re- 


ire fur une hauteur qui Seleyoit au milieu de 


ore 
at le lacedemone , ne ſongeoit qu'a ſe defendre. Il fal- 
en, n donc ſe reſoudre a Tattaque; mais toutes 


bn infanterie , venoit de traverſer cette riviere, 
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les avenues etoient 11 bien gardees , qu'on troyy 

dans cette entrepriſe plus de difficulte qu'on we 
avoit prevu : on débuta par une irruption que] 
Cavalerie Lacedemomenne ſoutint avec fermets 
tandis que trois cens Fantaſſins ſortant bruſque 
ment d'une embuſcade on ils etoient places , ag 
couroient a fon ſecours. L'aſſiègeant ſurpris, f 
repouſſè avec dommage, & perdit Fenvie de ten 
ter un nouvel aſſaut. Des lors on s'en tint à ble 
quer la Ville, & a defier au combat Paſſiegé, q 
repondoit froidement, qu'il ne Peviteroit pas 
quand il trouveroit ſon avantage a Pacceptet 
On eut beau injurier Agchilas, en Pappellant let 
fon de cette guerre, & Pauteur des malheurs d 
ſon Pays; il digera tous ces reproches perſonnel 
comme effet de la rage d'un ennemi qui voi 
avorter ſes deſſeins, & ne perdit jamais de vu 
le but qu'il s' toit propoſè, perſuade que le ſalu 
de Sparte ne dependoit pas moins de- Fempir 
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qu'il auroit ſur lui, que de ſon attention a prèvoi ite per 
tout autre danger. La bravoure d'Iicholas merit 1 eut 
bien nos eloges. Il commandoit un de ces det s, q 
chemens prepoles a la defenſe d'un paſſage im Ne ce 
bone, 


portant; mais ſe trouvant trop foible pour ſoute 
nir Feffort de Pennemi, il renvoya tous ceux « 
ſes ſoldats dont la jeuneſſe promettoit a la Pa 
trie encore de longs ſervices ; & a Fexemple d 
Leonidas, ſe devouanta la mort pour le bien pu 
blic, il perit avec le reſte, apres une vigoureuſt 
rèſiſtance. Les Thebains ne voyant au cun jou 
a de plus grands ſucces , leverent le ſiege, & ren 
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. \ . / 
trerent dans VArcadie , apres avoir ſaccagè I ence 
Pays. | : limable 
h Rches | 


Cette expedition ne repondit pas à ſes prepi 
ratifs. Epaminondas , pour lui donner quelquere 
lief, propoſa le retabliſſement de la poſterite des 
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efeniens „ qui chaſſés du Peloponneſe par les 
hartiates » trois cens ans auparavant, s etoient 
zndus dans la Sicile , en Italie, & en d'autres 
(ontrees , ou leurs uſages, leurs mœurs, & leur 
ngue, avec ſon dialecte, S'etorent conſerves. Du 
walentement general des alliés, on les invita a 
entrer dans leur Pays originaire: ils y revinrent 
nfoule ; & en peu de mois leur Ville fut rebatie, 
ple? , & revetue de ſon ancienne ſplendeur: 
; ayoicent beſoin d'une forte garniion ; on la leur 
na, & ces nouveaux habitans diviſerent en- 
eux leur ancien territoire. Le rappel d'un Peu- 
le qui avoit ſi glorieuſement figure dans les pre- 
ners tems de la Grece, fit honneur a Epaminon- 
6, & accrut les malheurs des Spartiates , que 
e Peuple fruſtra, ſinon de la plus vaſte, au 
zoins de la plus fertile Province du Pays, apres 
wor ſi long- tems poſſèdèe, & s'en ètre fait une 
nriere de ce cotè. Agéèſilas reflentit vivement 
ute perte, & ce fut dans la ſuite la ſeule raiſon 
nil eut de continuer la guerre contre les The- 
fins, qui lui demandaient la paix: ce refus opi- 


re conſomma preſque la ruine de Lacede- 


lone, | 

Le retour des Thebains penſa tre trouble par 
ſucrate , que les Athemiens envoyerent au ſe- 
purs des Spartiates, a la tète de douze mille hom- 
es, & qui, pour avoir ſèjournè trop long-tems 
Corinthe , n'arriva qu'après Pexpedition : il eũt 
us doute infeſte leur retraite , Sil fe fut empare 
e Cenchree , paſſage infportant ; mais cette ne- 
gence rendit ſa marche inutile, & ſa conduite 
ſamable en tout point: ce font les premiers re- 
ſoches que ce General ait merites. | 
arrives a Thebes , Epaminondas & Pelopidas, 
leu des recompenſes qu'on devoit a leurs fer- 
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vices, furent conſtitues priſonniers d'Etat, pot N 
avoir exercè le commandement quatre mois: 
dela du tems preſcrit par les low, c'eſt-à- dire d 
puis le commencement juſqu'a la fin de leur ey 
pedition. Le crime etoit capital; on inſtruiſit le 
proces , & ils furent interroges. Les avantagd 
qu'iis avoient procures a la Patrie , plaidoient 
leur faveur; mais auſſi c'ctoit la ſeule excuſe qui 
puſtent apporter d'une fi manifeſte infraction de 
conſtitutions du Gouvernement. Ils s'avouere 
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on m 
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fore d 
it paſſe 


donc coupables , & ſe ſoumirent a la decition ¶ n<to 
leurs Juges. Leurs ennemis avoient tout mis ei quara 
cuvre pour irriter le Peuple contr'eux. Epami Neclid 
nondas sen appercut , & ils alloient ètre condan fer la 
nes à mort, lorſqu'il fe leva, & leur rappel!aﬀc aux 
la bataille de Leuctre, & ces exploits par leſque 'opidas 
ils avoient ſauvè la Ville & rendu la libertè a ave: 
Grecs , il demanda, pour toute grace, qu'on int begards 
crivit ſur ſon tombeau, qu'il avoit perdu la vi ant en 
our avoir conſerve Etat. Ce reproche fut ef @perting 
cacc: le Peuple rougit de fon ingratitude, loi ple ine 
fa conduite, & le dechargea. Pelopidas fut aut le trou 
abſous; mais ce General , d'un caractere empoi pas, 
ic , & dont les avis de ſes meilleurs amis accro! Ithete « 
ſoient encore la violence, ſe vengea de cet a 
front fur Menechde , aflez habile harangueur four en 
mais tres-mauvais citoyen , & le principal autei ute. 
de cette affaire. Ce Meneclide fut un de ceux q Hur & 
ſe raſſemblerent chez Charon, lorſqu'on reprit ment 
citadelle; mais ne fe croyant pas aſſez conſider e de: 
par la part qu'il avoit eue dans cette entrepriſeſſ went 
Is' occupoit a inventer des calomnies , & a ii des fad 
tenter des accuſations contre ſes ſuperieurs : 1 ciſpofi 
vint a bout de faire exclure du Gouvernemen ufficult 
Epaminondas pour un an. Quanta Pelopidas, qu” defend: 
ne haiſſoit pas moins, mais que le Peuple che ll fit pi 


riſſol 
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it davantage , il changea de manœuvre, & 
ta de le _ , en elevant Charon contre lui. 
ici comment il s'y prit: on avoit employe a 
hebes un fameux Peintre de Cizique, que la ſé- 
on mit en fuite avant que d'avoir acheve ſon 
rage. Meneclide propoſa de le placer, tel qu'il 


„ pol 

1015 7 
ire d 
"ur ex 
iſit lei 


z2ntagg ; . 8 
n vt, dans quelque lieu public, avec une inſcrip- 
equi qui unmortalifat la memoire d'une pretendue 
jon Moire de Charon a Platee. Cette action, qui $'e- 


t paſſee quelque tems avant la bataille de Leuc- 
,nctoit qu'une legere eſcarmouche, ol il 
t quarante Spartiates de tues ; mais le deſſein de 


Juere 
:fion d 


nia neclide, en illuſtrant cette journee , tout d'6- 
ondan er la gloire de celle de Leuctre „& de faire 
ppe lla aux deux Generaux qui y commanderent. 
letque 'opidas S'eleva donc contre cette demande; 
rt6 at avec art & decence, accordant a Charon 
bon inf e2ards & les lonanges qu'il meritoit ; mais ex- 


a i ant en mEme tems toute la mechancete & toute 


fut ei vertinence du procede de Menechde, que le 
>, Joule indigné, taxa a une ſi forte amende, qu'il 
ut aul trouva pas en état de la payer ; mais il ne 


ſa pas, pour cela, de meriter , dans la ſuite, 
nthete de perturbateur de la tranquillitè publi- 
of | f 
Pour en revenir aux Spartiates, delivres, con- 
toute eſpèrance, d'un formidable ennemi , la 
teur & le trouble qu'ils avoient eprouves , le 


empo 0 
accrol 
cet at 
1gyeur 
| autet 


eux qq 1 : Ir 
-eprit ment des pertes qu ils avoient faites, & la 
nfider inte des malheurs qui les menagoient encore, 
repriſe nent en mauvaiſe humeur, exciterent entre 


t des factions & des murmures; & dans ces triſ- 
diſpoſitions, Agéſilas ne trouva guere moins 
 ufficulte à les gouverner, qu'il en avoit eu A 


& A1 


Urs :! 


nemen f n. 

8, qu! detendre. Il y eut une occaſion entr'autres, 

le che ift preuve d'une adreſſe & d'une preſence 
riſſol Hh 
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d' eſprit peu communes. Deux cens mecontens | 11 
toient empares du Temple de Diane, ſitué d: Fir: 
un endroit avantagenx, qu'on appelloit Irie nk 
Ageéſilas, incertain fur les ſuites dune conſpit . 
tion dont it ne connoiſſoit pas le fond; ne jug E 
pas a propos d' employer la force contr eux; m era 
enveloppe dans ſon manteau , accompagne d 5155 
ſeul domeſtique, il S'approcha des rebelles, & uh 
qu'il fut a portèe den Ctre entendu : » Vous a uk 
mal pris mes ordres, leur dit-il mon deſſein 5 
toit pas qu'on ſe rafſemblat tous dans ce lie ma 
mais qu'on ſe diſperſat les uns ici & les autres! = 
leur montrant , en meme tems , differens quarti 115 
de la Ville. „ Ils $'y rendirent tans le moindre ſo 1. Ch 
con, & ſur le champ, quelques troupes ſe laifirg ae 
du poſte qu'ils avoient abandonne : on prit ; ok 
quimaine de ces conſpirateurs, qui furent ere ent 
tes la nuit ſuivante. Cette fedition fut ſuivie d\ 5 
plus ' dangereute , dans laquelle un grand nom Fat l 
de citoyens s'ctoient engages , & dcliberoie Fab 
dans des aflemblees nocturnes, de la diſſolui 110 
du Gouvernement. Cette faction etoit {1 puiſſant iz 
qu'il y auroit eu autant dimprudence a en att = ; 
dre les ſuites, qua e les loix pour les pl ms 
venir. Agefilas changea donc de batterie: ile Ia 
tint le conſentement des Ephores , pour faire mi ler 
tre à mort les coupables, ſans aucune forme ay 
proces ; choſe inouie dans Lacedemone , maisq 0 a 
les conjonctures prèſentes rendoient necelia nes 
car toutes ces revoltes precederent ou ſuivir 18 
immediatement expédition des Theþains , qui 1 177 
tenoit dans une conſternation que la delert i K. 
des mercènaires & des Helotes augmentoit regs 
1 en Jour. W ; 
86 nvvie ſurmonte ces dangers domeſtiqu a 5 » 
& repouſſè les Thebaans , les Spartiates comme | 
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bent a reſpirer, a chercher des ſecours chez 
us voiſins , & a pourvoir a leur süretè pour 
renir ; ils regurent des Corinthiens & des autres 
titans du Peloponneſe , quelques troupes auxi- 
rs; mais ils fondoient tout leur eſpoir ſur 
henes , à qui ils avoient cèdé formellement la 
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UX ; m 25 E 
5 3 werainetè des Mers, à deſſein de Pattacher A 
5 _ interèts. Les Athéniens, plus attentifs a re- 
_ er les Thebains , qu'a relever les Spartiates, 


rent point tout ce qu'ils en attendoient; ils 
iterent ſur le partage du commandement fur 
flotte & dans le Camp, ce qu'ils appellerent, 
kr de pair avec eux; & Fon fut oblige de ſe ren- 
1 des conditions dont ils refuſerent de ſe dé- 
tir Chacun d'eux commanda alternativement , 
nuatre en quatrę jours - 
peine cet accord fut- il fait, que les Arcadiens Oiymbs 
erent, en campagne. Pallene, en Laconie, fut Clll, 12 
portèe dbaſſaut, trois cens Spartiates, qui com- 
wient la garniſon, paſſes au fil de Fepee, & le 
js faccage. Les Argiens & les Elcens ſe joigni- 
iti eux , & les Thebains leur envoyerent Epa- 
yondas, 4 la tete de ſept mille fantaſſins & de 
9 cens chevaux. Les Atheniens , mieux inten- 
mes, .depecherent Chabrias pour lui diſputer 
nllage : il ſe rendit a Corinthe , ou ſes troupes 
celles des Spartiates & de. leurs allies, forme- 

it une Armee de vingt-deux mille hommes, en 
wptant deux mille hommes de renfort , qui dé- 
querent de Sicile , & qui ne furent pas inuti- 0 
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ddſerül, les armes a la main; mais on avoit pris con- 


lu les mEmey precautions dont on ſe ſervit 
refois contre Xercès: il trouva l'Iſthme ferme 
long mur, & coupè par un profond foſſé. 
res ayoir tentè vainement d' attirer au combat 
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entoit 


neſtiqui 
comme 


484 MISTER 
un ennemi trois fois plus nombreux que ſui 


examina les ouvrages; & Sappercevant qu op 
cote que les Spartiates avoient à défendre & de 
plus foible que le reſte, il y dirigea fon attaqſ ent, 
N qu'il pouſſa avec tant de bravoure & de for Auge 
qu'il s'onvrit un paſſage, apres une action f, qu 
vive: il fe repandit enſuite dans le Pays, res, 
delola : S ycione „& quelques autres Cites ſub n: cet 
Hure 11 S'avanca vers Corinthe: apres quel talens 
egeres eſcarmouches, toutes ſes forces ſe raſſ que 
blerent devant cette place, qu'il aſſaillit avec t ¶ ite de 
de vigueur, que Thahitant toit au <defeipoif wple le 
Torſque Chabrias $offrit a Fennemi , ſoutint ent de 
choc, & à la faveur du poſte qu'il occuport erer 
des renforts perpëtuels qui lui venoient de wut | 
Cité, repouſſa les Thebains avec perte. Is ab" » * 
© donnerent Corinthe & le Peloponnefe , & ChiWQh""iuns 
bras eut tout Thonneur de cette retraite. ent e 
Epaminondas encourut la diſgrace du Gounfſenates 
nement , qui ee une partie de fa les 
duite dans cette expedition : ſans faire attenti kdies \, 
avec quelle bravqure fl avoit force le poſte Mi'c2dr 
Spartiates, on Faccuſa de les avoir menage chains 
Torſqu'il Etoir en fa puiſſance de les pburſbiyre ent d 
de les 'maſiiicrer : ſes ennemis äggraverent {ſs leur 

foupœon, & il tit |Ecarte de Padminittration , jy 
2 cor 


reduit à la vie de {imple particulier, {ous p 
texte qu'il avoit trahi les interets de la Beot! 
cette accuſation fut ſuĩvie un chatiment auſi 
vere que ſi elle elt été bien fondée; mais 1/4 
bientot occaſion 'de fe laver de cet injuſte rep 
che, par des ſervices importans. 
Nous ne voyons point que le partage du co 
mandement entte T&s Atheniens & les Spartia 
ait produit, petidant Firruption des Thebain 
d'autre effet que de rallentir les efforts de la 
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2 oppoſce. Les Arcadiens , enfles de leurs ſuc- 
„K des ſervices qu'ils avoient rendus, dedat- 
ent, a Vinſtar des Atheniens , la ſubordination 
ſerigeoient les Thebains, Lycomede de Manti- 
e, qui les avoit commandes dans les dermeres 
res, fomentoit en eux ces ſentimens d'ambt- 
n: cet homme, qui mèritoit leur confiance par 
x talens , fa naiſſance & 1a fortune, leur repre- 
a que le Peloponneſe entier leur appartenoit, 
tre de ſes premiers habitans ; qu'ils etotent le 


ie lui 
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attaqu 
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es ſub 
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e raſſe 


avect . 
eſpoife le plus nombreux de la Grece; qu'ils de- 
dutint ent deja a leur puiſſance & a leur bravoure le 


uport MF en l 5 

ent de bout le tucces des Spartiates contre les Athe- 
Ils abs, & des Thebains contre les Spartiates; que 
& brtune avoit conſtamment ſuivi le cote quiils 
. iint embrafſe , & qu'il étoit tems de devenir 
Gourl hates, ou de partager le commandement 
e {x e les Thébains. Ces remontrances furent ap- 
attemti udies, & diſpoſerent ces Peuples a tout en- 
poſte Mrrendre cependant la jalouſie refroidit les 
1Enage tkebains à leur egard ; & les Elcens, a qui ils re- 
ſhryreWorcnt de rendre quelques Villes que les Spar- 
erent Nies leur avoient uturpees, les menagoient d'une 
tion „are. | | 

ous vil ba commencoit 4 Sechauffer , lorſque le Roi 
Beo berſe, que les diſſentions de la Grece fruſ- 
t Ait ent de quelques fecours dont 1] avoit beſoin, 
als i a de les terminer : il etoit queſtion de rendre 
e rep lene aux Spartiates; ce point ctoit important. 
©7 "WH [hebains rejetterent cette propoſition , & les 
du co eociations echouerent. Philiſque d Abyde, qui 
oartia_ſ®" ctoit chargé, revint en Aſie, laiſſant au ſer- 
nebaine des Spartiates deux mille mercenaires , avec 
de la argent pour leur paie: la Sycile leur en four- 


en meme tems deux mille autres. 
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emer rang entre les auxiliaires; qu'ils avoient 
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486 | HISTOIRE | 
| Agdfilas fit transferer à ſon fils Archidame 
commandement , que ſa vieilleſſe ne lui perm 
toit plus d'exercer. Archidame marcha contre | 
Arcadiens , Sempara de Caires, & fit paſſer 
garniſon au fil de Fepee , en repreſaille de ce qu 
avoient fait la campagne dermere en Laconit 
dela, Sayancant vers Parrhaſie, il en ravagea 
territoire: accourant enſuite au ſecours des Sid 


2 
ta 1c 
"» qu 
rcomp# 
a: le vi 
1m deva 
ks Eph 


brmes C 


liens, dont les Meffentens avoient interrompu * 
marche, il chargea fi bruſquement les Arcadien = 
qui $'<totent rèunis aux Argiens , pour lui diſp * füt 
ter les paſſages, qu'il les mit en deroute , & ren e 
porta une victoire dont nous ignorons les detail , B 
ſidas, 


on dit que les Spartiates ne perdirent pas un ſeſi Hina; 

3 l f _ Thebau 
homme, & que Pennemi en laiſſa dix mille fur WW, _ vc 
champ de bataille: on defigna ce combat par uM. digte 
Epithete derivee d'une rare circonſtance : ce 


derix n i (oine a 
de navoir point coittè de larmes au yaingueuil Roy 
La nouvelle de cette action remplit les Spartiat te 50 
d'une joie qu'ils ne purent contenir. Depuis des: 
defaite de Leuctre, qui fit ſur eux une telle mf nn 
N 2 . bl i 

preſſion, qu'on dit que les hommes n oſoient pid non 


regarder leurs femmes en face, ils n'avoient e 


aucun avantage confiderable ſur leurs ennemis 3 
ce ſucces les reſſuſcita, pour ainſi dire; ils for ares; 
rent de leur Ville, & ſe répandirent fur les borq, 5 
de VEurotas , rendant graces aux Dieux, qui 19; J 
tabliſſoient Lacedemone dans fon ancienne ſple your | 
deur , en effagant de ſes habitans la tache qu dns le 


regurent à cette journee. Plutarque remarque qui _ 
cet excès Callegreffe deceloit le mauvais etat d Ale: 


leurs affaires: on voyoit bien que ce netoit pl v 
le tems oi les victoires leur Etoient ſi familieres i voi. 5 
que le ſoldat n'en Etoit point orgueilleux, ni! finag 
citoyen rejou ; ce tems, on dans les cas extrao 1 a. 
dinaires, on ſacrifioit a peine un coq; ce tems d 
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igerre du Poloponnete , ou celui qui leur ap- 
pria la nouvelle de la victoire de Mantinee , 
jeut qu'un morceau de viande ſalèe pour toute 
Kcompenſe. Ce reſt pas ainſi qu'on recut celle- 
a:le vieil Ageſilas , ſuivi de tout le Peuple, vint 
u devant de ſon fils, & l'embraſſa; le Senat & 
s Ephores Pattendoient , les yeux baignes des 


* mes qu'ils répandoient . 
rompu Les Thebains & les Elèens ne furent point du 
rcadien t affliges d'une difgrace qui puniſſoit ſi bien 
lui di arrogance mal placee des Arcadiens : ce mal- 
n eur fut ſuivi de pluſieurs autres. 


Cependant, par les ſoins & les talens de Pelo- 


5 détail! 0 / . 5 

ndas , s' elevoit de jour en jour la grandeur des 
5 un {ei / . 3 A X - | 
He fs ſhebains, & s'accroiſſoit avec la confiance de 
par ue kurs voiſias: ils S'etotent rendus mediateurs dans 


ks diffẽrends que la ſucceſſion au trone de Mace- 
wine avoient ſuſcites, Pour aſſurer la paix dans 
e Roy aume, ils prirent en otage d' abord 30, en- 
lute 50 jeunes gens des familles les plus diſtin- 
aices : le frere du Roi, ce Prince fi connu ſous 
E nom de Philippe & de Pere d'Alexandre , etoit 
du nombre des premiers. 

Les Theſſaliens invoquerent leur protection 
contre la tyrannie d' Alexandre de Pheres, & ils 
mMargereat Pélopidas d'annoncer a ce Souverain 
ks intentions de VEtat , & de le mettre a la rai- 


N 
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partiats 
epuis | 
telle im 
ent pl, 
nent e 
nnemis 


1s fort 
s bord 


Send 22. De retour de Macédoine, Pelopidas partit 
e 115 pour la Theſſalie. I s'approchoit de Pharſale, 
1 cul dans le deſſein de punir la trahiſon de quelques 


nercenaires , qui Pavoient abandonne , lorſ- 
7 ; 

qu Alexandre parut devant cette place, a la tète 
bl . / / / "> Mm 

dune nombreuſe Armée. Le General Thebain n'a- 


tat d 
it plu 


lieres 8 ; i 
ni beit que quelques troupes Theſſaliennes; mais 
9 5 * 5 7 a ; y 

ran © maginant que le Phereen venoit ſe juſtiſier 


les accuſations intentées contre lui, & raſſurè 
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contre toute violence, par Pautoritè de ſes concil 
toyens , fa reputation perſonnelle, & le caracter 
d'Ambaſſadeur dont il Etoit revëtu, il Sayanc 
fans ſoldats & ſans armes, accompagne de ſo 
collegue Iſmènias. Alexandre, qui les tenoit en {; 
puiſſance, les fit ſaiſir & conduire a Pheres. Po Les T 
Iybe regarde la confiance de Pélopidas en ce Prin I vcue d- 
ce ſcelerat & perfide, comme une umprudenc{yere: 
impardonnable. Dans les premiers jours de la cap naheui 
tivite de ces Generaux , tout le monde eut la i gexane 
berte de les voir: le Tyran $etoit flattè de briſef b retire 
leur orguetl , en les expoſant en ſpectacle; il üvit, 

trompa : Pelopidas lui fit dire qu'il èteit ridicul lat dur 
de tourmenter & de mettre a mort de braves ci ninond 
to yens, dont P:anocence devoit le raſſurer, Mervoit 
d' pargner un homme qui fauroit bien le puninfMes nert 
de tes fortaits, fi jamais il echappoit de ſes mains fcers , 1 
Alexandre, ètonnè de cette intrepidite , demandaMninden 
pourquoi Pelopidas etoit ſi preile de mourir ylerie 
„Ceſt, repliqua le Thebain , pour hater ta ruine WMryouſl; 
en aggravant fur toi la haine des Dieux & desiceiraite 
hommes. « Des-lors il fut ſequeſtrè; perſonne neWMcnera 
le vit que Thebe , femme du tyran, dont les re: gme 
cits que les geoliers faiſoient de ſa bravoure , hon: 
avoient excite la curioſite, Les larmes lui vanrent M drayé 
aux yeux, tout en entrant dans fa priſon. » Vue vefero 
Je plains votre cyoule, lui dit- elle «, » Vous vive: Huge, « 
avec Alexandre, lui répondit-il, fans Etre fa pi-artrén 
ſonniere; c'eſt vous qui me faites pitié. » Cette re-: bunier 
plique Patecta vivement; elle devint ſenſible aux Hlamene 
outrages de ſon Epoux , & dans les trequentes vr bn Arr 
ſites qu'elle rendit a PElopidas , elle eut occaſion li réuf 
de s' en plaindre. Il ne manqua pas de Virriter , & Nrdoit 
ſes exhortations réitérées conduiſirent cette fem» {iſ ndigne 
me, par degrcs , juſqu'a la fureur. On pourroit Word c 
ſoupconner Thebe d'avoir &ts conduite par Ja- duelle! 
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 concifMWur dans le cachot de Pelopidas ; quoique nous 
racter@M;oons afſurer que ces viſites euſſent un autre 


avancWotif, que celui de partager ſes peines , de lui 
de to ommuniquer les ſiennes, & de mèditer la ven- 
it en {Mane qu'elle en tira dans la ſuite. : 
res, Po Les Thebains , indignes de Pintulte qu'ils avoient 
de PrinMrcuc dans la perſonne de leur Ambajſadeur , en- 
udencg oyerent une Armee dans la Theftalie ; mais! 
la cap naheur, ou Pinexperience des Generaux lervit 
t la li lexandre dans cette expedition. Contraints de 
2 brilet þ retirer ſans avoir rien entrepris, il les pour- 
e vit, leur tua beaucoup de monde, & c'Ctoit 


idiculę lat du reſte de PArmee, ſans la préſence d'Epa-— 


ves cih ninondas. Diſgracie par le Gouvernement , il 
rer, Mewoit alors comme ſimple ſoldat: pour arrèter 
e puniſzg ess pertes qu'on attribuoit a Vincapacite des Offi- 


mains, 
mand; 
Ourir: 
ruine, 


& des 


ders, les troupes le forcerent de prendre le com- 
nandement: il compoſa Parriere-garde de la Ca- 
galerie & de Plnfanterie legere, & chargeant & 
touſſant Pennemi alternativement, VArmee fit 
rtraite en bon ordre, Arrives dans la Bcote, les 
me neiteneraux furent taxes à une amende de dix mille 
les re· N aomes , & Epaminondas charge de reparer le 
oure , ehonneur de cette campagne. Alexandre fut 
urea Wtfraye de fon retour; mais Epaminondas, qui 
» ue WM veferoit le ſalut de Pelopiuas a tout autre avan- 
Ver fre, dans la crainte que le Tyran, redut a 
a pr Wloxiremite,, ne dechargear ſa fureur ſur ſon pri- 
ite re. bnnier, ſe contenta de le tenir en alarme, & de 
te aux Wl imener à quelque ſatisfaction, en lui montrant 
es vr bn Armée prete a fondre ſur lui. Cette conduite 
cation WI ij reufſit ; mais jugeant qu'un homme qu'il re- 
cr , & Nerdoit comme T᷑horreur du Genre- humain, etoit 


fem ndignè de Palliance des Thebains , 1] ne lui ac- 
_ corda qu'une treve de vingt jours, pendant la- 
r la- 


duelle Pelopidas & Iſmènias furent mis en liberté. 
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Eloge. 


Pelopidas ne perdit pas dans fa priſon tout le 
fruit de ſes ſuccès: il applanit, par la haute idée 
qu'il donna du courage & de P'intégritè des The- 
bains, les difttcultes d'obtenir la Souveraineteè de 
la Grece; mais toutes leurs forces ne repondant 
pas à la grandeur de cette entrepriſe, il fallut 
avoir recours a la Perſe. Les negociations que les 
Spartiates venoient de commencer avec cette 


Cour, leur ſervirent de pretexte : ils propoſerent 
3 leurs Confederes dy deputer des Ambaſſadeurs 
charges du ſoin de defendre leurs intercts, Les 
Arcadiens, les Eleens & les Argiens agreerent cet 
avis, & les Thebains nommerent Pelopidas. Les 
Atheniens , informes de ces mouvemens , en- 
voyerent auſſi leurs Deputes. Ce congres montre 
combien les Grecs avoient degenere de la ver- 
tu de leurs ancetres : ce n'etoit pas la premiere 
fois que des particuliers , ou quelques Etats avoient 
lächement implore la mediation des Aſiatiques; 
mais toute la Grece raſſemblée, d'un conſente- 


ment general, ala Cour des Perſes, pour former 


leurs demandes, & diſcuter leurs intèrèts en pre- 
ſence de ce Monarque &tranger ,.c'eſt ce qu on 
n'avoit point encore vu. La paix d'Antalcidas 
avoit prepare ce prodige d'ignominie: ce Traite 
ẽtoit un preſage que les Grecs porteroient le joug, 
& ſe gouverneroient un jour par les Edits d'un 


Roi, dont leurs predeceſſeurs avoient fi glorieuſe-· 


ment reprimè les efforts; & que ces memes Spar- 


Epaminondas ſe retira , apres $'etre conduit dang 
toute cette affaire avec tant de courage & dal 
capacité, d'intelligence & de moderation, quilf 
recouvra la faveur & la bonne opinion de ſes 
concitoyens. Loubli genereux qu'il fit de leur in- 
juſte foupcon , n'eſt pas la moindre partie de ſon 
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ut dang ines qu'il voyoit alors a ſes pieds, avoient fait 
& de rembler fur ſon Trone , lorſqu'Agèſilas porta le 
qu ig ir & le feu juſques dans le centre de ſon Empire. 
de fes Arrive dans la Perſe, on la reputation de ſes 


eur in- 


de! exploits la voit prevenu , il fit ſa cour avec tant 
e ſon 


kart, que le Roi le diſtingua des autres Ambat- 
fdeurs par des marques particulieres d'honneur 
out le & cbeſtime. Admis a T audience, il repreſenta que, 
te idee (epuis la bataille de Platèe, les Thebains avoient 
The- de conftamment attaches à la couronne de Per- 
ꝛete de e, & que cet attachement inviolable etoit la 
ondantſf cule cauſe de la haine des Spartiates. Inſiſtant en- 
falluh ate fur la bataille de Leuctre & le ravage de la 
que les laconie, il fit entendre que les Arcadiens & les 

cette rgiens wavoient été defaits que pour n'avoir 
ferent yas &t6 ſecourus par les Thebains. Le Prince Je- 
adeurs (ita fayorablement ; il agrea ſon diſcours, fa 


. Les perſonne lui plut. Thebes lui parut une Ville fur 
* quelle il pouvoit compter, & ſes demandes lui 
> OY rent accordées. Elles portojent en ſubſtance , 
eu due toutes les Villes ſeroient confirmees dans la 
aus: lberte dont elles jourftotent en vertu du dernier 
e Irate; que Mefſene, en particulier, ſeroit indC- 
WR endante de Lacedemone ; que les Athéniens de- 
„ firmerotent leur Flotte, & que les Thebains con- 
oY inueroient detre conſideres comme les anciens 
m_ l mis & allies des Perſes. 5 

1705 Cette negociation fit honneur à Pclopidas. Dans 
50 k deſſein d'en recueillir les fruits, les Thebains 
1:1. vnVoquerent chez eux les Deputes des autres 
Traits Villes; mais quand on les ſomma de jurer Pac- 


compliſſement du Traité, ils repondirent qu''ils 
etoient aſſembles, non pour en ratifier les arti- 
les, ce qui paſſoit leur autorite, mais pour en 
prendre connoiſſance. Lycomede ſe levant en fa- 
veur des Arcadiens, repreſenta que le ſiege de 
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la guerre devoit etre le lieu du ferment, Enfin, 
les Thebains voyant que les choſes ne tour— 
noient pas a leur gre, s'adreſſerent a chaque Vil. 
le en particulier, dans Feſpoir de les ramener à 
leurs vues, par la crainte de leurs armes: mais les 


Corinthiens leur repondirent poſitivement, quis 


ne prevoyoient pas que ce Traite pùt avoir lieu: 
d'autres ſuivirent cet exemple, & toute cette 
affaire en demeura-la. Artaxerces, qui ne pouvoit 
appuyer leurs prétentions, fans $attirer le reſte 
de la Grece ſur Jes bras, les abandonna car ces 


Peuples , moins offenics de la partalit? des Per- 


les que des projets de leurs allies , & inſtruits, 
par ce que les Thebains avoient deja fait, de ce 
qu'ils etoient capables d'entreprendre, incli- 
noient a ſe réèunir contre eux, & a les traiter 
comme des ennemis communs. Les Athemiens 
etoient mecontens de Particle qui reſtreignoit leur 

wilance jur Mer, & ils en temoignerent leur 
reſſentiment, en condamnant a mort Timagoras, 
un de leurs Deputes : il fut accuſe d'avoir croiſe 
{on collegue, en agiſſant de concert avec Pelo- 
pidas; & comme il avoit partage les bienfaits & 
la faveur du Prince avec PAmbaſſadeur Thébain, 
on en conclut qu'il avoit trahi les interets de ſes 
Concitoyens, . 

Les Thehains perſiſterent dans leurs deſſeins; 
mais ils eſſayerent de nouveaux moyens pour 
vaincre la refiſtance des Arcadiens & des autres 
Peuples du Peloponneſe ; ils embarquerent dans 
la querelle les paiſibles Acheens leurs voiſins. 
Epaminondas parut ſubitement dans leur Contree 
les armes à la main, les ſubjugua fans peine, & 
les contraignit d'agir de concert avec Im. Les 
Arcadiens , wifeſtes d'un cote par les Acheeits, 
& de Pautre, par les Spariiates , ſe plaignirent, & 
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orocherent leurs malheurs aux Thébains. Ce 


nouvement produiſit encore de nouveaux trou- 


ges dans le Peloponneſe ; mais aſſoupis auffi-tôt 


ſlercités, la ſeule Ville de Sycione en reſſentit 
qelques effets remarquables. Euphron , homme 
xdroit & citoyen puiſſant, S empara de Ja Sou- 
feraineté, ſous pretexte d'éëtablir la Democra- 
te; 1] avoit a Lacèdèmone des intercts particu- 
lers; il entretenoit , en mEme tems, des intelli- 
ences avec les ennemis de cette République; 
& ſacrifiant Tun a Tautre parti, il parvint a la 
Tyrannie par le meurtre & Pexil des principaux 
fentre les Nobles & les Magiſtrats, & fe ſou- 
int juſqu'à ce que la revolte du Peuple entrat- 
ja ſa ruine: il fut aſſaſſinè a Thebes par une trou- 
pe de citoyens qu'il avoit bannis, & qui conſpi- 
rerent contre lui. | | 


Les Phliaſiens, alliéès des Thebains , que leur 


ſtuation. expofoit particulièrement aux injures 
de bennemi, eurent beaucoup a ſouffrir de la re- 
rolution d' Euphron. Ce Tyran de Sycione les 
ataqua, & leur attira ſur les bras le corps entier 
des Arcadiens & des Argiens. Its etoient perdus 
ans reſource , ſans le ſecours des Atnemens com- 
mandes par Chares : ils le recurent a tems; ce- 
pendant ils avoient deja ſoutenu le fiege , & fait. 
me défenſe plus vigoureuſe que ne promettoit 
ine petite Ville, environnee d'un auſſi nombreux 
ennemi. Leur attachement inviolable aux inte- 
kts des Spartiates avoit occaſionnè cette guerre; 
en effet, ni les dangers qu' ils avoient courus , nt 
es malheurs qu'ils avoient {efſuycs, n'avoient ja- 
mais rompu la premiere alliance qu'ils avoient 
contractèẽe avec eux, & cette fidehte etoit dans 
emple. | | 
Ce n'ctoit pas ſans peine que les Atheniens 
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494 HiSTOLRE- 
avoient ſuſpendu la ruine de ce petit Etat, & il 
Etoient mecontens de ce qu aucun de leurs allicg 
ne les avoit ſecondes dans n Les 
Arcadiens profiterent de cette conjoncture pou 
leur propoſer une alliance. Apres avoir müre mes 
ment examine ſi ce nouvel engagement ne croi eſſen; 
ſoit point celui qu'ils avoient avec les Spartiates endan 
on convint qu'il ctoit important a Pun & à. Tau des ar 
tre Etat d'arracher les Arcadiens aux Thebains ; ltion c 
& Pon conclut un Traitéè par lequel les Athenercè 
niens s' engageoient a fournir un corps de Cava eta d 
lerie, en cas de quelque incurſion dans VArca wil ex 
die de la part des Spartiates, ſans cependant ètre ¶ uus ju 
tenus d'accompagner les Arcadiens, en cas d ir- pelle 
ruption en Laconie. Cette negociation fut com- ciag an 
mencee & finie par Lycomede, qu'une troupe vans ne 
dexiles aſſaſſinerent dans ſon retour d' Athenes. Md eve 
Lycomede formoit de grands deſſeins, & les ſa- as & « 
voit exccuter; mais ſon ambition avoit plongeſ I trons « 
ſes compatriotes dans des troubles interminables Nous ve 
& il Etoit , fans contredit, Vauteur de tous leurs bnterv: 
dèſaſtr es. | ** Le d 
Les Athéniens, enhardis par cette nouvelle al. rence 
bance, commirent un attentat odieux ſur- la li-Wr: des 
berte. des Corinthiens : ils méditerent de em- ſentes, 1 
parer de leur Ville, ou ils ayoient mis garniſon, Mus; les 
a titre de protecteurs & d' amis; mais ce projet Whig ne 
fut decouvert , & leurs troupes congedices. Cha- Republi 
res S'approcha vainement avec fa Flotte, ſous mpliqu 
retexte de terminer les diffterends qui les divi- Wire, int 
* oient : on le remercia de ſes offres de ſervices, les rect 
en lui fermant Ventree du port. Ces procedes re- Wii con 
ciproques rompirent Funion qui regnoit entre ces de Trip 
deux Etats, & furent une eſpece de declaration ¶ itude d. 
de guerre. Dans ces circonſtances, les Corin- N:ppeller 
thiens jugerent a propos de pouryoir à leur furete, Wan -. 
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en faiſant la paix avec les Thebains. Les Spartia- 
5 etendirent le conſentement qu'on leur en de- 
nanda, a tous leurs Confederes , declarant tou- 
xfois que, quant à eux, ils ne mettroient bas les 
mes que quand ils auroient recouvre fur la 
leſſenie toute Pautorite de leurs ancetres, Ce- 
pendant les Corinthiens, les Phliaſiens & quel- 
ques autres, traiterent avec les Thebains, a con- 
don que chaque Peuple ſeroit independant. Ar- 
rxerces reprit alors la qualitè de mediateur , & 

nta d'Etablir en Grece une paix generale ; ce 
ail executa. Tous les Peuples ſe déſarmerent, Otymp. 
bus juſqu'aux Lacedemomiens : c'eſt-la ce qu'on .. 
ppelle la fin de la guerre de Beotie , qui dura 
aq ans apres la bataille de Leuctre. Les Hiſto- 
nens ne ſont: point d'accord fur la date precite 
ts evenemens compris entre la paix d' Artaxer- 
ces & cette fameuſe journee : nous nous conten- 
trons done d aſſurer que la plupart des faits que 
rous venons de rapporter, ſe font paſies dans 
lnteryalle de ces cinq annees. | 

Le dernier Traits navoit que le nom & les ap- 
prences d'une paix: conclu ſans bonne foi de la 
part des contraQans , dans les circonſtances pre- 
ſentes, il ne pouvoit procurer une longue tranquil- 
te; les accroiſſemens de la puiſſance des The- 
buns ne manquerent pas de ſoulever les grandes 
Republiques ; & les petits Etats ètoient tellement 
mpliques dans cette querelle , ſoit par leurs pro- 
pes 1aterets , ſoit en qualite C&allies, que les trou- _ 
les recommencerent lannce ſuivante. Les Eléens, © ay 
qu conteſtoient depuis long-tems la Souverainete. 
de Triphilie, qui leur appartenoit , & que la viciſ- 
ltude des armes avoit tranſportèe aux Arcadiens, 
wpellerent les Lacedemoniens a leur ſecours : les 
Atheniens ſe rangerent du cote des Arcadiens , 
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ravagerent FElde , & S emparerent de quelqu s dan: 
Villes. 10 yurs, ta 
"i -p, La campagne ſuivante, ils engagerent les Ps v4:7 
Civ. 1. ſeens a revendiquer, ſur un pretexte fabuleux, . voya 
droit de prefider aux Jeux Olympiques ; con(M.; 1 la 
quemment , ceux-ci ſe chargerent de la conduidM, | ach 
de cette folemmte. Les Elèens, réſolus de conſe. Thih: 
ver un honneur qui leur appartenoit , au milie Hateſtat: 
des exercices , fondirent avec toutes leurs fore Hondas 
{ur les Arcadiens, les mirent en deroute , & deff, les b 
rent un corps de deux mille Argiens ; mais leu ls avo 
tureur & leur intrepidite cederent a la multitude Heede la 
on les repouſſa, & ils turent obliges de te retire Tandis 
Ils rentrerent dans leur Ville, au bruit des appla Orch. 
diſſemens de tous les Peuples de la Grece, qu{Withains 
cette fete avoit aflembles , & qui conſervant ſuiiſtocr: 
leurs tetes les guirlandes dont ils etotent couron ent; mz 
nes , demeurerent les ſpectateurs de cette action s cave 
Ce reſſentiment des Eleens ſurprit d' autant plus ¶ con exc 
qu'ils ne paſſoient pas pour un Peuple guerrier Miirats , “ 
& qu'ils en ctozent alors a leur coup d'eſſai. CMntinent 
pendant les Piſcens , maitres du champ de bataille hee, le 
continuerent les Jeux; mais les Elcens refuſeren k Vill 
d'inſcrire cette Olympiade, & d'en conſerver MHute, 
memoire dans leurs annales. | 5 ſans d 
Au milieu de ces troubles , Epaminondas , ati t comn 
tentif aux progres & ala grandeur de ſes conciffiu, rem 
toyens , tourna ſes vues du cote de la Marine, ofent en 
leur montra la Souverainete des Mers , comm ung de 
une conquete auſſi facile que la ſupèrioritè quilt pg 
avoient ſur la Terre. » Les Athèniens, leur dit-11 Nies. 
avec deux cens vaiſſeaux, cederent dans la gert les Thi 
contre Xercès, le commandement aux Sparta lexand 
tes, qui men avoient que dix. » Le Peup'e agreaii: mais \ 
ſes propoſitions , & lui donna ordre de partir poulfrerent | 
Rhodes, Chio & Byzance ; de confirmer ces Peu leu 


ple: 


dE UA _ _- a 
Ls dans leur alliance , & de ſolliciter leur ſe- 


telqud 
T 9 7 . a . 
ws, tandis qu'on Equiperoit une Flotte de deux 


es Ps vaifleaux. Ce fut en vain que, pour croiſer 
ux , voyage & 1a negociation , les Athemens mi- 
conſt à la voile un puiſſant armement, commande 
2ndudi Laches ; il partit & 'reuffit ; mais la part que 
conſe; Thebains furent obliges de prendre dans les 
milienteltations de leurs voiſins, & la mort d'Epa- 
forceWhnondas , qui ne tarda pas d'arriver, aneantif 
& deff les projets qu'ils avoient formes , & Veſpoir 
is louis avoient congu de ravir aux Athèniens Pem- 


titude e de la Mer. 


retire Tandis que ces negociations les occupoient , 
applayfs Orchomemens , d'intelligence avec quelques 


e, qu 
ant ſu 
ouron 
action 
t plus 


chains fugitifs , formerent le deſſein d'etablir 
lnftocratie ſur les runes de Vancien Gouverne- 
ent; mais ce complot fut decouvert , & trois 


ſon execution , furent ſaiſis, par ordre des Ma- 
errier Nfrats, & condamnes a mort. Cette Ville fut in- 
a1. Calntinent affiegee , les hommes paſles: au fil de 
utaille Wente, les femmes & les enfans charges de fers, 
neren Ville raſce : on fut Etonne de cet acte de 
rver |uute , que les Thébains n'auroient point com- 
5 ſans doute , ft Epaminondas , ou Pelopidas les 


as, ati commandes dans cette expedition. Ces Gene- 
cone, remplis d'kumanitè pour tous ceux qui toms 


ine, N 
Omme 
/ ile 
— qu! 

dit-il 
guerre 
Dartia 
| agree 
Ir pou 
es Peu 


ple: 


rent en leur puiſſance, ne repandirent jamais 
ang de ceux qu'ils avoient vaincus, & ne pri- 
nent point de la liberte les Villes qu'ils avoient 


dexandre de Pheres , ſe ſouleverent contre 
mais vaincus dans pluſieurs combats, ils im- 
erent Paſſiſtance des Thébains, qui dépèche- 
ata leur ſecours ſept mille hommes, ſous la 

: 1 | | 


ns cavaliers d'Orchomene, qu'on avoit charges 


les Theſſaliens, las de gemir ſous la tyrannie 
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| . 
conduite de Pèlopidas. Ils etoient fur le point « jun ele 


ſe mettre en marche, lorſqu il ſurvint une eclipf 3 
* 5 n fut C 
Selon Vignorance & la ſuperſtition de ces tem - 
le Peuple en prefagea de ſi grands malheurs, q 3 
Pelopidas ne jugea pas a propos d'embarquer & : 
- ſi grand nombre de ſes compatriotes dans u 3 
expedition generalement deiapprouvee. Quant p a 81 
lui, que le phenomene menacoit particulicr A * 
- ment (car les Augures le confiderant comme 3 
Soleil des Thehains, avoient annonce fa mort . 2 
. mn TE u tuere 
1] partit fans effroi, ala tète de trois cens Cav... 5 
liers, qui le ſuivirent de plein gre, fe joignit a ah a 
Theſſaliens, & campa a la face d' Alexandre, q 4 
commandoit une Armee de vingt mille homme © 
Dans le voiſinage d'un lieu nommè Cynocephal | 5 £ 
au milieu d'une plaine , Selevoient deux mont; 1 00 
gnes, poſte avantageux, où chaque parti te 3 
de placer fon Infanterie. C'eſt-là que Pelopida C - 
a la tete de ſa Cavalerie, chargea Vennem, 8 Th | 
diſperſa , & le pourſuivit dans la plaine; mf, bind 
Alexandre, du haut des montagnes qu'il occupo 3 | 
ecrafoit les Theſſaliens qui avoient entrepris 133 
le forcer. Pèlopidas fut oblige d'abandonner . f 
pourſuite des fuyards, pour leur donner du . IM 
cours: ranimés par fa preſence, ils charger. 
Fennemi a deux ou trois repriſes , le troublere cr - 
| : a . . » enpreſl. 
enfin, & le mirent en fuite. Fier de ſes tucces, . 
jetta ſes regards de tous cotes, cherchant * 8 
yeux Alexandre: il Fappercut a Ja tete de la 1 
droite: alors encourageant ſes ſoldats, & MNgns 5, 
ayant infpire la meme fureur dont il etoit anim, Villes 
il marcha droit au Tyran, qui ſe retira, & 80 eiſtrat⸗ 
fonca dans les rangs. Deſeſperant de Pattirer pa.” "og 
ies defis dans un combat fingulier , il fondit fu hes 
.troupe , & maſſacra, de ſa propre main, quieq n, 55 


que s'oppoſoit à ſon paſſage : cependant ce 
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euvoir fur lui une grele de traits ; fon armure 
n fut criblee ; & il etoit couvert de bleſſures, 
que Tautres Vacheverent avec leurs piques. 
Ls Theflaliens ſe hatereat de deſcendre des 
pntagnes pour Parracher au danger qu'il cou- 
pit; mais arrivant trop tard pour ſon ſalut, 
jk: rot pour ſa vengeance, ils tomberent ſur 
mea avec tant d'impètuoſitè, Fantaſſins & 
waliers, que fa deroute fut complette : ils 
ku tuerent trois mille hommes dans la pour- 
ute; toutefois ils ne crurent pas avoir vaincu, 


= ne vireat point de ſucces qui put les dedom- 
SY wer de la perte de leur General. Les Thebains 
D's” « Favoient accompagne , arroſerent ſon corps 
"OE leurs larmes , & Fappellerent, dans les accens 
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ela douleur la plus ſincere & la plus tendre , 
eur protecteur. „ leur pere, & Lauteur- de 
put ce qu'ils avoient d'excellent & de grand. 
Ls Theſſaliens & les autres allies , non contens 
0 _ leurs regrets a ceux de ſes compa- 

tes, leur diſputerent encore dans les marques 
3 & d' eſtime qu'ils rendirent a ta me- 
notre : tous les ſoldats oubliant de ſe depouiller 
E leurs armes, de debrider leurs chevaux, & 
neme de panſer leurs bleſſures, avancerent, & 
jenprefſerent : a ramaſſer autour de lui les de- 
pulies de l'ennemi: ils ſe couperent les che- 
ux, & la criniere à leurs chevaux, & ſe ren- 
rmerent dans leurs tent es, fans allumer de feux, 


s Villes par où le corps paſſa, les Pretres , les 

Maitrats, & les Peuples allerent A ſa rencontre 

Wee des Couronnes , des armures d'or & des 

opnces, Les Thefſaliens demanderent aux The- 

buns, comme une fayeur ſinguliere, la permiſ- 
Ii 


tirer p 
dit ſu 
quico 
nt ce 


pu n etoĩent pas a portèe de ſes coups, faiſoient 


K ſans prendre de rafraichiſſemens. Dans toutes 
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ſion de inhumer entr'eux: C'eſt nous, diſoient 
ils d'une maniere pathétique, ui perdons le ply 
a ja mort; cet honneur nous doit etre reſerye : you 
regrette un grand General, & nous avons cela d 
commun avec vous mats cen eſt fait de notre liberts 
permette que nous lui rendions les derniers devoirs 
nos chagrins ſont trop grands pour nous envier cett 
foible conſolation. Les Thebains acquieſcerent 
leur demande, & les Theflaliens celebrerent ſe 


funerailles avec pompe. Il faut cependant avoue 


que fa mort meritoit moins deloge que de pitie 
ſon devoir ne lui permettoit pas de ſe precip 
ter, comme il fit, au milieu des dangers : il et 
vrai, qu'outre la violence de fon temperament 
qu'il n'etoit pas toujours maitre de reprimer, | 
cauſe de la libertè que les grands Etats avoien 
lichement abandonnèe, Panimoit alors d'un ze! 
extraordinaire. Les Spartiates, loin de prendr 
les armes en faveur des opprimes , faiſoient! 
cour, & fourniſſoient alors des Officiers a Top 
preſſeur de la Sicile, & les Athenzens a la fold 
de cet Alexandre qu'il combattoit, venoient d 
lui elever une ſtatue. Pelopidas crut donc qu! 
Etoit tems de ſonger a ſa gloire & a celle de of 
Pays, en montrant a toute la Grece que les The 
bains etoient les ſeuls defenſeurs des Peuples a 
fliges, & les deſtructeurs du Gouvernement arbi 
traire. C'eſt dans ces motifs qu'il commenca cett 
expédition: d'ailleurs, il devoit avoir un vif rel 
ſentiment du traitement indigne qu'il avoit foul 
fert de la part d'Alexandre , & embraſſer, ave 
toute Pardeur dont il etoit capable, Voccatio 
de fe verger du Tyran, en deracinant la tyrannis 
Pelopidas Etoit d'une des meilleures famillesd 
Thebes : ne poſſeſſeur d'une fortune confiderable 
il en fit part a tous ceux qui ayoient beſoin d 
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liſoient n ſecours, & qui le meritoient, Il jetta d'a- 
le li vrd les yeux fur Epaminondas: ſes largeſſes ne 
ve: voWhjouvoient avoir un plus digne objet; mais il ne 
5 cela Mt jamais lui faire accepter un preſent : ce re” 
e libert is le determina a imiter la vie frugale & labo- 
devoirsMWli:uſe de ſon ami; il mit, a ſon exemple, dans 
vier cet table & dans ſes habits une fimplicite qu'il 
-erent Nonſerva juſques dans les premiers emplois de 
rent ſe Etat. Malgre cette regularite & cette apparente 
avoueW:tconomie , Pattention continuelle qu'il donnoit 
e pitiè Nac affaires publiques, porta le derangement dans 
precipiMis affaires domeſtiques : la diſſipation de fon 
S: 1] ei ben fut une ſuite naturelle de ſa négligence; & 
-ament comme il avoit une famille nombreuſe a pour- 


imer, oir, ſes amis lui repréſenterent que Pargent ctoit 
avoienine choſe tres-neceflaire : Oui, pour cet homme-ld, 
un ze|MFrepondit-1] en leur montrant du doigt un certain 


Nicodeme aveugle & boiteux. il y avoit entre 
lpaminondas & lui une grande conformite de 
veurs : ils ne diffèroient qu'en ce que Pun fe plat- 
bit aux exercices du corps, & autre aux occu- 
dient & gations de l'eſprit: ils avoient meme penchant a 
nc quy= vertu, & meme amour pour la Patrie. Ces 
de ſofW©rzpports lierent entr'eux une amitiè, dont le ſiege 
es Tb e Mantinée, qui fuivit de pres la paix d'Antal- 
ples afedas, eſt la date, ſelon Plutarque, Les Thebains 
nt arbWMzziloient dans cette action de concert avec les 
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ca cet partiates. Epaminondas & Pelopidas firent tète 
 vit reh Tennemi , malgre la deroute de leur aile, & 
it ſoulWcombattirent a cote Pun de autre, juſqu'à ce 
r , avez Pelopidas blefſle tomba dans la foule des 
xccatiofMnorts, Epaminondas , qui le crut tuè, ne voulut 


rTrannis 
nllesd 
Erable 
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pint abandonner ſon corps a P'ennemi, & tint 
krme, malgre les bleſſures qu'il avoit recues : en- 
fn, Ageſtpolis accourut de Pautre aile , les ſe- 
(ourut , & les ſauva tous deux. Cet evenement 
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preceda, ſans doute, le ſiege de la Ville; d 
moins le recit de Pauſanias donne lieu à cett 
conjecture; mais les Hiſtoriens n' en font pas tot 
mention, & il neſt detaille chez aucun: cepe 
dant cette circonſtance de leur vie eſt fifty; 
ment atteſtee pour ètre crue, & trop remarguz 
ble pour etre omiſe , quoiqu'il ne ſoit pas & 
dent que ces Generaux fe ſoient fignales de 
bonne heure a VArmee. Leur amitie fut durabl 
& ſincere , quelque fondement qu'elle ait eu 
fans jalouſie pour le commandement , & ſansr 
valite dans Tadminiſtration, il faut attribuer! 
ſucces de leurs entrepriſes a la parfaite union & 
a la grande intelligence qui regnoit entr'eux: 0 
a mis ces vertus en oppoſition a cet eſprit de di 
ſention, d'envie & de haine qui diviſa toujou 
Ariſtide & Themiſtocle , Pericles & Cimen, N 
cias & Alcibiade, qui, grands dans toute autr 
choſe, ſe montrerent fi petits dans les continue! 
efiorts qu'ils firent pour ſe ſupplanter mutuelle 
ment, ſe haiſſant plus cruellement les uns les au 
tres que les ennemis de leur Pays: ils immole 
rent quelquefois leur jalouſie & leur haine 2 
bien de VEtat. Mais les grands hommes dont nou 
parlons maintenant, neurent point occaſion d 
faire de pareils ſacrifices: ſans intérèts particu 
hers, au deſſus de toutes baſſes confiderations 
la gloire de PEtat etoit leur unique projet: qu 
que ce fut qui fit le bien public, ils etojent fa 
tisfaits, & ils ſe rejouiſſoient des ſucces dun au 
tre comme des leurs. Quant a Pélopidas en par 
ticulier, il etoit af, vigoureux, infatigable, en 
treprenant, & fi heureux qu'il n'a jamais perd 
de hataille: telles Etoient pour lui l'eſtime & Pat 
tection du Peuple, qu'il fut elu Gouverneur 0 
la Beotie treize fois de ſuite, ou, ſuivant Dio 
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hre de Sicile, depuis la delivrance de 1a Cad- 
vie juſgu'a fa mort, fans interruption. Enfin, le 
kond perſonnage de Etat, & quelquefois le 
remier „ perſonne ne joua un plus grand role 
ie lui dans Paffaire de la citadelle. Ce fut en 
ran qu'il tenta d'engager Epaminondas dans cette 
ntrepriſe; elle parut odieuſe & ſanglante aux 
yeux de ce Philoſophe: » Jentrerois volontiers, 
i dit-il, dans votre conſpiration, ſi le reſte des 
(onjures etoit auſſi modere que leur Chef; mais 
E prẽvois que dans les excès auxquels la paſſion 
& la vengeance emporteront la plupart d' entre 
wx, le ſang des coupables ne coulera pas ſans 
are grofſi de celui des innocens &. Cependant il 
mrouva ce projet, qu'il regarda comme inſpire 
xr Tamour ae la liberté, & contribua par ſes 
loges au ſucces d'une action a laquelle il refuſoit 
a bras. | 

Pour venger la mort de Pelopidas , & mettre 
E Theſſaliens en etat de profiter de leur victoire, 
ks Thebains leur depecherent un renfort de ſept 
mile Fantaſlins , & de fix cens Chevaux, avec 
kquel ils diffiperent_ les. reſtes de TArmee d' Ale- 
madre, Cette dcfaite contraignit le Tyran a reſ- 
lituer les Villes qu'il avoit priſes ſur les Theſſa- 
liens, a retirer ſes garniſons de toutes celles dont 
Scot injuſtement empare , & a Sengager , par 
ferment , a fournir des troupes aux Thebains , 
toutes les fois qu'il en ſeroit requis. Ils lui per- 
mirent, a ces conditions, de rentrer dans ſes Etats, 
ou il vecut encore ſept ans: mais enfin, devenu 
odieux a tous ceux qui P'environnoient, il fut 
gorge dans ſon lit par fa femme & par ſes treres : 
ſon cadavre fut traine dans les rues, foule aux 
peds , & abandonne aux chiens : traitement digne 
de celui qui fit enterrer des hommes vivaus, qui 
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ſe recreoit a en percer a coups de traits, des 
tres qu'il faiſoit couvrir d'une peau Yours & 
ſangher , & qui dépeupla par le fer des Ville 
entieres, ſes amies & les allièes. Ce monſtre laif 
toutefois echapper une ctincelle d'humanitè, maj 
dont il ne pena g guere a ſe faire un mérite: il à 
ſiſtoit un jour a la repreientation de la Troa, 
d' Euripide: entraine & attendri par le jeu Cu 
fameux Comedien , il ſortit bruſquement du the; 
tre, & fit commander a PActeur de continuer ſo 
role : il eut honte , ſans doute, de donner de 
larmes aux malheurs d'Hécube & d'Androm: 
ur , apress'<tre fouillè, fans remords, d'une in 
mte d'aſſaſſinats. 
ohmp., Mais pour revenir aux Thebains, ils travail 
Cly. 2. loient ſans reliche à Paccroifſement de leur puif 
ſance, & ne perdoient aucune occaſion de pro 
fiter de la foibleſſe & des diviſions des autres 
Etats. Les Arcadiens leur donnerent, en parti 
culier, un pretexte fort plautible d agir : ce Peuplt 
etoit alors en diſfention par rapport a quelquar 
ent confacre qu'ils avoient tire du Temple d. 
I mpic & employe , pendant leur demele avec 
les Elcens , a la paie d'un corps d'elite, quon 
appelloit les Eparites. Les Mantincens fe rex 
crierent contre ce ſacrilege, & engagerent une 
partie de Paſſemblèe des dix-mille, dont les Arca 
diens avoient eu Þ agrement , A ſe rEtracter, & à 
ecclarer PaQion impie, & capable de les diffamer 
J jamais, & d'attirer la colere des Dieux fur leur 
poſtérité. Les Tegeens & tes Mantinéens, les 
p'us erflammès dans cette querelle, cauſerent un 
fi grand trouble parmi le reſte des Arcadiens, que 
Celix-C1 jugerent a propos, pour la tranquilite 
2ublique , d'accommoder cette affaire entreux & 
avec les Elcens : mais ceux qui les gouvernoient, 
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rmgnant qu'on ne leur demandat compte de cet 
s & nent qu'ils avoient touche, crurent que le ſeul 
s Vill oyen de prevenir cet examen, toit d' augmen- 
re laiſi e la diſſention: dans cette vue, ils donnerent avis 


'y <a 


e, ma n Thebains que les Arcadiens alloient ſe jetter 

e: il ans le parti des Spartiates, s'ils ne ſe hatoient 
. e : A 

Troad barrèter leur revolte; & ordonnerent en meme 


eu uf ens à un O ficier Thebain qui refidoit a Tegee , 


lu the e fe faifir de quelques habitans , ſous pretexte de 
uer ſo action: en conſequence de cet ordre, il en fit reſ- 
ner de erer pluſieurs, qu'il conſtitua priſonniers d'Etat; 


drom- 
une in 


mais qui, fur le cri que cette violence occaſionna, 
rent incontinent abſous & relaches. Les Arca- 
lens pourſuivirent en mème tems a Thebes la de- 
whtion de cet Officier, qu'ils accuſoient d'avoir 
tate de troubler la bonne intelligence qui regnoit 
tre les deux Etats, en ſe melant imprudem- 
nent de leurs affaires particulieres; mais les plus 


ravail 
r puiſ 
le pro 
autres 


partizenes d'entr'eux, qui ſentoient combien il 

PeuplWvoit du danger à appeller dans leurs diffèrends 
qu ar Ine Puiſſance étrangere, n'epargnerent ni les pro- 
le d. cations, ni les autres moyens qu' ils imaginerent, 
aveq our empecher les Thebains d' entrer ſur leur ter- 
qu'onMtoire : mais eux, qui n'attendoient qu'une oc- 
ſe re- alon de reparoitre en armes dans le Pelopon- 


t une 
Arca 
„ 


le, n'avoient garde de manquer celle- ci: Epa- 
inondas n'en fit pas meme un ſecret, & leur 
lt, pour toute juſtification , qu'ils avoient allume 


ffamer n guerre entre les Thebains & les Atheniens , & 
ir leur per conſequent trahi la cauſe commune, en trai- 
„ les ant avec les uns ſans le conſentement des autres; 
ent un 


ependant qu'il marcheroit inceſſamment au ſe- 
tours des amis de la Beotie , & qu'il jugeroit dans 
E peloponneſe de la fidelite des Arcadiens. Ce 
cours fut prononcè d'un ton fi deſpotique & 
lier, qu'il rèvolta ceux qui affectionnoient le 
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de PArcadie, ſe declara pour les Thébains. Le 


plus la cauſe des Thébains. Quant aux Ma Mais 

tinèens, & quelques autres qui avoient àcœ E 

le bien public, & la ſuͤretè general? du Pelopo M . 
| 


neſe, ils en conclurent qu'il n'y avoit point 


; . . . . / , endant 
tems a perdre, & qu'il falloit ſe precaution 


: © 0 0 . rencdre; 
contre tout ce qui pouvoit arriver de P15. * 
Sur le champ, ils donnerent avis aux Spartatq 5 22 
& aux Athcniens du danger dont ils etoient m, 
aux Atneniens du nger ont Ils eto1ent me een de 

| 


naces , & implorerent leur aſſiſtance. Ceux-( 
prirent Palarme, & formerent une ligue offenſiy 
avec les Manttaeens. Pour prevenir toute co! 
teſtation ſur le commandement, on arrèta q 
chacun commanderoit tur ſon territoire. Les At 
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cadiens etozent ſenſibles a ce point d'honneur ad 
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mais la facilite avec laquelle les Spartiates co: ki y et 

. IJ 7 * * 4 5 ' | 
ſentirent alors a un partage qu'ils avoient dip 1 


te aux Athèniens, juſqu'à s'expoſer a une rut 

totale, prouve combien ils etozent effrayes dui 

nouvelle deſcente dans le Peloponneſe. 
Cependant Epaminondas ſe mit en marche 
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la tete des Beotiens, de quelques Eubeens, & dens 
g p : , wort Etc 
dun corps de Cavalerie Theſſalienne, s atten diger 
dant a la jonction des Argiens, des Meſlene, r. 
& de pluſieurs autres, en arrivant dans leut 0 
Contrèes. Lorſqu'il fut entre dans le Pelopoſſ - 
neſe, il Sarreta quelque tems a Nemce, Vis un 
fituce ſur le territoire d Argos, dans le deſſein q, arme 


tomber ſur les Atheniens , & de les empeche 
de joindre leurs confederes; mais informe qui} 
feroient le trajet par mer, il Fapprocha de I. 
gee, & cette Ville, avec la plus grande patti 
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Spartiates imaginant que les premiers revolts 
ſeroient naturellement les premiers attaques, de 
ſignerent Mantinèe pour le rendez-vous gener 
de leurs forces, & de celles de leurs allies, 
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Mais tandis qu'ils ſe. fortifiolent devant cette 
ace, Epaminondas perſuade que cette expeci- 
vn avoit epuiſe Lacedemone , ſe mit en marcne 
endant toute la nuit, dans le deſſein de la ſur- 
rndre; mais Agelilas, qui Savancoit du cote de 
lartinee , informe en route de ce mouvement 
Epaminondas , fit avertir les habitans de ſe met- 
e en defente , en attendant qu'il vint à leur ſe- 
urs; ce qu'il fit avec tant d' activitè, que le The- 
ein trouva ce General.dans ſa Ville, tout pret a 
 recevoir. Diodore de Sicile attribue a Agis ce 
ue nous rapportons d'Agèſilas: quoi qu'il en ſoit, 
eſt conſtant qu' Agèſilas eut beaucoup de part 
ans la detenſe de Lacedemone : le peu d'habitans 
iy eto1ent reſtès, fe poſterent le plus avanta- 
uſement qu'il etoit poſſible dans le tems & les 
njonctures préſentes; & les vieillards & les en- 
ins monterent ſur les toits , pour infeſter Pen- 
emi avec des pierres & des traits. Epaminondas 
zypercut, a cette diſpoſition , que ſon projet 
roit ete decouvert ; cependant il aſſaillit la Ville 
n differens endroits; mais il trouva par-tout la 
reme rèſiſtance. Agctilas , jugeant a Facharne- 
nent de Paſſiègeant que pour cette fois ſa prudence 
© fauveroit pas Vatſiege , mit toute 1a reſſource 
ans un coup de deſeſporr, ſe preſentaa Pennemi, 
s armes a la main, & le repouſſa avec une va- 
kur peu commune dans un homme de fon age ; 
25 on ne peut diſputer a ſon fils Archidame une 
gande partie de la gloire de ce ſiege: il ſe mit à 
k tte d'une centaine d'hommes, & ſe trouva 
ur- tout out Pattaque etoit la plus terrible: il tra- 


frſa ' Eurotas, à la face des Thébains, & s'em- 


para d'une hauteur, d' od chargeant avec fureur 
ts ſoldats, qui, pour me ſervir de l'expreſſion de 
lenophon, reſpiroient le feu, & qui commandes: 
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par Pclopidas , avoient tout recemment taillèe 
pieces les Spartiates, malgre les avantages de | 
ſituation & du nombre, il les mit en deroute, lia 
das, fils de Phebidas, jeune-homme vigoureux 8 
bien fait, d'une figure & d'une taille avantageuſe 
& a peine au deſſus de Fadoleſcence, ſe ſignal 
par fa bravoure : il S' occupoit a fe frotter, lor 
que Falarme ſe repandit dans la Ville: il ſortit d 
la maiſon preſque nud; & tenant une pique d'une 
main, & une epce de l'autre, il ſe precipita à tra 
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vers Fennemi & le repouſſa. Les Ephores lui de Epam 
cernerent une couronne , en recompenſe de ſa va e ſes de 
leur, & le condamnerent a mille dragmes, pougW#"ce d 
SEetre preſente au combat ſans toutes ſes armes Peas! 
Les Spartiates, & la plupart de leurs allies onneu 
avoient abandonne Mantinee. Epaminondas de tranquil] 
leſperant d' emporter Lacedemone , retira ſon Ar" > de 
mee , & Savanca vers cette place, qu'il jugeoitfſÞ tems 
alors fans defenſe : en effet, les troupes qui r ce 
Etoient raſſemblees , campoient ailleurs ; & ſegſÞf"tonce 
habitans , profitant de Veloignement de la guerre * 
Cle 


pour faire leur recolte, $etoient repandus dans 
la campagne: réſolu d'en faire le ſiege, il depechs 
ia Cavalerie , qui ſurprit ce Peuple diſperſéè, & 
qui trouva les choſes dans Petat qu'il les avoit 
predites ; mais ſix mille Athéniens, dans Tigno- 28 
rance de ce qui s'etoit fait devant Sparte, avoienti 4 pe 
paſſé la Mer, traverſé IIſthme , & venoient de ſe Dans 
rendre a Mantinee , od ils efperoient ſe reunir au Hartiat 
reſte des allies. Sans prendre le tems de ſe repo- een: 
ſer, ou de rafraichir leurs chevaux, ils marche. [Armce 
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rent contre les Thebains , & leur livrerent ba- talins , 
taille: apres une action opiniatre , & quelque 3 
perte de part & d'autre, les Thebains ſe retire- es La. 
rent, & les Atheniens firent la ſecurite des habi- * ” 


tans diſperſes, Cette rencontre fut vive; mais elle 
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e dècida rien; & Pon doit la regarder comme 
ne violente eſcarmouche & le preclude de ce 
wi la ſuivit, plutot que comme une victoire. Ce- 
xndant , cet avantage fut d'une conſequence im- 
nediate pour les Mantineens , & ils etotent per- 
ws fans ce ſecours miraculeux. Hegeloque , qui 
ommandoit les Athéniens, $1lluſtra pour avoir 
oe faire tete aux Thebains , qui lui etotent {upe- 
teurs en nombre, & que la Cavalerie Theſſalien- 
re appuyoit. 

Epaminondas fut mortifiè du mauvais ſucces 
le ſes dernieres entrepriſes; il craignit que la con- 
ance de ſes allies, & la gloire de ſes premieres 
ons n'en ſouffriſſent, & ſe crut oblige , pour 
ſhoaneur de ſon Pays & pour le fien , & pour la 
ranquillitè de ceux dont il s'ëtoit rendu protec- 
zur, de haſarder quelque choſe : il n'avoit pas 
le tems a perdre; celui qu'on lui avoit accorde 
jour cette expedition ctoit ſur le point d'expirer. 
Infoncé dans le Pays d'un ennemi attentif a ſes 
nouvemens , & bien rèſolu de ſe detendre, il etoit 
lhcile de ſe retirer ſans combattre; & dailleurs, 
enter une action, c'etoit abandonner & facrifier 
ks allies, Ces confiderations le determinerent a 
en venir inceſſamment aux mains, & a le rendre 
naitre du Peloponneſe , par une victoire dèciſive, 
bu a perir honorablement. | 

Dans ce deſſein, il ſe prepara à attaquer les 
partiates , qui s'avangoient au ſecours des Man- 
incens : cette conjoncture rendit laction gènèrale: 


lärmèe des Thebains étoit de trente mille Fan- Oymp. 
tafins, & de trois mille chevaux, & ſurpaſſoit de Civ. 2. 


plus Pun tiers l' Infanterie & la Cavalerie, tant 
des Lacedemoniens & des Atheniens , que du 
reſte de leurs allies. Comme le territoire des Man- 
tncens Etoit le ſiege de la guerre, ils formerent 
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Paile droite avec les Spartiates; les Atheniens os 
cupereat Faile gauche; & les Acheens, les Elten 
& le reſte des contederes , furent places au ce: 
tre. Les Thebains & les Arcadiens , pour fail 


Lins, f 
Mingle 

bon Or d 
vombere 


tète a Taile droite de Pennenu , compoſerent ai de me 
auche de leur Armee ; les Argiens occupereſer en q 
Faile droite, & les. Eubéens, les Corcyrens, Mu Ca 
Sycioniens, les Meſſéniens, les Theſſaliens, & Me de 
reſte des alles, formerent le corps de FArmee, (waler 
Dans cette diſpoſition, Epaminondas feignit Hereſer: 
mouvement de retraite, ordonnant enſuite à . (avaler 
troupes de S arréèter, & de mettre bas les armes pres ut 
comme sil eut eu deſſein de camper a quelqu nec . 
diſtance de l'ennemi. Il efperoit , en differant . 1'1nf: 
combat, par ce ftratageme, ralentir la fureur dMjcit a 
Spartiates & de leurs allies , & tomber ſur eux hartiat 
Punproviſte ; ce qui arriva a peu pres ſelon ſoemnoit 
attente. Lorſqu'il s'avanęa fur eux , ils avoieit alc 
abandonnè leurs armes, & quitte leurs chevauMi;: brif 
& ils etotent en ſi grand detordre, qu'a peine ei ent, 1 
reat-1ls le tems de le remettre en bataille : cepei font 
dant ils revinrent de cette ſurpriſe, & foutiare nge, 8 
Fattaque avec fermete. Epaminondas attendoit Enſfemb 
ainſi qu'à la batallle de Leuctre, du choc de ſo les (ol 
aile gauche, tout le ſucces de cette action: ell lange 1 
etoit compolſce de ſes meilleures troupes, & torcmie: 
premieres lignes des meilleurs foldats : ils Ctoien iis de! 
Etroitemet:t {erres, & formoient un corps qui sa nent 1 
longeoit en pointe, telle, pour m'exprimer comm wrils n 
Xénophon, que le bec d'une galere. Ceit dam nais ta 
cet ordre qu'ils tomboient ſur Pennemi , & q1M dub 
ne manquoient jamais de Penfoncer. La Cavale a 
rie engagea le combat; Tattaque fut vive & op wir ſi 


niätre; mais les Atheniens , qui Pefſuverent , 1M zach: 
feſtes par les frondes & les traits des Theſfalzens roya ; 
& prc:s a ſuccomber ſous le nombre des The up « 
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nens ons, furent contraints de fe retirer , & de de- 
> LicenMorrir leur Infanterie; mais ils fe retirerent en 


au Ce; 
ur tail 


bn ordre , & ſans qu'on put les entoncer : ils 
mberent meme fur un-detachement d"Eubeens 


ent lai de mercenaires , qui avoient ordre de les char- 
cuperciMer en queue, & le mirent en pieces. Les Argiens 
rens, fi a Cavalerie Thebaine preſſerent vivement le 
1s , X We des Atheniens ; mais ſecourus par quelqus 
Armee, (valerie Elèenne, dont on avoit fait un corps 
-1gnit ue reſerve, ils conſerverent leur poſte; quant a la 
ite a Gralerie qui bordoit leur aile gauche, elle cèda, 
armesſhores une vigoureuſe réſiſtance, & ſe couvrit 
quelquWrec Infanterie. | | 


UInfanterte en vint enſuite aux mains, & com- 
attit avec une fureur incroyable, ſur-tout les 
Tartiates & les Thebains , que Vevenement con- 
ernoit en particulier, & dont la bravoure rèpon- 
tit alors a ſon importance. Leurs lances ayant 
tc briſèes par la violence du choc, ils ſe charge- 
rat, Pepee à la main, & combattirent front à 
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cepe i ont, fans que Fun ou Pautre parti ralentit ſa 
utiare 204 d in, Epaminond 
nge, & cedat un pouce de terrein. Epaminondas 
endoit M::femblant alors une troupe de ſes plus intrepi- 
de 10 des ſoldats, ſe mit à leur tete , fondit ſur la Pha- 
n eig kage Lacedemonienne , & bleſſa fon General du 
„& ſe remier javelot qu'il lanca : ſes ſoldats, tranſpor- 


e101 ts de la meme ardeur, diſperſerent, en un mo- 


gy | 
du sa nent Pennemi , & en firent un ſi grand maſſacre, 
22 qu ils ne marcherent bientot que tur des cadavres; 
: an 


nas tandis qu'ils travailloient a augmenter la de- 


14 ? , . . 
Au route , les Spartiates ſe rallierent , & tournant 
ons eur deſeſpoir contre ce General , ils firent pleu- 
17 R . 8 2 A 
obig voir ſur lui une nuée de traits. Epaminondas en 


nt, in 
aliens 


$5 The 


aracha pluſieurs de ſon corps, & les leur ren- 
roya ; mais il fut enfin bleſſè mortellement d'un 


coup de javelot, qu'il recut , dit- on, de Gryllus, 
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fils de Xenophon , qui perdit auſſi la vie dans 


meme action. D'autres attribuent la mort dE 
minondas au Spartiate Anticrate , a qui Fon a 
corda , en recompenſe de ce ſervice , Pexemptic 
de toutes charges & de toutes taxes publique 
Plutarque aſſure qu'un de ſes deſcendans jouiſſo 
encore, de ſon tems, des memes immunites, L. 
Thebains renouvellerent Fattaque apres la mo 
de leur General , & enleverent ion corps a le 
nemi , malgre la vigoureuſe rcfiltance d 
Spartiates. Cependant cet echec termina le co 

bat, & les Armces le ſeparerent , comme dy 
conſentement reciproque. Xenophon parle d 
cette action, ainſi que d'une bataille rangée: 
dit que les uns & les autres eleverent des tr 
phees, & ſe redemanderent leurs morts ; qu'il n 
eut aucune Ville priſe, point d'avantage conſide 
rable obtenu, & que les choſes demeurerent dan 
le meme état apres cette bataille qu'auparavant 
MalgreVexa@itude de cet Hiſtorien dans le reſte d 
ſon Ouvrage , on le foupconne d'avoir affoibli 
en faveur de ſes compatriotes , Feloge des The 
bains , qui demeurerent aſſurèment en poſlefſiot 
de la victoire, quoique le deſordre & Fabatteme 
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ou ils Etoient , ne leur permiſſent pas d'en prot |; Gr. 
ter. La defaite des Eubeens , & de quelques auf it au. 
tres que les Atheniens taillerent en pieces, en iſ; depen 
retirant , a donnè lieu a Vennemi de leur diſpute des b 
Fhonneur de cette journée. | Wi pau; 

Epaminondas fut tranſporte vivant dans bn fis 
tente : auſſi- tot qu'il eut recouvre la parole, is furer 
demanda ſi Pennemi $etoit empare de ſo boufign des 
clier. On lui repondit qu'il Etoit en lieu fur; ont f. 
le lui preſenta, & il le baiſa. Enſuite il inform: funere 
qui avoit remporte la victoire. Les Thebain fromme 
lui repondirent ſes amis qui Fenyjronnoient : C eeci re 


oppoſe 
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ſe , tout va bien, dit-il. Mais lorſqu'on tenta 
macher de ſon corps la pointe du javelot dont 
oit été frappé, il s' &vanouit, pour ainſi dire, 
ne les bras de la victoire, & mourut en com- 
nt fa Patrie de louanges & de bènédictions. 
[y. a dans ces circonſtances quelque choſe de 
id & d'héroique, qui rend ſa mort digne de 
ſermetè d'eſprit & de Peégalitè de tempera- 
it qu'il conſerva dans toutes les actions de 
ie. A le conſidérer en qualité de General, 
Miniſtre ou de Philoſophe, il netoit pas ſeu- 
nent, comme Ciceron Peſtime, le premier hom- 
de la Grece; mais on peut dire qu' aucune 
mtrce n'avoit produit, dans aucun fiecle, un 
i grand homme que lui. I rèuniſſoit toutes 
x vertus particulieres qui avoient illuſtré les 
res, ſans partager leurs defauts : favorite par 
Nature des plus heureutes diſpoſitions, il eut 
core tous les avantages d'une belle & ſavante 
hcation : il apprit la Rhetorique & la Philoſo- 
he, & fit ſes autres exercices, ſous les meil- 
rs Maitres de fon tems. La maiſon de Po- 
mas {on pere, le rendez-vous de tous les 
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teme nales gens, Ctoit une des excellentes Ecoles 
prof a Grece, Il eſt vrai que cet accueil qu'il 
es J lot aux Arts & aux Sciences, le jetta dans 
ö bo] en G 


s depenſes exceſſives, & que, quoiqu'iſſu du 
des premieres familles de Thebes, il mou- 
i pauvre, qu'il ne laiſſa pour toute fortune 
on fils que education qu'il lui avoit donnee.” 
' furent cependant en Epaminondas la mode- 
on des deſirs & le mepris des richeſſes, qu'il 
burut fans laiſſer de quoi fournir aux frais de 


[1{pute 


lans f. 
-ole, 1 
"| bou 
ur ; o 


nform ö funcrailles,, apres avoir vecu fans reſſentir 
_ ommodite des befoins. Sa Philoſophie etoit 
t: Ce 


cect rèelle & pratique; & pauvre par choix, 
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il le fut ſans affeQation & ſans vanits. Il eut, hit con 
Juſtin, la meme indifference pour la renommWMaque « 
que pour la fortune; il n'affecta point la pop ent. 
laritè, pour ſe procurer des applaudiſſemens Wi !'< 
des honneurs ; {a modeſtie Pauroit Ccarte rol: bat 
jamais de Padminiſtration des affaires, fi ſes ce I ſe 
patriotes n'euſſent fait violence a cette vert tans | 
pour le revetir des premiers emplois de FEM eclav 
Lhonneur de ſon Pays fut fon principal mofleliige: 
dans toutes ſes entreprifes. La reponſe qu'il fi part 
ſes amis, fur le point de mourir, marque cepeWin & | 
dant quelque ſenſibilitè pour fa propre gloir t de | 
en dcplorant la perte qu'ils alloient faire, ils H d'h« 
plaignoient de ne point laiſter de poſterite: „Vo lu m 
vous trompez , leur dit-il, je laifle pour eterniMFtroups 
ma memoire, deux filles illuſtres, les victoires Wdicip! 
Leuctre & de Mantince 4. Comme on lui demaf ux a 
doit dans une autre occaſion, qui de lui, de H com 
brias ou dIphicrate , etoit le plus grand C ci a 
ral. » On ne peut eecider cette queſtion , repo, enc: 
dit- il, quapres notre mort «, On reconnoit, a q victo:: 
traits & à quelques autres, qu'il $eſtimoit ce q e, do, 
valoit, & que fans Ctre avide d'cloges, il ne ice, t 
pas ennemi de la louange. Avare ſeulement Hun ch. 
1on tems, il le conſacroit tout entier au bien N ondas 
blic & a la culture de fon eſprit: il avoit ui Hamou— 
en vue juſques dans ſes amuſemens; & la coutprit-i1 
ſe, la lutte, & tous ces exercices qu'on ne pv, o. 
tique communement que par recreation , ou Armé 
yanite, Etoient pour lui des inſtructions milie par {; 
res: il ne vouloit point dans ſes troupes d hof rec 
mes replets, & il congedia un ſoldat, par la n de P 
ſon , dit-il, qu'il lui faudroit trois ou quaiuhaire: 
boucliers pour ſe couvrir. Doué du genie de Wnt de p 
guerre, il avoit profondément etudic la theo a verit 
de cet art, avant que de te mettre en ceuvre : Me, & 
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jt conjecturer, à fon ordre de bataille & a fon 


eut, q | 
que aux journees de Leuctre & de Mantinee , 


10MM 
pop e, N / 
nens Wu '-leve au deſſus des Generaux de fon tems, 
fot les difficultes qui s'oppoſoient A ſes ſuc- 
s, [| fervoit un Peuple plonge dans la molleſſe 
dans Poitiverte, & qui ſembloit s'ëtre, devous 


Vert! 
TEAM elclavage. Le Thebain , fans reputation & fans 
mos eligence dans FArt militaire, navoit eu quel- 
fe part dans les dernieres guerres que par occa- 
> copeWo & par attachement a ceux qu'il jugeoit en 
oloin Fit de le proteger : ce n'etoit point un ſenti- 
e, ils eit d'honneur & de liberte , mais Vinteret ſeul 
» VoMWei lu mettoit les armes a la main : il avoit peu 
tern roupes; encore manquoient-elles d'ardeur, 
oires Wilicipline & d'Officiers. Au contraire, les Ge» 
demaſtzux antcricurs a Epaminondas, conduiſoient 
de H combats un ſoldat rompu dans Vexercice , 
1 GenMMturci a la fatigue, fait aux dangers, brulant de 
, repoie, encourage par ſes compatriotes , & her de 
it, a MW victoires, Tels étoient PAthenien & le Spar- 
t ce e, dont les Chefs n'avoient quia continuer le 
1 ne vice, tel qu'ils le trouvoient ordonne, & ſui- 
ment Ne un chemin frayè pour arriver a la gloire. Epa- 
bien ondas n'avoit aucun de ces avantages; mais 
it Put amour pour la Patrie, fon courage & fa force 
la cou brit ſuppléerent a tout ce qui lui manquoit. 
ne pi cea, pour ainſi dire, des ſoldats, & forma, 
„ou Armée, qui, conduite par ſes ordres, & ani- 
milie par fon exemple, annonca bientòt au reſte 
Chon Crece que les Thébains n'avoient plus be- 
r la ran de Protecteurs. Ils fe mirent a la tete des 
qua hnilaires & des Confederes, & ſe virent ſur le 
ie de Ont de poſſeder, a leur tour, la Souverainete. 
théoſß k verité, Pelopidas leur avoit ouvert la car- 
wre: Me, & ce General ſeconda Epaminondas dans 
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il entendoit particulièrement la Tactique: mais 
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toutes ſes entrepriſes; mais, fans ceiut-ci, ror 
vrage ſeroit demeure fort imparfait. Ce fut! 
hardieſſe avec laquelle il afironta le Spartiate 
la bataille de Leuctre , qui entraina fa defuirg 
Jamais homme, ni meme aucun Etat „ n'avo 
tant humiliè ce Peuple Orguen Hleux : s'il n'achen 
pas {a rune, il tut tellement ebranle par les echeq 
qu'il hi donna, qu'il ne put recouvrer dans | 
ſuite ia premiere iplendeur & {on ancienne a 
torite. II avoit appris a Ces LLacedemomiens, ( 
ſoit- ii, en mepris de cette brievete defpotic 
dont 7g uſoient dans le difcours, a allonger 1 
monoſyllabes. Grand dans le camp, il etcit p 
grand encore dans le Senat, dans la Socictè, | 
dans fon Domeſtique : au deſſus de tout inter 
particulier, rien ne put ralentir ion zele pour | 
Patrie, ou corrompre {on intcgrite. Les Perley 
convaincus qu'il ctoit important de Tavoir po 
ami, lui firent propoſer une ſomme conſider 
ble d'argent par Diomecdon de Cizique. Celu 
gadrefia d'abord A Mycithe , qui regut cinq te 
lens, & s'engagea a tenter Epaminondas, avec 
Il avoit des liaiſons éëtroites; mais Epaminond 
rejetta, avec indignation, les offres qu 'on lui fe 
ſoit; & declarant que toutes les richeſſes du Mot 


. 11 
porter 

ine de 
e la v 
dans la 
mb! 
il av 
ance de 
n ten 
mais c' 
K qu'il 

que per 
Les ſcie: 
doit s'& 
u ſervi 
jour les 
fetraite 
hrtir d. 
n theat 
Ee monti 
nterets 
ler au C 
ler avec 
nis rèun 
las Etolt 


de ne balanceroient jamais a ſes yeux Pint (01 aj 
de fon P ays: » Vous, dit-il a Diomè don, fi rol: "I 
1 atrie 


avez juge de mes ſontimens par les votres , vo 
ne me connoiſſiez pas, je vous pardonne; m 
eroycz- moi, ne vous expoſeꝛ point 4a &tre ſou 
conne de vous adreſſer a d'autres: quant a vou 
Mycithe, rendes ſur le champ Fargent que vo 
avez recu, ou je vous denonceral 4. Je de parler 
point de fa tendre & genereuſe amitiéè pour! 
topidas ; elle eſt ſuffiſamment connue. Enamuo! 
das Etolt grave & ſententieux, & cep ;eadantab 
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he: il avoit de la commiſeration; 1] ſavoit fup- 
prter une injure, & la continence étoit encore 
ne de ſes vertus: la plus ſtricte equite & ua amour 
e la verite ſi grand, qu'il la reſpectoit juiques 
ans la plaiſanterie, couronnoient cet admirable 
alemblage de belles qualités: il etoit eloquent , 
K il avoit fait plus de progres dans la connoil= 
ance des Etres , que la piupart des Philoſophes de 
hn tems a qui cette etude convenoit par état: 
mis c'eſt un merite dont il faiſoit peu de cas, 
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ens, d | 20 { 
(otic il poſſedoit ſans oſtentation: on a dit de lui, 
ger leu ue perſonne ne ſavoit plus, & ne parloit moins. 


les ſciences faiſoient {a paſſion favorite; & Fon 
wit Sctonner qu'il ſe ſoit ſi parfaitement livre 
u ſervice de PEtat, avec une averſion naturelle 
jour les affaires; qu'un homme enſeveli dans la 


toit pl 
été, 
t inter 


pour | i i J 
 PerſeMWetraite , & abſorbé dans ſes livres, ſoit , ſans 
ir porte de ſon aſſiette, bruſquement traniporte fur 
nfider n theatre auſſi tumultueux que la Bèotie; qu'il 


montre tout d'un coup capable de traiter des 
nterets de ſoa Pays avec VEtranger, de gouver- 
er au dedans ſes compatriotes , & de comman- 
tr avec ſucces leurs Armèes contre leurs enne- 
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lui fins reunis; c'eſt un exemple unique. Epaminon- 
ju Mod £toit capable de tout, & rien n'avoit echappe 
Pinter fon application. Mais Vombre de fon cabinet & 
fi vo a chere ſolitude le retenoient en vain, quand 
5 , vol” Patric Pappelloit a ſoa aide; il accouroit a fa 


wx; & telle Etoit ſon activité, que perſonne 
iexecuta jamais tant & de fi grandes choſes en 
peu de tems. Apres avoir remue les Thebains , 
Ireſolut de les conſerver dans cette favorable 
Upoſition : $5 /e ſuis votre General , leur dit-il, 
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core que la Beotie, pays plat, etoit un vrai champ 
& bataille „dont ils ne devoient eſperer de reſter 
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wus deve etre mes Soldars : il leur repreſentoit en- 
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les maitres que les armes a la main. C'eſt par c 
principes & cette conduite qu'il devint Pappui d 


ils leur 
F 


tetentle 


ſon Pays, & le modele des grands Capitaines & ©*. 
ſon tems & des ages ſuivans. Philopemen , qu” Ars - 
nomma le dernier des Grecs, te Vetoit propo r 
& copia de fort pres ſa bravoure, fa conduite Nes 
fon integrite : mais ne d'un caractere violent“ al da 
dur, il tranſporta dans la fociete Pauſterite N, 
camp. Epaminondas, au contraire, d'un commerq 3 
affable & doux, n'ctoit terrible qu'en preſence He | 
Pennem!, Enfin, la gloire de Thebes fut ſi gra morah 
de ſous ſon miniſtere, que celle des Etats voiſiiﬀ”” = 
en fut eclipſee ; & ſon Elevation fi prompte. 
qu'on a dit qu*Epaminondas naquit , & que WF" 
Ppuiſiance de Thebes eclata. On verra dans la ſuite 8 1 
qu'on pouvoit ajouter qu'Epaminondas mourut mh 
& que la gloire des Thebains diſparut. N 
Fa - 

— 
* 1 1 1 
CHAPITRE III oh 
Depuis la Bataille de Mantinee , juſqu'a la fin de contin 
Guerre des Allies; ce qui comprend [eſpace de bereus. 
ans, br ia M: 

Ir terre 


000 regn 


L A bataille de Mantinee eſt la plus grande qu 5 
ette 


les Grecs ſe ſoient jamais livrèe entr'eux: toute 


les forces de la Grece &toient raſſemblées fur | derui- 
champ de bataille, & partagees felon leurs diffqyſ""t tes 

rens interets : il etoit queſtion de la Souverainete e 4 1 
& Popiniatrete des combattans fut proportionne achos 

au prix de la v ctoire: mais la mort d'Epaminongſſ®* il 
das, Pame des Thébains & de leurs deſſeins, e burs 
priva des avantages de cette journée: tout leu de 

on a 


eſpoir S Vanouit, & leur chte fut auſſi prompte 
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par C4 

pp d 
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„ Qui 
ropole 
duite à 
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>I1t6 d 
mmer 
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ompte 
que 
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tentions, & ne perdirent pas enticrement le 
g qu'ils tenoient entre les principaux Etats, 
urs efforts ſans vigueur & fans ſucces ctoient 
not des ſignes d'exiſtence & de vie, que des 


fs dans l'action, & tranſportè dans fa tente, 
mrenant que tous ceux qu'il eſtimoit dignes de 
wfucceder , n'ëtoient plus, leur conſeilla de 
wolter des circonſtunces pour conclure une paix 
morable : c'etoit leur unique but, & leurs en- 
znis autant & plus epuiſes que les Thebains 
u- mèmes, ne s'en elozgnerent pas. On conclut 
mc une paix, dont les principauz articles fu- 
at que chacun garderoit ce qu'il poſſèdoit, & que 
ute dependance ſeroit ancantie. Les ſeuls La- 
demomens refuſerent de ratifier, & ce Traite , 
fla Ligue offenſive & defenfive qui le ſuivit , 
ce que les Meſſéniens y etotent compris. On 
nta Agéfilas, Pautenr de cette oppoſition, 
mme un homme diſhicultueux, & dèraiſonna- 
ſenent eatetc de la guerce, n'ayant alors, pour 
fin de continuer, d'autres reſſources que des 1mpots 
xreux, A l'occaſion de ſes deſſeins opiniatres 
bir ia Meſſenie , le Peuple lui reprocha les pertes 
ir terre & ſur mer que VEtat avoit ſouffertes ſous 
hn regne. 
Cette cenſure publique ne le corrigea pas, & 
k dernere entrepriſe de fa vie, pen importante 


ace de 


nde qu 
: toute 
s ſur! 


rs differ tes compatriotes, & moins honorable en- 
ainete Here à lui-mèmes, wen eſt que plus blamable. 
tionnèlachos étoit en guerre avec les Perſes, ſur leſ- 


fiels il avoit uſurpe VEgypte: il appella a fon 

ins, le ours Agéſilas, qui fe laiſſa tenter par la va- 

hut leute de commander, & partit pour VEgypte. 

rompte fon. arcivee , les premiers On de la Cou- 
4 


mino 


leur elevation. S's appuyerent encore leurs 


Mons dirigèes a la Souverainete, Epaminondas 


Olymp. 
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520 HISTOIRE 
ronne vinrent le ſaluer, & tout le Pays ace 
rut pour conſidèrer un 3 dont la re: pure le 
tion avoit fait tant de bruit dans le Monde. b recon 
Sattendoient a voir un Prince majeitueus, & Win: ſes 
ne trouverent qu un petit vieillard, d'une touts op 
ignoble, mal peigaé, mal vetu, etendu tur hd Aoctil 
be, rejettant leurs pretens & leurs mëts, & ri quali 
voyant leurs partums & leur encens aux Riſfklite ne 
claves. Iljoignit FArmee des Egyptiens: elle et que Par « 
compoſce de quatre-vingt mille hommes & Mir les b 
dix-mille Mercenaires, parmi leſquels il y av Ro: d 
milie Spartiates, Agéfilas s' toit vainement fla n cara. 
d'obtenir la qualité de General : Tachos ne de co 
confia que la conduite des troupes auxiliairen rebel 
donna a FAthemen Chabrias celle de la Floti os, & 
& ſe reſcrva le commandement general : il rr joindi 
ta, d'ailleurs, Agéſilas avec tant de hautcur, e maus 
d'une maniere ſi indigne du rang & de la gr {alle 
deur de ce perfonrage, qu'il embraſia le pagWhartiats 
de fon fils, ou plutot de ſon neveu Necdaneb it, il n. 


anquill 


qui avoit abandonne fon oncle, & $'cto:t f ance 
ceclarer Roi. Is avoient le Peuple pour eufvemen 
ils chaſſęerent Tachos de fon Royaume 2 ; mais eit auc 
peine furent-ils délivros de cet ennemi, quis Mie. N 
eurent un autre à combattre. Un nouveau coi de pr 
petiteur de Nectancbe marcha contre lui a nnoiff 


une Armee de cent- -cinquante mille | hommes, bee le. 
le bloqua dans une de tes villes: les travaux Etole e mau 


fort avaiices & les lignes de circonvallatioffique , 
. Sachevoient, lorſque Nectanebe ſe mèlant ade 
les Grecs, ſortit par la porte qui regardoit Mfrie de | 
ouvrages ;mparfaits, raugea ſes troupes en all Aeeſi 
taille, tomba fur l' ennemi, & le mit en dcroutin mc'a 
On dut cette victoire à Vavis & a la conduiaiſes 
d' Agẽſilas: ce ne fut pas la ſeule qu'il remport ir ſon 
il ne ceſſa de vaincre, que lorſque Nectanebe Me no 
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s accQ@:nquille poſſeſſeur du Rovaune. Diodore rap- 
reépuf orte le tat autrement : il ſuppoſe qu'Agéſilas 

5 ' / pK In — 9* 1 5 8 
nde, Wh reconciia avec Tachos, & qu'il le retablit 
x, & Wins ſes Etats; mais ce recit n'eſt pas naturel, & 
1e hoffifett? opinion weft pas gencrale. 


ur h Agétilas fe fir honneur dans cette expédition, 


, & ra qualité de General ; mais le reſte de fa con- 
aux Hate ne merite que du mepris : il ne paſſa en Egypte 
elle et que par des vues Pimteret , qu'il rejetta vainement 


5 & Wir les beſoins de PEtat: il ne convenoit point a 
y av]: Roi de Sparte, à un homme de ſon age & de 
ent fla Wn caractere, de vendre les ſervices a un Barbare, 


s ne de commander une troupe de mercenaires ſous 


Xiliaire n rebelle ; ce fut une baſſeſſe que d'obéir a Ta- 
. FlottMjtos , & une perfidie que de Pabandoaner & de 


|: it joindre a ſon ennemi. Agehilas ne manqua pas 


teur, Ne mauvailes raiſons pour colorer ces actions, 
la gra d'alléguer Pinteret de la Patrie, le boucher des 
le payWhartiates ; mais de quelques pretextes qu'il fe ſer- 
cranebMFit, il ne ſe juſtifia point, & Plutarque appelle fon 
toit f liance avec NcQanebe, une vraie trahiſon: ce 
ur eu gement eſt d'autant plus juſte, qu'Agetilas n'a- 
mais eit aucun ordre precis de Etat qui genat ſa con- 
quils Mate. Nectanebe le congédia Thiver ſuivant, char- 
au con: de préſens, & comble des marques de fa re- 
lui avafWonnoiffance : il lui fit donner deux cens talens, 


mes, Nec leſquels il partit pour le Peloponneſe ; mais 


x etoiei e mauvais tems le jetta ſur une cote dè ſerte d' A- 
rallatiorique , appe!lce la Baye de Menelas , ou il tomba 


nt avfralade , & mourut la quatre-vingt-quatrieme an- 


doit Me de ſon Age, & la quarantieme de fon regne. 
en b Aecfilas fut un homme ſi extraordinaire, ce fut 
deroutſhn melange de tant de qualités, bonnes & mau- 
-onduMaiſes que je crois qu'il eſt a propos de $'etendre 


mport⸗ 


nebef 


lr ſon ca ractere, & de le confiderer de plus pres 
ue nous ne Payons fait dans le cours de cette 
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particulier, il ren fut que plus ardent a les pro 
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Hiſtoire. En entrant dans le monde, il trouya !{ te; & 
etprits prèvenus contre ſa perſonne & ſes prete Hogati; 
tions; fon air ſpirituel & fa bonne humeur palli Heat of; 
rent les detagremens de fa perſonne; les plailaMſhr ſulpe 
teries qu'il en faiſoit, dterent aux autres la liber bien d 


de limiter; cependant il ne ſouffrit point qu'd 
le peig:.t pendant fafvie , & detendit qu'on le tif 
ou qu'on elevat ſa ſtatue apres ſa mort; ce 

preuve qu'il ctoit ſenſible a ſes defauts, De pl 


gt fur 
x Epho! 
remar: 
bn; 1] 


grandes diffcultés a ſurmonter Tattendoient tMeniers ' 
la route du trone ; ſon eſprit, ſon adreſſe & {{ point 
amis en vintent a bout. On peut dire que Lyſa |a pa 
dre lui mit la couronne ſur la tete ; on Ta tagM'\rifioc 
dingratitude , pour avoir ecarte dans la ſuite Wh, & ne 
bienfaicteur, ſur un pretexte aſſez leger ; mais M, que 


fut la faute de Lyſandre : il abuſa des ſervic 
qu'il avoit rendus a Agefilas , & fe conduiſit al 
gard de ce Prince avec tant d'arrogance , qu'il e 
excuſable d'avoir congedie un homme qui ſe ret 
doit inſupportable. Lyſandre, plein de reſſent 
ment, ſuſcita contre lui une faction puiſſante, qu: 
geéſilas ctoufia par une voie ſinguliere: il diiperl 
les Chefs, en donnant aux uns des emplois q 
les èloignoient de Lacedemone , & en faiſant ex 
ler les autres pour cauſe de malverſation da 
ceux qu'ils occupoient. Dans la ſuite il les ra 
pella tous, & les contraignit, par cette conduite 
à devenir ſes amis. 

Il fut eleve avec plus de duretè qu'on n'a co 
tume d'en mettre dans Peducation des heritel 
de la couronne: ſoumis aux loix, en qualité d 


aloit p. 
uceur 

eine d' 
wans ; 1 
Ens: 11 

ut ave 
ſecret 

nereuſ 
mals le 
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caſion. 
n: POL 
It la let 
we 2 5 
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ewujou 


Maven: 
Ot ce] 


teger , lorſqu'il fut aſſis ſur le trone ; il fit fa co 
aux Ephores , & pouſſa les Egards pour le Sens 
juſqu'au reſpect: 11 augmenta inſenſiblement 10 
pouvoir, par la défèrence qu'il eut pour leur 2 
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ite; & le ſceptre acquit entre ſes mains des 


rouva ll 


s preteſ-ogatives auxquelles ſes predecefleurs n'au- 
ur pall:WMhent oſè aſpirer: mais enfin, ſa popularite de- 
plaiia We: ſuſpecte; on regardoit les citoyens comme 
a liber dien de VEtat ; conſèẽquemment, Pempire qu'il 
nt qu Mitt fur eux fut traitè comme un monopole , & 
n le fi Ephores le condamnerent a une amende. Il ſe 


z Ce remarquer par ſa tempcrance & ſa modcra- 
De pi; i! obſerva la frugalite & la ſimplicité des 
ent femiers Spartiates juſqu'à l'affectation; il ne per- 
To X point a fa femme & à a fille de ſe diſtinguer 
 LylaYWe la parure; il demeura dans la meme maiſon 
La ta Ariſtodeme avoit habitee fix cens ans avant 


ſuite Wh, & ne ſouffrit jamais qu'on en rebatit les por- 

. . ; ; 1 
mais , que le tems avoit demolies. Cette auſterite 
ſervicWMi!o:t pas juſqu'à la miſanthropie; il avoit de la 


uceur dans Veſprit , & ſa converſation etort 


þ =" 7 . . . 
qu il fine Cagremens : il. aimoit paſſionnément ſes 
1 ſe reins ; il ſe pretoit quelquefois à leurs amuſe- 


reftentWhens: il dit à un de ſes amis „qui le ſurprit cou- 


8 qu tt avec eux 4 cheval ſur un biton , gardez-moi 
diſpert ſecret juſqu'a ce que vous ſoyez pere: il en uſa 
'ois q treuſement avec ſes ennemis, ne degradant 
ant mis leur mérite, oubliant aiſéèment leurs inju— 
2n cas, & n'employant jamais contr'eux des moyens 
5 ra utes: il cheriffoit ſes amis juſqu'à la partia- 
nduite 


il fe croyoit oblige de les proteger en toute 
aſton, ſans s'informer $'11s avoient tort ou rat- 
n: pour en juger, on n'a qua jetter les yeux 
la lettre qu'il ecrivit a Idrièus, Prince de la 
me : » Si Nicias eſt innocent, lui dit-il, ren- 
ſoyez-le: s'il eſt coupable, renvoyez- le, en ma 
onſidèration: innocent ou coupable, renvoyez- 
toujours. « C'eſt dans le meme eſprit qu'il parla 
ifveur de Phæbidas & de Sphodrias; Vaffaire 
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it cependant de toute autre importance; car 
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la guerre de Leuctre fut, pour ainſi dire, u 


ſuite de la conduite & de Pimpunitè de ces Cen 
raux: » Pefer ſi exactement les raiſons, diloit-j 
quand il eſt queſtion d'un ami, c'eſt chercher 
pre texte pour Pabandonner «. Perſonne ne yould 
paroitre plus equitable en toute autre occaſio 
i dit a quelqu'un qui $s'ctendoit beaucoup fur 
grandeur du Roi de Perſe, en quoi taites-vo 
conſiſter cette grandeur ? pourquoi feroit-1] pl 
grand que moi, ſi je ſuis auſſi equitable que lu 
Il inſinuoit par- là, que la juſtice etoit la regle 
toutes ſes actions. Sa conduite dans les affair 
n'en etoit pas une bonne preuve : le Prince & 
Particulier etotent deux hommes diffcrens, I 
peu de fautes dans ſa vie privee , & preſque to 
tes par excès de bontéè. A la tète d'une Armee ( 
ſur le trone, ſes paſſions ètoient plus violentes, 
{cs fautes plus incxcuſables: ambition qu'on 
remarqua dans fa jeuneſſe, & qui le rendit uf 
pateur , le domina pendant toute ſa vie, & cte 
gnit en lui toute autre conſidèration: cependa 
il gouverna les trente premieres annces avec ta 
de modcration, que le Peuple Peſtima & Thon 
ra. Dans ia vieilleſſe, il devint haut , bour 


_ impatient, plus ennemi du repos que jamais, m 


ditant continuellement des entrepriſes, ne rel 


"of 


rant que la guerre, & ne ſe trouvant bien que da 
un camp. Et franchement il avoit tous les tale 
d'un grand General ; il etoit vigilant, actif & br 
ve: il ſupportoit patiemment le froid & le chaut 
& ſe comportoit en tout comme un {imple {0 
dat: il ſavoit encourager les troupes ; c'eſt da 
cette vue qu'il leur celoit ou qu'il affoibliſſoit 
nouvelle d'une defaite , & qu'il y ſubſtituoit qu 
quefois celle d'un: victoire. Pour derober ſes dt 
ſeins à Pennemi, il les publioit; fagon plus adrol 
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lire, vpſſÞ !e tromper & de le ſurprendre: il ſavoit ſe 
es Cen ber avantageuſement, attaquer a propos, & ſe 
litoit-Mocurer , par adreſſe, ce qu'il ne pouvoit obte= 


rcher de vive force: il etoit maitre de fon impè- 


2 voulq ente naturelle, & fe poſſèdoit parfaitement dans 
ccaſioſ ion; tranquille, ardent ou defeſpcre , ſelon 
ap fur Nhe Poccafion l'exigeoit: il en donna de bonnes 
tes-voWeuves a la defenſe de Sparte: fa conduite dans 
1t-1] pre conjoncture importante fut grande, fut he- 
que luique : convenons cependant qu'il ne fit que ce 


regle Neil devoit a fon Pays, dont il avoit ſacrifice les 
; afſaiWcrits a ſa vengeance & a ſa haine contre les 
ice & Hedeniens & les Thébains. Ses compatriotes , 
ns. I Hwaincus de ſa capacité, le nommerent Amiral 


que tofWGeneral dans expédition d'Aſte, honneur qu'ils 
rmce Maroient fait a perſonne avant lui: fon pouvoir 
entes, NMiccrut en meme proportion que la bonne opi- 
uon on qu'ils avoient de lui: il devint tout- puiſſant, 
dit ui fe rendit fi nèceſſaire, qu'il falloit ou le ſoute- 


& ete 
bende 
vec ta 
Thon 


bourt 


r, ou tomber avec lui. Quoiqu'tl etit conſerve 
xed&mone , cependant , cette Ville epuſce d' ar- 
nt & de ſoldats, penchoit a ſa ruine, lorſqu'il 
tourut, L'orgueil de Lyſandre commenga, & 


opiniatrete d'Ageitlas acheva le malheur des Spar- 


15 , mates. Le premier les rendit odieux a leurs voiſins, 
e re kautre les rendit mepritables z & Fon peut dire, 
ue cal general , que cet Etat avoit droit de reprocher 
s tai chüte aux deux plus grands hommes qu'il eut 
& biroduits. 


chauc 
le {0 
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La mort d Epaminondas, & la paix qu'elle oc- 
alonna , ralentirent le zele des principaux Etats 
ela Grece, & les jetterent dans une ſècuritè fu- 
Ares de Pennemi qui les tenoit en haleine, ils 


ux, fetes & ſpectacles: le penchant qu' ils avoient 


. . 8 7 1 . 2. 
eſte, mais particulièrement les Athemens. De- 


ebandonnerent aux plaiſirs, & ne reſpirerent que 
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à ces amuſemens , etoit grand de fa nature, p. 
ricles le rendit exceſſif: il captiva la faveur 9 
Peuple, en favoriſant ſes inclinations, & mit ſo 
adminiſtration a Vabri d'un dangereux examer 
en Fattachant a des objets qui ne lui plaiſoiet 
que trop. Les choſes alloient alors jufqu'a Fextrf 


wt un | 
and Ry 
want le 
(9201, 
le, lat 
ens enn 


vagance: la paſſion pour le Theatre etoit ſi yidWlis ba 
lente, qu'elle ſuſpendoit les affaires, & quel leedon 
etouffoit tout ſentiment de gloire. Les Poëtes Wire $ct 
les Comediens avoient toute la faveur , & joulrce : i! 
ſoient des applaudiſſemens & de PFeſtime quo ccaſior 
devoit a ceux qui avoient expoſe leur vie portes 
la defenſe de la liberté: les deniers deſtines Wins, ! 
Tentretien des Flottes & des Armces ſe conſom es, l' 
moient en ſpectacles : les Danſeurs & les Cha ces c 
teuſes ſe gorgeoient des mets les plus delicatsMibſcurit 
tandis que les Generaux avoient a peine fur leurſQngere 
bords du pain, du fromage & des o1gnons : e nettre 
fin, les frais du Theatre etoient ft grands, q de je 
Plutarque dit que la repreſentation d'une Piece ¶ Vriens, 
Sophocle ou d'Euripide colitoit plus a FEtat qu Les pr. 
la conduite d'une guerre contre les Barbares. Poulþ:nt de 
y fournir, ils prirent ſur ce fond qu'on avoit ſ r qui 
queſtrè, avec peine de mort contre quicongquiiſen des! 
oſeroit en propoſer un emploi diftcrent de celi Er dans 
auquel il etoit deſtinè. On ne fe contenta pas M gine 
rèvoquer ce decret; on en fit un autre, qui detenlolonies 
dit, ſous les memes peines, de propoſer la re e & le 
verſion de ce fonds a ſes anciens uſages. En dill, & 
pant les revenus publics en de ſi milcrabies em terne! 
plois, en entretenant les inutiles & les fainean res, & 
aux depens du Soldat & du Matelot, ils ſembloien Grece 
avoir perdu toute cette prudence & cet eſprit qui ai- 
les animoient dans la guerre contre les Perſes, ſon qu: 
dans le tems qu'ils depowllerent leurs maiſons pou quiils 
Equiper leurs Flottes , & que les femmes lapideWMit: Grec 
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nt un homme pour avoir propote d'appaiſer /e 
nd Roi ( Ceſt ainſi qu'ils Vappelloteat ) en 


ire, Pe 
Lu of. 


mit ant le tribut, & rendant les hommages qu'il 
xameff eit. Tandis qu'ils s' endormoient dans la mol- 
atſoie, fans crainte d'Ctre troubles par leurs an— 


FextrMWrs ennemis, ils ſe virent, tout d'un coup, al- 


ſi vi lis par un Peuple obſcur & barbare: c toit. le 
quel bcédonien, Quoiqu'entreprenant & belliqueux, 


KA (2. x 
JCLCS ( 


[res 'Ctoit point encore mCic des affaires de la 


c jouWrice : i] eſt vrai que ſes diviſions inteſtines, à 
2 qu'oMccafion de la ſucceſſion au trone ,- & que les 
ie pofferres qu'il avoit eues a ſoutenir contre les I- 
{tines Wricns, les Pæoniens, & d'autres voiſins redou- 


onſom 
ö Chai ( 


>licats 


es, Tavoient ſuffiſamment occupe ; mais tou- 
ces circonſtances concoururent a le tirer de 
bbſcurite , en le preparant a ces evenemens qui 


ur leuiangerent totalement la face de la Grece. Pour 

ns: e nettre au fait de cette revolution, il eſt a pro- 
. . * Ul 

1s , qi de jetter les yeux ſur les affaires des Mace- 


1ece d 
tat qu 
$5, Pol 
volt ſe 


briens, & de les lier avec celles des Athemens. 
Les premiers Rois des Macedoniens deſcen- 
dient des Grecs ; mais les actions de ce Peuple, 
kr qui la Grece entiere fut ſubjuguee, & le 


conquilon des Grees preſqu'ancanti , ſeroient, pour en- 
le center dans cette Hiſtoire, de meilleurs titres que 
pas d orgine de ſes Rois. Semblables a la plupart des 
| detenMolonies de la Grece , qui adopterent les coutu- 
la refs & les mœurs des Contrees on elles $'etabli- 
n diſihhat, & rompirent tout commerce avec le Pays 


25 em geternel, les Macédoniens paſſerent pour Bar- 


11ncanWires , & ne furent conſidèeréès comme Peuples 
bloienſh Grece que ſous le regne de Philippe : auſſi 


Wit qu 
les, & 
5 Pont 


lapide 


en ai-je parle juſqua preſent qu'en paſſant, 
Klon que les guerres qu'ils ont eues, ou les allian- 
& qu'ils ont faites, les ſecours qu'ils ont reęus 
5 Grecs , ou les tributs que les Grecs en ont 
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Yeux , & qui fut rèunie ſous la domination ſeule 
þPerdiccas , apres la mort de Caranus; enfin, 
faut dater la fondation de ce Royaume aux 
mirons de la XxLVIe. ou XLvie. Olympiade. 
n peut, des ce tems, regarder les Macedomens 
mme une Colonie de la Grece; car on remar- 
ne que quelques-uns des ſuccefſeurs de Perdiccas 
mpellerent Amyntas, nom commun parmi les 
ens ; & nous ſavons qu'un autre de leur Rot 
tadmis aux Jeux Olympiques, en faveur de fon 
mgine : mais quelques privileges quils aient re- 
ames en qualitè de Grecs , on ne ceſſa de les 


we 
pre 
de | 
pro 
dans! 
traitel 
re de 
teen 


lor 
la Ma 


. qui 


s pru | a : 
© nous armes en Aſie, & donne atteinte aux liher- 
5 fab de la Grece. Caranus regna vingt-huit ans, 

quoi bes deſcendans gouvernerent juſquiaux tems 


bnt nous parlons : mais ces Rois, occupes a ſe 
rantir des incurſions de leurs voiſins, n'ont 
n fait de remarquable : leurs regnes ne ſont 


ce. L 
: quel 


orig! 

7 8 ' . . 
-coflo'n cours rapide de meurtres & d'uſurpations. 
tradii Amyntas, ſecond du nom, & le ſeizieme dans 
erculelucceſſion au trone depuis Caranus, eut beau- 


up de peine a s'y maintenir: il eſt pere de ce 


te ou! FI 
lippe dont nous ne tarderons pas a parler. II 


- 
Ue 10ʃ 


ö 


avis dot en guerre avec les Illyriens & les Olin- 
es dad ens, lorſqu'il mourut. Il eut trois fils d'Euridi- 


„ ſa femme, Alexandre, Perdiccas & Philippe, 
tous tuccederent a leur pere, chacun a fon 
ur, II laiſſa de plus un fils naturel , appelle 


: mai 
es ſul 


35 pou 
* dome? Alorite. Quelques Auteurs lui donnent 
raiſen core une femme qu'ils nomment Gigèe, & dont 
anderen aſurent qu'il eut trois fils, Archelas , Argee 
tempo Archidee , & Menelas qui fut affaſſine par 
te dA ppe. Mais cette opinion neſt pas vraiſem- 
& Sar ble; car Euridice ſurvecut à Amyntas , & fit 


role confiderable ſous les regnes ſuivans. Alas 
L 1 


rent Cl 
tr'eux 


ner de Barbares, que quand ils eurent porté 
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„ HTISTOIRE i 
xandre & Perdiccas eurent des compeætiteur N ces 
FPauſanias & Ptolomee , ſon frere, diſputereni ec 
Alexandre un ſceptre que leur pere avoit uſurp *, 


& que Pauiamas lu-meme avoit deja poſſedd fee a 
on Ne a Ptolomee affaſſhina Alexandre, reg quei 
trois aus, & perit de la main de Perdiccas. Paf pable 
ſanias fut chaſſè du trone par Iphicrate, que ? 
Atheniens avoient envoye dans cette Contre rl r. 
pour preparer le ſiege d' Amphipolis. Euridice WM” N 
prèſenta devant ce General Athenien d'une m * 
niere fort touchante: tenant un de ſes fils ent pafſe 
ſes bras, & Tautre ſur ſes genoux, elle le conjur endant 
par la bienveillance mutuelle des deux Nation * 7 
Mack 


& par l'amitiè perſonnelle que ſon Epoux avo 
eue pour lui, de prendre ces orphelins ſous 
protection, & de les detendre contre Puſurp 
teur. Mais cette tendreſſe maternelle ne $Saccori 
point avec ce que Juſtin nous dit delle: il r 
conte que $'ctant épriſe de fon 2 „que 
croit Etre Ptolomèe, elle fit maſſacrer ſes de 
fils pour le placer ſur le trone, & qu'elle av 
auparavant attente a la vie de ſon mari, dans 
meme deſſein. Quant a Ptolomce , ce que no 
en ſavons de plus vraiſemblable, c'eſt que Pe 
diccas & lui Sen rapporterent a Pelopidas f 
leurs pretentions au trone ; que Pelopidas adj 
gea la couronne a Perdiccas ; & que pour lat 
rete de Perdiccas, il emmena en ctage a Thebe 
Philippe avec beaucoup d'autres. On dit que { 
pere & ſon frere Alexandre le donnerent aug 
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tage aux Illyriens. Quoi qu'il en ſoit , il eſt ces 
tain qu'il Etoit a Thebes, lors de la mort de Pe on 
diccas; & opinion commune eſt, que celviﬀ" lone 
erit dans un combat contre les IIlyriens. 1 aba 

e mille! 


La mort de ſon frere le rappella dans la M 


cedoine: ce fut alors qu il eut occaſion dex ö llyrie 
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ces talens qui le mirent au deſſus de tous ſes 
nedecefleurs , & meme de tous les Grecs de ſon 
ens: cependant il faut convenir qu'il apprit 
fax A defirer la gloire; & d'Epaminondas a 
iequerir : il rèunifloit a ces avantages un genie 
mable des plus grandes entrepriſes, comme 
nen peüt juger par les difficultes qu'il trouva 
ir la route du trone, ayant a peine vingt-trois 
6, & par la maniere dont il les ſurmonta. Per- 
fxcas avoit laiſſè un ſucceſſeur; ainſi le ſceptre 
r paſſoit point immédiatement a Philippe: ce- 
endant, fur la nouvelle de la mort de Perdic- 
xs, 11 fortit furtivement de Thebes, arriva dans 
Macedoine z & profitant de la conſternation 
un Peuple expoſe aux dangers qui accompa- 
rent preſque toujours la minorite des Rois, 
ſe fit declarer tuteur de ſon neveu, & bientot 
mes, Roi. La ſituation des affaires demandoit 
homme tel que lui: les Macedoniens etoient 
wironnés Pautant G ennemis qu'ils avoient de 
lins: les Illyriens, encourages par la derniere 
ore qu'ils avoient remportee, fe diſpoſoient 
marcher contre eux avec une puiſſante Armee z 
s bæoniens faiſoient des irruptions continuelles ; 
iPauſanias , appuye des Thraces , & Argee des 
hemens, lui diſputoient en meme tems la cou- 
ne: les Athéniens envoyerent a Argee une 
otte conſiderable , & trois mille hommes de 
wupes. | 
Dans ces circonſtances , au milieu de tant 
ſennemis, ſur un tröne mal affermi, fon pre- 
ier ſoin fut de s aſſurer de ſon Peuple, de ga- 
er ſon affection, & de raſſurer les eſprits vrai- 
tent abattus; car on avoit perdu plus de qua- 
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celui 


5. | 
n mille hommes dans la derniere action contre 
u ce llyriens, L'adreſſe de ſes remontrances & 


Si I 


532 HISTOIRE | a 
la force de ſon cioquence ne furent pas inf 
fructueuſes dans cette occaſion : il Sappliqui 
enſuite à les inſtruire, a les exercer, & i rèfol 
mer leur diſcipline. Ce fut alors qu'il inftitua | 
Phalange Macedonienne : cette troupe marcho 
au combat fi ſerree , qu'elle pouvoit ſouten 
le choc de Pennemi, ſans en etre ebranlee; uf; 
ge pratique par les premiers Grecs : elle eto 
compolce, a peu pres, de ſeize mille hommes. 
nom de Phalange etoit commun a toutes le 
Compagnies, & ſe donnoit frequemment a 
corps entier de Infanterie; mais celle que Ph 
lippe inventa, formoit, felon la deſcription quae to 
Polybe nous en a laifſee, un quarre oblong M E mult 

uatre cens hommes de front, ſur ſeize cen onnoi 
* profondeur: leurs javelots n excedoient que ¶ ¶ miloſo 
trois pieds la ligne ſur laquelle ils etoient ramlin qt 
ges: ceux dont la diſtance du front rendoit lecore 
armes inutiles, S appuyoient ſur les epaules M giculti 
ceux qui les precedoient, & ſervoient, par leu eme 
maſſe & par leur effort, a donner de la viteſſe x de le 
corps entier, dont le choc en devenoit pl dans {; 
violent & plus invincible. Nou 

Xenophon mourut cette année, la quatr unt de: 
vingt-dixieme de fon Age. Malgre le ſucces M uus ne 
fon expedition contre les Perſes, il fut exile poi ¶ eeſt le 
Pavoir entrepriſe; car les Athemens , qui regarW1zrmi ! 
doient Cyrus comme Pami des Spartiates, n toute , 
jugeoient pas a propos de lui accorder des ſe Wauct 
cours contre ſon frere Artaxerces : cependant WMition 
ſe determina a rentrer dans la Perſe, fe joigut Wc; il a 
Agthilas, & lia avec ce General une amitie qe Pore 
a dure tant qu'ils ont vècu. On ignore laquel i due qt 
de ces deux expeditions eſt celle qui occaſionnW cela bs 
fon banniſſement; mais il eſt certain qu'il encoij ne vec 
rut par Pune & Pautre, la diſgrace de ſes conciſ is etoi 
toyens , qui le regarderent des-lors comme u do & 
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appli onme mal intentionne : ſoupcon qu'il n'avoit 
a refoferté par aucune action. II eſt vrai qu'il etoit 
ſtitua Hand admirateur des mœurs & des conſtitu- 


narcho 
ſouten 
lee; ul; 
le eto 
mes, 
tes le 
1ent a 


tons de Lacedemone , & qu'il penſoit aſſez 
nal de la Democratie d'Athenes. De retour en 
(rece pour la ſeconde fois, il fit fon ſéjour a 
follonte , Ville fituce fur le territoire des Eleens , 
nais du domaine des Spartates. LorſquEpami- 
wadas envahit la Laconie, il ſe retira a Co- 
mthe , ori il paſla le reſte de ſa vie. Ceſt au 


que Phi dont il jouit alors, que nous devons preſ- 
ion quae tous ſes Ouvrages ; preuves authentiques de 
long M multiplicitè de ſes talens & de Petendue de ſes 


e cenilconorflances. Auſt grand Capitaine, auſſi bon 
t que lo ſo phe, auſſi grand Orateur, auth bon Hiſto- 
nt ragen qu' aucun autre de ſon tems, il entendoit 
doit lefMecore la Politique, le Manege, la Chaſſe, VA- 
mites d riculture & la Peinture : il poſſèdoit tous les 
par leu gremens du corps, & fon viſage etoit une ima- 
teſle Fe de la candeur & de la fimplicite qui regnent 
it pluliMns ſes Ecrits. 

Nous avons fait Peloge de ſon Hiſtoire, en par- 


quatt kat des Auteurs dont nous avons tire cet abrege: 
ces ious nous contenterons de remarquer ici, que 
ile po cet le ſeu! Hiſtorien que la Grece puiſſe compter 
_ Ter jarmi fes Philoſophes : c'eſt par cette raiſon , ſans 
tes, oute, qu'il ſaifit la Nature beaucoup mieux 
des ſe Qaucun de ſes contemporains : ſes idèes & fa 
ndant Wi ition ſont claires : il tenoit de Socrate, ſous 


og Wi qui i! ayoit ᷑tudié, la juſteſſe d' eſprit & la beaute 


tie "| & Fordre qu'on lui remarque. Rien de plus hèroi- 
laqueli que que Pamitié qu'il eut pour ſon Maitre: 


aſionn 
encou 
conci 
nme ! 


cela lui fut commun avec Platon, qui, d'ailleurs, 
ne vecut pas avec lui en trop bonne intelligence: 
is etoient, cependant, Pun & Pautre d'un caractere 
bx & ſociable, & n'avoient d'autres ennemis 
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= - HISTOIRE i a ſept 
que ceux que leur merite leur avoit ſufcitegM:; Cab 
Diogene-Laerce dit que la jalouſie d' Auteur fi L Mac. 
la cauſe de leur inimitiè'; & Fon ajoute, poy ſoyaun 
confirmer ſon opinion, que Xenophon n'ecriy i Süret 
ſa Cyropedie, que pour contraſter avec la Repub tipolis 
gue de Platon. Les Savans diſputent entr'eux, s N eux, 
faut regarder cet Ouvrage de Xënophon comm * P. 
une Hiſtoire exadte, ou comme un Roman inommen 


tructif. Il faut convenir que le caractere qu'il noy 


een e e. | 9 ardoler 
a laiſſè d'Agèſilas, ſent un peu le panégyrique 


mes , & 


les haifons intimes qu'il eut avec ce Prince, M ortante 
rendirent indulgent ſur ſes defauts : il releve large 
bravoure perſonnelle & ſes autres vertus parti... L 
culieres, & a juſte titre; mais il ne dit pas que PAmphi 
qualite dhomme public, il avoit abuſe de lim Fhilippe 
portance de fes ſervices pour ctendre fon autorit melque 
au dela des bornes que Sparte avoit preſcrite W.. cett 
ſes Rois, & que ſon opimatrete ayoit conduit nn Cité 
Patrie au bord dw precipice. ' Wer le 

Apres que Philippe eut regle Finterieur de ſo Hes 346 
Royaume, il ſongea a ecarter les tempetes qui WM-vitud 
menacoi1ent de tous cotes. Apres avoir arrcie, pa wautar 
argent & par des promeſſes, les efforts des eule; fu 
nemis les plus voiſins, il marcha contre les Atbe Hnens q 
niens , qui Savancoient a Methone pour ſecourn...;. qu 
Argee : il leur livra bataille & les detit. La motaue ave 
d' Argèe, qui fut tuè dans Faction, termina la que notif d 
relle; car il permit aux Athéniens, qui etoien due Phi 
alors en fa puiſſance, de rentrer dans la Grece nee d 


Ils furent ſi ſenſibles a cette preuve de modera Iz il s 
tion, qu'on conclut la paix avec lui; paix qui nens av 
ne reſpecta quꝰ autant de tems qu'il lui en fall x cc 


pour vaincre ſes autres ennemis, & faire la surets ail pa 
de ſes Provinces. a | verte: 
Aufſi-töt il marcha contre les Pæoniens, & le welle 


ſubjugua ; il fondit enſuite fur les Illyriens; il er 
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: ſept mille en bataille rangee, & les contrai- 


ſuſcite mt dabandonner tout ce qu'ils avoient conquis 


teur fen Macedoine. Non- content de barricader fon 
© » PoulWoyaume du cote de la Thrace, pour plus gran- 
crix 


{ Sirete , il jugea qu'il falloit s emparer d' Am- 
polis, Ville ſituée ſur le Strymon, poſte avan- 
ageux „& la clef de ſes Etats: il en connoiſſoit 
pute l'importance, & il s'en rendit maitre au 
ommencement de ſon regne. Les Atheniens re- 
ardoient Amphipolis comme une de leurs Colo- 
nes, & la perte de cette Ville leur parut fi im- 
ortante , que quand ils embraſſerent la defenſe 
{Argee, ils ſongeoient moins à ſes interets qu'aux 
kurs. Leur deſlein etoit d'obtenir la reſtitution 
CAmphipolis , en donnaat un Roi a la Macedoine. 
hlippe $'en appercut ; & pour garder avec eux 
ſuelques meſures , il prit un milieu entre conſer- 
jer cette place & la reſtituer; ce fut de Feriger 
a Cité libre: il permit donc aux habitans de ſe- 
couer le joug de leurs premiers Maitres, comme 
fls Safiranchifioient eux-memes de leur ancienne 
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2 . 0 £ 8 ; a . 
5 qui krvitude : mais ils ne jouirent de leur liberté, 
2 f autant qu'il plut a Philippe, qui ne tarda pas Olympz 
7 {les ſubjuguer, grace à la negligence des Athe- CV. 36 
* b 3 


liens, qui leur refuſerent du ſecours, ſous pre- 


COU texte qu'ils romproient la paix qu'ils avoient con- 


mee avec Philippe, année précédente; mais le 
1 m motif de ce refus wetoit autre que la promeſſe 
. que Philippe leur fit de leur livrer la Ville; pro- 


neſſe qu'il ne leur tint pas. Il n'en demeura pas 
a;il Sempara de Pydna & de Potidce : les Athe- 
nens avoient garniſon dans celle-c1; il Pen chaſſa, 
la congedia avec tant de marques de bonte , 
qui! paroiſſoit toujours eEviter une rupture ou- 
verte ; mais cette affeQation ne dura quautant 
elle toit néceſſaire a ſes 2 cependant 
4 


odera 
x qui 

fallu 
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& le 
il en 


36 - MISTOrLRE 


il ne negligeoit rien pour les affoiblir , & les gf 
. de ſes frontieres. Il aſſigna aux Olynthiens 


pe. Der 
ella le 


es ennemis declares de ſon pere, Pydna & to ex qu: 
ſon territoire: il n'etoit pas tems de rèveiller un t recou 
vieille querelle avec une Ville qui avoit «tc aſſe Hiſoit tre 
riche & aſſez puiſſante pour reſ:iſter pendant troi Hioit une 
ans aux forces de la Macedoine & de LacedemonWMeaucoup 
reumes. Il jugea donc a propos d' acheter ſa bien Hendant 
veillance, & de la tranquilliſer par des prèſens ite la v 
tandis qu'il amuſoit les Atheniens d'une faufMWr-vous . 
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. „ juſqu'à ce qu'il put les attaquer les uns & 
les autres avec avantage. Il ſupplantoit encore 
par ce ſtratageme , les Atheniens , qui, pour {| 

maintenir dans ces Contrees , recherchoient alor 

Falliance des Olynthiens. De quelque cote qu'0 
lynthe ſe portit , elle etoit capable d'incliner |; 
balance; auſſi Philippe & les Atheniens n'epar; 
ns rien de ce qui pouvoit Vengager dan 

eurs interets, | 
Il prit enſuite Crinide , qu'il agrandit , & qui 


appella de ſon nom Philippi. Cette Ville eſt fa Ather 
meuſe par la defaite de Brutus & de Caſſius: ie Phil! 
avoit aux environs de cette Ville des mines d'or Mp, qui | 
auxquelles il fit travailler, & dont il tira des ſom Ces tre 
mes immenſes: elles lui produiſoient mille talen ce, & 
par an; ce qui alloit alors au dela des revenus volt. 
d' Athenes, Etat le plus riche de la Grece, Ce t lieu 
tréſor n*etoit pas inutile entre les mains d'un hom- Nis eur 
me qui connoiſſoit la valeur & Puſage de Fargent: ¶ redui 
ces revenus le mirent en Etat d'entretenir dans fon Wnt Ch: 
Royaume un corps de troupes conſiderable, da- bort; 
voir un grand nombre d' eſpions & de partifans ft en- 
chez Fetranger , & ces mines furent la ſource de {le pa 
la plu part de ſes ſucces. | cipita 
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D* 5 m 


Les Athéniens etoient trop occupes de leur 
ede lu. 


Cote , pour ſonger à croiſer les progres de Pats 
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les ela pe. Deux factions partageorent TEubee ; Pune 
thiens ella les Thebains , qui ne demandoient pas 
& to eux que d'avoir le pied dans Ile; & Vautre 
ller un t recours aux Atheniens, a qui cette affaire pa- 


t6 aſſe 
nt troy 
lemon 
{a bie 


ſoit trop importante pour la negliger, (cette Iſle 
ſoit une partie de leurs revenus, fans parler de 
kaucoup d'autres avantages qu'ils en tiroient): 
pendant, comme ils ne $'y portoient pas avec 


rèſens Hite la vigueur qu'elle demandoit : » A quoi pen- 
2 fauſſi . vous, leur dit Timothce ? les Thebains ſont 


uns NM ns IEubee , & vous etes ici; ils agiſſent, & 


ncore {ous deliberez ; vous ne courez pas au Pirce; vos 
Dour H iiles ne ſont pas tendues , & vous n'etes pas 
it alors. Ce diſcours vif & preſſant eut Peffet qu'il 
> qu'OWattendoit : en quatorze jours, la flotte fut equi= 
iner Me, & Von ſe mit en mer: on chafla les The- 


fins; on termina la querelle des habitans, & Fon 
mit la ſouyerainete qu'on avoit toujours exer- 
r fur eux. Demoſthene rapporte cette partie du 
cours de Timothée, & s'en ſert pour exciter 
s Atheniens dans une occaſion ſemblable, lorſ- 
we Philippe ravageoit les Provinces de la Thra- 
„qui leur appartenoient. | 

Ces troubles ᷑toient 4 peine appaifes , que By- 


ie, & les Iſles de Chio, de Co & de Rhodes, 


1'cpar 
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X qui 
eſt fa 
S u 
d'or 
5 10m 
talen 


venus revolterent, fe liguerent enſemble, & donne- 
e. Ce! lien à la guerre des allies. Chares & Cha- 


hom- Has eurent ordre de partir ſur le champ, & de 


gent: reduire : on $Savanca d'abord contre Chio , 

1s jon Wnt Chabrias , qui commandoit la Flotte, forca 
9 . , ; 2 

„da- fort; mais abandonne par les autres vaiſſeaux, 

iſans 


fut envelopps en un moment, & ſon vaiſſeau 
We par les bitimens ennemis : Pequipage ſe 
capita dans la mer, & tacha de fe ſauver a la 


be de 


leur ge; mais ce General croyant qu'il etoit indi- 
Pals ede lui & de fa dignitè o abandonner fon poſte, 
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fit tete a Pennemi, & ſe defendit juſqu'à ce qu | alloit 


fut bleſſe mortellement. Cornelius-Nepos , uM... 
: blente 


opinion contraire à tous ceux qui ont parlè de cet fax 
expedition, aſſure qu'il ſervoit alors comme tmp... 1. 
ſoldat: fi cela eſt , fa conduite en paroit moi n 0 
blamable ; car en qualité de Général, il weſt y, - of 
poſſible de juſtifier fon imprudence & ſon déi K * 
poir: cette action eſt bien d'un homme qui diſoi int 
qu'une Armee de cerfs, commandee par un ho de 
etoit plus terrible qu'une Armèe de lions, conſns cor 
mandee par un cerf. Il avoit une autre maxime ee 
qui marquoit plus de vigilance & de circonſpe - 
tion qu'il ren falloit eſpèrer ſur la premiere: ce Be 
que le meilleur General ctoit celui qui etoit Noi de 
mieux inſtruit de ce qui fe paſſoit chez Penne ate 
La bravoure qu'il montra dans cette dernieyce c 


Olymp. 
CV. 4. 


conjoncture, & dont on avoit deja d'autres exe 
ples, & le zele qu'il fit paroitre pour le fervi 
de fa Patrie, lui meriteront toujours une place pa 
mi les hommes illuſtres dans les beaux jours 
la Grece. i | 
Chares fit quelque tentative ſur PIfle avec | 
forces de terre; mais il ſe retira , ſur la nouvel 
de la mort de ſon collegue , & la campagne fin 
On commenca , Pannee ſuivante, par des prepi 
ratifs qui annoncoient une guerre ſanglante : le 
Alles eee une Flotte de cent vaifſeaux 
fondirent fur la plupart des Iſles dependantes d. 


euſe : 
rent l'e 
ede, m 
es Inſu 
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gal artic 
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thenes, les ravagerent, & firent le ſiege de Samo On 
/ o , A $5 h J \ a] 
Les Atheniens depecherent i ſon ſecours CharciW.. de 


avec une Flotte de ſoixante vaiſſeaux, qu'on re 


o . . . ou SS 
forca dans la ſuite de ſoixante autres, ſous! . 
. 9 * 7 9 | | 5 et. 
conduite d'Iphicrate & de Timothee , qu on Mon d 
donna pour collegues : ces forces ſe rèunirent, & repriſe 
les Generaux convinrent. daffieger Byzance : le etta dat 


Allies abandonnerent Samos pour la ſecourir,“ 


$ 
les deux Flottes ſe rencontrerent ſur PHelleſpont My | 


4. 
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Ace qußz zuoit en venir aux mains, lorſqu'il s eleva une 
7 ; ußgelente tempéte, malgre laquelle Chares pro- 

Ph via d'avancer, & de forcer Pennem1 au combat; 
7 2 as Iphicrate & Timothee s' oppoſerent : la- 
weft dus Chares écrit a Athenes, les accuſe de tra- 
©" Won; on les rappelle , & on leur demande comp- 


i 10S 3 ES =o... 7 


— 
"_ 
mens 


* 
_—— f 1 
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iy on de leur conduite. „ 

1 | Chares eut alors le commandement entier & 

5 cone de la Flotte; mais au lieu de ſuivre ſes deſ- 

1 ans contre les Inſulaires „ ſur Feſpoir d une ré- 

conſpe ompenſe conſiderable , il courut au ſecours d Ar- 

2 adaze , Gouverneur de quelques Provinces de l'A- 

* k-Mineure „qui venoit de ſe revolter contre le 

nnen ei de Perſe fon Maitre, & qu une Armee de 

Ld uxante & dix mille hommes „qu'on avoit en- 

es eren ee contre lui , tenoit dans une ſituation fa- 

fore euſe ; il joignit ſes forces aux fiennes , & ils de- 

ace pa rent Fennemi. Le Roi de Perſe irrite de ce pro- 

N de, menaga les Atheniens d envoyer au ſecours 

8 5 Inſulaires une Flotte de ſoixante vaiſſeaux ; 

RD equi les jetta dans une fi grande alarme, qu'ils. 

1 onclurent la paix , a des conditions dont les In- 

* ares furent entièrement les maitres. Le princi- Oiymp- 

ne fini i . — | 

reh larticle de ce Traits fut, qu'ils ſeroient do- cv. 1. 

le: want libres & independans : ainſi finit la guer- | 
To des Allies , qui ne dura que trois ans, ſans au- th 
_—_ ation digne des prèparatifs qu'on avout faits $ ; 
na de & Caurre We it 
bard On apprit d'abord, avec quelque Joie, le ſuc- 4 
„n rel de expédition de Chares , dautant que les 1 
ſous M upes qu on y avoit employees „avoient tou- | 
on ers été à la ſolde WArtabaze : toit la ſeule 1 ö 
nt, Men dont ce General pouvoit pallier cette en- 1 
OM tepriſe 3 mais le reflentiment du Roi de Perſe les 
ried * dans un autre exces. Chares fut accuſi e de tra- 1 
ſpont on, pour avoir paſſe les ordres de VEtat , & ; 
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abandonnè le ſervice de ſon Pays: cependant, 

l'aide de quelques amis qu'il avoit parmi le Pe 

ple, il ſe tira de cette affaire. | 
Iphicrate & Timothce furent moins heureux 


quoiqu'ils ne fuſſent point coupables ; ils avoieſ nerau 


refuſe d' attaquer pendant une tempete , & avs bel: 
a combat - Fennemi & les elemens ; c' toit to HHprouv 
ce qu'on avoit a leur reprocher : mais Chares as on eto 
grava tellement la choſe, qu'ils furent interroę , ils < 
en forme, revoques & mis a Tamende: c'eſt ai Heut Dt 
que Diodore de Sicile rapporte ce fait, que da er lar 
tres Auteurs racontent differemment , & avec dla plu 
circonſtances plus remarquables: ils ajoutent qu ur Pati 
Timothee, taxe à cent talens, qu'il n'ctoit pas e In prire 
Etat de payer, ſe retira a Chalcis, ol il mouru [14 Pell 
Le Peuple fe repentit d'en avoir uſe ſi {&veremenſÞour les 
avec lui, (il ſe repentoit afſez ordinairemen wo 
ales de 


quand il etoit trop tard ) & lui remit la neuviem 
partie de la taxe qu'on lui avoit 1mpolce. Son 
Conon paya les dix talens qui reſtoient, & on 16 
employa a reparer les murs: on fit alors une re 
flexion, qui n*ctoit pas a Phonneur des Athènien 
Celt que ces murs, qu'on avoit cleves des de 
pouilles que l'aieul avoit remportees ſur Pennemt 


ommen 
e ce tei 
K rema 
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ſe reparoient avec une taxe qu'on exigeoit injullſſs qui il 
tement du petit: fils. falls ne 

| Tphicrate , qui craignoit le ſort de Timothee (11s ne 
introduiſit dans VAfdemblee un grand nombre d nervt 
jeunes gens, armés de poigrards , qu'ils avoiefhauffe 
ſoin de faire briller de tems en tems aux yeux de of eto 
ation. 


Juges , dans le cours de l' examen. Cette menac 
eur P'effet qu'il en attendoit : les Juges furent in 
timides , & Iphicrate abſous. Comme on lui repro 
choit dans la ſuite ce procede violent: » Apre 
avoir fidelement ſervi ma Patrie, il y auroit eu 
la folie, dit-il, à ne pas tenter de me ſervir util 


Pour 
donné If 
donner 


ut cepe 
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ent moi- mème « : & certes,quelqu'injurieux que 
it ce ſtratageme a l'equitè publique, les jalou- 
e & le caprice du Peuple le rendoient excuſa- 
e: il Etoit perpetuellement en alarmes, quelques 
wfures qu'on prit avec lui: ſans egard pour ſes 
meraux , il les oublioit fi-tot qu'il ren avoit 


dant, 
1 le Pe 


eureur 
avoiet 


avons beſoin: le tems de leur emploi expire, il les 
oit to Hporouvoit ou les cenſuroit, ſelon que leur fac- 
ares à on ctoit la plus puiſſante ou la plus foible : en- 


n, ils Eto1ent abandonnès a la merci du premier 
tit Demagogue , qui avoit aſſez d'art pour ſou- 
rer la multitude. Faut-il s' tonner, apres cela, 
[la piupart d' entr'eux, dégoùtèés du ſervice de 
ur Patrie, ſe retirerent dans un exil volontaire, 


terroge 
'eſt at 
ue da 
ec de 


rent qui | 
t pas eu prirent de Pemploi chez Fetranger , de forte 
mouruMW': peine Athenes trouvoit-elle des Generaux 
SremerMour ſes Armees ? Il faut regarder ce défaut dans 


e Gouvernement , comme une des cauſes princi- 
ales de la decadence de la Republique , qui va 
ommencer a ſe faire ſentir, Cornehus-Nepos date 
e ce tems, ledeclin de la puiſſance de ce Peuple, 
« remarque que Chabrias , Iphicrate & Timo- 
ice, furent ſes derniers Capitaines : cependant, 
faut convenir que la Grece eut encore apres 
x des hommes qui ſe ſignalerent par les ſervi- 
s qu'ils rendirent a TEtat ; mais il eſt certain 


remen 
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ſuils ne ſe ſuccederent pas afſez rapidement, pour 
enſerver Vancienne ducipline dans les troupes , 
thauffer les citoy ens de Peſprit dont leurs ancè- 
tes Etoient poſſedès, & ſoutenir la gloire de la 
Nation, | 

Pour ce qui eſt d'Iphicrate, ſoit qu'il ait aban- 


nothée 
mbre e 
avolet 
eux de 
menac 
rent in 


; reprofOJionne le ſervice , foit que VErat ait ceſſè de lui 
, ApreWonncr de Pemploi, il n'en eſt plus queſtion : on 
t eu d it cependant qu'il parviat 2 une grande vieilleſſe; 
r ut | 


mils ne furent pas en affez grand nombre, & 
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Diodore aſſure qu'il mourut avant la bataille M 
Cheronece , qui ſe livra dans la cx. Olympiade 
mais il ne fixe le tems, ni ne rapporte les circo 
tances de ſa mort; ainſi, nous pouvons ſuppot 
qu'il paſſa le reſte de ſa vie dans la retraite. Que 
wil en ſoit, Etat perdit beaucoup en lui: il avo 
te charge de difterentes affaires, qu'il avoit te 
minees avec un ſucces digne de {a prudence & « 
ſon adrefle : il ſervit utilement fon Pays, & l 
ſervit a tems: il ſe fit moins de reputation par ſe 
exploits , que par ſon exattitude & 1a ſeverite 
faire obſerver la diſcipline qu'il reforma : il ᷑toi 
perpetuellement ſur ſes gardes , & laiſſoit aux ag 
cidens, pour le ſurprendre, le moins de tems qui 
pouvoit : lorſqu'on lui demandoit par quelle rai 
ſon il fortifioit ſon camp dans un Pays qui appary 
enoit a des Allies : Ceſt que, je u penſois pas 
diſoit-il, eſt la plus mauvaiſe excuſe qu'un Gene 
ral puiſſe apporter: ſes troupes ètoient ſi rompue 
dans les exercices , & ſi dociles à ſes ordres, que 
lorſque le ſignal etoit donné, elles ſavoient ce 
qu'elles avoient a faire, & s'en acquittoient del 
les-memes , comme ſi chaque ſoldat eut été u 
bon Officier: cela ſe fit remarquer dans Faction 
de Corinthe, ou il arrèta les progres d'Agetilas 
qui alloit inonder tous les Etats des Allies d Athe 
nes: ſes troupes étoient connues & diſtinguees 
dans VArmee des Grecs, fous le nom de Troupes 
d Iphicrate, comme les ſoldats de Fabius parmi 
les Romains: il comparoit les parties d'une Ar- 
mee aux membres du corps humain: Infanterie 
lègere, c'ëtoit les mains; la Cavalerie, les pieds; 
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le corps de PArmee, la poitrine ; & le General, M Dans un. 
la tete : il donna au ſoldat des armes & des liabits Why avon: 
plus commodes , ſoit pour Pattaque , ſoit pour la Huleur de c 


defenſe, Malgre toutes les preuves qu'on a de 13 ublic , ſan 


e 
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mance & de ſon application, on Taccuſe d'in- 
lence & d'emportement; ce qui n'entre point 
ns le caractere d'un homme de fortune, & qui 
» devoit la plus grande partie de fon elevation 
ua lui-mème. Il etoit fans naiſſance: quelques 
Witoriens nous le donnent pour fils d'un Cordon- 
er: fa conduite ne ſe reſſentit point de la haſſeſſe 
ſon extraction: il rèpondit fibrement a un des 
:fcendans d'Harmodius : 10 % vrai que Je ſuis le 
mier de ma famille ; & que vous etes le dernier de 
votre. II ſaiſit dans un combat, ol il fut bleſſè, 
nennemi corps a corps, & Femporta tout vi- 
ant, & en armes, dans ſon vaiſſeau: outre les 
plois que ſon mérite perſonnel lui procura , il 
t encore le bonheur d'epouter la fille de Cotys, 
koi de Thrace, dont il eut un fils, appelle Méxiſ- 
e, qui ſe fit plus d'honneur d'ctre ne d'un ci- 
bren d' Athenes, que d'une Princeſſe de Thrace, 
lomme on lui demandoit a qui de ſon pere ou de 
g mere 1] avoit le plus d' obligation: A ma mere, 
Kpondit-il; car mon pere a fait tout ce qu'il a pu 
nur me rendre Thrace ; & ma mere, tout ce qu'elle 
uvoit pour me rendre' Athenien. Outre les vertus 
lun homme de guerre, Iphicrate eut encore les 
nalites d'un grand Orateur : il aſſembloit chez 
ui compagnie , & ſe faiſoit un plaiſir de declamer 


oute qu'un jour, vaincu par Feloquence de fon 
ntagoniſte: Mes adverſaires , dit-il , ne regardant 
unt la cauſe comme perdue, ont les bons Adenurs ; 
he's ma Piece eſt la meilleure. | 

Dans une, expedition contre ce Cotys dont 
ous avons parle , Timothee fit un butin de la 
rleur de cent talens, qu'il remit dans le Trefor 
Wwhc, ſans en reſeryer la moindre partie: on 


kvant elle. Plutarque lui reproche d'ctre ſorti, en 
ta, de ſon Etat , & de s'ètre donne un ridicule : il 
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rappella ce trait, a la honte de ſes accuſateurWMine au Ph 
loriqu'il fut condamne a une amende de ceil lui en rec 
talens, & coatraint d' abandonner Athenes, par ende la pl 
qu'il n'etoit pas en stat d'acquitter cette ſomme ux, lui « 
11 fut aufli ſenſible à cette diſgrace, que le perf» dc me Va: 


etre ua homme qui nen avoit point encore eſſuyè 
Juſqu'alors il avoit rèuſſi dans toutes ſes entre 
priies; ce qui donna lieu a quelque jaloux de fo 


2 


bonheur, de le peindre dormant, & la Fortun 'S 
a ſes cotes qui jettoit des filets tur les Villes. I! n = 
prit point la choſe en raillerie : il rèpondit hardifÞ 9s G. 


ment, que la Fortune navoit aucune part dans “ Phocien 


vidoires , & qu il les devoit toutes a ſes talens. Plu 


_ RP 


tarque dit que la Dœeſſe, choquee de cette va 

nite, Pabandonna , & que rien ne lui rèuſſit de Hencement 
puis. Pour lui donner le titre de General heureuxMngue : on 
il ſuffiroit qu'il eut rendu la Souverainete de Hure Sacre, 


werelle, d 
oct le ſuje 
e terre qui 
kirs voitin 
ataire fut! 
bndamnere 


Mers aux Atheniens, & il faut avouer qu'il 
contribua ; mais Conon, fon pere, avoit prepar( 
cette revolution a la journce de Gnide. Pluſieur 
circonitances concoururent enſuite a diminuer | 
puiſſance des Spartiates : nous avons vu commen 
les Atheniens profiterent du defordre de leur 


affaires, dans le tems meme qu'ils etozent ung ende con 
avec eux par les alliances les plus etroites. Timo Hquitter 
thee cga'a fon pere les armes a la main, & en ace, citer 
tendit beaucoup mieux le gouvernement & le du 
affaires: il $'toit fait un grand fonds de connoiſHenus leu 
ſances, & poſſedoit particulièrement Part de bien Fhilomele 
parler. | | | & let 
Alexandre-le-Grard naquit la premiere anne les arm 
de la cvie. Olympiade. En recevaat la nouvell#ord aw 
de fa naiflance, Philippe apprit que Parmenion W'vent auff 
fon Gcneral, venoit de remporter une victoirqͥ tion des 
confiderable tur les Illyriens , & qu'il avoit ets adele api 
couronne dans les Jeux Olympiques. Il ecrivit Ju brmits les 


memt 
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me au Philoſophe Ariſtote qu'il avoit un fils, 


u en recommanda Peducation de la facon du 
wade la plus flatteuſe: Je ſuis moins oblige aux 
: ov » . 9 4 Py 8 

Jeux , lui dit-il, de 57% avoir donne un ſucceſſeur, 
de me [avoir donne du vivant d Ariſtote. 


© 
re 
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ung 
i quis la Guerre des Allics : Juſquu'a la fen de la Guerre 
7 ts Phociens; ce qui comprend leſpace de 10 ans. 
u 


| A fin de la Guerre des Allies fut le com- 
pncement d'une autre plus importante & plus 
Ingue : on Fapyelle la Guerre des Phociens , ou la 
lere Sacree, La Nation entiere entra dans cette 
werelle, dont la Religi on etoit le motif: en 
oc le ſujet. Les Phociens labourerent une piece 
terre qui appartenoit au Temple d' Apollon: 
irs voilins fe recrierent contre ce facrilege : 
faire fut portee devant les AmphyCtons, qui 
ondamnerent les Phociens, & les taxerent a une 
mende conſiderable : ils n'ctoient point en état 
acquitter la ſomme; ils appellerent de la ſen- 
knce, citerent Homere , & ſoutinrent que la di- 


en 
lesion du Temple, & Fadmimiſtration de ſes 
1(MWivenus leur avoient anciennement appartenu. 


Philomele, un des principaux citoyens dentre 
& le tifonde cet incendie, les excita a pren- 
te les armes, & ſe mit a leur tete. Il S adreſſa 
bord aux Spartiates , que les Amphyctions 
went auſſi condamnes à une amende , a la ſolli- 
tation des Thebains, pour $'etre empares de la 
tadelle apres la bataille de Leuctre. Cette con- 
mite les diſpoſoit aſſez a faire 3 avec 
m 
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546 HISTOIRE | 
lui; mais ils ne jugerent pas a propos de ſe « 
clarer ; cependant ils Vencouragerent a ſuivre 
deſſein, & lui fournirent ſecrètement de Parge 
Philomele leva des troupes, & s'empara du Te 
ple. De tous ſes voiſins, les Locres furent 
 1euls qui lui firent quelque rèſiſtance; il les def 
& biffa le decret des Amphyctions qu'on avt 


grave ſur les colonnes du Temple. Pour cont" qui fe 
mer ſon autorite , & pallier ſes procedes , il eit, & le. 
devoir conſulter FOracle , & ſe munir d'une MW Procter 
ponſe favorable: il vainquit les refus de la Pt rent a Ob. 
treſſe par ſes menaces, & elle lui dit qu Apolii te; ma! 
lui permettoit de faire tout ce qu'il voudroit; hebains 

ables ſou: 


qu'il prit, & divulgua comme un oracle dèciſi F 

Les Amphyctions s'aſſemblerent une ſecon WACT Es. 1 
fois, & declarerent la guerre en forme aux PH Precipic 
ciens. La querelle devint generale , & chacun cher , que 


le parti qui convenoita ſes interets. Les Ati Juſtin « 
mens , les Spartiates , & quelques autres habit: ll en ſoit , 
du Peloponneſe ſe declarerent pour les Phociei e action, 
& ils eurent contre eux les Locres , les The vudence; 
liens, les Thebains , & les autres Etats circ Voit entr. 
voiſins. Avant que dentrer en campagne, nes de 1 
lomele s engagea ſolemnellement à ne pas toue ble ay 
aux richefles du Temple , & jura de n'avoir dommes & 
d' autre deſſein, en s' en emparant, que de retab Mp1etes L 
le Pays dans ſes anciens privileges. Mais le beſ Me ſacrile 
leva bientor ſes ſcrupules; il puiſa dans le tre Ceſt ainſi 
de quoi ſoutenir ſes alliances , & commencer Nes de ce 
guerre: avec cette reſſource il put augmenter lippe Eten 
aie de ſes ſoldats, & ſe faire une nombreuſe Wuarant de 
mee : il marcha contre les Locres avec dix mii, ou q 
Fantaſſins & autant de Chevaux, & les batti&"mbre de 


nemis: il la 
ln territoi 
Jerdit un oe 


malgre le renfort qu'ils avoient regu des I 
bains : il vainquit auſſi les Theſſaliens & le 
voiſins; mais les Thebains arreterent ſes prog 
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ee un corps de treize mille hommes: ils avoient 
les plus ardens a pourſuivre la condamnation 
s Spartiates & des Phociens ; ils furent les 
5:6!es a les combattre ; ils s'acharnerent con- 
eux avec toute la fureur dont on eſt poſſede 
ps une guerre de Religion. Ayant ſurpris un 
nd nombre de ſoldats mercenaires des Pho- 
s qui fourageoient, ils les condamnerent & 
rt, & les executerent comme des ſacrileges. 
Phociens uſerent de repreſaille , & leur a 
rent a obſerver plus exactement les loix de la 
Ferre; mais quelque tems apres, attaques par 
Thébains dans des lieux couverts de bois, & 
ables ſous le nombre, ils furent preſque tous 
dicres. Philomele, pourſuivi juſqu' au bord 
n precipice , aima mieux fe jetter du haut d'un 
cher, que de tomber entre les mains des enne- 
. Juſtin dit qu'il perit dans le combat. Quoi 
il en ſoit , il fit une fi vigoureuſe reſiſtance dans 
ne action, & ſe conduiſit juſqu' alors avec tant 
prudence , que ſi ſa cauſe elit ete plus juſte, il 


mmes de fon tems; mais il jouoit le role d'un 
lerable aventurier, qui defioit intrepidement 
ommes & les Dieux ; & qui, pour defendre 
Impictes, avoit enveloppè fon Pays dans une 
krre ſacrilege. | 


dees de cette guerre. Dans ces entrefaites , 
ter ippe étendoit & fortifioit ſes frontieres, en 
parant de toutes les places qui lui conve- 
ent, ou qui Vincommodoient. Methone Etoit 
nombre des dernieres; c'étoit le retuge de ſes 
nemis: 1] la prit d'aſſaut, la dèmantela, & ajou- 
Ion territoire aux domaines de la Macedoine : 
erdit un oil dans ce ſiege, d'un coup de fle- 
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wort entrer en parallele avec les plus grands 


Ceſt ainſi que ſe paſſerent les deux premieres 
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che: il ſupporta les circonſtances de cet accidg «Thebdin 
plus impatiemment que 1a bleſſure. Un nom 
Aſter d'Amplupolis, 1: habile tireur qu'il tuoit 
oiſeaux a la volce, lui offrit tes ſervices: ud 
J aurai guerre avec les hirondelles, lui dit- il, je y 
donnetai de J einplol. Cet homme choque de ce 
reponſe, le jetta dans la Ville, & lui lanca u 
fleche avec cette inſcription: A Lil droit de } 
lippe. Philippe la lui renvoya avec cette aut 
Si je prends la Ville, Aſter ſera pendu; & il et 
homme a lui tenir parole: depuis ce tems, il 
parla jamais de l'œil, & ne put entendre p 
noncer le mot Cyclope. 
Olymp. Les Thébains crurent que la mort de Philom 
CVI. 4. cteindroit la guerre, & le retirerent; mais O- 
marque, interefle a la continuer, lui fucceda, 
Amphyctions Vavoient taxe a differentes fomn 
qu'il n'etoit point en etat dacquitter : il raſſe 
bla le reſte de ſes troupes, en leva de nouvel Religic 
fit battre de la monnoie, avec laquelle il Sat ls Theſt 
cha ſes allies, & en enleva quelques-uns a “r ce mo 
nemi. Les Theſſaliens, les plus formidables a {, juſtice 
treux, Setoient engages a garder la neutral! pa dans 
mais Philippe les entraina dans ton parti, en eres avec 
delivrant de leur Tyran. Lycophron de Pher e tems. ap 
apres avoir trempe dans Paſſaflinat de fon fg retabli 
Alexandre, lui ſuccèéda en qualite de liberate; nerito 
& gouverna d'abord avec aſſez de moderatid nit; il de 
mais il tuivit bientot les traces de ſes predec went part 
ſeurs, & ſes ſujets implorerent le ſecours de kite ; 1 
lippe. Lycophron, de fon cotè, eut recours Mot faite 2 
Phociens, & la querelle qui leur ctoit particu Omomar q 
devint generale. Onomarque commenca donc Palins; qt 
| hoſtilites , autant en faveur du Tyran, que da predecel 
| cauſe des Phociens ; il prit quelques Villes kUſpoſitior 
| entra dans la Beotie, Pour arreter ſes progs par des 
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id Thebains marcherent contre lui; mais les con- 
atures out ils ſe trouvoient, n'etoient pas fa- 
ables a leur deſſein: ils venoient d' envoyer 


tre mille hommes au ſecours d' Artabaze, fous 
5 conduite de Pammeaes , qui fit honneur a ſa 
ceß nie; cependant ils s'en tirerent avec ſucces. 

a uf 0n0marque fut plus heureux contre Philippe: 
e Wremporta tur, lui de grands avantages dans deux 
urch kerentes rencontres, & jetta parmi ſes troupes 


ve i grande terreur, qu'elles refuſoient de re- 
uraer au combat: cependant on en vint a une 
mon générale: les deux Armees etotent chacune 
2 vingt mille hommes: ſix mille Phociens de- 
eurerent ſur le champ de bataille, & trois mille 
nent faits priſonniers. Onomarque fut des pre- 
ners. Philippe fit pendre fon cadavre, & jetter 
ans la mer tous les priſonniers, comme des ſa- 
rleges. Ce chatiment donna une haute opinion 
ela Religion, dont il ſut alors tirer bon parti; 
les Theſſaliens qui recouvroient leur liberté 
ur ce moyen, le regarderent comme une preuve 
e fa juſtice & de ſa generoſite, Lycophron s'e- 
lpia dans la deroute generale , & abandonna 
heres avec fon frere Pitholaiis. Il reparut , quel- 
ne tems apres , a la tète des Phociens, & tenta 
eſe retablir dans la Souverainete. Les Theſſa- 


tees meritoient bien le ſervice que Philippe leur 
" dit; ii devoit la victoire a leur Cavalerie. Ils 
Ec 


arent part dans toutes celles qu'il remporta dans 
d ſuite ; auſſi ne rompit- il jamais Palliance qu'il 
wot faite a ec. eu. ! E at 
Onomarque laiſſa le commandement à ſon frere 
Mallu, qui ſe ſoutint par les memes voies que 
s predecefleurs. Il avoit beaucoup d' argent en 
E dipoſition; il augmenta le nombre de ſes al- 
s par des diſtributions ne „& celui 
m 3 
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550 HriSTOIRE 
de ſes troupes par une augmentation de paie. 


entra dans la Bèotie; mais maltraite par les The 
bains dans trois actions differentes , il revint ff 


les Locres : il eut plus de ſucces contre eux; ! 
leur prit des Villes; mais quelque tems apres, 
tomba en langueur , & mourut. | 

Un diffèerend qui ſurvint entre les Spartiate 
& les habitans de Megalopolis , fut ſur le poin 
d'arrèter le cours de cette guerre. Ces derniers 
qui ſeuls n'etoient point en état de faire tete 
Fennemi , appellerent à leur ſecours les Ar 


gens, les Sycioniens, & les Meſſeniens ; les Thel 


bains ſe joignirent encore à ceux-ci; & ces Peu 
ples rèunis etozent en état de balancer les force: 


de Lacedemone,, malgre le renfort de trois millg 
hommes d'Infanterie qu'elle exigea des Phociens 


& celui de Cavalerie qu'elle recut de Lycophro 
& de fon frere Pitholaus. Tous ces preparatift 
annongoient une longue querelle; cependant 
apres la priſe d'une ou de deux Villes, & quel 
ques actions, aſſez wives a la vèritè, on fit une 
treve, & les Armees ſe ſéparerent. | 
Phalecus, fils d'Onomarque, eut le comman 
dement apres la mort de Phaiilus : comme il etoit 
fort jeune, on lui donna Mnalſcas pour collegue 
x] perit dans le premier combat qu'il donna: ce. 
pendant des irruptions réciproques, & quelque 


eſcarmouches, firent durer la guerre: les frais de 


cette expedition avoient Epuiſe les finances des 

/ . « 7 » / . . A 
Thébains, & ils ètoient reduits à la derniere extre- 
mire , malgre le butin conſiderable qu' ils avoient 


fait, lorſqu'ils demanderent du ſecours au Roi 
de Perſe, qui leur avanca trois cens talens. 


Olymp. . Juſqu'a preſent Philippe n'avoit preſque point 
EVIL a. eu de part dans cette guerre; ce n'etoit- queen 


qualitè de protecteur des Theſſaliens qu'il avoit 
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onbattu Onomarque : mais peu ſatisfait des 
e. rantages qu'il avoit remportes ſur ce General , 
i 1; de beſtime qu'il getoit acquiſe par ſes autres 
t fy aploits , il ctendit ſes vues, & medita la con- 
© > auete de la Grece. Sous pretexte de marcher con- 
„e les Phociens, il fit une tentative ſur les Ther- 
i nopiles, qu'il appelloit la clef du Pays. Ce paſ- 
late introduiſoit immediatement en Atrique ; auſſi 
0; Thebaiis prirent-ils Palarme, & le prévin- 
ers eat. En attendant une occation favorable, il 
continua ſes conquetes dans la Macedoine , & 
tendit ſes frontieres du cote de la Thrace, Sem- 
xrant de toutes les Villes qui bordoient VHelleſ- 
ont, & preparant , par de nouvelles expedi- 
tons, celle qu'il ayoit refolue contre les Grecs. 
Ceſt Demoſthene qui fit echouer Pentrepriſe 

de Philippe ſur les Thermopiles. Démoſthene ſe 
liltingua ſur la fin de la guerre des alles, lorſ- 
Athers S alarma des preparatits de la guerre: 
ceſt lui qui, pour conſerver la balance dans la 
brece, conſeilla a ſes concitoyens de proteger 
khodes & Megalopolis contre Thebes , Lacede- 
none, ou quelqu'autre ennemi que ce fut, fi la 
nifſance de cet ennemi Etoit capable, en s'ac- 
noifſant par cette conquète, de leur donner de 
lombrage. Le role qu'il va faire eſt extraordi- 
rare; la part qu'il aura dans les affaires publi- 
cues eſt ſi grande, que la connoiſſance particu- 
lere de cet homme prodigieux ne peut qu'embel- 
ir & eclairer Hiſtoire de ſon tems. Ce motif 
& le defir de lui rendre juſtice, ne me permettent 
js de gliſſer ſur ſon caractere: il doit la bonne 
partie de ſa reputation aſon eloquence ; mais non 
noins eclaire Magiſtrat & bon Citoyen que 3 
Orateur; ſi Ton conſidere le ſucces des ambaſſa- 
les dont il fut honorè, des alliances qu'il for- 

3 Mm 4 
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ma, des Traitcs qu'il conclut, & de toutes les nd 
gociations ou il fut employe ; fi Pon confidei 
le zele & PFintegrit* qui fe manifeſtent dans tou 
tes ſes actions, on conviendra que PArt oratoire 
le fondement de ſon elevation, n'ctoit peut- ti eflammer 
pas ſon plus grand talent, & que cette qualiſ erent., de 
n'eut ſur Rs autres que Favantage de les perfeꝗ I ans apres 
tionner & de les produire. contre ſes 
La Nature lui avoit prepare bien des obſtacl noine, de 
a ſurmonter, avant que d'C&re auſſi grand Rhe lencouraę 
teur qu'il le devint. Il avoit Ia prononciation vi que; mais 
cieuſe, la voix & la poitrine foibles, & la dee haſarda 
clamation defagreable : le travail & Popinidtreii us favo 
vainquirent ces defauts. Pour fortifier ſa voix leſeſperc , 
il declamoit fur des lieux Celeves ; il corrigea f fila de c. 
prononciation avec de petits cailloux qu'il met de Sophoc 
toit dans fa bouche; il rèforma ſon geſte devan{Mrepeta av 
un miroir, & ſe donna toutes les graces de qe fon cl 
declamation , à Vaide des meilleurs ComedienMiu manqu 
de ſon tems: cette partie de PArt oratoire lu perſeve 
paroiſſoit eſſentielle. Si ſon extérieur Etoit culi & ſe corr: 
tive, ſes diſcours ne furent pas négligés: il il avoi 
forma ſur Thucydide , dont il tranſcrivit THiſtoirꝰ fille attri 
huit fois de ſa propre main. Pour fe rendre aſſidi i la confon 
a Vetude, il ſe raſoit la moitié de la tète, & Sen Noptoler 
fermoit dans un ſouterrein juſquꝰà ce que {es che lu; mais 
veux fuſſent revenus, & qu'il put ſe preſenter buerent à 


rate dans 
ton de ſa" 
thenes , © 
les Athen 


avec decence. Il avoit encore Phabitude de ha Corrige 
ranguer fur le bord de Ja mer, alin que le bruit tant de ſu 
des flots Paccoutumat au,:tumulte: des; afſemblce ttemites d 
populaires, dont il eſt une fidelle image. MM modele 

On reconnoit à ces, ſoins qu'il n'étoit pas n ni ſes: co 


Orateur ; & ſes ſucces nous apprennent juſqu ou que Cice 
le travail peut conduire , en, depit de Ia nature. ces de 
L'ambition lui fut encore un puiſſant aiguillon: ine queſt 
il n'avoit que ſeize ans, lorſqu'il entendit Calli Wils n'o 
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Trate dans une affaire importante: il etoit queſ- 
ton de ſavoir, fi Orope étoit du domaine d'A- 
Wthenes , ou de Thebes : Calliſtrate parloit pour 
ks Atheniens : les applaudiſſemens qu'il regut, 
nflammerent le jeune Demoſthene', & le deèci- 
ferent., des ce moment, pour FArt oratoire. Deux 
ans apres cet Evenement , il fit ſon coup d'eſſai 
contre {es tuteurs , qui avoient diſſipè ſon patri- 
none, dont il recouvra une partie: ce ſucces 
fencouragea à parler dans une afſemblce publi- 
que; mais il $'en acquitta ſi mal qu'il fut fiffle : il 
ſe haſarda une ſeconde fois; on ne Pecouta pas 
reti pus favorablement; & il ſe retiroit confus & 
x (eſeſpéréè, lorique Satyre Faborda , & lui con- 
| {WM fila de continuer: il lui fit rèciter quelques vers 
et: Sophocle, ou d'Euripide, que ce Comé dien 
repeta avec tant d'ame, d'eſprit & d'emphaſe, 
que fon èleve gappercut aiſcment que Felocution 
en lu manquoit entièrement: mais il Pacquit- avec 
a perſeverance & les inſtructions de ſon Maitre, 
Kſe corrigea de toutes les mauvaiſes habitudes 
{Wil avoit contractées. Il n'eſt pas evident qu'il 
irg fille attribuer ce trait a Satyre; il ſemble qu'on 
la confondu avec les Comèdiens Andronique & 
en Neoptoleme, qui n'etoient pas moins fameux que 
ui; mais on convient que tous les trois contri- 
tei buerent à former Démoſthene. - 
Corrigede ſes defauts, il reparut en public avec 
tant de ſucces, que le Peuple accouroit des ex- 
al temites de la Grece pour Ventendre: il paſſa pour 
le modele des Orateurs : il n'eut point d'cgal par- 
m ſes compatriotes, & les Romains n'ont eu 
9 que Ciceron qu'on lui put comparer. Lequel 
e. e ces deux Orateurs mérite la preference „C'eſt 
ne queſtion que les Anciens ont agitéèe, mais 
-W ils wont oſé decider : ils fe ſont contentes 
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d'oppoſer leurs beautes, & de montrer quiilf 
etoient Pun & Pautre parfaits dans leur genre 
Mais pour me borner a Demoſthene, je dirai qu 
ſon eloquence eſt grave & ſevere comme {on c: 
ractere; mais vigoureuſe & ſublime, hardie 
puiſſante & impetueule : il eſt plein de meta 
phores & d'apoſtrophes: il invoque les Dieux 
les Aſtres, les Elèemens, & les Manes de Sa; 
lamine , de Marathon, d'un ton ſi pathetique 
qu'on le croit inſpirè: s'il n'eſt pas inſinuant ò 
flatteur, comme il convient quelquefois a ut 
Orateur, ce n'eſt pas qu'il manque d'art & 
de delicatefſe ; il en a dans Voccaſion ; il ſai 
remuer le Peuple , & fe ſervir de ſes preju 
ges pour Pamener à ſon but, meme par les effort 
qu'il paroit employer pour Pentrainer d'un au 
tre c0te : mais il faut convenir que la vehe 
mence dans Faction & dans l'expreſſion form 
fon caractere diſtinctif; qualité qu manquoi 
particulierement aux Orateurs de ſon tems: tel 
les ctoient Fiaſolence & la hauteur, les capri. les Oo 
ces & les jalouſies, Pindolence & la corruption 3 P 
du Peuple, qu'il n'y avoit que P'eſprit & la fer emoſther 
metè, Pemportement & Penergie de Demoſthen i demand. 
qui puſſent le reveiller, Peffrayer, & le preve e "04 
nir contre les dangers qui le menagoient. 

Mais Feloquence de Demoſthene n'eut pounf 
eu cet empire fur lui, fi ,Vopinion qu'on ayo! 
de fon integrite, n'en efit prepare les impre 
ſions; Ceſt elle qui donnoit du poids & de l. 
force à tout ce qu'il difoit; c'eſt idee quo 
avoit de fa ſincéritè & de ſon deſintereflement 
particulier, qui lui procuroit Pattention de fe$ 
concitoyens, & qui les dẽterminoit: c'eſi-la ce 
qui faiſoit dire a Philippe, que cet Orateur pou 
volt plus contre lui „e toutes les Flottes & les Ar 
nices de la Grece, & qu'il navoit d ennemi que Dt) 
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wſhene, Il ne manqua pas de le tenter par des 
ares; mais il les rejetta toutes; & Plutarque 


qu que tout Vor de la Macedoine ne Pauroit pas 
10 orrompu, Cette inflexible integrite ſe demen- 
i 


it un peu ſous les regnes ſuivans; Vinegalite 
e fa conduite donna lieu a ſes ennemis de Pac- 
auſer de trahiſon; & il fut condamne a Vamende, 
empriſonne , & dans la ſuite envoye en exil. Quel- 
ques Auteurs regardent cette accuſation com- 
ne une calomnie ſans fondement; mais le fait 
ſt ſi generalement reconnu, & detaille avec 
ant d' exactitude, qu'il eſt difficile d'y repondre. 
loict comment on le raconte : Harpale, Officier 
(Alexandre, ayant pills une partie du treſor 
e ſon Maitre, dont il avoit la garde, fe fit une 
bmme conſiderable, & fe retira chez les Athe- 
nens. Dans la crainte d'encourir Pindignation 
(Alexandre, & de $Sattirer une guerre, on deli- 
tera ſi on le recevroit, & Vavis de Demoſthene 
doit qu'on le congediat ; mais Harpale leva tou- 
ies les oppoſitions, en diſtribuant fon argent aux 
(rateurs, Entre les richeſſes qu'il leur etaloit, 
Demoſthene fixa ſes yeux ſur une coupe d'or dont 
| demanda le prix, apres en avoir admirè le tra- 
ral & la beauté. L'intelligent Harpale la lui en · 
ſoya pendant la nuit, accompagnant ce preſent 
le vingt talens en argent. Le lendemain, Dèmoſ- 
hene ſe préſenta dans VYaſſemblee , la tete affu- 


lu affaire en queſtion, comme on $'y attendoit, 
| ftfigne, de la main, qu'il avoit perdu la voix: 
mais la liberalite d'Harpale avoit tranſpire, Il 
wulut alors ſe -defendre; le Peuple furieux refuſa 
e lecouter. Dans ce tumulte, un Plaiſant ſe leva, 
K dit : Ek quoi, Meſſteurs , necouterez-vous pas L E- 
danſon d Alexandre? D'autres ajoutoient , que 


lee d'un morceau de drap; & au lieu de parler 
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POrateur avoit ete attaque, pendant la nuit, dune e 
quinancie dor, & Von fabriqua un terme (*) pou 
defigner cette maladie. Demoſthene, que les conci 
toyens avoient eſtime , & meme reſpectè jutqu 
la veneration , ne put ſoutenir leur mepris , il fu 
_ Cautant plus ſenſible a leurs invectives, qu'il 80 
toit pique dune vertu plus auſtere , & que ſon in 
tegrite etoit la baſe de la confiance qu'on avoilſ; , obſcu 
en lui. Il faut convenir qu'il aimoit Pargent , 8 ere; & P 
cette fois n'etoit pas la premiere hg recevoiconne der 
furtivement des preſens. On Faccuſoit encore dM; fon inf 
mettre ſur mer, eſpece de trafic qui deshonoroi bequitè 8 
alors. Zenon brava dans la ſuite ce prejuge, at mand hon 
haſard de decrier ſa Philoſophie. Démoſthen H noſthene 

paya donc le tribut a la corruption de ſon tem ¶ an de ſes 
I eſt vraiſemblable qu'il et eu moins de paſſi nenes & 
non pour les richeſſes, s il eũt eu moins d' ambition olupart de 
& qu'il ne deſira les unes que pour ſatisfaire a Tau ens que 


FE rangers | 
ois avec 
le, craig 
ſroit, dit 
Frathon , 9 
tonner da 
n la lui o 
dus brave 


tre. En cect, PHomme d'Etat imita Pericles, qu Les get 
FOrateur avoit pris pour modele. Demoſthen@ptociens | 
n'avoit pas, comme lui, Padminiſtrationdes denier mptions , 
publics; auſſi le Peuple n' en obtint-il pas CaullMji-: nous 
conſiderables diſtributions. Cependant il fit trau volt eu c 
vailler aux murs de la Ville; il equipa des vai athiniens 
ſeaux, racheta des priſonniers, maria quelque r 
filles, que Pindigence retenoit dans le celibat WM doient d'e 
donna des ſpectacles & des fetes , & n'oublia rieWl nes: il to 
de tout ce que ſa fortune lui permettoit: cet uſagt jours rega 
des richeſſes excuſe, en quelque ſorte , la foif d BY rages, tan 
acquèrir. A ce dèfaut, on en peut ajouter un ul tions; n 
tre, de ſon propre aveu; c'eſt la lacheté. Quelle rancant \ 
contradictions dans le caractere de ce grand hom nots, ou 
me ! Celui qui Soppoſoit avec une fermete hero! de la Mac 
que a toutes les brigues des ennemis de Etat rent gem: 

oe 3j)CCCCCͥ/ũ ͤ 1-342 be mile e 
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rangers ou domeſtiques; celui qui brava cent 
Ws avec intrepidite la fureur d'un Peuple afſem- 
Je, craignoit la mort ſur le champ de bataille: il 
proit , dit Plutarque, par ceux qui perirent a Ma- 
Iaton, qu'il ne les imiteroit pas. Ce qui doit 
tonner davantage, c'eſt qu'il refuſa la vie quand 
on la lui offrit, & que perſonne ne mourut jamais 
jus bravement. Les taches dont je viens de par- 


kr, obſcurcirent un peu la beaute de {on carac- 


„ere; & Phocion qui lui ſucceda, quoique ſoup- 
vo conne d'entrer dans les intéréèts du Macëdonien, 
ag fon intérieur a tous égards, mèrita, par plus 
roi dequitè & plus de valeur, la reputation de plus 
rand homme. Cependant, on peut dire que De- 
eng noſthene rendit plus de ſervices a Etat qu' au- 
cun de ſes contemporains; il fut le rempart d'A- 
al thenes & de la Grece en general , & PFecueil de la 
on pupart des deſſeins de Philippe, auxquels il eſt 


tems que nous revenions. 

Les deux années ſuivantes de la guerre des 
Phociens ſe paſſerent en eſcarmouches & en ir- 
ruptions , & il n'y eut aucune action conſidèra- 
ble; nous remarquerons ſeulement que Philippe y 
woit eu quelque part. Lorſqu'il s apperęut que les 
Atheniens lui fermoient Pentree de la Grece, il tour- 
na ſes armes contre les places eloignees qui dèpen- 
doient deux, en qualitè de conquetes ou de colo- 
nes: il tomba ſur les Olynthiens, qu'il avoit tou- 
jours regardes de mauvais cel, quoiqu' il les elit me- 
nages , tant qu'il avoit Ete occupè a d autres expe- 


"I ditions ; mais alors leur perte fut réſolue. En sa- 
le vancant vers leur Ville, il leur fit dire, en deux 
ui nots, ou qu'ils euſſent a en ſortir, ou a le chaſſer 
. de la Macedoine, Incontinent, les Olynthiens fi- 


rent demander du ſecours aux Athèniens; Faffaire 
fut miſe en grande deliberation. Deémoſthene ap- 
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ene, dont on diſoit que les ouvrages ſentoient 
ue & la lampe. Comme on demandoit a Theo- 
iraſte ce qu'il penſoit de ces deux Orateurs, il 
pondit que Demoſthene Etoit digne d'Athenes, 
nis qu'Athenes n'etoit pas digne de Demade. 
eneſt pas que celui-la ne fe ſoit ſignalè dans 
welques occations par des diſcours impromptus; 
nis ce n'etoit ni fon talent, ni ſa coutume: auſſi 


zes loit-il que parler devant un Peuple ſans tre 
re Wien prepare , c'étoit lui manquer de reſpect; 
atl 


wily avoit quelque choſe d'oligarchique dans 
tte methode ; que c'ctoit entrainer par la force, 
lieu de gagner par la perſuaſion, Quel que fut 
þ merite & Feſpri de Demade, on ne peut le 


de warder que comme un mauvais citoyen : il re- 
i. hjoadit a ce reproche, qu'il avoit quelquefois par- 
e 5 


contre lui-mème, mais jamais contre la Pa- 


rie; il ne s'excuſoit pas toujours; d'autres fois 
Fi | aiſoit gloire de ſa venalite. Il diſoit un jour à 
de 


n Comedien qu'on avoit gratifiè d'un talent pour 
noir excelle dans ſon role , qu'il n'etoit pas ex- 
mordinaire qu'on lui elit donnè un talent pour 
voir parie , puiſqu'il en avoit recu, lui, dix pour 
ktaire, Son intemperance fut la cauſe de cette 
ache proſtitution : il aimoit naturellement les 
pas & la profuſion ; & c'eſt pour cette raiſon 
MAntipater le comparoit dans ſa vieilleſſe aux 
aimaux ſacrifiès, dont tous les membres ſont 
onſumés, excepte le ventre & la langue. Demoſ- 
nene & Demade ne vecurent en bonne intelli- 
ence que quand leurs deſſeins $'accorderent : mais 
@jalouſie de profeſſion , & la difference d'inte- 
rts & de caracteres ne leur permirent jamais 


7 lttre vraiment amis; ils en vinrent meme a une 
0 lane ouverte, qui colita la vie a Deémoſthene. 


Hypperide eut , a peu pres , les memes vertus 
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560 HISTOIRE 
& les memes vices que Demade : ſes diſcouf elle dont 


Etoient plus medites : il parloit avec le meme ef onneur 

prit & le meme fel, mais avec un peu moins d Hpendoit 

vivacite : on Pegale communement a Démoſthe Ithenes 
ne, & on le compte parmi les dix principauWeate Ville. 


leur inc 
artribua 


Orateurs de ce tems, quoique Plutarque ren faf 
aucune mention. Il eut beaucoup de peine & 1 


concilier la faveur du Peuple. Homme fans foi precaut 
& ſans égard pour les liaiſons qu'il formoit, Made leur 
ne les reſpeQa qu'autant qu'elles alloient a tes tins ¶ mer les 

il n'eut pas grande part dans les affaires avant IM ſervir er 


endre tout 
e Fennen 
une guerr 
Ce derni 
et ce qui 
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regne d' Alexandre: voulant alors allier les rôle 
de traitre & de bon citoyen, il devint la victim 
de ſa politique & du reſſentiment d'Antipatei 
Chef des aſſemblèes du Peuple, il uſa des meme 
ruſes que ſes collegues; c toit de travailler 
leur interet particulier, d'irriter le Peuple, & d 
le ſèduire par des declamations , juiqu'a ce qu'o 
Petit embarque dans une guerre inutile , ou ame 
ne à une paix honteuſe. Mais tot ou tard ils fi 
rent tous recompenſes comme ils le meritoient 
le Peuple fe vengea des uns, & les autres ture: 
enveloppcs dans les ruines de leur Patrie. Ce ſo 
fut remarquable dans Athenes, qui Etoit le ſieg 
de IEloquence , & qui abondoit alors en Or: 
teurs celebres. Mais ce qui faifoit Ja gloire d 
cette Republique devint la cauſe generale de 
chiite, & de celle des autres Etats de la Greg 
qu'elle entrainna. | 
Mais pour revenir à Demoſthene, la ferme 
de ſa conduite balanca long-tems la puiſſance d 
Deniade & de ſes autres rivaux: il Femporta ft 
eux dans affaire des Olynthiens: on leur donn 
du ſecours: il ne fut, ala verite, ni auſſi promf 
ni auſſi conſiderable que leurs beſoins J'exigeolen 
Demoſthene repreſenta au Peuple, avec DP" [ | 


eſe dont il eEtoit capable, qu'ils ctorent engages 


1 
el bonneur a proteger leurs allies; que leur ſalut 
d endoit de la detenſe d'Olynthe, & que le ſiege 


Athenes ſuivroit immediatement la priſe de 
tte Ville. Il ne manqua pas de tomber enſuite 
leur indolence & leur inſenſibilitè, a laquelle 
artribua toute la grandeur de Philippe, & de 
prècautionner contre Veloquence & la trahi- 
ade leurs Orateurs: puis il leur conſeilla de re- 
mer les abus, de retablir Fancienne diſcipline, 


ti ſervir eux-memes dans leurs Armees , de ſuſ- 
e edre toute haine particuliere, de fe rèunir con- 


e Lennemi commun, & de fournir aux frais 
une guerre necefſaire. | 
Ce dernier point etoit le plus important, & 
elt ce qui donna lieu aux derniers troubles. On 


wit employe , comme nous Pavons remarque 
54 la Guerre: cette ſomme alloit a mille ta- 


tie aux citoyens , pour les dedommager de 
urs entrees aux Spectacles; & l'on regardoit 
ors, comme une eipece de droit, cette grati- 
ation qui commenca ſous Pericles , & qui ſe 
wuvoit indirectement conſirmèe par une loi, qui 
kiendoit , ſous peine de mort, de propoſer le 
tour des fonds à leurs premieres deſtinations. 
et ce dèſordre des finances qui neceſlitoit les 
apors extraordinaires qu'on levoit dans toutes 
s occaſions prefiantes , & dont la diſtribution 
at ſi incgale , & la collection ſi difficile, qu'ils 
ppleotent rarement aux beſoins od on les avoit 
ugs. Les riches ſe plaignoient qu'on jettoit 
ut le fardeau ſur eux, & qu'on diſſipoit les 
mers publics en fetes & en ſpectacles, pour le 
air des citoyens ſubalternes, qui ſe tranquilli- 

n 
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us haut, aux frais du Theatre, les fonds deſti- 


ns par an, dont on diſtribuoit la plus grande 
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ſoient dans Paiſance, & ne rendoient aucun ſerlf 


Le blocu 


vice a Etat. A quoi ceux-ci repliquoient qu auroien 
les riches jouiſſoient des honneurs & des premier ſecond 
emplois de la République, a leur excluſion ; qu at ſon ar 
Etoit juſte de les dedommager par d'autres en Laithen 
droits: & comme ils avoient la loi pour eux, & ¶ lui livre 
force de la maintenir, on ne leur fit que des re habitan 
montrances inutiles. Demoſthene , qui n'avoit eaux de ſes 
vue que le bien des uns & des autres, ſonda Hie avoi 
Peuple, & toucha cette matiere , mais avec pre nme. Juſt: 


te Ville; 
ileger I1 
tina a la 


caution : il demanda des Con:miliaires , non pou 
etablir de nouvelles loix, il n'y en avoit deja qu 
trop; mais pour revoir les anciennes, & ancanti 


toutes celles qui leur paroitrotent prèjudiciab Hligences 
a Etat: il appuya en meme tems ſur la nèceſſiſ ie impor 
de ramaſſer des forces, indiqua Vargent des ſpe ¶ plaiſir qu 
tacles, comme le ſeul qu'on put employer a leur, a cett 
entretien, & conclut formellement à la caſſatio acles, « 
du dècret qui concernoit ce fonds. Mais pour fiſterent. 
pas S expoſer a la condamnation portèe par la I Cette an: 
dont il demandoit l' abrogation, il fe conten e, eſt r. 
d' ajouter que tel etoit jon avis. u arriva ſ 
Telle eſt la ſubſtance des trois fameuſes Oraſiità ſes am 
ſons de Demoſthene , a Poccaſion de l'Ambaſſaq , qui con 
des Olynthiens, qui leur demandoient du fecourW2ge. Il ct 
la premiere n'eut aucun effet: a la ſeconde , ofSleicendoi 
leur envoya Chares avec trente vaiſſeaux & deiii de naiſſa 
mille ſoldats; maisces troupes, compoſees de mei le Phil 
ceEnaires & d'etrangers , ne rendirent preſqu aſs | ayoit 
cun ſervice; ce qui donna lieu a de nouvelles rite, la did 
montrances de la part des Olynthiens, qui deiiMlyle plus | 
roient qu'on leur envoyat des Atheniens fur leere. Au 1; 
quels ils puſſent compter. Chares partit une (Ws la Mora 
conde fois avec ſoixante & dix vaiſſeaux, deu Ploſophi 
mille Fantaſſins, & trois cens Cavaliers, tous files. Pour 
toyens d'Athenes. | ale, la Si, 
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auroient ſans doute tire de grands avantages 
nt ſon arrivee,, Philippe corrompit Euthycrate 
Laſthene, deux des principaux Magiſtrats, qui 


lui livrerent: il y entra, la pilla, & enveloppa 
5 habirans dans le reſte du butin: il y trouva 


r 
teſhar de ſes freres naturels qu'il fit mourir: fa ja- 
ae avoit deja fait ſubir le meme fort a un troi- 


ou 
quMWiſicger : il en rapporta de grands tréſors, qu'il 
ni na a la réduction des autres Villes, par les in- 
bieWligences qu'il y pratiqueroit. Olynthe etoit un 
file important; il donna des marques publiques 


aplaiſir qu'il eut d'en Ctre maitre, & fit célé- 


pec | : 
leur, à cette occaſion , des jeux, des fetes & des 
noWctacles , & diſtribuer des prelens a ceux qui y 


aterent. | 

Cette annee, la premiere de la CVIIIe. Olym- 
ade, eſt remarquable par la mort de Platon, 
Larriva ſubitement dans un repas qu'il don- 


YaWiti ſes amis, a Voccaſion du jour de fa naiſſan- 
a MF, qui commengort la quatre-vingt-unieme de 


age. Il Etoit iſſu du ſang des Rois par ſon pere, 
deſcendoit de Solon du cote maternel. L'Hom- 
de naiſſance eſt moins connu dans le Monde 
: le Philoſophe. Il fut diſciple de Socrate ; 


rauhe il avoit Vimagination plus vive & plus bril- 
se, la diction plus ſublime & plus fleurie, & 
detMiyle plus nombreux & plus abondant que fon 
leite. Au lieu de ſe renfermer, a ſon exemple, 
e la Morale, il embraſſa toutes les parties de 


Philoſophie , & fe fit inſtruire dans chacune 
fles. Pour ſe perfectionner, il voyagea dans 
ate, la Sicile , PEgypte & la Perſe. On croit 
Nun 3 


Le blocus d' Olynthe ravoitpas ete ſuſpendu, & 


ſecond rentort ; mais la priſe den Vos 


ne, Juſtin dit que le {cjour qu'ils faiſoient dans 
te Ville, determina particulièrement Philippe a 
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564 H1iSTOIRE Z 
qu'il connut les livres de Moiſe en Egypte, o 7 Me: ne 
les Juifs etoient en grand nombre, quelque temM 


f „ x rec un 
apres leur captivite : C'eſt pour cette raiſon qu 1 
Clement ' Alexandrin Vappellele Moiſe de la Greceſ Red 6 


La lecture de ies Ouvrages ne permet pas de dou fable & 
8 52. 3 | 

ter qu'il avoit des notions diſtinctes de Pexiſtench uloit p 

de Dieu, & de Pimmortalitè de Ame. On a prd ir, ſelo 

tendu , fur des conjectures aflez legeres, y de weſcrivit 

couvrir des 1dees de la Trinite & des autres Myt End 

teres du Chriſtianiſme. Quel que fut le mepri 


3 5 fat auf] 
qu'il eut pour la Religion de fon pays, le ſofouceur c 
de Socrate Vempecha de fe declarer : il expo Dd &r 
ſes opinions dans des dialogues , & ſous des nom en 
empruntes : on dit qu'il ne ſuivit la methode oY... 8 
ſon Maitre que par une extrème modeſtie, paace, {a « 
méfiance de lui-mème, & par vencration PouMirent ay; 
Socrate, a qui il fait dire ce que Iu1-meme avoF; "EY 


pente. Il rapporta de Ecole de Pythagore Fuſagꝗ i Tan FN 


des Nombres; & ceft des Egyptiens qu'il eme des Phe 


prunta le Symbole & TAllegorie, Mais cette paſillicheſſes . 
tie de ſes Ouvrages eſt trop metaphyſique & toc nmifa; 
myſtcrieule : telle eſt encore fa doQrine des Idee knoſe ; ct. 
toujours afſez mal entendue, malgre les longugF,..., , apr 
diſſertations des Savans. Au retour de ſes voy; ai 
ges, on le ſollicita d' entrer dans le Gouverne us grand 
ment; mais preferant la vie tranquille & conteni: :itec 8 
plative d'un Philoſophe aux agitations d'un Hom hans] 8 
d'Etat, il continua ſes etudes juſqu'à la fin de Mm plices, 
jours. Lctat de Philoſophe etoit honore de Mufti, 5 
tems, & Platon ne dedaigna pas de faire des CoA mona, 
cons de Philoſophie. Son Ecole etoit dans Pac; les, & aut! 
demie, hors d'Athenes; c'eſt par cette raiſon qu e, plus 
Pappella le Fondateur de la Secte Academique. 18 plus fort 
peut conjecturer, par ſon mepris pour les rich... trouva 
ſes , qu'il exercaſa profeſſion ſans interet : il pa Flulippe 


tagea entre ſes freres , ſon bien qui Etoit conſid dans preſc 
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ble, ne ſe reſervant qu'une maiſon de campagne, 
Wc un petit jardin. Son application a Vetude ne 
Wn avoit rien communique de la triſteſſe & de la 
Wirete ſi communes à ceux de fon eſpece: il etoit 
Lfable & gai ; il aimoit la raillerie ; mais il ne 
ſouloit pas qu'elle choquit ; elle ne devoit ſer- 
ir, ſelon lui, qu'à ammer la converſation. II 
reſcrivit cette loi a ſes diſciples, & il leur re- 
ommanda expreſſèment de ſacrifier aux Graces. 
fut auſſi generalement cheri & fouhaite par la 
touceur de ſes mœurs & de fon caraQtere , qu' ad- 
nire & eſtime par Petendue de ſes connoiſſances. 
les Rois & les Republiques lui cleverent des au- 
tls avant & apres ſa mort: ſa memoire fut ſa- 
tree, ſa doctrine ſuivie, & les Chretiens s'accor- 
ferent avec les Paiens pour lui donner le nom de 
Drin. 

Tandis que Philippe aſſiégeoit Olynthe, la guer- 


e des Phociens ſe continuoit ; la diſſipation des 
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Paſhrcheſſes du Temple fut telle, qu'on nomma des 
to commiſſaires pour en informer, & Phalecus fut 
Le 


lepoſe ; cependant, on lui rendit le commande- 


>" Wnent , apres qu'on eut fait juſtice de ſes agens. 
ba nomme Philon, convaincu d'avoir recele la 


plus grande partie des ſommes qu'on avoit ſouſ- 
traites , fut condamne a mourir a la queſtion. 
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re trouva dans les coffres des Perſes. 
Philippe avoit affete d'obſerver la neutralité 
dans preſque tout le cours de cette guerre; mais 


Nn 3 


ans le fort des tourmens, il declara pluſieurs | 
f - complices, à qui la reſtitution de Vargent qui leur 
ö reſtoit , ne ſauva pas la vie. Le prix de ces vols 15 
e montoit, tant en argent qu'en riches otfran- E 
5 & autres choſes conſacrèes a Puſage du Tem- Wi | 
* ple, a plus de dix mille talens: ſomme immenſe, . 2 
he & plus forte, à ce qu'on dit, que celle qu'Alexan- 1 
7% 
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il etoit aiſe de conjecturer, par la part qu'il 1 kaes des 4 
avoit priſe , qu'il n'avoit pas deſſein d'en demeuſ it impo 
rer-la. Il donna le tems aux deux partis de ſe ha e tes in 
raſſer & de s puiſer, afin d embraſſer avec suùreii ens, fart 
celui qui ſeroit le plus favorable a tes interets avolen 

Went dan 


Effe ctivement, les Thebains r'etant plus en «tl 
| © 5 FA 3/7 
par eux-memes de continuer la guerre avec ayanMux. Cet 


tage, lui demanderent du ſecours. On peut croirfiphon & 


qu'il ne fit pas difficultè de leur en accorder : cet ¶ociatio 
conjoncture Saccordoit trop partaitement aveMMs. L4-d: 
ſes deſſeins, pour la negliger ; & les Thebaias nut autre 
prevoyoient pas, ſans doute , combien cette pre Anti! 
tection leur deviendroit fatale, & a toute la Grecd; ſetendue d 
Appeller dans le Pays un Prince qu'ils devoienf nceflamm: 


regarder comme un ennemi commun, & qui naWnotthe! 


tendoit qu'une ſemblable occaſion pour y entrer ade, a 
c*Etoit ſacrifier tout à leur haine inveteree conti acheter « 
les Phociens; c' toit abdiquer toutes les marque ur dega 
d'une Souverainete à laquelle les victoires d Ey de te 
minondas leur avoit donne droit de pretendre Heterent er 
c'6toit renoncer à la liberte , & ſe precipiter dÞ®9's o 
ſoi-mème dans Feſclavage. Quant a la Nation cf Ince , pe 

eneral , les ſuites Etoient encore plus facheuſes Haanes de: 
ils engagerent les Theſſaliens, qui ne $ctoient j Nent enfin 
mais 1epares de Philippe, depuis ſon aveneme:Wnqua pa 
ala Couronne, d'entrer dans la nouvelle altangg$02 , 1 
ce; & leur exemple entraina tous ceux qui ns la T! 
croyoient opprimes par leurs voiſins. On eut re fnociens , 
cours à Philippe comme à un liberateur com! de le | 

mun, ſur-tout lorſqu*admis dans Paſſemblce def Tous c: 
Amphittions , il fut initie dans leurs affaires: «M's Ambaſ 
un mot, ce ſont les Thebains qu'il faut regardeſſfertitude, 
comme les ꝓremiers ouvriers des chaines de |: Pur ces det 
Grece. | ple fut cor 

En formant ces engagemens avec les Thebains ¶ ¶ Ent pas d 


Philippe conſidera que les Phociens étoient pro ociatio 


ies des Athéniens & des Spartiates, & crut qu'il 
1 pit important d'agir ſecrètement, & de bien pren- 
hal e ſes meſures. Dans ces entrefaites , les Athe- 
: = tarigues Tune guerre defavautageute „& Ot 


WM avoient perdu une partie de ce qu'ils poſſe- 
eta Gent dans la Thrace , le fireat preſſentir fur la 


i. C'ctoit preciſement ce qu'il deſiroĩit; & 
1 fiphon & Phrynon, qu'on avoit charges de cette 
4 gociation „ rapporterent qu'il ne $' en eloignoit 


ett 
ves. La-deſſus, Démoſthene partit, a la tete de 
neuf autres Ambaſſadeurs ; ils 1 alors 


ec Antipater, Parmenion & Euriloque, ſelon 
W:tondue'de leurs commiſſions; mais ils revinrent 
ceſſamment, avec plein pouvoir de conclure. 
| hemotthene avoit promis, dans ſa premiere am- 
ade, a quelques priſonniers Athenens , de les 
Jcheter à ſes depens : il profita de Foccaſion 
I degager fa parole: mais ſes collegues , au 
leu de te hater de terminer avec Philippe, s ar- 
rterent en chemin & dans la Macedoine , & trois 


re 

„ nois Secoulerent avant qu'ils atteigniſſent ce 
ei bince, pendant leſquels il ravagea le reſte des do- 
oc Wnaines des Athemens dans la Thrace. Ils arrive- 


rent enfin, & Philippe agrca le Traite ; mais il ne 
nanqua pas de pretextes pour en ſuſpendre l'exe- 
tion , juſqu'a ce que ſon Armee füt avancee 
Gans la Theſſalie, & à portèe de tomber ſur les 
Winociens , & ce ne fut qu'alors qu'il crut a pro- 
dos de le ratifier. 


21018 

def Tous ces delais „qu 11 obtint en corrompant 
e's Ambaſſadeurs , tinrent les Atheniens dans Pin- 
de rtitude , juſqu A ce qu'il fut en etat d' accom- 
r ces defſeins. Cependaat la paix ſe fit; le Peu- 


pe fut content, & les Ambaſſadeurs ne manque- 
rent pas Gexalter, à leur retour, le ſucces de cette 
Ieyociation, Eſchine, un d'entr'eux, S tendit par- 
Nn 4 
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568 HISTOIRE | 
ticulierement ſur la candeur & la fincerite df 
Philippe, a qui il etort enticrement devoue , & {| 
rendit, ſur la parole de ce Prince, garant de Pad 
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compliſſement de pluſieurs choſes qui n'ctoie: 5 
point ſtipulèes dans le Traite ; ſavoir, que Thei® 
pies & Platce ſeroient repeuplees ; qu'il te conterf 
teroit de ſubjuguer les Phociens, ſans les détruiref 
qu'il feroit un parti raiſonnable aux Thebains | 


qu'on leur aſſureroit a eux la poſſeſſion d' Oropeſ Un aut! 
& que celle de 'Eubce compenſeroit la perte ꝙ An Peuple 
phipolis. Mais Dèmoſthene, avec fa franchiſe on lure foi 
dinaire, montra au Peuple le peu de fonds qu'il Maoit de! 
avoit a faire tur les promeſſes dont Philippe I frands ho 
amuſoit, dit1] , pour les diſtraire du deſſein qui cples: fa 
avoit de s emparer de la Phocide ; ce qu'ils ne d ix ne lu 
voient point ſouftrir, a moins qu'ils ne fuſſent r Næpendant 
ſolus a tout perdre, Ce qu'il dit alors, ne fit alles affaire 
cune impreſſion: ils vouloient etre trompes , ſal qu'il: 
Eichine profita bien de cette funeſte diſpoſition We confia 
c' toit un Orateur du premier ordre , & de | ſacrifie 
force de Demoſthene. Ces deux grands homme upoſa les 
eurent une occaſion particuliere de ſe meſurer iſraite qu 
d'etaler leurs talens aux yeux de la Grece entiere liens, & l 


on avoit charge Démoſthene, entr'autres choſes 
de faire reparer les murs d' Athenes: ce qu'il exd 
cuta en partie a ſes depens. Pour lui marquer | 
reconnoiſſance, le Peuple lui decerna une cou 
ronne d'or. Eſchine, jaloux de la gloire de fon 
val intenta une action contre Ctèſiphon, Tauteu 
de ce decret , fondèe fur ce que Demoſthene na 
voit pas rendu compte a FEtat , & n'ëtoit pas et 
droit de recevoir la rècompenſe de ſes ſervice 
Cette conteſtation, qui s'ëleva pendant la cx 
Olympiade, a peu pres dans le tems de la bataili 
de Chcronee, fut pourſuivie immèédiatement apre! 
cette action, & termince A la ſollicitation dE 


ire, c'èt. 
bient les a 
fle a la Gr 
s autres, 
b, il aur 
eur qu'il 

Mctes, II 

nes contr 
btion , &! 
Ont tout | 
den ennel 
nalhble. 

repriſe de 


Pos 


«7 F | : : : 
! chine, qui comptoit Projiter du diſcredit de De- 
noſthene. Elle avoit etc ſuſpendue pendant plu- 
WE curs annees , apres la mort de Philippe; cepen- 
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ant, Demoſthene remporta la couronne, autant 
ar la force de ſon eloquence , que par Iequite 
le fa cauſe : le depit d'Eichine en fut ſi grand, 
wil alla paſſer le reſte de ſes jours dans un exil 
10lontaire, : 

Un autre Orateur celebre , qui inclinoit encore 
e Peuple a la paix, en le phe pang de la meil- 
kure toi du monde, dans la bonne opinion qu'il 
woit de Philippe, ce fut Ifocrate : la plupart des 
mands hommes de ſon tems avoient été les diſ- 
mles : ſa! timidite naturelle & la foibleſſe de ſa 
six ne lui permirent jamais de parler en public; 
ependant, il ne $etoit pas entièrement eloigne 
les affaires; il donnoit ſon avis par ecrit; & c'eſt 
inſi qu'il s' adreſſa A Philippe, en qui il avoit quel- 
ue confiance, & dont il fe concilia Famnutie, ſans 
l facrifier les devoirs d'un bon citoyen: il lui 
apoſa les avantages qu'il pourroit retirer du 
Traite qu'il venoit de conclure avec les Athe- 
tens , & lui dit que le meilleur uſage qu'il en put 
are, C'etoit de terminer les differends qui divi- 
bient les autres Etats, & de donner une paix gene- 
dle à la Grece ; quien les reconcihant les uns avec 
&5 autres , & en leur laiſſant leurs libertès & leurs 
bx, il auroit leur affection, & le feroit plus d' hon- 
ur qu'il n'en devoit attendre de toutes ſes con- 
Mctes, Il lui conſeille enſuite de tourner ſes ar- 
nes contre la Perſe, expedition digne de ſon am- 
tion, & lui inſinue, en mEme tems, que les Grecs 
vat tout prets a ſe rèunir avec lui contre cet an- 
den ennemi, & que leur ſecours rend le ſucces 
aalhble. II lui rappelle, a cette occaſion, Pen- 
bepriſe des dix mille, & leur glorieuſe retraite, 
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570 HISTOIRE 25 
& celle d' Agèſilas, qui efit ſubjuguè tout cet Ems la G. 
pire, fi les diviſions de fon Pays ne Peuſſent paß nvenu 
arrete au milieu de fa courſe, Il ajoute que le, 
citoyens prevenus le regardent comme un Princ@ 
plein Vartifices & de deſſeins, & repandent que, du 
quelque pretexte qu'il colore ſon approche de AY 
tique „il ra dautre projet que de ſe rendre mai 
tre de la Grece; mais que, quant a lui, il ne ref 
garde ces diſcours que comme des bruits injurieu 
& tans fondement, & ſe garde bien de ſuppoſeſ 
qu'un Prince qui fe fait gloire de deſcendre d'Het 
cule, le libèrateur de la Grece, puiſſe ſe propof 
ſer de la reduire en eſclavage. II Vexhorte a def 
mentir ces conjectures par des actions genereuf 
ſes & delintereſices , de gouverner ſes ſujets avel 
Equite , & de donner la paix a ſes voiſins; enfin 
de mettre des bornes a ſes vues ſur PEurope, & 
d'ëtendre ſes conquetes en Aſie. Le but de ce dil 
cours etoit de detourner Philippe de toute entre 
priſe, capable d'alarmer les Grces, & le bon lic 
crate croyoit que la douceur & les louangd 
opèreroient ſur Philippe. Demoſthene entendo 
mieux les affaires, & connoifloit trop bien ho 
me, pour s'imaginer qu'un eſprit inquiet , quu 
Prince ambitieux qui avoit fomentè, pendant to 
le tems de ſon regne , des diviſions en Grece, da 
le deſſein d'en tirer avantage , ſe laiflat perſuade 
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par des oraiſons, de renoncer a des projets colicconſtanc 

certes depuis fi longtems & ſi voiſins du ſucce e la baſe 

cependant Pexperience d Iſocrate, qui avoit aloWſk fuite fur 

quatre-vingt-huit ans, & fa ſincéritè, donnerefins & les 

beaucoup de poids a ſon opinion, & le Peup = Surinten 
combattu par Eſchine & les autres Penfionnair ſs Corinth 

de Philippe, le vit tranquillement entrer dans WI Ceſt ain 

Phocide & $'emparer des Thermopiles. Ke, une e 

. ans, & 


Philippe ne decela pas ſes deſſeins en entral 


5 FFF 571 
Ins la Grece ; il s'avança, comme il en ctoit 


m I! A 
pag.ovenu avec les Thebains , pour finir la guerre 
leis Phociens; ce qui fut bientot fait. Sa preience 


© fon nom repandirent la terreur dans cette Pro- 
ace; & quoiqu'on eùt regu un renfort de mille 
oortiates, commandeés par Archidame, on evita 
JW: combat , & on lui demanda la paix, a quelque 
ondition que ce fut. Il permit a Phalecus de ſe re- 


ier dans le Peloponnele avec huit mille merce- 
ofefWjires ; mais tous ceux qui avoient pris les armes, 
.* . .* o * / . 

Hei qui habitoient la Phocide , furent livres a fa 


Wicretion, La maniere dont il en diſpoſeroit, in- 
xrcfiort toute la Grece : il ne jugea pas a propos 
e decader leur fort de ſon autorite privee : il les 
ewoya aux Amphyctions, qui Saffemblerent a 
Wit effet, mais ſur leſquels il avoit tant d'influen- 
„e, quils ne firent que ſceller ſes dèciſions: ils or- 
diſhonnerent que toutes les Villes de la Phocide ſe- 
ureeat demolies ; que ceux qui s'étoient enfuis, 
iq qui, conſequemment , étoient les plus coupa- 
nge es, ſeroient charges Vimprecations & proſcrits; 

ue ceux qui ëtoient reſtes , ſeroient ditperſes dans 
zones villages, & qu'on tireroit ſur eux un tribut de 

] 


tolvoit enleve du Temple. Ils furent encore chaſſès 
aa: 'afſemblee des Amphyctions, où ils avoient 
derffouble voix. Philippe ſe fit accorder leur privilege z 
coitrconſtance importante, qu'il faut regarder com- 
cee la baſe de toute cette autoritè qu'il exerca dans 
alot ſuite fur les Grecs, de concert avec les Theſſa- 
ereſßhies & les Thebains : on lui adjugea en meme tems, 
1p: Surintendance des Jeux Pithiens, dont on priva 
airs Corinthiens , pour avoir ſecouru les Phociens. 
ns Ceſt ainſi que Philippe termina, ſans tirer Fe- 

de, une guerre qui partageoit la Grece depuis 
trac ans, & ſe fit univerſellement eſtimer & ap- 


otalens, juſqu'a la concurrence de argent qu'on 
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$72 H1iSTOTRE FT x fable: 
plaudir, pour avoir verge Phonneur de la Reni des 
gion, ſans compter les autres avantages qu'il tif N yclopes 
de ce ſucces. Diodore de Sicile, qui eſt plein d. premic 
veneration pour ſes Dieux, & qui ne manque ¶ ur ſucce 
de credulite ni de ſuperſtition, en fait honneur a dEſp 
zele de Philippe, qui n'etoit , a dire vrai, qu'un ite hab 
nypocriſie toute pure: ils tend enſuite ſur les puMjoient c 
nitions qui affligerent ceux qui participerent a MM uvant 
facrilege : il remarque que la vengeance divin ontinent 
Sctendit juſques ſur les femmes qui S'&toient ſeif Atriers ſe 
vies de bracelets & d'autres ornemens, dont um qu'el 
avoit depoulle les autels : il poufſe meme Trois 
devotion , juiqua attribuer Veſclavage oi tonne trou;; 
berent les principales Villes dela Grece, ſous A 


: : 5 Metoient! 
tipater, a la meme profanation. ichiens! 
1 | rent de 
NL A W² . : "FRYERS 
CHAFTITTTHSE VV. 


atres , & 
3 | . Kitude de 
Depuis le commencement de la Guerre des Phociens 1 
Juſqu'a la Bataille de Cheronee ; ce qui comprenll P 
Leſpace de & ans. . 


FE 
2 MY 
* 
3h 
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nent gou 
me la pu 


1 * . * f id a | On vit 

| Hilippe ſatisfait des avantages qu'il devoit . --.. e: 

ſa politique, ne Jugea pas a propos d'irriter | as, plu : 
| Grecs par quelquentreprite nouvelle, & de haſaſi 

: ng J.. e tems e 

der Thonneur de cette expedition : il revint e 


o . . 2 Tel fut 
triomphe dans ſes Etats, ou nous le laiſſerons oF 
cupe contre les Illyriens, ſes anciens enne mis. 

45 3 ate des 
Pour paſſer aux affaires de la Sicile. Quoiquh, fit 50 
cette Iſle ne fit point, a proprement parler, ul: — 
partie de la Grece, cependaut, les revolutionſf Feuple & 

7 / . [ by CU 

mel. *. 
qu'elle eprouvoit alors, entrent naturellemenſ 1 


PHiſto i en &toient les pri 
dans THiftoire des Grecs, qui en &toient les pri _ d. on 


K ſe ſign 


cipaux auteurs. Nous allons jetter un coup d lj 
ſur Thiſtoire de cette Contree , ſans nous arretq; 


5 DE GRECE. 7 
Ir fables de ſes premiers Ages ; car la Sicile eut 
Im des geans & des monſtres: tels étoient les 
oclopes & les Leſtrigons, qu'on nous donne pour 
premiers habitans. Quant aux Sicaniens, qui 
ur ſuccéderent, on ne fait $ils Ctoient originai- 
ur ae d Eſpagne, ou naturels du Pays, qui fut en- 
ite habité par les Siciliens, que les Pélaſgiens 
oient chaſſès du territoire de Rome, & qui ne 
ouvant point a s'ëtablir commodcment dans le 
ontinent, entrerent dans cette [fle, ou ces aven- 
W:ciers ſe rendirent fi puiſſans, qu'elle en regut le 
Won qu'elle a conſervè juſqu'a preſent. 

Trois cens ans apres Tinvaſion des Siciliens, 
Bn: troupe de Grecs $'incorporerent avec eux: 
etoient les Chalcidiens de PEubee. Quelques Co- 
nnthiens marcherent ſur leurs traces, & $'empa=- 
rent de Syracuſe, qui, malgré la rivalite des 
Wlitcs circonvoiſines, indépendantes les unes des 
Iitres, & libres comme elle, devint, par la mul- 
EMitude de ſes habitans & la beaute de fon port, la 
Wictropole de Vile. Ces Villes ètoient originaire- 
nent gouvernces par le Peuple ; mais a meſure 
ue la puiſſance des principaux citoyens augmen- 
a, on vit eclore VArittocratie , qui degenera dans 
h ſuite en tyrannie; d quelques-uns de ces ty- 


1 


e tems en tems, a la conquete de PIſle entiere. 
Tel fut état orageux de la Sicile, long-tems 
uparavant, & long-tems apres la premiere deſ- 
ente des Grecs. Le Gouvernement de Syracuſe 
te fut point a Tabri des revolutions. Gelon fut 
bn premier tyran : profitant des diſſentions du 
tuple & des Magiſtrats, il s'empara de la Sou- 
erainetè, ſous pretexte de reteblr ceux- ci dans 
kurs dignités. Il fit un bon uſage de fon pouvoir, 


C ſe ſignala dans la paix & dans la guerre par 


uns, plus entreprenans que les autres, aſpirerent, 
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quelques actions. Il embellit & fortifia la Ville At ſes ou 
agrandit jon territoire, & ſauva IIſle entiere di [ui-me 
la puiſſance des Carthaginois, que fa commoditſi des, 
pour leur Flotte, la fertilitè du 1o! & les richeſſe Iclatante 


des habitans , acharnoient a fa conquete. Sous! ö pur ſucc 
es vices 


pretexte ordinaire de terminer leurs differends 
ils avoient jetté dans Vile une grande quantit in caract 
de troupes; mais on penetra & Fon prevint leu werotent 
deſſein: les Villes ſe reunirent pour la defenſe de Feffet 
la liberte commune, & les Carthaginois , attaque Baton y « 
& deèfaits, perdirent, a ce qu'on dit, cent cin Ia beau-: 
uante mille hommes dans cette expedition. On Pays, d 
t honneur de cette retraite a Gelon ; & le Peu nds ho! 
ple, en recompenſe de ſes ſervices , & par affec : vrece , 
tion pour ſes vertus , accorda la Souverainete Wrecrito L. 
Hieron & a Thraſibule, ſes freres. Hieron en jouii n, ne s“ 
onze ans, & Thraſibule dix mois. Les Syracuffargé. P! 
fains , a qui leur adminiſtration devint odieuſe Hur: ils r. 
les depoſerent Pun & Pautre, & recouvrerenu2e Prir 
leur premiere liberté, qu'ils avoient conſervẽę des Sci 
environ ſoixante ans, lorſqu'ils paſſerent ſous i de mo 
tyrannie de Denis-le-Vieux , qui exerca ſur eux WF" flatteur 
pendant trente-huit ans, un deſpotiſme qui entöt dai 


avoit acquis par ſa bravoure , qu'il elit dit perdralif ration: 
par fa cruautè, mais qu'il conſerva par quelque ¶ Dion fu. 
qualites avantageuſes au Peuple. Il augmenta con en revin 
ſidèrablement les forces navales, & ſe montta ie, & n 
plein d'ardeur à continuer la guerre contre leg; 3 

b cherche 


Carthaginois. Il s'ëtoit applique a FArt oratcire, 
& ce merite ne fut pas inutile a ſes deſſeins 
ſur-tout lorſqu'il entra dans Vadminiſtration , en. 
qualité de ſimple citoyen : il aima la Poche à un 
point qui le rendit ridicule : jaloux de la reputa- 
tion de bon Poëte, il arrachoit , par des rcecom-f 
penſes on des peines, des applaudiſſemens qu on] 
ne pouvoit ſincèrement accorder a la perfechion 


welques Ja 
a derniere 
wratitude 
ras , lor 
I Tavoirt : 
A apres la 
ante p 
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LJ: ſes ouvrages ; enfin, il paroiſſoit plus content 


i elu-mème, apres avoir ecrit quelques vers in- 
uit bydes, qu'apres avoir remporte une victoire 
e latante fur les ennemis de fon Pays. Il eut 


ier ſucceſſeur un de ſes fils, qui n'hérita que 
is vices & du nom de fon pere: la douceur de 
Js caractere fit eſperer à ſes amis, qu'ils le cor- 
eeroient de ſes défauts, qu'ils regardoient com- 
Je effet d'une mauvaiſe education. Dion & 
MF'aton y donnerent tons leurs ſoins. Dion etoit 
In beau-frere : il s'eſt ſignaléè par ſon zele pour 
pays, & par ſes vertus, & c'ctoit un des plus 
ads hommes de la Sicile, pour ne pas dire de 
W: Grece , mEme dans ſes beaux jours; mais la 
WE:rcrite Lacedemonienne , dont il faiſoit profeſ- 
na, ne s'accordoit pas avec Femploi dont il ètoit 
Barge. Platon, ſon collegue, avoit plus de dou- 
r: ils réunirent leurs efforts pour donner au 
ne Prince quelque teinture de la Littérature 
des Sciences, & pour lui inſpirer des princi- 
gde moderation & d'equite ; ma:s la nature & 
& flatteurs furent les plus forts ; il fe replongea 


UX 
1 WF ctot dans Tindolence & la ſenſualite, dou leurs 
drMWilirutions Pavoient arrache. La diſgrace & Pexil 


et Dion furent les ſuites de fa rechũte: cependant, 
Don revint , chaſſa le tyran, qui fe refugia en 
ale, & mit les Syracuſains en état de recouvrer 
rar liberté; mais au lieu de profiter de Foccaſion , 
k chercherent querelle a leur libèrateur, & ſur 
nelques jalouſies mal fondees, ie traiterent avec 
a derniere inhumamte : il oublia toutefois leur 
wratitude , & travailloit encore à les tirer d' em- 
ita-Herras, lorſqu'il fut tue par VAthenmien Calippe , 
m-Huavoit ſecouru contre Denis, auquel il tucce- 
on apres la mort de Dion. Calippe poſſéda la Sou- 
100 eraineté pendant un an, 
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Penis rentra dans Syracuſe, apres dix an ? 7 
d'abſence; mais ce ne tut pas pour long-tems MW 1 
ſes malheurs, au lieu de le rendre plus prudent M rg 
meilleur, en Paigriflant , avoient augmente fa fe a ils 
rocite. Le Peuple eut recours a Icetas , originair 
de Sicile, & Souverain des Leontins. Il epoutM}, - 
leur querelle ; & dans le deſſein de ſucceder 3 3 fe10:gna 
tyran , il Sadreſla ſecretement aux Carthaginois Þ $99 #8 
qui s'approcherent de Flile avec une Flotte nom Seile 
breuſe. Les Syracuſains alarmes , ne ſavoient que f. ſur! 


X 3 1 KI 
parti prendre, ni a qui ſe confier, entre Petcla b quelqu 


vage ſous lequel ils gémiſſoient, & les danger F Pluta 
dont ils Etotent menaces : leur mèſintelligence le 25 des 
avoit precipites dans ces extremtes : incapable Jen 
de diſtinguer leur ami de leur ennemi, ils avoien 3 
tous les caprices {un Etat libre, tans en avoir |Þ r effort 
puiſſance; en un mot, ils ne ſavoient ni obéir, = hom 
fe gouverner par eux-mèémes. mhdera 
Dans ce déſaſtre, ils tournerent les yeux fur lM"? de; 
Grece; & s' adreſſant aux Corinthiens, leurs fonf it de fe | 
dateurs & les protecteurs de la liberté, ils en re 1 tun 
curent une reponſe favorable, & Von depecha 15 quel 
leur ſecours, un petit corps de troupes, fous I] 3 
conduite de Timoleon. Ce General Etoit une d, pub 
meilleures familles de Corinthe , & entr'autrè defer 
grandes qualites , on lui avoit toujours remarqu » autre 
une averhon particuliere pour la tyrannie. 10 : 
Il avoit un frere aine appelle Timophane, qu etort d 
aimoit paſſionnèment, & qui lui avoit fauve | e comn 
vie dans une action contre les Argiens, au he Yracuſe 
ſard de perdre la ſienne. Timophane avoit | . & 11 
commandement des Gardes de la Ville: i! ſe fer ul devoit 
vit des prerogatives de cet emploi pour change - » ON lu 
le Gouvernement, & ſe faire declarer Roi, Timd exped. 
Icon employa tous les moyens imaginables pou on _ 


le diſſuader de cette perſidie: il engagea deux d 


n ou tre 
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5 amis à joindre leurs ſollicitations aux ſiennes; 
nis Timophane les ecouta d'abord en plaiſan- 
wit : ils inſiſterent; il ſe facha. Timolèon s'ap- 
ercevant enfin que les prieres & les amities, 
Je les raiſons & les menaces Ctoient inutiles, 
$:l0igna en pleurant, & ſe couvrit le viſage, 
dis que ſes compagnons le tuerent. Diodore 
e Sicile dit que Timoleon le tua de fa propre 
uin ſur la place publique; il accompagne ce fait 
e quelques autres circonſtances: mais le recit 
Ie Plutarque nous en a laifle, & qu'il avoit 
ee des Hiſtoriens contemporains , a plus de 
aſemblance, & fait plus d'honneur a Timoleon, 
Ws uns ont regarde cette action comme le der- 
er effort de la vertu, & d'autres comme un af- 
ux homicide. Lorſque Timoleon lui-meme la 
mfidera de ſang froid, il ſe ſentit dechire de 
zmords ; il s'abandonna au deſeſpoir , & réſo- 
t de ſe laiſſer mourir de faim; mais cedant + 
mportunite, ou plutot a la violence de ſes amis, 
Mt quelque nourriture, & promit de vivre, 2 
mndtion qu'on lui permettroit d'abandonner le 
ryvice public, & de le retirer dans quelque cam- 
wne deſerte, ce qu'il fit. Il y paſſa douze ans, 
ns autre compagnie que ſa douleur & es re- 
ets, | 

| etoit de retour a Corinthe, Iorſqu'on lui don- 
le commandement des troupes qu'on envoyoit 
Syracuſe : il avoit toujours vecu dans la re- 
ate, & il n'en ſortit que pour ſatisfaire a ce 
Ul devoit a fa Patrie. Sur le point de s' embar- 
ler, on lui fit remarquer que {a conduite dans 
tte expedition decideroit le monde fur affaire 
elon frere : que, ſelon qu'il Sen acquitteroit 
en ou mal, il auroit delivre ſon Pays d'un Ty- 
a, ou trempè ſes mains dans le ſang d'un frere. 
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578 HISTO IRE 4 
Dans ces entrefaites , on recut des lettres die rt. & 4 
tas, qui le diſſuadoit de cette entrepriſe, dont 5 Ae 
lui expoſoit les dangers & Tinutilitèé; VavertifM bule. | 
ſant qu'il ſeroit arrete par les Carthaginois, Mur 7 
la lenteur des Corinthiens Lavoit oblige d'appq; e 
ler a ſon ſecours contre le Tyran: a cette no an V 
velle, Timoleon eut ordre de partir, fur le cham; © tro 
avec dix vaiſſeaux. . 5 parti 
Olymp, Arrive ſur les côtes d'Italie, il apprit quIcer 


; | geholt ge 
er 111. ö toit emparé de la plus grande partie de Syr Hetoit 1 


4 cuſe; qu'il avoit renferme le Tyran dans la eit r en; 
delle, & que les Carthaginois avoient ordre e : 
'Soppoſer a fa deſcente : en effet, il trouva à N peu oz 
gium une Eſcadre de vingt vaiſſeaux qu'ils avoie e _ 


"detaches de leur Flotte: il recut en meme tem 


des Deputes d'Icctas, qui lui mandoient que 1 3 
troubles de la Sicile etozent appaiſes ; que ſon (Wl © bs 
cours Etoit maintenant juperflu; cependant, qu. 
cas qu'il voulut renvoyer ſes vaiſſeaux & ll &t ſon 
troupes a Corinthe, il pouvoit ſe tranſporter ile aux 
Syracuſe, & partager ſes conquetes. Ce nctf;-nt par 
pas le deſſein de Timoléon; mais ne pouvafhiic Timo 
faire mieux, il feignit de ceder a la neceſlire, Mil coir 
de fe preter a ſes offres: il exigea ſeulement, pon. fur le 
la forme & la juſtification de fa conduite, que Ke fm 
Traite ſe tit authentiquement en preſence des i: de By 
bitans de Rhegium, leurs amis communs. Les pril;.. net 
cipaux citoyens de Rhegium etoienr dans ſes i 1 
terets, & cette demande wetoit qu'un projet cant que I' 
certè entr' eux & Timolcon, pour favoriſer e charge 
| paſlage. On convoqua donc le Peuple. Les as — 
putés d'Icéètas, les Chefs des Carthaginois, Ne; trois 
Timoleon comparurent dans Paſſemblée; mfnniers 
au lieu de traiter de Paffaire en queſtion, on Co prem 
agita une d'une toute autre nature: le tems in parti. A 


. s: N ; | 5 f , nt | . | 
paſſa ; neuf vaiſſeaux Corinthiens ſortire , lui ou v 
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"lc . & ſe mirent en mer. Timoleon, ſecrète- 
ont eat avert, trouva moyen de s'échapper dans 
ertiſ foule, monta fur le vaiſſeau qui reſtoit, joignit 
„ar qui l'avoient precede, & deſcendit a Tau- 
bp memum en Sicile. Andromaque, Gouverneur 
no cette Ville, Pattendoit ſous les armes, & reu- 
an: tes troupes aux ſiennes. Les Villes qui prirent 
parti, n'etotent pas en grand nombre: on ſe 


cet hoit generalement des Generaux etrangers 3 
WM: ctoit revenu de leurs promeſſes, & Fon ſavoit, 
ct: experience, qu'ils devenoient des Tyrans plus 
'C WWheux que ceux dont ils prétendoient délivrer 
Ru peuples. Les Syracuſains avoient un peu meil- 


re opinion de Timoleon, il étoit leur unique 
ocrance, mais ils n'en attendoient pas grand ſe- 
urs , Icetas ëtant en poſſeſſion de la Ville, De- 
s de la citadelle , & les Carthaginois de leur 
ort. 

[| it ſon coup d' eſſai devant Adranum, petite 


vent partages en deux factions; Pune avoit ap- 


1 288: Timoleon , & Tautre Icetas. Celui- ci jugea 
„il etoit eſſentiel de prévenir l'ennemi, & ſe 
por, fur le champ, en marche avec un détache- 


tent de quatre mille hommes. Timoleon, char- 
e de l'occaſion qu'il avoit davancer dans le 
ys, ne ſe hata pas moins; toutes ſes forces ſe 
ontoient à douze cens hommes: il arriva pen- 
att que l'ennemi $'occupoit a dreſſer ſes tentes; 
le chargea bruſquement, & le mit en deroute: 
tas perdit neuf cens hommes & tout ſon ba- 
ge; trois cens furent tues , & ix cens faits pri- 
vnniers. 


(e premier ſucces le mit en credit , & groſſit on 
ms n parti. Adranum, & la plupart des Villes voiſi- 


„lui ouvrirent leurs portes. Mamerque, Tyran 
00 2 


lle aux environs du Moat Etna. Les habitans 
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530 - HISTOIRE . 
de Catane, fit alliance avec lui, & Meſſine ſe d F des: 
clara en fa faveur. Cela avanca ſes affaires to mis 
Syracuſe. Denis, qui ne voyoit aucune reſlourcMl 


21ma mieux livrer la citadelle, & ſe mettre ent dig de 
les mains de Timoleon, qu'il regardoit comnſ delle 
un homme d'honneur, que de devenir la pro b 338 
d' Icètas, qu'il mepriſoit depuis action d Adran de de 
Timoleon commanda donc quatre cens homm ; g u'on 
pour s'emparer de la citadelle; ils y entrere@ . 
furtivement & par pelotons ; ils y trouvereſ ine Arn 
deux mille ſoldats, des magaſins remplis de pr er rel. 
viſions, & des armes pour ſoixante & dix-mil.,...+ 5 
hommes. x . 
Olymp. On conduiſit Denis dans le camp de Timoleorf * rag 
TIX. 2. Por il fut transfers A Corinthe , Ott il excita ns kai 


curioſitè publique. On accourut en foule po 


voir un homme qui avoit fait tant de bruit en dag; 
cile, & dont le nom etoit devenu formidable @ 5 trat 
Grece. Il vit ce concours ſans ſe deconcerteW. "WM RP 
& le preſenta devant ce Peuple ſans crainte W: ils 
ſans er, Au lieu de ſonger à relever ſa fort oi _ 
ne, il paſſa le reſte de fa vie dans la debauchM... ene 
frequentant les cabarets & les mauvais heu "0M 5 a; 
& courant les rues avec des proftituees: red. l ak 
a la dermere miſere, il finit par etre Maitre oh... en 
cole. Wer 
Icètas, effraye des progres de Timoleon 3 
1 ſollicita de nouveaux ſecours chez les Cart! 5 $I 
ginois. Ils lui envoyerent Magon, avec une F\4 3 ; 
te de cent-cinquante vaiſſeaux & de ſorxante mc. :.. 
le hommes d'equipage. Apres avoir bloque la 1 pe A 
tadelle, il ſe mit en marche avec ce renfort Wf;,;, 15 
cote de Catane, ot: Timoleon s'étoit renferme "Ol 6 
mais a peine fut: il arrive devant cette Ville, q| lipoſa * 1 
apprit que le Corinthien Leon , qui commando il en 


dans la citadelle, avoit fait une ſortie; que la PW, & 4 
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rt des aſſiégeans avoient été maſſacres, & le 
e mis en fuite; qu'il s'ëtoit empare d'un des 


ire incipaux quartiers de la Ville, & qu'il Pavoit 
entre de longs murs qui $'etendoient juſqu'à la 
m 


adelle. Il revint ſur le champ a Syracule, ou 
moléon ne tarda pas a le ſuivre avec un ren- 


s qu'on lui avoit envoyes de Corinthe. 

ul n'avoit que quatre mille hommes a oppoſer 
une Armee formidable; mais un evenement ſin- 
er releva ſon courage. Tandis qu'il campoit 
ST:vant Syracule , quelques-uns de ſes ſoldats ſe 
Brent avec des mercenaires qui ſervoient ſous 


Woient faite avec les Carthaginois: ils leur repre- 
Witerent qu'ils ᷑toient originaires du meme Pays, 
que leurs interets devoient etre les mèmes; 
mils travailloient a mettre la Sicile entre les mains 
es plus vils & des plus inhumains des Barbares, 
r qu'ils expoſoient leurs jours pour des gens 
Hils devoient naturellement regarder comme 
urs ennemis communs. Ce diſcours ſe repandit 
jentöt dans le camp de Magon. Ce General, 
uns la crainte d'Ctre trahi & livre aux Corin- 
liens, embarqua ſes troupes, & partit fi bruſ- 
nement, que les ſoldats de Timoleon en plaiſan- 


rent, & firent propoſer par un heraut une re- 
2 impenſe a quiconque pourroit leur donner des 
U 


Wouvelles de la Flotte des Cartnaginois. Magon , 
eſpere de la faute qu'il avoit commile, ſe tua, 
N le Peuple furieux attacha ſon cadavre a une 
—_ 


"Il Pour profiter de cet avantage, Timoleon ſe 
* Upoſa a attaquer la Ville de trois differens co0tes; 


e qu'il exécuta le jour ſuivant avec tant de vi- 
eur & de ſucces, que les troupes d' Icẽtas plie- 
O 03 


rt de deux mille Fantaſſins & deux cens Eſcla- 


itas, & leur reprocherent Palliance qu'ils a- 
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582 HISTOIRE „ 
rent, & que Syracuſe fut emportce du premięAprès a 
aſſaut. Plutarque dit qu'il n'y eut pas un Corin eon p 
thien de bleſſé ni de tue. La premiere choſe que, & le 
fit apres ſa victoire, fut de ſommer les habitan Im, il fo 
de demolir la citadelle, qu'il appelloit le nid def Cartha: 
Tyrans, & en un moment il fut obct : ils etenhuilit 4 1 
dirent leur fureur juſques ſur les palais & les tom s d'App 
beaux de leurs Uſurpateurs; ils en ditperferenM;:ſerva ! 
les cendres, & deétruiſirent tout ce qui pouvoR | n'avo 
en conſerver la mèmoire. Tandis qu'il travail nent ar 
loit a retablir le Gouvernement & les Loix, il sa us de c. 
percut qu'il reſtoit peu d'habitans pour jour de Mie attac 
fruits de ſes travaux: les diviſions inteſtines, Po niere 
preiſion des Tyrans, & les guerres contre lhxante & 
Carthaginois, en avoient tellement diminuè He cens 
nombre, que la Ville étbit preſque deſerte , ¶ tranſpo 
que herbe croiſſoit dans les rues. Tel etoit le ſoſ mens d 
des plus grandes Villes de la Siciie : mais « us. Ces 
ſollicitauon de Timoleon, & de ceux qui ſurviybée, 1 
curent a leurs malheurs, les Corinthiens repeupl ¶ drubal 
rent Syracuie, On publia dans la Grece, da:crale , 
PAſie, & dans toutes les Iſles qui appartenoie ile ſolda 
à la Grece, que Syracuſe avoit recouvre a e reduit 
berte; qu'on y tranſporteroit tous ceux qui voie de ce 
droient S'y etablir , & qu'ils partageroient Mroute. 

terres avec les Naturels du Pays. Ces avant Cepend: 
ges raſſemblerent un corps de dix mille ho 


ein de 
. \ . . 8 - 
mes, qui, reums à ceux qui $etoient retires i nelques | 


ou qui avoient ete exiles, & 4 d'autres qui avoie e du C. 
ſuivi Timoleon , formerent une colonie de 108: charger 
xante mille nouveaux citoyens. Le procede g abandon. 
nereux des Corinthiens eſt remarquable : lorWurſe des 
qu'il ètoit en leur puiſſance de $'emparer de ee Cartt 
racuſe, ils ſe contenterent de la defendre & dh toutes 
la repeupler , & préféèrerent lhonneur de la fonbine Pact 


der une ſeconde fois, a celui de la conquérir. Miolent or 
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mie 7 Après avoir relevè les affaires de Syracuſe, 1 


, & leur procura la liberté. Arrive a Leon- 


nan m, il forca Icctas de rompre ſes alliances avec 

| def Carthaginois , fit raſer les fortifications, & le 

cten uit a la fimple qualité de particulier. Lepti- 
tom gs d'Appollonie ſe mit entre ſes mains: il luĩ 

ren paſerva la vie, & le fit transferer a Corinthe. 


us de conſerver les places qui leur Etoient en- 
re attachées, & de reparer les diſgraces de leur 


aante & dix mille hommes, avec une Flotte de 


WS: tranſport, charges d'armes, de chars, d'inſ- 
mens de guerre, & de toutes ſortes de provi- 
as. Ces forces deſcendirent au Promontoire de 


WW 4i{Jrubal, & repandirent une conſternation 11 


route. 


: fem de lui livrer bataille, avant qu'il eùt fait 
elques progres dans VIsle, II le ſurprit au paſ- 
ge du Crimeſe, & ordonna a fa Cavalerie de 


Wourſe des chars qui couvroient le front de FAr- 
dee Carthaginoiſe. Il ſonna la retraite, raſſem- 


eine l' action fut-elle engagée „qu'il ſurvint un 


O 0 4 


n'avoit pas enticrement deracine le gouver- 
ment arbitraire, lorſque les Carthaginois, re- 
2 . 1 2 a 

niere expedition, envoyerent une Armée de 


u cens vaiſſeaux, fans compter mille vaiſſeaux 


bee, ſous le commandement d' Hamilcar & 
erale, que Timoléon ne trouva que douze 
le ſoldats aſſez hardis pour le ſuivre. Plutar- 
e reduit cette Armèe à fix mille hommes, & dit 
Je de ce petit nombre, mille Pabandonnerent 


Cependant il marcha droit a Pennemi , dans le Q!ymp: 


charger dans ce déſordre; mais il fut contraint 
abandonner cette attaque , qui Pexpoſoit a la 


a toutes ſes forces, & prit Vennemi en flanc. A 


lent orage : le vent, la pluie, la grele, & les 


eon parcourut les autres Contrees de la Si- A 3 
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584 HSTOIRE 7 
Eclairs frappoient au viſage des Carthaginois , & il croy 
donnoient 11 furieuſement ſur eux, qu'ils ne pou it aux 1 
voient, ni voir, ni entendre, ni garder leurQrerque & 
poſtes. Timoleon profitant de cette conjondture WMarthagin 
redoubla ſes efforts, penetra dans leurs rangs folte: on 
fit un carnage horrible, & mit le gros de Arme; 
en deroute. Ceux qui ſe diſperſerent dans les pla wes Gre! 
nes furent pris & paſſes au fil de Vepce ; on efelheure! 
tua un grand nombre, qui s efforgoient de grim lter la f 
per ou haut des montagnes; ceux qui s'enfuirenyppon x 
vers le Crimeſe, tombant les uns ſur les autres Mort. Tim 
ſe precipiterent pele-mele dans tes eaux; d'autres atperſa l« 
emportcs par les ruiſſeaux & les torrens que IWhort : le 
rage avoit formes , engages dans la vale par la pegondamn« 
ſanteur de leurs armes, ne purent ni Sen fervir Wlimoleon 
ni s'en debarrafter, Tout ſembloit conſpirer a |Wolc en le 
deiaite entiere des Carthaginois. La plupart de ion cor 
Auteurs ſont d'accord ſur les principales cit ui n'avo 
conſtances de cette action; ils ne different que ſuſiiiter dan: 
le nombre des priſonniers & des morts. Ceux qu ion. 


exaltent le plus les avantages de cette victoire WI Au mul: 
diſent qu'il y eut treize mille hommes de tues Nemander 
dont trois mille ètoient citoyens de Carthage Whliance a 
des familles les plus puiſſantes & les plus diſtinguee eyen de 
& de la bravoure la mieux conſtatèe: on les rei ( Fextinc 
gardoit comme la troupe ſacrèe de Pelopidas ¶ement 

Ce gra: 


EX ils portoient le meme nom: on fit quinze mil: 
priſonniers, & Fon ſe ſaiſit de tout le cd , ou 
Pon trouva une grande quantite d'or & de vaiſſelle 
d'argent, & beaucoup de proviſions. | 
Apres cette victoire, Timoléon rentra dans 
Syracuſe; mais tandis qu'il travailloit a pertecy 
tionner le gouvernement de cette métropole, les 
racines de la tyrannie qui n'avoient pas ctc parY 
faitement arrachées dans les autres parties de 
Vile, commengoieat as'y reproduire. Czt Icëtas, 


oulla de 
wie d' ut 
euple no 
li avoit. 

Laux tri. 
it honor 
mire des 
erent qu 
ayenir 
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ul croyoit avoir ſuffiſamment humilie , fe joi- 
ait aux Tyrans de Catane & de Meſſine, Ma- 
erque & Hyppon , & tous trois inviterent les 
arthaginois a reparoitre & a favoriſer leur re- 


olte: on leur depecha ſoixante & dix vaiſſeaux , 


us la conduite de Giſcon, qui engagea quel- 


wes Grecs a ſon ſervice. Cette expedition , auſſi 


* 


Iiter la fin de la guerre. Icetas , Mamerque & 


yppon prirent les armes a Varrivee de ce ren- 


Wort. Timolcon les pourſuivit Pun apres Vautre , 
Wiiperſa leurs troupes, les prit, & les fit mettre a 


ort: les femmes & les enfans d'Icetas furent 


ondamnés & exécutés a Syracuſe. On trouva 


W'imoleon peu genereux, de ne $'Ctre pas inter- 
Whole en leur faveur : mais il faut conſiderer cette 


lion comme Veffet du reſſentiment d'un Peuple 


Wi n'avoit pas oublic quIcetas avoit fait préci- 
iter dans la mer la femme, la ſoeur & le fils de 
__ | ETD OS 
Au milieu de ces ſucces, les Carthaginois lui 
lemanderent la paix, & s' offrirent à rompre toute 
lance avec les Tyrans de Sicile : c' toit le vrai 
yen de les étouffer. Timoleon ſigna la paix; 
Fextinction entiere de la tyrannie, & le recou- 
rement de la libertè publique ſuivirent ce Traité. 


Ce grand ouvrage accompli, Timoléèon fe de- Olymp. 
| 2. 


”ulla de toute autorite , & prefera la vie tran- 
lie d'un particulier de Syracule , au milieu d'un 
tuple nombreux qui jouiſſoit d'un bonheur qu'il 
lu avoit procure, a la ſouverainete de la Sicile 
aux triomphes qui Pattendoient en Grece. Il 
it honorè & cheri des Syracuſains, qui, en mé- 
wire des ſervices qu'ils en avoient recus, ſta- 
uerent que dans toutes les guerres qu'ils auroient 
ayenir , ils ſerojent commandes par un Corin- 


nalheureuſe que la precedente , ne ſervit qua - 
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586 . HISTOIRE 
thien. Tant que Timolcon vecut, ils ne firent BY 
aucun Traitè, ne creerent aucune Loi, & ne ſouf. Br les © 


Eun ate d 
irirent aucune innovation dans le Gouvernement, batin co 
fans avoir conſulté. Nous renverrons a fa mort, J partie 


1 7 2 A » oO 
qui arriva deux ans plus tard, ce qui nous en tee d 
reſte à dire. 


hes, 


8 


les plain 


Pendant les premiers troubles de la Sicile, Phi- donnont 
lippe affermit ſes conquetes ſur les Grecs , & S. Maire; & 
vanca dans Plllyrie; & tandis que Timolèon de-! Fan c 

er des 


truiſoit les Tyrans, 1] porta ſes armes dans la? 
& Helle 16 contribu 
Thrace & PHelleſpont contre les allies & les Co- 
lonies des Atheniens. Cette expedition donna lieu bete Par 
à de nouveaux mouvemens, dont nous aurions Lil fall 
pu parler dans leur tems; mais j'ai mieux aimè eO. 
revenir ſur mes pas que d'interrompre le recit de Hrons, 


hi 


1 
Ly We 


ce qui ſe paſſoit en Sicile. Au commencement def 5 accid 
la premiere annee de la c1X*, Olympiade, Phi- Wrete de 
lippe entra dans la Theſſalie, diſſipa les reſtes dete fc 
la tyrannie, & mit dans ſes interets ces Peuples K con 
& leurs voiſins. | BR EET 
Apres $'@re aſſuré de la Theſſalie, il paſſa JM <prit 
Pannee ſuivante, dans la Thrace avec quelques qu 
deſſein fur la Cherſonneſe. Les AthEniens avoientf la detent 
toujours poſlede cette preſquUle ; mais Cotys, qui apal z CC] 

regnoit dans ces Contrees, venoit de la leur en ail des 
lever, & Pavoit laifſee à ſon fils Cherſoblepteq; es Pe 
Cherſoblepte, qui ne ſe vayoit pas en etat de faire analyte, 
tete à Philippe, la rendit aux Atheniens , ne 4 (il, de 
reſervant que Cardie , la capitale; mais les Car meme: 
diens , qui craignoient de retomber ſous la puiſnonça 
ſance des Athéniens, ſe mirent ſous la protectio [! repre 
de Philippe, qui venoit de vaincre Cherſoblepte pul Diop 
& de le dépouiller du reſte de ſes Etats. Diop il n'a . 
the, que les Atheniens avoient envoyé dans | ond qu! 
Cherſonneſe en qualite de General, regardant e & | 
les ſomm 


procede de Philippe avec les Cardiens, commq; 


— 


© Jin ate d'hoſtilite contre ſes compatriotes , fondit 
fur les cotes de la Thrace , & en rapporta un 
Ibatin contiderable. Philippe, qui campoit dans 
Ia partie ſeptentrionale du Pays, n'ctoit pas a 
orice de le venger de cette irruption. Il en porta 
es plaintes a Athenes, comme dune atteinte qu'on 
onnoit à la paix: ſes creatures aggraverent Paf- 
EB faire ; & Diopithe fut accuſe d'avoir renouvelle 
Il guerre ſans les ordres de la Republique, d'exer- 
er des actes de Pirates, & de mettre les allies a 
contribution. Quelque bien fondee que füt la der- 
niere partie de cette accuſation, c'etoit a TEtat 
Wc! talloit Sen prendre: on manquoit de fonds; 
Wor envoyoit les Generaux ſans argent & ſans pro- 
inons, & on les rendoit reſponſables de tous 


- ireté degotitoit du ſervice , ou contraignoit ceux 
u fe trouvoient employes, a ravager, a piller, 
K a commettre des hoſtilités dont ils aurozent 
rougi dans toute autre conjoncture. Demoſthene 
entreprit la juſtification de Diopithe, dans un diſ- 
ours qu'il prononca fur Vetat de la Cherſonneſe. 
la detenſe de ce General étoit ſon deſſein prin- 
apal ; cependant il ſe jetta dans un fi grand de- 
ail des affaires préſentes des Atheniens & des 
Nutres Peuples de la Grece, que nous en ferons 
gaire analyſe, afin que le Lecteur s'inſtruiſe, d'un coup 
je {(MM(®il, de ce que cet Orateur repeta , a peu pres, 
Car- e memes termes dans les autres harangues qu'il 
dul brononga contre Philippe & ſes partiſans. | 
dio Il repreſente au Peuple que le beſoin contrai- 
pte hit Diopithe a faire tout ce dont on FLaccuſe, & 
op ul n'a fait que ſuivre exemple de ſes predecet- 
Ty leurs, qui tous ont mis à contribution les Inſu- 
nt Mares & les Allies Aſiatiques; quien récompenſe 
md es ſommes qu'on en a tirces , on les a mis a Pa- 
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Ws accidens qui naiſſoient de leurs beſoins. Cette 
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bri des Pirates, & qu'on a protege leur com- 
merce; que, bien lum de pourſuivre ce General 


pour avoir procure, par cette induſtrie, une ſub- 
fiitance a ſes troupes, que l' Etat ne pouvoit leur 
fournir, il faut incontinent lui envoyer un ren- 
fort, & prendre d'autres arrangemens pour les 
pay er: quau reſte, quelles que fuſſent les exac- 


tions & les violences dont on l'accuſoit, c'ëtoit 


leur Officier; qu'ils avoient droit de le rappeller 
quand ils le jugeroient a propos, & de le punir- 
comme il le meriteroit ; mais que dans les cir- 
conſtances preſentes, cette accuſation lui paroif- 
foit plus artificieuſe que bien fondee; que le but 
des accuſateurs Etoit d'empecher qu'on n'eclairat W 
tes deſſeins, & qu'on ne ſuivit les mouvemens 
de Philippe, qui parcouroit la Thrace & IHelleſ- 
pont avec une puiſſante Armee, ravageant leurs 
domaines, corrompant leurs allies , & irritant M 
contre eux les Grecs & les Barbares; que le pre- 
mier agreſſeur etoit celui qui ſe ſervoit de fem-WM 
blable pratiques; & que, parce que Philippe ne W 
bloquoit pas le Pirèe, & ne portoit pas le fer 
& le feu en Attique , il ne falloit pas ſe croireW 
plus en ſureté. . . 

Pour les engager à prendre les armes, il leur 
repreſente, avec un art admirable, que le danger 
Etoit plus grand pour eux que pour leurs vo- 
fins. » Ne vous imaginez pas, leur dit-il, queW 
Philippe en uſera avec vous comme avec le relteW 
des Grecs, & qu'il ſe contentera de vous plon-W 
ger dans la ſervitude : non, ſon deſſein eft de vous 
dètruire & de vous aneantir : il n'ignore pas qu'un 
Peuple, accoutume depuis fi long-tems a com- 
mander, roheira jamais, & que vous ètes inca- 
pables de ſupporter Peſclavage; il ſait que les 
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eftorts continuels que vous ferez pour briter vos 
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ſchaines, le tiendroient dans des alarmes conti- 


nuelles, & lui donneroient plus d'inquictude que 


e reſte du monde: perſuadez-vous donc qu'il ne 


tend a rien moins qu'a votre deſtruction & a votre 
rune entiere «, | 

Il tombe enſuite fur Peloquence funeſte des 
Orateurs qui $'<tozent charges de juſizier les 


EA wocedes de Philippe; il developpe, avec adrefle , 
£1] þ fauſſere de leurs raiſonnemens, & demaſque 


avec hardieſſe leur zele ſimulè & leur lachete : il 
zertit le Peuple, que c'eſt en vain qu'il eſpere 
obtenir quelque avantage au dehors, tant qu'il 
nourrira dans ſon ſein les penſionnaires & les 
creatures du Macedonten ,, ces ennemis domeſti- 
ques, qui, ſemblables aux rochers caches ſous 
les eaux, ſeront un jour Fecueil de la Republi- 
que: il leur demontre enſuite que la conduite in- 
lolente de Philippe eſt une ſuite de la trahiſon de 
ces harangueurs , qui lui ont epargne la peine 


demployer contre eux les fauſſes dèmonſtrations 


de bienveillance & d'affection avec leſquelles il 
a ſeduit les autres Etats «. Les Theſſaliens, dit- 
1, en ſont un bel exemple: avant que de les pre- 
cipiter dans Peſclavage , il leur ſema le chemin 
de fleurs, en les delivrant des Tyrans qui les op- 
primoient, & en leur rendant entre les Amphic- 


tons, la place dont ils étoient prives. Les Olin- 
Linens ne ſont-ils pas tombes dans le piege que 


ks faveurs leur avoient cache ? c'eſt apres leur 
avoir cede Potidèe qu'il leur a donnè des chai- 
nes: les Thebains ſont maintenant ſous fon joug; 


EY nais il l'avoit prepare, en les mettant en poſſeſ- 


ton de la Beotie , en ravageant le territoire des 
Phociens, leurs ennemis, & en les delivrant d'une 
guerre onèreuſe & longue. Pourquoi, ajoute De- 
noſthene, ne s'eſt-il pas aviie de vous tenter 
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Iconcluu 


par des marques de condeſcendance & Pamitic 1 f 

Pourquoi ne Leſt-il pas applique a vous {6duire®# uu con! 

par des bienfaits pretendus ou reels 2 Mais, auf _ 
(8 _ 


contraire, pourquoi rompt-1l les Traités , diffoutÞ 
1] les alliances „& $empare-t-1l de vos Province 
a force ouverte, ſans diflimulation & fans excuſe «1 
Il rend enſuite raiſon de cette diitcrence des proj 


tre fave 
Im avar 
Ioreterer 


cedes de Philippe; il ſoutient qu'il ne garde au- Yi OR) 
cune meſure, & ne ſauve aucune apparence, ge Jverités 
parce qu'il fait bien qu'il y a parmi les Athé- oerités 
mens des gens tout prets a prendre ſon parti, Nes P. 
A juſtifier 1a conduite. Athenes, $Secrie Demoſq Jet indi 
thene , eſt la ſeule ville de Grece ot un homme ration 
puifſe employer impunement ſon eloquence & la 4 EC 
voix a Fapologie , & meme a la louange de Ven Aprés 
nemi commun. & de le: 
Il Setend enſuite ſur Fartificieuſe & lache per- ers, il 
ſecution que ces Orateurs exercent contre cu * low 
compatriotes: » Ces gens, dit- il, qui n'ont aucune ater . 
ſenſibilitè pour Pinteret public, peuvent reprenſ ens 45 
dre, cenſurer, condamner ſans crainte, & tout à i , a | 
leur aiſe: ils ont, contre le danger, des refſour . P'S 
ces toutes pretes dans un fonds inépuiſable de flat cen 
terie & de diſſimulation: leurs opinions ſuiv = ce qui pe 
le gotit & Thumeur du Peuple; ils en changentM ſr-tout 
continuellement , uniquement occupes a lu ca went , 
cher ou à lui deguiſer les miſeres deVEtat «, Il pein te leur | 
enſuite Thonn&te homme & le vrai citoyen 4. Li Quel « 
bien du Peuple , dit-1l , eſt la ſeule choſe qu'il ait ogres c 
en vue; auſſi s 'oppoſe-t-il 2 a ſes penchans , como. alo 
bat-il ſes opinions, & n'a-t-il point de complai 5 J: e Pclopc 
ſance funeſte pour ſes caprices : il donne ſon avi Soccupo! 
avec toute la droiture dont il eſt capable, & q e le 
rend garant & de Pequite de ſes conſeils, & d "3 fore 
leurs ſuecès « . Demoſthene ne ſe fait pas une appli 4 5 _ 
Ns 


cation directe de cette peinture; mais il eſt aiſè dq 
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2) Jconclure par ce qui ſuit, qu'il eft perſuadè qu'elle 
u convient. » Je pouvois, dit- il, Meſſieurs, auſſi- 
bien que beaucoup autres, flatter, accuſer, proſ- 
cure, & pratiquer Fart miſerable de captiver vo- 


i avarice, ni ambition: vous avez accords la 
I vrefẽrence a mes rivaux , parce que je me ſus 
ait un devoir de vous dire, de yous repeter des 
au rerites qui ne ſont pas de votre goũt; mais ces 
A KFrerites ſont telles , que ſi vous les meditez, elles 
2 $Rvous procureront Tavantage {ur vos ennemis: il 
fett indigne d'un bon citoyen de ſonger a ſon elc- 
ation particuliere, lorique VEtat touche & ſa 
EY rwine 4. 

Apreès s'ètre efforce de leur deſſiller les yeux, 
Ia de les arracher à la ſéeduction des autres Ora- 
rurs, il les preſſe Lagir : » Ceſt a moi de propo- 
er, leur dit-il; c'eſt a vous de reioudre & d'exé- 


eur 
BK 3 4. II niet les exhortant a pourvoir aux be- 
ren! bins de PEtat, a mettre leurs Armces en bon or- 


re, a depecher des Ambaſſadeurs de toutes 
IIbarts, à informer tous leurs amis des dangers qui 
nenacent la Nation, a NCgocier & a conclure tout 
equi peut, etre avantageux à la Republique, mais 


cent ur-tout à Ctre ſans pitiè pour ceux qui ſe proſti- 
cal woicnt, par Veſpoir des recompentes, a Feanemi 

aſt 15 de leur P ays. - 

Le Quel que fut Peffet de ces remontrances, les | 

lait rogres de Philippe ne ſe ralentirent point : il ſon- 


eit alors a tirer parti des troubles qui diviſoient 
e *cloponnele : tandis que le reſte de la Grece 
- WY occupoit avec Tétranger, les Spartiates repa- 
eerent leurs pertes domeſtiques , recouvrerent 
FF urs forces, & les tournerent, a leur ordinaire, 
oontre leurs voiſins. Ils perſccutoient alors les Ar- 
gens & les Meſſéniens. Ces Peuples s'allierent 


Y re faveur ; ; mais cela eſt au deſſous de moi: je nèai 
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avec les Thebains , & ſe mirent tous ſous la pro 
tection de Philippe. Le feul moyen pour les Spa 
tiates de balancer ces forces, & de pourvoir 


leur stirete , c'etoit de traiter avec les Atheniens 
qu'ils ne hens pas de ſolliciter vivement 
mais Demoſthene $'emparant alors des eſprits 
& le ſervant de toute la politique dont il eto 


ture Ouverte. 


Sen Eleva une autre, qui menagoit directemei 
les Athéniens. Philippe fit une tentative ſur VE 


ditoit de s'en emparer : pour en venir a bout, 
corrompit quelques-uns des principaux habitans 
qui Tintroduiſirent dans FIfle avec un corps d 


qui commandoient, en ſon nom, & ſous ſon a 
toritè. Plutarque , ou Clitarque dEretrie , ff 


n'accouroient a ſon ſecours. Ils depecherent ſu 
le champ quelques troupes, ſous les ordres d 
Phocion. Dans cet intervalle, Plutarque change 
d'avis & de parti, & fit tete a Phocion. Ce Ge 
neral ne ſe deconcerta point, lui livra bataille 
le mit en azroute,' & rentra dans Athenes, aprè 
avoir remporte une victoire eclatante. On donr 
pour ſucceſſeur à Phocion , Molofle , qui ne | 
valoit pas, & qui ſe laiſſa faire priſonnier. Ce 


ion, de 


F 95 


ais il par 
e de GE 
ouverne 
bg ces deu. 
partage 
n civile 
capable, ſouleva les Atheniens , & detacha Phil ume el 
lippe de 1a triple alliance, ſans en venir a une ruf Pericle: 
| WW Xenoct 
Cette tempète ne fut pas plut6t appaiſce , quit Orat 
1 I ace des 
coutoit: 
bee: cette Iſle Etoit puiſſante & commode pouf feu: ſo. 
entrer en Attique ; il y avoit long- tems qu'il me & p; 

5 Ir que | 
W trouvoic 
t la rait 
Macedoniens : il demolit quelques places, en fol”. 4%,j 
tifia d'autres, & conſtitua quelques Gouverneurs —_—_— 
bes mo 


: Mques, 


pendant, il ne paroit pas que cette entrepriſe aif 


etè avantageuſe a Philippe; & nous ferons hon 
neur à Phocion de la conſervation de VEuvee. 
Phocion avoit donne , long-tems avant cettt 
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avertir les Athemens que l'Iſle etoit perdue, si Tentend 

uche 4 
: it point 
it pas ce 
it point 
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5 lion, des preuves de courage & de capacité: 
is il parut alors, pour la premiere fois, en qua- 
e de General , & commenga a prendre part au 
ouvernement. Il avoit les talens convenables 
ces deux emplois ; auſſi ren approuvoits-il pas 
Fhpartage: il vouloit qu'on reunit Tadminiſtra- 
In civile & militaire dans la meme perſonne, 
mme elle Pavoit été jadis dans Solon, Ariſtide 
periclès. II Etudia la Philoſophie ſous Platon 
Lenocrate, & ne le cedoit a perſonne dans 
rt Oratoire : il n'avoit ni la pompe, ni Pabon- 
ace des Orateurs de fon tems: cependant, on 
W:coutoit avec plus de plaiſir que la plupart d' en- 
ex: fon ſtyle etoit fort & ſerré, vuide de 
ts & plein de ſens: il alloit droit au but. Un 
r que le Peuple étoit aſſemblé, ſes amis, qui 


t, a ; 35 
Ws W trouvoient reveur & penſif, lui en demande- 
cla raiſon : Je cherche, leur dit-il, 4 parler le 
fol ins que Je poutrai. Demoſthene en etoit tacite- 


et jaloux , & Pappelloit la corgnee de ſes perio- 
es moeurs & ja diction ctozent tout-à-fait la- 


„ niques. Toujours maitre de fa contenance, on 
Li entendit jamais ni eclater de rire, ni Crier. ; 
ul bouche a force d'ètre grave & ſèvere, on n'ë 
point tente de Papprocher, quand on n'en 


Wit pas connu. Cette teverite exterieure ne tou- 


Ceit point à ſon caractere: il etoit doux & ſo- 
ile le, compatiſſant & officieux ; Tappui des mal- 
prereux, lors meme qu'ils avoieat ete {es enne- 
nn [| repondit a fes amis, qui lui reprochoient 
ze Voir parle en faveur d'un méchant homme, 
ce [innocence n'avoit pas beſoin d Avocat. Dans le 
e ai np, il ètoit legerement vetu , & marchoit or- 
hon urement les pieds nuds. Sa vie netoit gucre 
ce. Pins dure dans fon domeſtique: fa femme, qui 


MF liinguoit par ſon eſprit & par ſa vertu, dit a 
TY | P p 


* 
ods 
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une Ionienne, qui lui ctaloit ſes bijoux: Pour no 
Je rai d'auire ornement que mon epoux , qui con 
mande les Atheniens depuis vingt ans, Pere malhef 
reux , il avoit un fils, qu'il fut oblige: envoy 
A Sparte, afin que la feverite de Peducation c fy parv 
_ Tigeat le penchant qu'il lui remarquoit 4 1a 5 articuli 
bauche & a Fintemperance z ce qui donna licu WMijonien 
Demade de Faccuter publiquement du deſſe is la n 
Cintroduire dans Athenes la diſcipline de Laced Tais de 
mone. Il avoit, a la verite, afſez mauvaiſe lui co 
nion des mœurs de ſes compatriotes; il auroit viſh e Philip 
lontiers travaille a les reformer ; mais ſon exe; comb 
ple ctoit la ſeule digue qu'il put oppoſer au roffcepter. 
rent; & dans une corruption ft generale , ceij ar amis 
reſſource etoit bien toible : cependant il fe Wh; refuſe 
craindre & reſpeQter de ceux meme qui n'etoiq h, on p- 
pas tentcs d'ètre ſes imitateurs: on en falſoit Nie & le 
1: grand cas, qu'il fut clu General quarante- qq oduit - 1 
tre fois, & toujours en ſon abſence. QuoiquWhite de 
mevitat point le ſervice & les emplois , il ne Wi (: plier 
Þriguoit pas; il ne fit jamais lachement fa c int de 
au Peuple; il Soppoſa , en toute occaſion, a Republ; 
caprices , & n' eut jamais pour lui de condelc philippe 
dance contraire au bien & a la sirete publiq s dans 
L'Oracle avoit dit, dans une réponſe aux At ner les 
niens, qu'ils avoient un citoyen qui ne reli Pi, 
bloit point aux autres. Comme on cherchoit Mis prov 
ce pouvoit Cctre : Ce} moi, dit Phocion; ien mpiade 
tout ce que dit ou fait ce Penple , ne me plait. Die de 1: 
une autre occaſion , fon avis ayant cte genera Atheni 
ment approuve : Je ſoulaite, dit-il a tes am ete mille 
que ce que je viens de propeſer ſoit bon. II eioil 
ferme dans ce qui lui paroiſſoit Equitable , qui 
ſeroit plutot expoſe a paſſer pour lache, que 
conſeiller une guerre injuſte. Comme le foldal 
preſſoit d'engager action dans une conjont 


"2. 


Eiavantageuſe : II nen ſera rien, dit-il ; vous aus 


autant de peine d me rendre brave a preſent , que 
% 
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n aurois à vous rendre prudens. Il aimoit la paix, 
W ne confideroit la guerre que comme un moyen 
y parvenir. Il tenta , dans pluſieurs negociations 


herticulieres, de terminer la guerre avec les Ma- 
Ploniens : il prit le caractere de Mediateur , 
his la moderation avec laquelle il traitoit les en- 
enis de fa patrie , fit ſoupconner ſes intentions; 
lui couta la vie. Il acquit Paffeion & Peſtime 
Philippe, d' Alexandre & d' Antipater; & il efit 
comblé de leurs préſens, Sil en eũt voulu 
W:cepter. Antipater diſoit a cette occaſion: Paz 
Jar amis a Athenes, Phocion & Demade: le pre- 
Br refuſe tout, & Vaurre eſt jamais ſatisfait. En- 
„on peut dire de Phocion, qu'il etoit le plus 
e & le plus honnete homme qu'Athenes etit 
Foduit 3 mais la rigidite de fa vertu, & la ſingu- 
Inte de ſon caractere, ne lui permirent jamais 
e plier aux mceurs de ſon ſiecle. Plutarque le 
ant de n'avoir pris le gouvernail, que lorſque 
Keépublique etoit ſur le point d'echouer, 

Philippe , decourage par la lenteur de ſes pro- 
rs dans VEubee, revint en Thrace, réſolu de 
Winer les affaires des Atheniens dans cette Con- 
Fe, Col ils tiroient la plus grande partie de 
urs proviſions, La derniere annee de la C11, 
IImpiade, il mit le ſiege devant Perinthe , place 
rte de la Propontide , & fermement attachee 
x Atheniens : 1] Vinveſtit avec une Armee de 


8," 


1 
| 
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aſſtieges , & la ſituation avantageuſe de la place 
tirerent le ſiege en longueur , & les habitans MM air de 
Byzance eurent le tems de venir a leur ſecours Wer com; 
Pour couper cette communication, Philipgſquite : 
diviſa ſon Armee, affiegea Byzance avec une pa 
tie de ſes troupes , & laiſſa l'autre devant Per; 
the. Ces procedes violens alarmerent la Grece { 
la Perie : les Lieutenans des Proviaces maritim 
eurent ordre d aller au ſecours de ces Villes, avi, cee 
toutes les forces qu'ils pourroient raſſembler: M nnoiſſc 
Iſles de Chio, de Cos & de Rhodes , entrereſ t eue 
dans ce deſſein, & les Athemiens commencereſ in que « 
a ſe remuer. Juſqu' alors Demoſthene avoit ten ilippe, 
vainement de diſſiper leur lethargie , & de leur pire une 
ſuader que la premiere attaque de Perinthe et Mit. D'a; 
une rupture ouverte de la paix; mais enfin, Mbenien 
ouvrit les yeux & les oreilles, & Charès mit uns cett: 
voile avec une Flotte. Ce Chares , mauveis crut tu 
toyen, & mediocre Officier, toit digne du chens, co: 
des creatures de Philippe: il rèpondit à leur 6 pPerſes 
tente; les allies d' Athenes, qui bordoient les  avoten 


iaductio 


Big 


; 
e pouſſe 


Put, ſur 


tes de THelleſpont, en firent ſi peu de cas, qu ns le ter 
lui refuſerent Ventree de leurs ports; mais le dit point 
ger preſſoit: le Peuple ſentit la nëceſſitè de no iitique 


mer un General, en qui Von pùt avoir quel pratiqu. 
confiance, & Phocion eut ordre de partir avec leur ra; 
renfort. | cu, de 

Juſqu'à preſent Philippe Setoit efforce de p toute ! 
lier ſes deſſeins, & avoit garde quelques meu: Barbar 
avec les Atheniens ; mais lorſqu'il 5'appercut qunemis ce 
avoient pris l'alarme, & qu'ils armoient conWngers , « 
lui, il leur ecrivit une lettre, où il leur reproqͥ tune fac: 
PFinfraction du Traite , & ſe plaignit de queſq uhu, & de 
injures qu'il pretendoit en avoir regues. Ses pl de la \ 
tes ſont ſi adroites , ſes menaces & tes reprocilreſion qu 
n bien menages ; ce ſont des taits fi yarics , & Me, en de 
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Editions ſi plauſibles ; il regne dans tout cet ècrit 
n air de majeſtè fi frappant, qu'on doit le regar- 
Wer comme un des plus beaux morceaux de l' An- 
guité: fon but ctoit de fournir des motifs a ſes 
Wzrtifans , pour defendre ſes interets dans Paſſem- 
Nee, & d'empècher le Peuple, $11 etoit poſſible, 
W: pouſſer les choſes a Pextremite: il inſiſtoit ſur- 
put, fur ce qu'on avoit write les Perſes contre 
, ce qu'il imputoit aux Athéniens. Nous ne 
nnoiſſons pas toute la part que les Athemens 
It eue dans cette negociation ; mais il eſt cer- 
n que dans le deſſein d'abaiſſer la puiſſance de 
illope, Demoſthene avoit prepare le Peuple a 
re une alliance avec la Perie, & qu'il la preſ- 
Wit. D'ailleurs, Pauiamas aſſure qu'Apollodore , 
emen, commanda les Perſes qui marcherent 
Ins cette occaſion. Sur ce fondement , Philippe 
crut ſuffiſamment  autoriſe a parler aux Athe- 
eas, comme il le fit. Il leur dit quien appellant 
perſes, & cela pendant qu'ils ètoient en paix, 
avoient montre plus de haine contre lui, que 
as le tems de leurs demeles ; qu'il ne reconnoiſ- 
Wit point dans ce procede leur prudence & leur 
W-itique ordinaire, & qu'ils avoient abandonne 
pratique conſtante de leurs ancetres & la leur. 
kor rappelle enſuite le deſſein qu'ils avoient 
agu, de Vengager a joindre ſes forces a celles 
WT: toute la Grece , pour combattre ces Perſes, 


ES og Rte 


. 8 36s 


9 
# 


zu nemis communs. Ces noms de Barbares & d'E- 
angers, qu'il prodigue aux Perſes, n'ctoient 
une facon adroite de les decrier par rapport a 
Wi, & de her enſemble les interets de la Grece 
de la Macedoine. Démoſthene prevint l'im- 
Wielion que cette lettre pourroit faire ſur le Peu- 
e, en développant les faux raiſonnemens dont 


Pp 3 


BB: Barbares , qu'ils regardoient alors comme leurs 


- _ — 
= . 


r — — 
9 


CE —ͤ— 4 8 


— 8 — 
— Sr — — — "A 
—_ -- 1 0 . — — 

24 : SES | _ - 

: 2 = — or r Þy - 

+ My 


- _ 
* = 


on 
—— — 2 


- - 
— 2 


— > 
>. - 


* 8 
. 


a” — 


F EA 


prot he 


—— _— ** 8 
n N 


— 


. [4 "= * —_ - 
rr r — 
Tr W — 


— — — 


—_ 


SEE — : 
— — 


— 


— — 


EXE 


A. 


— 


— — 


<=" =. 2 


S I. = 
r 


A — : 
TR 2 Bot 


r 


1 "4" 


3 
— DS —— — 


"IS 
— 
„ I 


— — me 5 


— 


— — 


2 ³˙¹¹ 


2 E — _— 
IF — 


— — 
228 


— — 
= ans = * = 
—_ —— - — — 
— nmr gn. * 


=." 


— - — —— —— — 


- 
8 
Is 


"228 
: 4A 


198 HIS TOII = 
elle Etoit tiflue : ils portoient tous ſur la ſuppo 
tion, que les Atheniens etoient les agrefſeurs 
mais il etoit Evident que Philippe avoit pris leu 
places, intercepte leurs proviſions , attaque leu 
allies, & tentè chaque jour quelqu'uſurpation nt des 
& cela pendant une paix profonde, & avant qi hyens m 
les Atheniens ſe fuſſent mis en état de lui réſiſte eva de: 
Voila ce qu'il y avoit de vrai, & Ceſt ce que D hnnes: 
moſthene crut qu'il etoit important de prouver unt des 
ſans $amuſer a ſuivre Philippe pied a pied, & Nn meme 
Tefuter les accuſations dont il les chargeoit. Il d e nom 
au Peuple, que le ton de cette lettre ne con- dees, qu 
noit point avec les Atheniens ; que c'etoit une di r trop 
claration ouverte de guerre; qu'il leur en avo leurs. Q 
fait une ſemblable par ſes actions, il y avoit long ine bon 
tems; & qu'en concluant la paix avec eux, il n il ait 
voit jamais eu d' autre deſſein que de les dèſarmei ire; 1] 
pour les ſurprendre & les accabler plus facilemen nix, & 
Il ſe dechaine enſuite contre leur indolence & lei urerent 
imbeécillité; il leur reproche la patience avec l unt fan: 
uelle ils Ecoutent des Orateurs qui ſonta la folds prod 
e Philippe, & leur conſeille de nommer dautr@Fnner a 
Generaux ; car ceux qui ont ruine leurs affaire Sans a 
ne ſont pas, ſans doute, en ètat de les retablir. PaMpofition: 
cion inſiſta ſur ce dernier point, & on le delignſÞcontre 4 
pour ſucceſſeur de Chares. e Princ 
Les Byzantins le recurent avec toutes les maui! lui 
ques potiibles de confiance & d' affection; & Phꝰ tries. 
cion, de concert avec eux , obligea Philippe dFraingquit 
renoncer a ſon entrepriſe ſur Byzance & ſur PaQmbre 
rinthe : il lui prit encore quelques vaiſſeaux, reffFconfitto: 
couvra plufieurs places od il avoit laifle garniſon I beſtiaux 
ravagea le plat pays, & le chaſſa de I'Helleſpon mille ju 
On dit que les Perſes avoient fait lever le ſieg , Meſie x 
de Perinthe avant Varriyce du nouvel Amiral BY diputer 
gui qu'il en ſoit , les habitans de cette place, & ¶ fans la 
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* de Byzance, attribuerent ent:crement leur 
Zhvrance aux Athemens ; ce qu'ils atteſterent ſo- 
Wncllement en leur permettant de $'etablir & 
ee marier dans leurs Villes, & en leur accor- 
ges dont les c1- 


ppo 
leurs 
leu 
leug 


tion unt des immunités & des privileg 

t Pyens meme ne jouiſſoient pas: de plus, on leur 
Ts N a des ſtatues, & on leur conſacra des cou- 
e De nnnes: les habitans de la Cherſonneſe leur dedie- 
wer ent des autels, & leur decernerent une couronne, 
„& a memoire des ſervices qu'ils en avoient recus. 
II 4 e nom de Philippe Etoit fi redoutè dans ces Con- 


nv Bes, que les Peuples croyoient ne pouvoir don- 
e d 1 er trop de preuves de gratitude 3 a leurs hbera- 


ayoit f leurs. Quant a ce Prince, cet echec , ou il perdit 
long ne bonne partie de ſes troupes, eſt le plus grand 
I n's * i ait eſſuyè: il eut recours a fon artifice ordi- 


pre ; il berga les Athemens de Veſperance de la 


me 
nen ö e & les embarqua dans des negociations qui 
le N garerent deux ans, armant toujours, & commet- 


e la; Want fans ceſſe de 8 hoftilicds 1 la ſuite de 


ola g tes procedes fera voir qu'on ne pouvoit rien ter- 
utra nner avec lui, que les armes a la main. 
reg Sans attendre la reponſe des Athemiens aux pro- 


pi 2 e de paix qu'il leur avoit faites, il marcha 
igu contre Athéas, Roi de Scythie, ſous pretexte que 
Ire Prince ne Pavoit point dedommage des ſecours 
na b Jovi! lui avoit donnes dans les guerres contre les 
PhEliriens. Les Scythes lui livrereent bataille : il les 
is. aiaquit, malgre la ſuperiorite quils avoient en 
"I nombre, & fit fur eux un butin conſiderable, qui 
bs Feonfiltoir principalement en. femmes , enfans & 
Wbcftiaux : il y avoit , entr'autres choſes , vingt 
mile jumens. A ſon retour, quelques Peuples de 
Meſie pretendirent partager ces dépouilles, & lui 
W ßputerent le paſſage: il y eut une action ſanglante, 
ans laquelle fon cheval fut tue ſous lui, & lus 
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Coo HISTOIRE | _ 
meme ſi conſidèrablement bleſſé, qu'il ſeroit tom] avoit tc 
be entre les mains de l'ennemi, ſans le ſecours de une 1ecc 


ſon fils Alexandre, qui Vavoit accompagne dans plus le n 
cette expedition , & qui donna, dans cette con- tout en 


joncture, des preſages de ce qu'il ſeroit un jour. 
Cependant les Athemens delibererent fur la ſes inter 
| ſemblée 
tage ſuivoit les diffèrens ſentimens de i, Magi- 
trats. Phocion opindit pour la paix; mais Démoſ- I tainoit 
thene concluoit pour la guerre, & ſon avis preva-W feat p 
lut. Philippe voyant que les Atheniens refuſoient des trou 
de trait-r avec lui, & quils en venoient aux hoſ- ks Etat 
tout <o:mmerce a la Macedoiae , forma de nou- WM (cneral 
velles alliances, particulicrement avec les The- Weice, & 
vrir un paſſage a ſes troupes : il preſſentit en meme Wir , & 
tems, qu'il ſeroit difficile de les engager dans fa & qui li 
Atheniens, & combien ce procede leur paroitroit lein pe 
odieux. Pour en venir a ſes fins, il reſolut donc On p 
d'exciter quelques diffcrends entre les Etats de la 
Grece, d'obtenir des Theſſaliens & des Thebains de les « 
parti, & Cagir enſuite en ennemi de la Nation. aller 
Les Locres Ozoles, qui confinoient avec les nent ſi 
troubles : on les accuſa de $&tre emparcs de quel- WY nent a: 
ques domaines qui appartenoient au temple de hans, 
teurs ayoient deja commis avant eux. Laffaire WF mais ce 
fut portce devant les Amphyctions, qui, pour BF toute 
dre {ur les lieux: mais ces Juges infultes & atta- bir: ir 
ques par les Locriens, furent obliges de prendre ne, & 


EY de Philip 

pam qu'on leur avoit propoſec , & le Peuple par- 
dans cet 

© 

tilites, qui's avoient bloque ſes ports, & coupe Mk depet 
bains & les Theſſaliens, qui pouvoient feuls ou- WE p:cha d 
querelle, & de les tourner directement contre les WY tons qu 
Les offr 
le paſleg? , en qualite d'alliè de l'un ou de autre I troupes 
Phociens , donnerent occaſion a ces nouveaux I faifit, L 
Delphe : Cetoit un ſacrilege que leurs accuſa- WF toit 
decider la querelle, jugerent à propos de deſcen- Les 
la fuite, On fut en armes en un moment , & ily bas to 


— 


_ 2 
* 


m avoit toute apparence qu'on alloit commencer 
de une ſeconde guerre ſacrèe: mais le zele netoit 
us le meme que jadis; la querelle ceſſa preſque 
on- tout en naiſſant, & ne fit qu avancer les deſſeins 
ur, de Philippe. Etchine , que ce Prince avoit mis dans 
la] ſſes interets , & qui S'ctoit fait deputer pour Paſ- 
ar- rniblce des Amphyctions, le ſervit, a fon gre, 
gi dans cette occaſion : Sappercevant que la guerre 
of- MW trainoit en longueur , & que les allies ne fe preſ- 
va- foreat pas de contribuer, il propoſa d' employer 
ent bes troupes etrangeres, & de taxer pour leur paie 
of- ks Etats qu'ils repréſentoient, ou, pour eviter 
pc BY k depenſe & la peine, de choiſir Philippe pour 
u- WHY General. On donna, tote baiſſée, dans cet arti- 
e- ce, & Philippe fut nomme General. On lui de- 
I p:cha des Amhaſſadeurs qui le ſolliciterent de ve- 
ir, & de venger Finjure qu'on faiſoit aux Dieux, 
fa & qui lui declarerent que Pafſemblee des Amphyc 
les WY tons qui Pavoit lu, lui donnoit en meme tems 
lein pouvoir d'agir comme il jugeroit a propos. 
nc On perſuada fans peine a Philippe daccepter 
la WJ ces offres qui le conduiſoient a l'accompliſſement 
ns de ſes deſſeins: il ne tarda pas a rafſembler ſes 
re WJ troupes , & à ſe mettre en marche; mais, au lieu 
aller chitier les Locriens , il tomba bruſque- 
es nent ſur Elatée, capitale de la Phocide, & s'en 
Ix WJ ffit, La fituation de cette Ville lui etoit double- 
rent avantageuſe; il tenoit en Echec les The- 
ie WJ bains , dont il commencoit a devenir jaloux; & 
-i l ctoit a portèe de marcher contre les Atheniens : 
mais ce procede le demaſquoit , & le denoncoit 
ir toute la Grece pour ce qu'il ctoit. 

Les Atheniens apprirent cette nouvelle ſur le 
bir: incontinent les trompettes ſonnerent Palar- 
© ne, & Vctonnemenit & la terreur ſe repandirent 
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aas toute la Ville, Le lendemain matin, on tint. 
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602 HISTOIRE J 
une aflemblee , a laquelle tous les Orateurs &| 
tous les Generaux ſe trouverent: on attendit{qcenaire 
long-tems que quelqu'un Sexpliquit ſur Tétat clt enc 
preſent des affaires; mais la conſternation rete- es Etat: 
noit tout le monde dans un profond ſilence. Le qui ferc 
Crieur public demanda, a ordinaire, ſi quelqu'un & qui f 
avoit a parler? On ne repondit rien, Il repetaqmens 50 
pluſieurs fois la meme queſtion , mais inutile {Lav1s « 
ment. Enfin, Demoſthene ſe leva, & ticha de inanime 
diſſiper leurs craintes, & de les encourager a la on aj ou 
defenſe. Lalliance de Philippe avec les ThebaingM deux 
Etoit la principale cauſe de leur effroi , & C'eſti environ 
ſur ce point que Demoſthene inſiſta: „ Si ces Peu In 


ples, leur dit-il, lui ctozent auſſi parfaitement at vers les 


1 ques De 


tachès que vous vous l'imaginez, il ne ſeroit pas 
maintenant dans Elatée; il ſeroit devant Athe- des Amt 
nes &: puis il ajouta que cette derniere ation _ 8 
l cord le 


ouvriroit enfin les yeux aux Thebains , qu'il avoii f cerde Ie 
deja trompes; qu'à la verite, il en avoit redugf embraſſe 
quelques- uns par argent & par adreſſe; qu'il Sekeur, 6 
toit avance avec ſes troupes pour encourager {i Demoſtf 
partiſans, & pour intimider ſes ennemis; mais qu i mers, e 
ceux ci formoient le plus grand nombre; qu iii Apres u 
SCtoient toujours oppolcs a ſes deſſeins, & qui des ſerv 
continueroient ſans doute, ſi Pon ſe mettoit ei ¶ frent ar 
devoir de les appuyer. Il propoſa donc que tou mens, d: 
ceux qui Etoient en état de porter les armes, ſor Pour lui 
tiſſent d'Athenes, & s'aſſemblaſſent a Eleuſisenterem 
pour engager , par leur exemple, le reſte de bient d- 
Grecs a défendre la liberte , & pour annonce, leur Pay 
aux Thebains qu'on Etoit pret à leur donner du Fils faiſo 
ſecours; que quant à la haine inveterce qui ſub dueroit 
ſiſtoit entre Athenes & Thebes, il conſeilloit aq ce qu 
Peuple de la diſſimuler, & d'oublier, pour 10 — 
555 E ent 2 


moment, le reſſentiment des injures paſſèes, qu 
toit bon qu echer Puni du moins N Peflage A 
netoit bon qu'a empecher Punion, ou du moins Frag 
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i retarder la correſpondance qui leur Etoit né- 
dir eeſſaire pour leur conſervation mutuelle. Il con- 
tat! clut encore a envoyer des Ambaſſadeurs a tous 
les Etats de la Grece, ſur- tout aux Thebains , 


te- 3 . . ? A . 

Le qui ſeroient la premiere conquete de Fennemi, 
bun! & qui formoient la premiere barriere des Athe- 
ta niens, & de rendre nationale Paffaire preſente. 
ile Lavis de Demoſthene paſſa d'un conſentement 
de unanime; on en dreſſa un acte en forme, auquel 


½on ajouta ſeulement, qu'on cquiperoit une Flotte 
de deux cens vaiſſeaux, qui mettroit a Vancre aux 


ung | 
„esl environs des Thermopiles. 


eu II n'y avoit pas de tems à perdre : on depecha 
at. vers les Thebains Demoſthene a la tete de quel- 
pas ques Deputes ; ils devoient ſe trouver vis-a-vis 
he- des Ambaſſadeurs de Philippe; Pithon etoit leur 
chef. Ne a Byzance, les Atheniens lui avoient ac- 
BJ corde le droit de Bourgeoiſie; mais alors il avoit 


ou 
{ni enbrafle le parti de Philippe. Il etoit grand Ora- 
e teur, & on avoit juge a propos de Foppoſer a 
ſeg Demoſthene. Les Macedoniens parlerent les pre- 
que Iniers, en qualité d'amis & d'alliés des Thebains. 
vu Aprés un long éloge des vertus de Philippe & 
rig des ſervices que Thebes en avoit recus, ils paſ- 


rent aux injures qu'elle avoit ſouffertes desAthe- 
nens, dans Veſpoir d'exciter leur reconnoiſſance 
pour lui, & leur indignation contre eux. Ils les 


I bdient dans PAttique , & par la conſervation de 
eur Pays, qui, devenant le ſiege de la guerre, 
ils faiſoient alliance avec les Athéniens, ne man- 
ub queroit pas d'ètre ravage. Enfin, ils conclurent 
ce que les Thebains , ou ſe joigniſſent avec 
Fhilippe dans la conquete de VAttique , ou gar- 
Laſſent la neutralite, ſe contentant d'accorder le 
pallage à ſes Armees a travers la Beotie, Demot- 


EY tenrerent encore par les richeſſes qu'ils trouve- 
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2 


thene employa dans fa replique a Pithon, le 
memes raiſonnemens dont il S$etoit ſervi pou 
convaincre les Athemiens , que Philippe etoit Fen 
nemi commun de la Grece , & leur dit que, quel? 
que fuſſent ſes pretextes, ſes actiops deceloienf® 
ſes deſſeins: il inſiſta ſur la priſe d'Elatèe, & leur 
demontra que la ruine d'Athenes entrainoit cell te 


de Thebes ; que Philippe iroit d'une Ville a une 
autre, de Province en Province, & ne s'arréte 


Toit que quand il ſeroit maitre de la Grece en 


tiere. | | 
Les Thebains inclinoient a la neutralite ; !. 


memoire de leurs calamites paſlces leur étoif 
preſente , & les bleſſures qu'ils avoient recue 
dans la guerre contre les Phociens , ſatgnoicaf 
3 manda ! 


prits; la force de ſon Cloquence les troubla, le top gro 


encore: mais Demoſthene s' empara de leurs e 


jetta dans une eſpece d' enthouſiaſme, & les en 
traina : oubliant donc les dangers qui les mena 
coient, la reconnoiſſance qu'on avoit droit dat 


tendre d' eux, & toutes les conſiderations que 14 


les Athcmens. 


4 


prudence leur ſuggeroit , ils firent alliance avec 


Demoſthene avoit a faire a un homme clo 
Aernier 


— 


quent; il le devint a proportion; Pemulation (WM 
joignit au zele du bien public, pour Penflammer 


& Il ne put s'empècher, dans la ſuite, de fe gloriſ f ninond- 


N 


* 
2 


fier de la victoire qu'il avoit remportce ſur Pi, 


thon: » Fai réſiſtè, dit-il, a Vimpetueux Pithon 
& ce torrent ne mia point entraine &: il tiroiſ 
plus d'honneur du ſucces de cette negociation qui 
d'a ucune autre, & il en parloit comme de to 
chef-d*ceuvre de politique. Dans un tems ou Phy 
lippe avoit reſolu la deſtruction d'Athenes, ol 
ou les Atheniens ravyoient aucune reſſource im 
mediate que la reſiſtance des Thebains , Tallianca 
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bvec eux Etoit , ſans contredit , de la dermere 
nportance. Aut Démoſthene, attentif a fe ren- 

tre juitice , remital fouvent ous les yeux du Peu- 
ie le preſſant danger dont il les délivra. » Cett 

noi, leur dit-il, qui ai diſperſè ce tonnerre qui 
rondoit fur vos tètes, & qui, par un zele infa- 
able pour le Public, ai ſurpaſſé tout ce qu'on 
bus vante des plus celebres Orateurs des pre- 
niers ages «. Il avoit ordinairement plus de mo- 
5 ede qu'il n'en montra dans cette occaſion; mais 
i faut remarquer que ce ſont les inſinuations 


1 zaroites & dangereuſes dEſchine , qui le for- 
Joint a &taler dans tout leur jour les ſervices 


1 qui avoit rendus. 


Philippe, abandonne par les Thebains , de- 
manda la paix aux Athéniens; ; mais Pappas ctoit 


1 trop groſſier pour s'y mͤprendre „& les eſprits 
Irop ulceres pour entendre a quelque accommo- 
entent que ce füt. On ſe prepara donc au com- 
bat, de part & Jautre ; mais avant que d'en venir 


£8: [action , il eflaya un nouveau ftratageme : il 


oorrompit Oracle, & tenta d'effrayer Pennemi 
or des augures & des predictions. Pour en ccar- 
er Timpreilion, Demoſthene les traita avec le 


ernier mepris : ce fut alors qu'il accuſa la Prthie 


e philippiſer; il rappella aux Thebains cet Epa- 


i ninondas, & aux Atheniens ce Pericles, qui ſe 
SY afoient gouverner par la raiſon & le bon-1ens , 


ue ſe laiffoient pas ſeduire par des imagina- 


ions ſuperſtiticuſes , qu'ils auroient regard6es 
comme le manteau de la lacheté. Lardeur que 
on ics Atheniens avoient pour la guerre, les mit ai- 
1873 ment au deſſus de ces terreurs paniques & le 


dernier Traité que Demoſthene avoit conclu, 


lui avoit donné tant d' aſcendant fur {es compa- 


Olymp. 
3 
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1 34 
triotes & ſur les Thebains , qu'ils ſe bout ö 


les uns & les autres à ſes déciſions. 1 

cette ac 
+. 3 
lippe fe preſenta ſur le champ de bataille ave des The 


trente mille Fantaſſins, & deux mille Chevaux® | 
e cette 


Demoſthene ſe mit en campagne, & campa 
aux environs de Cheronee dans la Bceotie. Phi 


Son Armee ctoit peu ſuperieure en nombre a celle 5 
des Athemiens ; mais elle Petoit beaucoup pa 


xandre commandoit Paile gauche ; - mais comme 
il etoit fort jeune, on placa, a ſes cotes, les meilM 
leurs Officiers de FArmce. Philippe commandoig . 
Paile droite. Les Atheniens faiſoient tete à PhiR 
lippe, & les Thebains a Alexandre. Laction com 
menca au lever du Soleil: on montra, de part &R 
d' autre, tant de valeur & de fermete , que la vic F 
toire fut long-tems incertaine : mais Alexandra 
tombant avec fureur ſur les Thebains , mit e £ 
pieces la troupe ſacrèe, & diſperſa le reſte dq 
cette aile. Les Athemens furent auſſi repouſſes pay 
Philippe; mais raffermis en un moment, ils req; 
vinrent a la charge, & penetrerent julqu'au cen 
tre de YArmee. Lyſicle, qui commandoit avec Chai 
res, croyantla hataille gagnee , Sgecria : „ Allons Þ 
amis, pourſuivons-les juſquen Macedoine c. Phi 
lippe obſervant ce qui ſe paſſoit, & s'apperce 
vant que Lyſiele, qui pou woit P e e en flanq; 
avec avantage, s occupoit a le pourſuivre en de 
ſordre, dit tranquillement à ceux qui T environ 
noient, les Athéniens ne ſavent pas vaincre, Wn 
fe retira ſur une petite Eminence, dou il foni19 
ſur eux, les prit en flanc & en queue, & les mit 
en d6route. On dit que Demoſthene jetta ſes ar 
mes , & fut des Premiers às *enfuir ; & pour ajou-W 
ter du ridicule à ſa lachets. „ On raconte que ſony - 


habit $etant accroche à un buiſſon, il ſe crut 2 


fete Pa 
es Att 


Phil 


Wc:cbra 
Pexpcerience & la valeur des Chefs. Son fils Ale 9 _ 
ie mi 


Inencen 


contre! 


Inade ei 
peu gen 


rang . 


[a veri 
totalem 


u con 
champ, 


aäſtincti, 


tutres / 


Nee ſi fas 


encore! 


E gens ne 
bemade 
Sour m 
bandu ft 
ies. On 
uers; & 
BY calion , 
rateur: 
es moe 
ente fa 


Philippe 
de la me 
bien d'i 


eté par un ennemi, & qu'il demanda quartier. 
les Atheniens perdirent trois mille hommes dans 
mp: 4 cette action N mille furent tuës ,& deux mille faits 
phil bonſonniers. La perte fut a peu pres cegale du cote 
avec s Thebains. 3 : 
aux! Philippe fut ſenſible, juſqu'a Pexces, au plaiſir 
rell ie cette victoire: dans la chaleur d'une fete qu'il 
pa WJccicbra a cette occaſion, il vint fur le champ de 
Ale taille, inſulta aux morts & aux priſonniers, & 
ume! le mit a danſer, en chantant ridiculement le com- 
neil! Inencement du decret que Deémoſthene avoit dicte 
doit Icontre lui en forme de déclaration de guerre. De- 
phil Inade eut la hardieſſe de lui reprocher ce procede 
om! deu genereux : La Fortune, lui dit-il, Ca donné le 
+ & ung 4 Agamemnon, & tu Joues le role de Therſue. 
Ila verite de ce diſcours le frappa , & le changea 
KJ totalement : il ne $offenſa point de cette liberté; 
Bu contraire , Demade recut la liberté tur le 
champ, & ce Prince le traita dans la ſuite avec 
WJ tinction, & meme avec amitié. Il renvoya les 
BJ tres Athéniens ſans rancon. Le trouvant dans 
e ſi favorables diſpoſitions, ils lui demanderent 
BJ core leur bagage. Il faut, dit Philippe, que ces 
ens ne croient pas avoir étè vaincus. On dit de 
bemade qu'il avoit metamorphoſe Philippe, & 
pour m'exprimer avec Diodore, qu'il avoit re- 
andu ſur ſon caractere toutes les graces d'Athe- 
es. On lui fait honneur de la liberté des priſon- 


aon, que les liaiſons qu'il avoit eues avec les 
lit orateurs Atheniens , avoient ih, ſur 
es moeurs. Ce reſt pas ainſi que Juſtin repré- 
ente ſa conduite apres la bataille : il dit que 
Philippe s'efforga de diſſimuler ſa joie; qu'il affecta 
e la moderation & de la pitie ; qu'il ſe garda 
ar. bien d'inſulter aux priſonniers; qu'il refuſa les 
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couronnes, les parfums & les ſacrifices ; qu'il de 
fendit toutes ſortes de fètes, & qu'il S'abſtint dd 
tout ce qui pouvoit marquer Pautorite d'un vain 
queur , de peur de paroitre infolent aux vaincus 
Mais ce portrait, ainſi que queiques autres, nM, . 
lui reſſembla qu' après ſes liaiſous avec Démade % a 


Il eſt vrai que lorſque fon premier traniport fu ; OY 
* uN P 


| 


paſſe, & qu'il fut revenu a lu-meme , il traita le 
Atheniens avec beaucoup dhumanite , & qu'i! re 
noua la paix avec eux, dans le deſſein de les me A pl 
nager. Il en uſa plus ſeverement avec les The re det 
bains , qui avoient refuſe ſon alliance. Un Prince Filippe 
qui vouloit dominer ſes allies auſſi ſouveraine{W'vent 
ment que ſes ſujets, n'&toit pas homme a par ſuites 
donner à ceux qui Vavoient abandonnè dans un leur ft 
conjoncture ſi critique. Auſſi payerent-ils non as qu 
ſeulement la rancon de leurs prifonniers , mai pe 2 © 
encore la permiſſion d'enterrer leurs morts. O m, ply 
ajoute qu'il depeupla Thebes par la mort & exif) ve 
des principaux auteurs de Falliance , & qu'il pri ſes ni 
les interets des exiles qu'il rappella, & dont il iff e Macec 
des Juges & des Magiſtrats , avec puiſſance de vi e ma! 
& de mort fur ceux qui les avoient bannis; Mit at 
quꝰ apres avoir exercè ces charimens, il placa dane m 
leur Ville une forte garniſon, & leur accorda e pla 
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| CHAFLT-RKE Vie 
1 Depuis la Bataille de 8 » Jujqu'd la mort 9 


3 Fhilinpe de Macedoine; ce qui e Veſpace 
Es dun peu plus dun an. 

re 

. 3 A plupart des * ſe raſſurerent après 
ee défaite, ſur la-moderatioa avec laquelle | 


Wiilippe uſa de fa vittoire ; mais ceux qui ſe pi- 
Went de quelque penetration „en craignirent 
ſuites, & furent plus mecontens que jamais 
leur ſituation. Ifocrate , ſur- tout , frappe de la 

erte qu' ils avoient faite, & convaincu que Phi- 
pe n'en demeureroit pas-la , fe laiſſa mourir de 
Enn, plutot que de ſurvivre a la liberté de for. 
s; ce qui ne laiſſe aucun doute fur la droiture 

e ſes intentions. Sa mort juſtifie ſes liaiſons avec 
J: Macedonien : il avoit deſſein de fervir la Pa- 
tie; mais il ne favoit pas avec quel homme il 
wot a traiter. Peu verte dans les affaires publi- 
es, mais le premier Rheteur de fon tems, fa 
raie place ctoit moins au Senat que dans une 
Hole: il s' toit fait tant d' argent par ſes legons, 
on le contraignit de conſtruire & d'entretenir 
Ne galere a ſes depens. Plutarque blame ſon inac- 
on, & le traite comme un pedant , qui fe con- 
moit ſur des livres, tandis que toute la Grece 
oi en armes, qui, dans le tems qu'il falloit aigut- 
er ſa lance & fon épèe, & eclaircir fon bouclier, 
Wimuſoit a ranger des mots, & a cadencer des 
Wnodes : Quelle terreur, dit-it, ne devoient 
Joint inſpirer le bruit des armes, & le mouvemem 
dune legion , a un homme qui employoit trois 


11 . 24 
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Olympiades a compoſer une ſeule Oraiſon, WM deshe 
dont Toreille s'effrayoit a la rencontre de deu des | 
voyelles, ou d'un mot dur a la prononciation We ſen 
Quoi queen, diſe Plutarque , Iſocrate fut admire eit di; 
reſpectè, non- ſeulement comme un grand maiti ent av 
dans fon Art, mais comme un homme entièremeif nt tou 
devoue a 1a Patrie. WO | HR" 

Les ennemis de Demoſthene ne manquerei peilleur 
pas de Vacculer de toutes les difgraces qu'on av bl qu 
efſuyces ; mais le Peuple ne rabattit rien de nor & 
bonne opinion qu'il en avoit conęue: il tut abſouM.cher à 
des imputations dont om le chargeoit, & rétab ige for 
dans l'adminiſtration des affaires: on fe repoſa t Mie ſi le 
talement fur lui du ſoin de pour voir a la süret f gt trar 
publique; & par une marque particuliere de diſiHacral e 
tinction, on le choiſit entre les Orateurs, pont à la 


prononcer Veloge funebre de ceux qui etoient ref ſeveri 
tes ſur le champ de bataille, Ordonner à celi Poteger 
qui avoit conſeillè la guerre, de celebrer la mꝰ des Pe 
moire des morts, c'etoit approuver authentiqu ue Eco! 
ment ſes ſervices. Il faut dire, a Phonneur dire : il 
Peuple, que contre ſon ordinaire, il diſtingua pa bques , & 
faitement , dans cette occaſion , le zele & Tinten oocle & 
tion du ſucces, e 15 es de 1 
On attribua cette defaite ala mauvaiſe conduit, He 
des Generaux Lyſicle & Chares. Le premier fi ppriſon 
mis à mort, a la pourſuite de Lycurgue , homm mes. : 
puiſſant parmi le Peuple; juge ſevere, mais accu On ne 
ſateur plus terrible encore: » Lyficle , lu. dit-1Y »ourſu 
vous commandiez, & mille citoyens ont cte tuciſr1&ere 
& deux mille faits priſonmers | vous commandieꝛ eit un 
& on a EleveEun trophee a la honte de cette Ville Wi plus q 
& de la Grece entiere aſſervies! Tout cela Se othée di 
fait, & vous vivez ? vous jouiſſez de la lumiere WW: le bag 
vous oſez paroitre dans ce Barreau, vous, Lyſi doit fo 


cle, qui tes deyenu le monument de la honte 0 


i, 


vil dut , 


u deshonneur de votre Pays. Ce Lycurgue ctoit 
in des grands Orateurs de ſon tems; ſes mains 
We ſe ſentoient point de la corruption generale ; il 
ooit diſpoſe pendant douze ans des revenus de 


at toute fa vie dela reputation d'homme d'hon- 
eur. Il avoit mis la marine & les arſenaux en 
Ppeilleur etat , chaſſéè d'Athenes les ſainèans, & 
Wabli quelques loix ſalutaires. Afin qu'on put exa- 
Winer & cenſurer librement fa conduite, il fit at- 
cher a un pilier un regiſtre de tout ce qui $'etoit 
Wife ſous ſon adminiſtration: il pouſſa I'exacti- 
ade ſi loin, que pendant ſa derniere maladie, il 
it tranſporter dans le Senat, rendit un compte 
Feral de ſes actions, réfuta ſes accuſateurs, re- 
Int a la maiſon, & mourut. Il ne crut point que 
W: {cverite de ſon caractere dut Pempecher de 
Wrotcger le Theatre : malgre la licence incommo=- 
Wi: des Poctes de ſon tems, il le. regardoit comme 
ee Ecole ou le Peuple pouvoit ſe policer & $'in(< 
ure : il jetta de Pemulation entre les Poetes tra- 
Wques , & fit clever les ſtatues d'Eſchile, de So- 
ocle & d'Euripide. Il eut trois fils, tous indi- 
Nes de lui. Par égard pour la memoire de leur 
re, Démoſthene parla pour eux, & les tira de 
boriſon, ol leur mauvaiſe conduite les avoit ren- 
W:rmes, | . | 

On ne voit pas que Chares fut enveloppe dans 
W pourſuite de Lyſicle, quoiqu'a en juger ſur ſon 
ractere, il füt au moins auſſi coupable que lui, 
toit un homme fans talens, ou qui n'avoit tout 
plus que le mérite d'un ſoldat ordinaire. Ti- 


de ochée diſoit de lui, qu'il Etoit plus propre a por- 
2. ile bagage d'un General, qu'a Vetre. En effet; 
„ cit fort & vigoureux, & c'eſt a cette qualité 


nil dut, en quelque fagon, la rg du Peuple; 
Pn Qq a | 
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tat avec beaucoup d'intégrité, & il jouit pen- 
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Moins fait pour la gloire que pour les plaifirs , iM Ries 61 
trainoit , a 1a ſuite, une troupe de Muſiciens, qu \ 
: k - 4 / Ne lonna a 
detrayoit aux depens du ſoldat. Malgre fon ex. nt au 
trème mediocrite , il avoit une haute 1dee de lui) 7 ET 
meme : vain , bruyant, fanfaron, pret a tout en © Pars 
treprendre , ne doutant jamais du ſuccès, & n Cu 
reufliflant jamais: ſes promeſſes paſſerent en prof gy" 
verbe , pour des promeſſes futiles. Malgre 1a pe 5 1 0 
titefſe , Chares avoit des partiſans parmi le Peupl ; 
: » . !\i Tp Wcontent 
& dans le Senat, & tut ſouvent employe a Te "In 
eluſion de beaucoup d'autres, qui valoient mieuM 3 
gu lui. Sa haine contre le vrai merite fut le fon 13 
ement des accuſations qu'il intenta contre Iphifi 
Wrence er 
ins. ( 
Wlimoth 
WEpam: 


erate & Timothee : nous avons parle de cette pre 
cedure honteute a Etat. Enfin, Chares, mechan 
homme & mauvais Officier , ne fit aucun hon 
neur, & ne rendit a fon Pays, ni au dedans , fl... 

au dehors, aucun ſervice reel; E293 dy 

ee as 7 Wivent le 

Otymp, Timoleon mourut cette année, la derniere de 6 PHO: 
EX. 4. cx. Olympiade, apres avoir fupporte patiemmeniWM. 
la perte de la vue, dont il fut prive quelque te 
avant que de mourir Pour alleger fon affliction 

& lui temoigner leur reſpect & leur gratitude , lf 
Syracufains le viſiterent en troupes, & lui amene 

rent tous les etrangers , a qui ils fe faiſoient uf 


plaiſir de montrer leur illuſtre bienfaiteur. Cal Bs 
accident ne ſuſpendit point fon attention aux al a - ] 
faires publiques: dans les occafions intereſſantes 3s Pr | 
on le portoit dans une eſpece de chaiſe : il paro 1. 5 85 
ſoit fur le Theatre, au bruit des acclamations Mi e 
des benëdictions du Peuple, & donnoit for avis 10 oy 
qu'on ne manquoit jamais de fuivre. I fut unf : ny 
verſellement regrettè; le Public ſe chargea de Pont 


p _ N , & 2, 5 . : ce O1 4 
pompe'funebre , & Hon inftitua, en ſon honneurfl, ©0017 
des Jeux annuels. Il fut cher aux Syracuſains Wl 

to” 5 | Fe 1; 0 5 queren 
moins encore par les grandes actions qu i avout. , 


re la gr 
nun ave 
ont enco 
mn effet 
rop lou: 
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„ leur £ is ii 11 
utes en leur taveur, que par 14 preference qu! 
quiggonna a la Sicile fur la Grece, en vivant & mou- 


Want au milieu d'eux, comme leur pere commun 
leur compatriote, fans cegard pour les honneurs 
a Vattendoient a Athenes. Prudent & modere, 
atant qu'heureux & vaillant, il ſut Sarreter à 
ems, & gouter les fruits de la victoire. C'eſt preſ- 


a * Wwe le ſeul des grands hommes de la Grece, qui, 
175 ontent de ſes jucces , fe ſoit achemine tranquil- 
8 


Jement au tombeau, ſans s'expoſer a devenir la 
Inctime de fon ambition, ou de P'ingratitude de 


9 Ws concitoyens, Plutarque met une grande diffé- 
* ence entre ſes exploits; & ceux de ſes contempo- 
d * 0 . . 

i Wrnns. On remarque , dit-il, dans les actions de 


BiEpaminondas , modele de Timoleon, une opi- 
matrete , un travail, & des efforts qui en dimi- 
Went le mérite & Veclat ; mais telles que la Poc- 
Wi: d'Homere, & les Peintures de Nicomaque , ou- 
te la grandeur & la force qu'elles ont de com- 
nun avec les autres actions, celles de Timoleon 
mt encore une aiſance qui leur eſt particuliere; 
Win effet , nous ne pouvons ni trop admirer ni 
rop louer la facilite de ſes progres en Sicile. Avec 
Die poignee de ſoldats, il chaſſe les Tyrans, diſ- 
erſe les Flottes & les Armees des Carthaginois, 
prend Syracuſe, une des plus fortes places du 
Woonde, & devant laquelle la Grece entiere avoit 
W:choue : cependant , il faut convenir qu'elle n'e- 
Wor pas ſi bien fortifice , & qu'elle ne fut pas alors 
uſſi bien defendue qu'au tems de la guerre du 
W'cloponneſe. Au milieu des applaudiſſemens qu'il 
recevoit, deux Syracuſains, gens populaires, in- 
Nenterent quelques accuſations contre lui: ils at- 
aquerent ſa conduite, en qualite de General : un 


Qq 3 


Wlimothee, d'Agéſilas, de Pelopidas , & meme 


tentreux demanda qu'il fut ſommè de compa- 
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614 HISTOIRE = 
roitre, & qu'il donnat caution : le Peuple fut ch ficiers 
què de cette inſolence, & crut devoir fe diſpei tale „t 
ſer, en pareil cas, des formalites ordinaires de Whit a ia f 
Juſtice ; mais Timoleon ne ſouffrit point quo e les N 
Pexcusat de Pobfſervation des loix , apres avo Dieu 
tout fait pour y foumettre les autres; il te pr i un 
ſenta , on expoſa le fait, qu'il traita de pure call desho 
lomnie ; & tans Soccuper a y repondre, il rende e per{ 
graces aux Dieux, de ce qu'ils avoient exauce {ur un 5 
veeux , puiſqu'il avoit aſſeʒ vecu pour mettre I Hupe, c 
Syracuſains en libertè de dire tout ce qu'ils ji a une 
geoient a propos. Ils jouirent de ce bonheur per prèſen. 
dant vingt ans; mais Pabus qu'ils en firent , donn Hs, qu'il 
lieu a la tyrannie d'Agathocle, qui les replonge ais con 
dans leur premiere ſervitude. enie ei 
La bataille de Cheronee fut decifive , & noi ppaiſo 
pouvons dater de ce tems le declin de la liber empèch 
de la Grece. Philippe ne tira pas de ſa vitto;nunettr 
tous les avantages qu'il en pouvoit obtenir: il Haiſant ( 
contenta de repandre Palarme dans tout le Pay ns de 
& de preparer les Peuples , par la terreur de e d 1 
armes, a une ſoumiſſion plus entiere. Il medito quitta 
depuis long- tems, une expedition contre les Perſe retira 
& comme il ne pouvoit te promettre quelque ſuꝙ tte, qui 
ces fans le ſecours des Grecs, il les engagea a re i repre 
nir leurs forces aux ſiennes, ſous pretexte de . part a 
venger des irruptions des Barbares; mais le moi part de 
principal de cette entrepriſe , ctoit de ſe faire & ener A 
clarer General. | Cet ac 
Des affaires de famille arreterent les préparatiſibana ſa 
de cette guerre. Philippe n'etoit pas auſſi heureuf i d' Ep 
dans ſon domeſtique, qu'à la tète de ſes Armces fa folem: 
il avoit pour Epouſe Olympias , femme turbulenſ:pediti 
te, vindicative , jalouſe, & dont la fidclite te mag 
Etoit fort ſuſpecte: il la repudia , & couronnhetoyens 
Clcopatre , niece d'Attale, un de ſes principauzeils Pa. 
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 chWiiciers , qui avoit de la jeuneſſe & des charmes. 
ſpe nale, tranſporte de Phonneur que Philippe fai- 
de Whit à ſa famille, $'ccria , dans la k br du repas, 
quo e les Macedoniens n'avoient qua rendre graces 


Wn Dieux, que la nouvelle Reine donneroit a fon 
Wo un ſucceſſeur légitime. Alexandre, ſenſible 
n deshonneur de ſa mere, & outre de cette in- 


Ire perſonnelle : uot ! lui dit-il , me prends- mu 


cc (Muir un bdtard? & lui lanca, en meme tems, fa 
e IM hupe, qu'Attale lui reavoya. « Philippe etoit aſ- 
Is ju une autre table: irrite de ce qui ſe paſſoit en 
- perfſWſ: preſence , il tira ſon epee , & courut ſur ſon 
on , qu'il regardoit comme Pauteur de la querelle; 


bais comme il etoit boiteux , il tomba , & la com- 
zone eut le tems de s'interpoſer. Alexandre ne 


noi ppaiſoit point; on eut beaucoup de peine a 
bert empécher d'attenter ſur lui-mème; & loin de ſe 
ctoif humettre a fon pere, il le railla fur fa chiite. Le 
% General , dit-il , pour conduire les Macedo- 


liens de I Europe en Aſie, qui ne peut aller dune 
de le 4 une autre, ſans riſquer de ſe caſſer le cou! 


ito quitta la Cour, conduiſit fa mere en Epir e, & 
erſeꝗeretira dans l'Illyrie. Mais le Corinthien Déma- 
2 ſuq te, qui avoit Veſtime & la confiance de Philippe, 


u repreſenta , dans la ſuite, qu'il y avoit eu de 
part autant de vivacite , que d'imprudence de 
a part de fon fils, & ce Prince le chargea de ra- 
ener Alexandre. | 

Cet accident fut ſuivi d'un plus fatal. Philippe 


ko: d'Epire, & frere d'Olympias. Pour ajouter a 


expedition qu'il avoit à cœur, il ordonna une 


atoyens de la Grece, en reconnoiffance de ce 
ils Pavoient choiſi pour leur General. La plu- 
: Qq 4 


ana ſa fille Cleopatre en mariage a Alexandre, 
a ſolemnite des noces , & preparer les eſprits a 


ite magnitique , a laquelle il invita les premiers 
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art des Villes en prirent occaſion de flatter fa va appro 
nite par des hommages & par des eloges : on & !ete! 
envoya des couronnes dor, & Athenes ne mon mite, & 
tra pas moins d' empreſſement & de zele que le ant em 
autres. Quelques pompes publiques ſuccederen & mis e 
aux divertiſſemens; Philippe y afliſta : il toit veti le poigr 
de blanc, & ſes Gardes & la Nobleſſe Taccompaſ fit pre 
gnoient en forme de proceſſion: on portoit, a Ii fuver: 
tete de ce cortege, douze ſtatues, d'un travail ad trempe 
mirable; mais une treizieme effacoit en richelle WM parut $ 
en beaute toutes celles qui la precedoient : ell ue de 
reprèſentoit Philippe lui-mème, au nombre de H part 
Dieux. Au milieu de la ſolemnité, parmi les cri ux fur 


de joie d'une multitude infinie de ſpectateurs Ine co1 


dans le moment que ſa ſtatue ſe pretentoit tur Mie cada: 
theatre, Pauſanias, jeune Seigneur Macédonien ee le fe 
troubla la ceremonie : mais reprenons cet èvene deva n 


annuell: 
ont il 
5 rage CO 
les bras 


ment de plus haut. Attale ayant invite Pautaniaf 
a un repas, Venvra , en jouit , & le proſtitua 
d'autres. Pauſanias en porta ſes plaintes a Phi 
lippe, & lui en demanda juſtice. Ce Prince neu 


gea pas a propos d' couter une accuſation in bn juge 
tentèe contre ſon oncle ; mais pour appaiſer ne don 
jeune- homme, & faire cefler ia pourſuite impor Mie ſon è 
tune, il lui donna un emploi conſidèrable dans ſes e ſervi 
Gardes. Pauſanias n'eſtimant point que cet hon On a; 
neur reparat Finjure qu'il avoit regue, avoit ctout te joie 


fe ſon reſſentiment, juſqu'a ce qu'il elit occaſion but & / 
de ſe venger ſur la perſonne meme du Roi. Elle landes, 
Soffrit au milieu de la pompe qu'on celebroit. Withenic 
Philippe avoit ordonne aux Gardes , qui Fenvi-Wrraces e 
ronnoient, de marcher a quelque diſtance , atinWſſies de 
que le Peuple put le diſtinguer avec facilite : 15 combat! 
formoient autour de lui une large enceinte, cont icoient 
il occupoit le centre. Cette diſpoſition étoit ſa- tres d'u 
vorable au deſſein de Pauſanias; il en profita ; il Hir, par 
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a va 2 /approcha de Philippe, le frappa de ſon porgnard, 
n h & 'etendit mort tur la place. Il avoit meuite fa 


Wfuite, & il ſe füt echappe ; mais un de ſes pieds se- 
ic le ant embarraſſè dans un cep de vigne, il fut pris 
eren & mis en pieces. On accuſa Olympias d'avoir mis 
vetEWle poignard a la main de Pauſanias, & d'avoir 
npaWhit preparer les chevaux fur leſquels il devoit fe 
,a 1 auver: on ſoupconna meme Alexandre d'avoir 
dad rempè dans ce meurtre. Quant a ſa mere, elle 
le & parut s'en applaudir, & n'avoir C autre crainte , 
ell que de ne pas donner des preuves aſſez claires de 
den part qu'elle y avoit eue. Tandis qu'elle aſſiſtoit 
cri ux funcrailles du Roi, on mit, par ſon ordre, 
urs ue couronne d'or ſur la tète de Paſſaſſin, dont 


mo 


ur [Mie cadavre ctoit attachè a une croix. Elle eut ſoin 
nene le faire inhumer quelques jours apres ; elle lui 
ene deva mEme un monument, & inſtitua une tete 


aniaꝗ annuelle en fon honneur : elle conſacra le poignard 


tua N (ont il $'etoit ſervi: enſuite elle tourna toute fa 
Phi Inge contre Cleopatre ; elle maſſacra ſon fils entre 
e ju es bras, & cette Princeſſe malheureuſe ſe pendit. 
in on juge aiſement, a ces cruautes , que cette fem- 
r ne donna plus que fon conſentement a Pafſaſſinat 
por (e ſon epourx , & que pour ſatisfaire fa fureur, elle 
5 les De ſervit du reſſentiment de Paufanias. 

10 On apprit dans toute la Grece , avec beaucoup 
toute joie, la mort imprevue de Philippe, mais fur- 


ion 
Elle 
roit. 


out a Athenes , ou le Peuple ſe ceignit de guir- 
andes, & decerna une couronne a Pauſanias. Les 
Withenmens ſacrifierent aux Dieux, en action de 
races de leur delivrance , & chanterent des hym- 
es de triomphe , comme s'il eut perdu la vie en 
ombattant contr'eux. Ces tranſports ne leur 
Wicoient point; c'etoit infulter lichement aux cen- 
es d'un Prince, devant qui ils venoient de s'avi- 


ir, par des refpeas. outrès. Au reſte , ce Peuple 
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ne fit que ſuivre exemple de Demoſthene, qui, 
ſur la premiere nouvelle de la mort de Philippe, 
Shabilla richement, & parut dans Paſſemblcee avec 
une couronne de fleurs à la main, & la joie peinte 
{ur le viſage, quoiqu'il n'y ent que ſept jours qu'il 
elit perdu fa fille. Plutarque, qui condamne la 
conduite des Atheniens en general, dans les con- 
jonctures préſentes, fait ſervir cette circonſtance 
a la juſtification de Pemoſthene , en qui le hon- 
heur de FEtat ctoutffa , dit-il, le ſentiment de ſes 
chagrins domeſtiques. Cependant, il me ſemble 
qu'il pouvoit temoigner ſon zele pour le Pays, 
ſans manquer aux bienſèances, & qu'une joie plus 
moderee ne lui auroit pas fait moins d honneur, 
ni a la Republique. 
— Philippe mourut la quarante-ſeptieme annee d 
A. M. ſon age, & la vingt-cinquieme de fon regne, pen- 
dant lequel il ne ſe repoſa point qu'il neut change 
EX... la face des affaires, & dans la Grece & dans lai 
| Macedoine. Perſonne n'eut plus d'ambition que 
ce Prince; mais perſonne ne ſut mieux la vain 
cre , ou la déguiſer: il tendoit a ſes fins par de 


Juſte ter 
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Wimblce 
Wubliqu 
tion on 
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voies imperceptibles qui les deroboient , & qui Tout 
ren ctoient que plus ſires : toutes ſes paſſions but: il 
portoient un maſque ſcduifant : les droits de la woit d 
juſtice & de Phumanite , le bonheur des Peuples, Hi conn 
la reparation des injures, la defenſe des innocens, Mies fins 
& la deſtruction des Tyrans, Etoient les prétextes plus ec 
ordinaires dont il ſe ſervoit pour travailler a ſa our le 
propre grandeur , & detruire la liberté publique. Wonorc 

Son caractere s accordoit merveilleuſement au}icgoci: 
role difficile qu'il avoit a faire: c'etoit un me Mau 
lange d' ambition & de prudence qui ſe corri-Ven fallo 
geoient reciproquement : Pambition formoit les blus d' 
deſſeins, la prudence les executoit : prèvoyantſ qui le « 
ſans Etre irréſolu, réſolu ſans Etre violent; ce das juſl 


Vereus 


qui, 
Ppe, 
avec 
einte 


qu'il 


1e la 
con- 
ance 
on- 
e ſes 
nble 


* 


plus 
ur , 


e d 
pen- 
inge 


1s lag 


que 
ain 


de 
| qui 


LONS 


e la 
Jil connoiſſoit toutes les routes qui menoient a 
es fins; mais il ne ſuivoit ordinairement que les 
plus eEcartees & les moins connues : il trompoit 
a fa pour le ſeul plaiſir de tromper, & ſe tenoit moins 

lonorè du ſucces du combat, que de celui d'une 
Wicgociation ; auſſi nemployoit-il jamais la force 
Wau defaut de l'adreſſe: cependant , quand il 
Jen falloit venir aux mains, perſonne ne montroit 


les ” 
NS, 
xtes 


Jue, 
au 
me 
rri- 
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ant 
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juſte temperament fut la ſource de tous ſes ſuc- 
es. Quand fon parti etoit pris, il ne Fabandon- 
Droit jamais de vue, & ne le communiquoit a 
erſonne: il ne ſe decouvront qu'autant qu'il &toit 
Wicceflaire ; 1] avoit des favoris; mais il n'avoit 


Point de confident. Miniſtre, General & Tréſo- 
lier, il poſſedoit toute la capacité, la vigilance 
& Tactivitè de ces diffèrens Officiers; & ſes pro- 
Jets & leur execution ne dependoient jamais que 
le lui. Un des grands avantages qu'il avoit fur les 
Witheniens, au ſentiment de Démoſthene, c'eſt 
Waril ctoit impenetrable dans fes deliberations , 
& toujours maitre de ſes actions; au lieu que 
ans les Republiques , les matieres les plus im- 
Wrortantes étant difcutces & decidces dans des aſ- 
emblées populaires , les réſolutions deviennent 
Wubliques, & ceux qui ſont charges de Pexecu- 
Won ont les mains hees. C'eſt ainſi que les plus 
eaux projets font. ſans effet, ſur-tout quand un 


ennemi connott , auſſi- bien que Philippe, les conſ- 


Fttutions republicaines, & le parti qu'on peut ti- 


ter de ces inconvèniens. 

Tout moyen lui etoit bon, $il conduiſoit au 
but : il ne manquoit jamais d'erpèdient; il en 
woit de toute eſpece & pour chaque occaſion: 


plus d'intrépiditè & tant de prudence. Plutarque, 
qui le compare avec Epaminondas, ne lui rend 
fas juſtice quand il dit, qu'il n'avoit aucune des 
yertus de ce grand homme, & qu'il compte la 
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lachete parmi ſes defauts. Il ne donna jamais lie Wo 8 
a ce reproche, que Demoſthene, ton plus granc ir a 
ennemi, a bien retute, lorſqu'il le peint un œil a . 33 
rache, la nuque briſèe, les bras & les jambes ha e 
ches, & qu'il ajoute: » Oui, j'ai vu ce Philipp. 3 
qui netoit, de la tete aux pieds, qu'une longus 1 
bleſſure, tout pret a ſe precipiter au milieu de ** 
dangers , & a ſacrifier a la gloire le reſte de fornffi eit 
corps 4. Le ſoldat fait a la peine, encourage pai We 
ſon exemple, & anime de ſon eſprit, ne tron "my i 


poit jamais fon eſpèrance: il avoit le ſecret de 
gagner ſon affection ; il Vappelloit ſon camarade} 
& le traitoit comme tel: mais cette familiariteè 
ne relachoit point la diſcipline, & n'otoit rien 


ne, 1 
merre d 
ons: ell 


on g wec de: 
ſon autorite. Les troupes avoient acquis ſous ſeM ues ſcéè 
ordres tant d'experience & de fermetè, que l:M TIME 
Macedomens paſſoient alors pour avoir autant 8 
de ſuperiorite ſur les Grecs, que les Grecs ei prix q 
avoient ſur les Perſes: c'eſt de ces ſoldats quq; yy" 

. 9g” ws \ 2 Ala. [ 
Clytus parloit, lorſqu'il dit a Alexandre, quec'e 3 
toit avec les troupes de Philippe qu'il avoit vain rn 
cu. Le jeune Heros fut ſenſible a ce reproche, 6 FM 
cette bruſque finccrite colita la vie au vieillard. 3 

1 


Dt 


Si le caractere de Philippe eũt ete ſoutenu, & ſnilippe 


qu'il ſe fut montrè par-tout ailleurs tel qu'il etoit 


b : - Rnonte 
ſur le champ de bataille, peu de Princes lui ſe Tere 
roient comparables; mais ſes rufes , ſes ſubter Os: Ul 
fuges, ſa profonde diſſimulation, fon avarice Mr deux 
ia trahiſon, & ſes parjures, ont obſcurci ſes bon en 
nes qualités, & jette du foupgon fur ſes vertu ll. Cree 


militaires. Cependant il faut convenir qu'il ne le 
cedoita aucun General de ſon tems, & qu'il avoit 
encore dautres talens : il etoit doue d'une grande 
penetration, & d'un jugement ſain: il avoit de TORT 
la prudence, & il Fetoit fait un grand fond def «thy . 
Belles-Lettres , & autres connoiſfances, Il ecri- e es. 
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Toit , & parloit avec facilité, juſteſſe & dignite, 
hais avec un peu trop d'art & de fubtilite : il 

woit de la fauſſetéè dans tous ſes diſcours. Sans 
gard pour ſa parole ni pour fon ferment, il pro- 


nettoit toujours plus qu'il n'avoit deſſein de te- 


Wir : il avoit pour principe, qu'il falloit amuſer 


es enfans avec des jouets, & les hommes avec 
kes fermens. Malgre Pimpiete de ſes maximes , 


taiſoit parade de Religion: un Officier Paver- 
iloit, tous les matins, qu'il étoit mortel : les 


recs, ainſi que ſes. Sujets, dupes de ton hypo- 
nie, l'appellerent dans leur Pays pendant la 
merre des Phociens. Son 1ateret decidoit ſes hat- 
ons: elles fe bornoient a quelques engagemens. 
rec des ſcelerats dont il avoit beſoin pour quel- 


Ines ſcelcratefies, & ne duroient qu' autant qu'ils 
Foient utiles a ſes deſſeins. Telle fut fa conduite 


ec ceux qui lui vendirent leur Pays: il acquitta 
prix qu'il avoit mis a leurs ſervices , & les con- 
dia, II aimoit la trahiſon, & haiſſoit le traitre > 


tous en avons un exemple remarquable dans les 
eux Magiſtrats qui lui livrerent Olynthe : cette 
erfidie les jetta dans un mepris general : inju- 
hes , mème par les ſoldats, ils eurent recours à 


Ilippe , qui leur fit une courte, mais cruelle. 
eponſe: N*ecoureg pas, leur dit-il, cette canaille 


Wo//tere , qui ne fait appeller les choſes que par leurs 


oms. II avoit une adreſſe particuliere pour divi- 


r deux amis, & pour s'inſinuer dans leur con- 
Hence. Son grand artifice dans la guerre contre 
es Grecs, fut de ſemer des jalouſies, de fomen- 
er des querelles, & d'armer un Etat contre un 
Wutre : c'eſt ainſi qu'il entra dans leur alliance, 
K qu'il les ſepara d'intèréèts: le reſte n'etoit pas 


lficile, Les Atheniens lui donnerent plus de peine 


Five les autres: il &toit perpetuellement en guerre 


— — 
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ou en negociation avec eur; & quoiqu'ils paſſaſ 
ſent pour plus adroits, plus attentifs à leurs in 
tèrèts, & plus penctrans que leurs voiſins, ce 
pendant il trouva moyen de les amuſer, & d 
les confondre, de leur en impoſer, de les {6 
duire, de les corrompre, & de les diviſer. | 
Son ambition lui laiſſoit encore du tems à don- 
ner au plaiſir, qu'il pouſſa juſqu'à la dèbauche: 
Ceſt de ce ſeul cote de {on caractere qu'il ie ſoitſ 
montre fans reſerve : il ſe plongeoit dans Pivreſſe; 
1] invitoit les autres a Vintemperance, & s$'y aban- 


reux © 
avoit 
[Laiſar 
I navor 
ce qui 
mour 
ſance 
& de r 
I recit d 
W dautre 
me ſer 


donnoit : auſſi fa Cour etoit-elle pleine de Para-. Ce 
ſites, de Comediens, de Pantomimes & de Bouf— . 
fons, qui poſſcdoient ſes bonnes graces, & qui 
partageoient ſes largeſſes: cependant , au milieu 2 
de ces excès, il en rougiſſoit. S'il ſe portoit A. rs 
quelque injuſtice , :1 ſouffroit patiemment qu'on re 
Fen reprit : un jour qu'il ſortoit d'un long repas , i o 1 
une femme ſe preſenta ſur ſon paſſage, & lui de- weigh 
- manda juſtice; il Ecouta le fait, & decida contre © Ef 
elle. en appelle, lui dit cette femme. Comment, is | 
de votre Rol? lui repondit Philippe; & a qui en << 
appellez-vous ? A Philippe d fein, lui repliqua-t- elle. N 
Il revint ſur cette affaire, & retracta ſon juge- WM Hon 
ment. Une autre femme ſollicitoit une audience CEE 
depuis long- tems; il la remettoit de jour en jour, Rite 5 
ſous pretexte qu'il n'avoit pas le tems de Pecou- "ay 
ter. Sz vous n aver pas le tems de me rendre Juſlice 3 
lui dit-elle, ennuyce de tant de délais, ceſſet done Wl 0 ? 

etre Roi. Sans soffenſer de ſes reproches, il r- PA 
pondit, ſur le champ, a fa plainte , & devint dans bes 
la ſuite d'un acces plus facile pour ſes Sujets. Une WM © or 
autre fois on lui conſeilloit de punir un fort hon- * ry 
nete homme qu'on accuſoit d'ayoir medit de lui: * 
Examinons d'abord, dit. il, fi nous ne lui en avons à cette 
| conqu 


point donne ſujer, Il apprit que c'ctoit un malheu. 
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reux qui avoit merite ſes bontcs , & qui ne les 
avoit jamais reſſenties, & il le tira de la miſere. 
[Laiſance fit changer de ton a cet homme, & il 
I navoit que les louanges de Philippe ala bouche; 
ce qui fit naitre a ce Prince la reflexton que Va- 
mour & la haine des Peuples etoient en la. puiſ- 
ance des Rois. Outre les marques de clemence 
& de moderation que nous avons melces dans le 
recit de ſes actions, nous pourrions en rapporter 
dautres de ſa facilitéè a digerer les injures, pour 
me ſervir de Pexpreſſion de Longin. 

Ce mélange de bonnes & de mauvaiſes qua- 
ltes le conduiſit a ſes fins: il commenca la deſ- 
truction de la libertè de la Grece, & poſa les fon- 
demens de la gloire de ſon fils. Je ne ſais meme , 
i, comparant les actions de Philippe & d'Ale- 
Exandre, on ne trouvera pas que l'ëtendue des 
conquètes de celui-ci ne compenſe pas les diffi- 
W cultes des conquetes de celu-la : car il etoit aſſu- 
rement plus aiſè de ſubjuguer VAfie avec les ſe- 
cours de la Grece, que de renverſer avec les Ma- 
cedoniens la puiſſance des Grecs , qui avoient 
vaincu tant de fois les Aſiatiques. Nous dirons 
done hardiment qu'Alexandre etoit plus grand 


39e 

an WI Conquerant que fon pere; mais que Philippe ctoit 

ur, plus grand homme que ſon fils, & qu'ils ctoient 

11= WJ fits Pun & Fautre pour les entrepriſes qu'ils mé- 
. diterent. Si Philippe avoit eu le tems d'entrer en 

xc WJ ble , fa valeur circonſpecte n'auroit point eu, 

1 WE fans doute, le meme ſuccès que P'impétuoſité 


d Alexandre, qui entraina, commeun torrent, tout 
ce qui S oppoſa A ſon paſſage, & traverſa comme 
un eclair tout Empire des Perſes. Quoi qu'il en 
ſoit, il paroit extraordinaire que Philippe ait ſonge 
a cette expedition, avant que d'avoir achevè la 
conquete de la Grece ; c'ctoit ſon premier plan, 
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& rien n'etoit plus facile que de le remplir. Apres 1 
. "WH, / "56, l o 

Ia bataille de Cheronee , les Atheniens & les The- * 
bains tendoient le col a un joug qu'ils ne pou- 
voient rejetter. Quoique les Spartiates euſſent 
garde la neutralitè, on peut ſuppoſer qu'ils au- 
rozent ſuivi leur exemple. Apres la defaite de 
leurs compatriotes, pour eſſayer quel gotit ils 
prendroient a fa domination, Philippe leur ecri- 
vit une lettre pleine de fierté. Archidame, Roi 
de Lacedemone & fils d'Agéſilas, lui fit dire enÞ 

I» 


reponſe , que sil meſuroit ſon ombre, il ne la trou-f 
veroit pas plus grande depuis ſa victoire, qu'elle ng 
Letoit auparavant. Ils ne repondirent a une autre 
lettre de meme eſpece que ces deux mots, Denis 
a Corinthe, Cependant ils retozent point en état 
de ſoutenir ſeuls une guerre contre Philippe, & 


les Republiques ſubalternes etoient trop foibles M CHAP 
ou trop indolentes, trop defunies , ou trop ef I OC 

, frayces pour entrer dans quelque hgue : mais ſoit Char 
que Philippe vit du danger a employer contre le 7. 
Grecs la force ouverte , & qu'il fe promit de leg; CHAf 
gagner par la moderation ; ſoit qu'il fut ſatisfait La- 
d'avoir briſè leur orgueil, & de jouir de Fhonneut des 
de prefider dans leur grande aſſemblèe, & de leg; env 
conduire au combat en qualite de General, il eſſii CHAI 
Certain qu'il abandonna le plan de ſes conquetes rin: 
& qu'il negligea les avantages de fa derniere vic con 
toire. Si les Grecs avoient eu une Etincelle de Fe CHA 
prit qui animort leurs ancetres , ils auroient pull an 
recouvrer leur premiere liberté; mais alors, fan CHA! 
courage & ans force, ils devinrent aiſcment Ja de 
proie de ſes Succeſſeurs. | . 
785 ol 
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